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SOMMAIRE DU LIVRE XVIP.
)^/j^^'^'ON des Jéfuites au Paraguay. Dont Dieme deLos Reyes nomme Gouverneur du Paraguay

; qui il étoit : ConcaraUere. Sa conduite à Ngard desprind^aulhlutanlTcI'a}.

jZTilJ'^'/TrL crri 'f^.H^'-'^'^^' Complot contre lu,i fjait arrêter les Chefs, Ils lui intententun Procès criminel àI Audience roiale de la Plata, Cette Cour nomme un jZjour
informer̂ contre lut. Quifut ce Juge. Il partpour le Paraguay

.

II fi prévient contre les féfiiites ù Juge irlformateur arrive àL Ajjomption, Cequifipajfi a fan entréedans cette Capitale, En
TaciriT i7r''''''^r

'"^^o^'^^nt contre le Doïende
la Cathédrale. Pïufieurs Efpagnols tués fous fes yeux par lesGunycurus. Sa conduite en cette rencontre II commence les
mjormations contre le Gouverneur , & on lui défère le Gouver^

lTe7rai?fT-. '^r'^'^'P'-^'' ^JfP'^^^^^ri, d'Jntequera, Indi.gne trait fan au Gouverneur. Violences & fourberies d'An-
tequera 11 travaille à s enrichir. Commentai sy pend Ses
fcandaksùfesinjujlices, Dom Die^niefi fauve àYueno^ Ay.
res. Violences d Anteauera à ce Ju,et. Diligences du Viceroipour remédier à ces Jéfordres. s'a Lettre à fAudience roT;
7uTL T^ ^'"'' ^r ^^'S-e part pour l'Affompton.
Supercherie dAntequera. Ilenvoie des Groupes pour arrêter D,Viegue Sécurité de ce Gouverneur. Ilfe retire à propos CaraUere duProviJeur de VEvêché. MefJre que pren^ZLerâpour empêcher que les nouvelles Provifions de hom Dieguene

L(Z7f^"'^r' i^J'""
''''^'Sne qui le deshonore. Ilfal

-^f^rJT
"^'^^''^^^^^3^'^ l^ Gouvernement, Nouvelles il

tTon 7.T'' ^'"^r'^' ' i^''^'^'"
^^^''"^^ à cetteLcajion. Antequera marche vers les Frontières avec des Troupes

Inquiétudes des Jéfuites. Antequera retourne à MJfomption, après

TaUTt^Tr Pr'A^n V"";
^''^'''''' ^ RéduBionsdu

iriTj' j^r'^"^'''/'
^""^

^""H^ f-^'"'^''-
^o^^'"^^ four-benes dAntequera, Son avarice & fa vie diffolue. Un Reli-

f^^f<^^tfon éloge en Chaire, Arrêt de VAudience roâ desCharcas Ordre du Viceroi , & ce qu'il répond à lAudienceroiale des Charcas. Commei^t fes ordL font\ecùs à rAfitmv

tL^n'^T'-f'^TJ^
^^^^^^^ prieur exéLLntfl

Jolutjon ef pnje à VAffomption de ny pas obéir. On les Ci
gnifi^ajn.^uera.ilj'^^ & ce^LaZ;, sjjureun

xi.
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f HISTOIRE
aons les avoir lus. Il fait enlever Dont Diegue à Corrienth ;ù h fait enfermer dans un Cachot. La Ville de Corriemès ré-
clame contre cette violence. Lettre des Partifans d'Antequera à
tEvêque de Buenos Ayres. Ils adreffent un Manifjle au Roi,
Dom Balthaiar Garcia ejl envoie pour les réduire. Comment
Antequera empêche qu'il nefait reçuâTAJ/omption. Motifs de
ce refus d'obéiffance. Dom Èaltha^ar retourne à Buenos Ayrès,
Antequera envoie du fecours au Gouverneur de Buenos Ayrès

,
quelle étoit en celafa politique. Lettre du Gouverneur de Rio de
la Plata au Roi. Nouveaux ordres du Viceroi. CaraBere du
Coadjuteur de CAJfomption. Dom Balthaiar Garcia Ros pan
pour le Paraguay avec main^forte. Antequera le fait fommer
de fe retirer. Fourberies qu il emploie pour fairefouUver la Ville
de l'Affomption , & ^our rendre les Jéfuites odieux. Il chajfe
ceux-ci de leur Collège. Rétractation de plufieurs de ceux qui
avoientfîgné tEdit de leur Banniffement. Antequera marche
avec une Armée contre Dom Balthaiar. Il haransuefes Trou-
pes. Inaction des deux Armées. Antequera veutfaire affaffiner
Dom Balthaiar y & ce qui lui fait manquer Jon coup. Con-
Jîance excefjîve de Dom Balthaiar. Ruje d'Antequera pour
attirer dans un piège les Indiens des Réductions. Défaite &
fuite de Dont Balthaiar. Perte des deux côtés. Deux Jéfuites
font fait Prifonniers. Comment ils font traités. Juflice de Dieu
contre un de ceux qui les avoient le plus maltraités. Comment
les Indiens Prifonniers font traités. Antequera paroit fe repen-
tir d'avoir chajfé les Jéfuites. Il veutfe rendre Maître des Ré.
ductions du Parana, Ses vues dans cette Entreprif'e. Fuite des
Indiens de quatre Réductions. Inhumanité de Dom Ramon de
las Llanas. Antequera , &fes Troupes rat^agentle Territoire des
Réductions, Son entrée triomphante à VAfjomption. Arrivée du
Coadjuteur à l'Affomption. Il reçoit la rétractation du Meflre
de Camp général & d'un Régidor^ qui avoient figné le Ban-
niffenent des Jéfuites. Lettre de ce Prélat au Roi. Effet que
produitfa préfence. On tâche de l'indifpofer contre les Jéfuites.
Le Gouverneur de Rio delà Plata reçoit ordre de fe tranfporter
au Paraguay. Il en donne avis au Coadjuteur & à Antequera.
Les Rebelles ejfaient de gagner le Coadjuteur , qui en engage
plufieurs à fefoumettre. Antequera promet d'en faire autant.
Le Gouverneur de Rio de la Platafe laijfe amuferpar les Chefs
des Rebelles, Antequera levé de nouveau k mafque. Embarras où.

ilfe trouve.

jk. y



Vue des Moutagiies des Maldonades

HISTOIRE
DU

PARAGUAY.

D
LIVRE DIX-SEPTIEME.

_^ E p u I S la fin des perftcutions que ks Jéfuites avoienr
"

diuiées dans Ja Province de Paraguay, de la pare de Dom '717-^9.
Bernardin de Cardcnas , & de tous ceux que ce Prélat avoit T/Sr-Î'^r
lu engager dans fon parti, ou qui vouloient profiter de cette Province dî
occahon pour nidifpofer contre eux la Cour de Madrid & le

P«ag"ay,

Confeil rmal des Indes , ces Religieux
y jouiffbient d'une paix

qui paroifloit devoir être d'autant plus durable, qu'elle étoit
en bonne partie le fruit des fervices que leurs Néophytes
ayoïerit rendus a cette Province, des Bénédiaions que Dieu
repandoit fur leurs travaux Apoftoliqucs , de ce qu'ils n'épar-
cnoient rien pour foulager les Pafteurs , ou pour fuppléer à
leur détaut, quand l'Evêquc

, qui manquoit fouvcnt de Prê-

Aij

ï



4
trcs

HISTOIRE
1717-19. trcs, avoit recours à eux , & de l.i confiance des Habît.ins

de la Ville ÔC de la Campagne, qui trouvoient eneux tous les
lecours fpiritucls dont ils avaient befoin , les Pauvres fur-
tout

, auxquels ils étoient d'une grande reflburce dans tous les
tems.

Mais il y
Perfonnes un
leurs Néophyt
fervicc perfonnel ,'& dont le nombre augmentoitTmcfu'rc
que I Evangile faifoitde nouveaux progrès parmi les Infidèles.A ne regarder cependant cet accroillcment du Roïaume de
Dieu

, que ^ar les yeux d'une fagc politique , rien n'étoit plus
avantageux a la Province. Le Roi , fbn Confeil , les Evêques
Jes Gouverneurs, & tous les vrais Citoïens , étoient perfua-
dës que c'étoit fur - tout le Privilège accordé aux nouveaux
Chrétiens des Jéfuites

, qui rendoient leurs Eglifes fi florif-
fantes, & q^ue le fcul abus des Comm.indes (croit toujours
un obftacle mfurmontable à la cor^vcrfion de tous les Peu*
plies de ces Provinces

, qui n'en feroient pas exempts. Mais
l'intérêt perfonnel , toujours plus écouté que le bien public &C
que l'honneur de la Religion , continuoit à faire envifio-cr,
à bien des Gens , les Rédcidions gouvernées par les Jéfuites

,comme la ruine de leurs Familles , parcequ'elles les privoient
du fervice des Indiejos , qu'ils rcgardoient comme leur patri-
moine.

Dans cette difpofition des efprits, on n'attendoit, fur-tout
daiis cette Province, qu'une occafion de fufciter de nouvelles
affaires à ces Religieux , & d'enfévelir la liberté de leurs Néo-
phytes fous les ruines de leurs Réductions. Le dépit de quel-
ques Particuliers , l'ambition démefuréc d'un Homme , une
fuite finguliere d'événemens inattendus , ne tardèrent point
a l'amener par des voies aflez indircdes d'abord , & pro-
duifirent une des plus étranges perfécutions

, que ces Miffion-
naires aient jamais cfruïées , remplirent la Province de confu-
fion ôcde troubles,& l'entraînèrent dans une révolte, qui auroit
infaïUiblementcauféfaperte entière, files Barbares qui Vcn-
vironnoient avoient lu en profiter , & fi ces même Néophytes
qu'on vouloit à quelque prix que ce fût réduire en fervitude ,
n'avoient été une barrière que les Rebelles ne purent jamais for-
cer , Ôc un fecours toujours prêt pour défarmer la rébellion.
On attendoit depuis long-tems un Gouverneur du Para-

i)
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pu PARAGUAY. Liv. XVII. c
guny

,
lorfqu ou y apprit avec ciuclmic furprifc que le Roi ivoic— .nommé, potir rcmpl.r cette ulacc ,ï)om biegue de iosS ^^n^.C etoit un Gentilhomme d'Andabufic né ui Pni-r A..Q ^ m

Mario près de Cadix & c,„i s^^toic t'bU U'A^t^^^^ î»«='"
il excrçoit la Cha.ve d'A calde nrovinri il II . . "r"°" > °» «lu Paraguay.

fiondkn^ed'liinneur t'î^rSc^^ ^"^ ^' ^«i^'

le failoit a(re2 géndralcment aimer ; il s'c'toit L>tf S 'j
Paraguay

,
6c on le voïoit avec plaifir occuper u c Phcegu. lui donnoit du crédit. Mais bic.i des Gensfqui fb croïoien;Supérieurs .\ lui pour la nailTance & pour les fivices T/ •

occupoient des àkuges plus confidérSbles n 7u^;\,° .^^'Jde le voir tout-d'un-coup é evé fi haut O.irlm.^c ,

^'^'^^^^

lo.c„r mime s'oppofcT .(ft réccp;io„" n? '^dT^y-"do.c„tqu'd c'ro,c contre les Loix' c,fu„ Habitanl d'un^V ^en devnc le Gouvemeu- : mais il- Roi «oit levé cet obftade dans les prov.fions qu'il avoit envoïées A Dom DlcTue& d fut allez paifiblement recon.m pour Gouverneur^ '

éviter de''faire trop fentir i rNobtlIi* '^fZe fe"' '-"' "
fomies en Charge

, l'autorité dont il étôit revXu &T c"' rS"" *

ÎI en uHi fur-tout ainf/avec^le Régidor^D To?A^'^

tour qu'i vouloir PW^'-' ^» ^^^^«^^ ^^ icur donner ie

av.prr'st:;['/CLT;s:stte;^^^^^^^

^l^^^e&lfie'rcttrtïi':-^^^^^
cette place au,den-ous de lui S il n"-!-?'' ''V

""'
voir J'un Homme

, qu'il é o'it peut ftre 2 'Jf' '? "'^''

^a:5=ffliidaêâs£
A iij

)



'Il

(?' HISTOIRE
T717 - zc). ne % pas femblant d'être piqué de ce refus, quoiqu'il lui tit

coiinoitre ce ou'il avoit k craindre du Régidor. Celui-ci de
fon côté conclur de l'offre que lui avoit faite le Gouverneur

,

& de la manière dont il avoit reçu fon refus , qu'il le crai-

gnoit , & chercha toutes les occaUons de le chagriner. Il s'en

préfenta ' ientôt une , &: il ne la manqua point.

Un de fes Amis n'aïant pu obtenir une grâce, que Dom
Diegue ne crut pas devoir lui accorder fans faire une injuftice,

il parut fur cela un Mémoire fort injurieux centre lui , & il

ne douta point que d'Avalos n'en fût l'Auteur ; mais il diflî-

mulà , & n'en jut pas plus d'attention à fe faire des Amis. Il

ne fit pas mêrrr" allez réflexion que vis-à-vis d'un Homme du
cara£tere du Rcgidor , il ne fuftit pas d'avoir des intentions

^^'oites , & qu'il ne pouvolt trop s'obferver , rien n'étant plus or-

dinaire que de voir les démarches les plus innocentes fi habi-
lement empoifonnées qu'elles paflènt pour criminelles. D'A-
valos de fon côté ne negligeoit rien pour fe faire un parti

,

& il y acquit entre autres un Gentilhomme Bifcayen , nommé
Dom Joleph de Urrunaga , qui ne lui cédoit guère en capa-

cité , &c qui vénoit de s'aUier avec les Familles les plus diftin-»

guées de la Province.

Ce fut encore un Aô:e de Juftice , qui attira au Gouverneur
ce nouvel Ennemi. Le Beau-frere d'Urrunaga voulut acquérir

un terrein qui appartenoit à une pauvre Veuve , &: n'aïant

pu l'engager à le lui vendre , il fe mit en devoir de l'y con-
traindre. Elle eut recours à Dom Diegue

, qui la maintint dans
la polleflîon de fon bien. Urrunaga en fut II irrité , qu'il alla chez
lui accorr oagné de Dom Jofeph d'Avalos, & que l'un& l'autre,

après l'avoir oirrragé de paroles de la manière la plus indigne,

le ritîiacerent de lui faire perdre fon Gouvernement. Le peu
de reflentiment qu'il fit paroître de cette'infolence , lui attira

une nouvelle infulte , Dom. Atîtoine Ruiz de Arrellano , Gen-
dre du Régidor , aïant auflî efïuïé un refus de fa part , le traita

avec encore plus d'indécence.

Il ne crui pas alors devoir porter la modération plus loin
,

& ne pouvant douter qu'il n'y eut un complot formé contre

lui , il fit arrêter d'Avalos & LTrrunaga , &c les mit entre les

mains de la Jullice. Le premier fut enfermé dans le Château
d'Arracuf;

rellano n'

Je fiircté.

Confpiration

contre luL

en fait ar-

rêter les Chefs

û'Arracufana , & le fécond eut fon Logis pour prifon. Ar-
ittendit point qu'on vînt à lui , & fe mit en lieu

Cependant le Gouverneur ne favoit pas encore

J; 1
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Ils lui Inten-
tent un Procès

criminel à
l'Audience

loïaL

DU PARAGUAV. Iiv. XVII. 7
tout ce qiti fe tfamoit contre lui , & il „'en fut inftruit quequand il ne lui fut plus poffible de parer les coups qu'on fe
prcparoit a lui |,ortef. A la vérité le coup de vigueur, qu'ilvencn défaire, étonna fes Ennemis, quineVen avolentp^s^^^
capable, mais il ne les déconcerta point , & ils s'arrêtèrent-

dSS— ^^^^^f-'i-, qu'àfe mettre lui-mêTS

ïures pour empêcher quils n'euflènt aucune communicition
entre eux ou de permettre à leurs Amis de ks voir , iîelî certain ^uils fe concertèrent , & lui intenrcrent un Proces criminel à l'Audience roïale des Charcas. Il contenok
/îx chefs d'accufations, auxquelsils donnèrent un tour & descouleurs, qui ne pouvoient manquer de faire une grande inipeffion iur cette Cour fouveraine , d'autant plus qu'on y avoitjoint un Mémoire très bien fait

, qui fut portera la^atapL Arrellano
,
lequel dans la crainte de ne pouvoir pas fe foufti4elong-tems aux diligences du Gouverneur, avo^t prL le n^rtide fe réfugier dans cette Ville.

^^prisiepaçti

îl ne voulut pourtant pas préfenter lui-même ce Mémoire

FeLe.^'A"r P'P^H" ^^ ^^^'^^«^^^ Parent rgi^emme
, & la Cour 1 aiant lu , ne parut pas d'abord difpofée^envo^r informer fur les Lieux , comme on le lui demandoit Mais Cardenasmtriguafi bien, & repréfenta fi vive-"rncnt le prétendu danger qu'il y avoit de différer de remédierau. maux extrêmes dont la Province de Parag.m étoTt mfnacée

,
c^u'il vint à bout de faire nommer un "j

1Je Infor^*tcur qui fe tranfportât à l'AlTomption : & le malfeur fnrT"

^teê::^:^u]r
'-' ""'-^^ '- ^aJC":-^:^

Chevalier' de'Fo^t d' AP ^"^'P^^' ^^^"^^^ ^ ^^^^^
» Q-' ^- «

é^é OvW d^ VA A
^^^.^"f^;^

'
^o"t ie Père après avoi^ '"S-ete uydor de 1 Audience roïale de Panama , avoit été nomméI rocureur Fifcal

, c'cil-à^dire , Procureur Général de ccîkdetCharcas. Comme il pafToitpar Lima pour fe rend'eTirpfatlfa Femme
y accoucha de ce Fils , auquel il fit donner de trèîbonne heure la pSs belle éducation^ que puifTe recevoir unjeune Homme, que iti nailTance & les fervices de L Pe^opouvoient élever aux plus grands Emplois. I luifitSeW

1 lata. Il 1 eavoia enfuite à Lima , où après avoir fait fii Fh!

Cette Cour
nomme un de
Ces Membres
pour informer
contre le Gou-
vernerr.

>



8 HISTOIRE
1 7 1 7 - 2j?. lofophîe au grand Collège de la Compagnie de Jefus , il étu-

dia en Droit. Avec beaucoup d'efprit, une heureufe mémoire
une imagination très vive , il ne pouvoit pas manquer dé faire
un très grand progrès dans toutes les Sciences, auxquelles il
tut apphqué. Il paroit même que fon goût pour les plus belles
connoiflances ne lui permit pas de fe borner à celles qui lui
etoicnt prcfcntes. *

Mais fon^Pere
, après avoir travaillé à perfedionner en lui

les talcns qu il avoit reçu j de la nature , n'eut pas le tems de
tormerfon cœur, & de lui infpirer fes vertus. Il efpera fans
doute que ne lui laiflant pas de biens , avec un efprit fi cul-
tivé, les exemples de vertu qu'il lui avoir donnés

, joints au
louvenir de fes fervices , il ne lui feroit pas difficile de ré-
parer les brèches que fon délînterelfement avoit faites à la for-
tune de fa Famille. Dôm Jofeph entra en efFet dans le monde
avec tout ce oui eft nécefTàirp nmir v n^t.,r^«;.. k *^.,> .m

a-
,. X ,

' - "' . -^,^„ , »^ *«â-i.w«i. L»cii un uuciit
inhnuation quil avoit au fouveraih degré ; mais pour fon

malheur & pour celui de l'Etat, il joigAoit ri tant de belles
quahtés une amMtion qui ne connoiflbit point de bc-nes

,

une folle pailîon de s'enrichir, une vanité & une confiance ,qui le firent tomber dans les plus grands excès quepuiflè enfan^
ter la plus aveugle préfomption.

Il étoit déjà parvenu dans le tems dont nous parlons , ^
emploi de Procureur Fifcal , Procedeur des Indiens dans

1 Audience roule des Charcas , & le Roi l'avoit honoré du
colhcr ae l'Ordre d'Alcantara. Mais quoiqu'il y eût des
appouitemens affèz confidérables attachés à la place qu'il oc-
cupoit, loit qu'ils ne fuflènt pas toujours exaàement païés,
ou quils ne fuflent pas fuffifans pour la dépenfe qu'il fai-
loit, n'aiant point de patrimoine , il paroît qu'il n'étoit
point alors à fon aife & que c'étoit pour le mettre en état de
relever la fortune

, que Dôm Diegue Marcillo de Aunon Ar-
chevêque de Lima , & Viceroi du Pérou , lui avoit envoie
des Provifions pour fucceder à Dom Diegue de los Reycs,quand
ce Gouverneur auroit fini fon tems , fc Vaifant fort fans douce
de faire agréer cette difpofition au Roi Catholique.

^' ".'^*^^VP^"^^^a"coup à attendre, l'ufage étant alors de ne
pas laider les Gouverneurs plus de cinq ans dans ces Provin-
ces. Mais ce terme lui parut encore trop long, & dès qu'il vit

l'AudiencG

V /



Il part pour le

Paraguajr.

I Audience roule réfolue à envoïer un Juge informateur au Paraguay il follicita cette commiffion. Il eLtonn^nta^^^^^^ ^717-^.
rat qu il ne dcvoit pas l'obtenir A^ il «n. ,

"^""^ 4" " ^g"o-

Gouverneur, celui qui devoir lui fucceder •& r;/„

A fil '.,^"°"P".°" • ', Partit de la Plaça dès qu'il eut reçu

Il éto,t afl-ez maféquipé ; mais quand il fut arrivé à Santm„,;

linh '
^""'' dc.créance, lui fournirent tout ce qui

voir quelques Réduaions
, q^ne MÔigt?enr'%XLcou„'ae fi, route

, & où on lui rendit de grands honneurs m.^Dom Antoine de Ulloa s'eft trompf quinH ! ?;/ •?

Xr^ Commiflion fpéciale de fÀu3ient j'o^^le^oulte

chiffimen.
'' Ji'^^^^

fo"fcs lortes de provifions & de rafraî- «=0""= i« J«-

ie TeSrff^L i^^^

' dernier jour de Juillet à l'endroit o^
^-«•

de RJnl? Di ^^r^P^'-'^tion des Provinces de Paraguay &de Rio cfe la Plata. Il y trouva le Rëgidor Dom Jofepfd'A
D DieiTde^l^T"""! '^^^^ Amfs, qui lui app^Fent que"

doiutfltft I? t'^''tT ^"'" ^'' Rédudions^Su Parafa"uonc 11 tailoit la vifite , & h cete occafion le Rësidor lui Ailbeaucoup de chofes contre les Jéfuites. Ces RelSieux it^e fort etoit d'être toujours mal dans l'cfprit des înnemi.Ttoute autorité légitime
, partageoient avec Dom Die^i' 1haine de ceux qui avoient confuré la perte de ce Gnn^

^
On commencoir m^mr» i î. * /f • ^ ,

^^ *^^ ^°"^erncur.

cenn^T.1^ ^ T ^
AfTomption à renouveller les an-

B
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Tl arrive à

rAlTotnptioo.

Son emporte
ment contre le

Doyen de la

Cathédrale.

fo HISTOIRE
que j'ai dëja citée, & qui eft adrcfTée au Roi Catholique,
qu elles étoient dëja répandues dans Ton Diocèfc.
Dom Jofeph d'Avalos avoit donné fes ordres pour faire

préparer au Juge informateur un grand repas dans une Mé-
tairie

, qui appartenoit à une Dame de Ces Parentes. Cette
Dame s'y ëtoit rendue pour en faire les honneurs ; mais lorf-
que la Compagnie y arriva , elle venoit d'expirer d'une fauflè
couche , : il fallut loger ailleurs. Le lendemain Dom Jqfcph
fit Ion entrée à l'Aflbmption au bruit de plufieurs décharees
de canon ; mais il fut arrêté au milieu d'une rue par le Convoi
funèbre de la Dame dont nous venons de parler : les applau-
diflcments du Peuple fe trouvèrent confondus avec

'

le fon
lugubre des Cloches , & la Multitude accoutumée à tirer des
préfagcs de tout , raifonna beaucoup fur ces deux contrc-
tems.

Mais la conduite d'Antequera , & la manière dont il en-
tra dans la Cathédrale , où on le conduifit d'abord , firent
faire aux Perfonnes les plus fenfées , des réflexions qui ne fu-
rent pas à fon avantage. C'étoit fans fa participation qu'on
avoit tiré le canon à fon entrée dans la Ville, il avoit même
encore fon chapeau attaché avec des cordons comme il l'a-
voit eu pendant le voïage, il entra delà même manière dans
l'Eglife , & quoique le Doyen l'y reçut à la tête duXhapitre,
avec beaucoup de marques de refpedls , comme il "ne trouva
ni tapis , ni carreau , ni fauteuil préparés pour lui , il s'em-
porta contre cet Eccléfiaftique , lequel dans la vacance du
Siège gouvernoitleDiocèfe, d'une manière qui fcandahfale
Peuple , accoutumé à voir les Miniftres du Seigneur confti-
tués en dignité

, plus refpedés par les Perfonnes mêmes du
plus haut rang , fur-tout dans les lieux Saints.

,,.J?^",^^Joî?^s après un parti de Guaycurus s'approcha de la
Ville a deflein d^attirerla Garnifon dans une embufcade ,qu il Un avoit drefTée de l'autre côté du Fleuve. Quelques-uns
de ces Barbares vinrent enfuite demander du fecours contre des
Ennemis de leur Nation, dont ils fe difoient pourfuivis. L'ar-
tifice étoit greffier ; cependant on donna dans le piège. Plu-
fieurs Efpagnols pafTerent le Fleuve pour joindre kt Guay-
curus ; 6c comme à mcfure qu'ils approchoient , les Barbares
s'éloignoient du bord , les plus fages entrèrent en défiance

,& sen retournèrent; il n'y en eut que neuf qui continuèrent
a marcher

, ôc qui donnèrent dans i'embufcade , ou ils furent

(
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mafricfés. Toute la Ville fut témoin de ce tragique accident in^,

'

r.

'

Anccquera le vit lui-même de Ces oropres yeux , ietta fon
^ ^^'

chapeau par terre dedëDÏt . 8^ A,t AVn.,v r..,î a^..:' ..._

dcfçre

luvcrne-

& cie la Province.
Les Ennemis de Dom Diegue voulurent cependant profî- Onluî

ter de cette occafion
, & de l'abfence du Goliverneur pour

'= ^''

ui ofFnr de le reconnoître pour leur Général , & il acceota
"'"''

leur offre. Les mefures étoient bien prifcs pour faire com
prendre aux Habitans que cela étoit néceiTaire dans les cir'
conltances préfentes, &c la proclamation fe fit fans que per"lonne ofat s y oppofer. Les informations étoient déjà toutes
drdlees

, & comme à travers quelques femblans que ie JueeInformateur faifoit du défintéreOèment le plus pirfait on
avoit découvert que les préfens étoient la voie la plus'fîire
pour (amener a ce qu'on fouhaitoit de lui , les plus malintentionnés contre bom Diegue en profitèrent.^ CepTn-

lui
, & partit fur le champ pour fe rendre'à la Capitale. Mais

Il y arriva trop tard. Ante<juera y étoit déjà le Maître , & dès
g lendemain il fut interdit de toutes fondions de fa Charge

Uvlnl f
^'^^"/'^ Village d'Indiens à fept ou huit lieues^deIajrdle,fous prétexte gue la liberté des informations deman-

Po^ir r '
r^'""""'-

^' "^''^^^^
^^^S^^'^ ^» «"Oins desSspour fa perfonne

, & on n'en eut aucun : la juftice vouloit

SirirV'^'"^"^
déclarés trop ouvertemLt cont" lu

mu r^^5' l P''^' ' ^
^i' 'V'

^' ^"^^"^ P°"^^- I^^ triomphè-rent même indignement de fon humiliation , & il n'y*^eut^

En e£- "'' ^"' "' ^"
''^r^^'

^^'"'"^ »" Homme perdu. D. Dîcguc eft

cuneréS ^J'.^'^^'^' P.^^ franchi
, on ne fuivit plus au- <J^Poré'

TZ £^ ' °""î ^?^ informations le tour qu'on voulut , Supcrd.ric

bvedXT'"''''^'"
de les faire figner par un fi^grand nom- '^'^"«^"-•

bi e de Perfonnes
,
que l'Audience roïale, après les avoir reçuesne douta point que ce ne fût la voix pub'lique , & regaSncore pluheurs années après Dom Dlegue^comme un CHunel convaincu des p us grands délits , & juftement dépofé^pendant il n'avoit été , ni oui , ni confronté , & le i^de*^cembre le Confeil général de la Province s'a&mblaLur

^tre la dernière main à cette œuvre d'iniquité par le^Ju-
«ifent le plus informe qui fut jamais. Antcquera y préfcnta

)
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'7^1-1?. les ProviCons ousf^ • ^P^^E
pomDicgTeVa^VÛoir '!î^« ''" Viceroi pour fucccaer if°" te„« f on' jugl" ÔÏÏ„"J^°"'"r' °'"'t P=.s encore fini
coupable dcsJli''ZrJ,:S'"''^Sénér.CcntZnZ
dé comme GoW4uônTmL^'>P°"™''P'»» «f--- rega"
"o,t fupprimé dans fes ProvifiST^

Soupçonné qu'Antequm

annte d" Gouvernement d/Som ni'
'"^"5"V« q«e les

jEnvam le premierAicald/ n w-^^ue feroient expirées
faire valoir ij, Loi rqui défe.',^^ *?'n' <*« ^orrez ,^oX
informateur au Gi.?ver„eur tu?"

°"
«f

.^«dcr u'n Juge
Antcquera répondit lui-S ^ e ce ^ lif

'""''•' '?f°™^-
«ux qui avoient comme luiTll^ Z"^ regardoit pas
Uudience roïalc

: Torr"z repl au° "S,'' ^f' Membrcs'de
ftns exception

; mais il f«leQlt '' '^"" '''P"'^^ ^
"}>' a çncr que quiconque ne ,^.0;, '

*•""• ^'= <=°"'''=il feÇom Jofepl, de AntequëriX '^''"""''""'t pas le Seigneur

^^
î™é°s Si^'?^?I^fsr'^ "--^^ *

s- montré'un ordrl du Vice,^i''ife P,<>">t, qu'on ne lui eût
»• î?'^ chargé que d-exécutér celui Sf " "'^P""'*'^ 1"''^ "'^

Gouverneur
, prit k Bâton mr ^ji

'"'°'-
'"r ''" "»»''«"'

Maifon où il Itoit , & hfiéCt'" ' "'« ;^« Gardes A la
furfon compte. Cela fut f;,lrf" l'if "» "^"d" feroient
donner ph/de force%ce o7ô,?'

"°.''"/ '«Pi-océdures; &po u
vouloitjaroître en revem^lu , „?'^r

'™ "^'"^ ^^"^ <l"'onOom D egue un Procuré,? dontZr""- " '."" "°'™'a *
& parm. fes nouveaux Témo^,? ''P'ï'Pacité étoit notoire,
avoientdépoféenfafaveurS f''"'.

^""^'^ °'"»
. ceux ou

ieurs déposions le chargèo"S,t "'"•""^''^'"PP'-^ndreqV
partie de ce qu'on leur a?o° f'i'r J

'''"
''l".""

>*" moins en
fantes, que leurs réponfcsTeJ^. •'' V?">"^ fi embarraf-
tout oppofé i ce qu"ï toLr T'''?''^'^^P"'''«<''»n fem
alKné de lui plufi^ur de ceux ""lÛL^?' ° ""™"» avol
fant courir de faux bruitr& l"Ju °'^"' •^^'^''^^ > ^n fai-
Servrteurs avoient été obiL?» TZT""' ^' ''"

P'"» ^'^

0-Pr..enduq„..v<.i[d;i,t-lie„parquelquesimpr„-:

(
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dences à une partie des griefs dont on le chargeoit , & qu'il
'

,, ,/
n'avoit pas fu retenir dans les intérêts tous ceux qui y étoient •

^ ^^'
mais il eft vrai qu'on rifauoit beaucoup en prenant fa dé- & Se""!
fenle, & le Lieutenant deRoiDom Jofeph Deleado en fît d'Amequcra.
une trifte expérience. Antequera

, je ne fais fous que Iprétexte
le ht mettre au cachot, oii il mourut de mifere au bout de
deux ans dans de très grands fentimens de Religion Aurefte
ces violences

, auflî bien que les procédures contre D Dieeue
fe faifoient avec de très grandes formalités & un air démo'
dération quiimpofoientà bien du monde. A mefure que les
depofitions chargeoient l'Accufé , on voïoit le Juge Informa
teur prendre un air trifte ,.& fe plaindre de la dure Séceffité oii
Il le voioit de perdre un Homme, qu'il auroit été charmé de
pouvoir fauver. Dom Jofeph d'Avalos de fon côté v avoirdonne une tournure & tout le Procès étoit conduit avec tantd artifice, qu il n'eft pas étonnant que tant de perfonncs v
aient ete trompés, & qu'il faillit dix ans à l'Audience roïalcde Lima

, qui fut chargée dans la fuite de revoir tout le Pro-
cès

,
pour démêler cette trame , &: faire fortir de ce labyrinthe

1 innocence de Dom Diegue de los Reyès.
^-^«^y^ncne

Toutes les pièces de ce grand Procès étant parties pour la t. m, xP^ata le nouveau Gouverneurne v6ïant pk/perfoifne qd swS"^^
fut en état de rien entreprendre contre fon autorité , foniaferieufemcnt à remplir Ces cofFres ; & comme il étoit bien réfolu d y emploier tous les moï«ns

, que la pl.cc qu'il occupoic

ï/rt^'p"''^'''
'^ commença p^r fair^ baif?er le pn^dcherbe de Paraguay afin de l'achètera bon marché, & de

1 envoier vendre au Pérou Pour cela il défendit d'eA tktfortir une feule arrobe de la Province fans fa permiflîon Ansexcepter même celle qui étoit pour le compte du Rof & i

de m/m'J^'f'
°'' f} "'"" ^7 f'-ichetoient pour lui. Il in ufa

A cet indigne monopole , dont On n*ofoit pas même fe nl^iîn c , • /,.

dre,ii)oi^nit lesfcandales les plus crians.UnîlelSxIuiVvok ^' "'"

apoorté de. Marchandifes du^Pérou
; il l'étabht^oTFadeu;& lui fit dreflèr une Boutique , où l'on voïoit Un Prêtre &

ëtderT r""", î-^"' '"^
' ^l?^^"'^^

^ût en habit de Laïcétaler & vendre publiquement. Il y avoit à l'Affomption unCouvent de fon Ordre , dont le Supérieur empioS^ nTtil""»ncnt toute fon autorité pour l'obliger à faire celTer ce fcan.
B iij

>
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17Z1-ZC,. dalc, & n'aïant pu rien gagner fur lui par cette voie il fr

préparoit à en cmploïer de^plus efficaces^ Ma fAnt oùJ.apr^s luiavou- a't les plus grandes menaces , sMl palSu^e'vo.ant qu'il ne s'en étonnoit pas beaucoup , de concert iveHc

cun nSict
'''

' "' ^'^'"^'' ^^"'"^ les maltraitoic fans ati-

tl^Fl ,ST'f''''^
^«"^ Diegue de los Reyès foufFroit Hi capti-

«ucnosAyrcs. ^ité & Ics mauvais traitcmcns ou'on y aioûtolt avec une
apparente inienlibiliré qui choq^::. iJE^nën'i

s

,'

ou les in!
quieta & il fut averti qu'on longcoit à la rendre encore plus

ce fut, & 1 y reull.t On a cru qu'il avoit ti^uvè moïen degagner quelques Gardes
; ce qui eft certain , c'eft que s'étant

de^uifé en Efclave
,

il palKx au milieu d'eux pendalit la nuitqu II n alla pas bien loin fans trouver des Chevaux qui l'at
tendoient, & qii'il courut fans prefque s'arrêter, jufqu'A'la
première Réduàion du Parana ; au'll s'embarqua LLc â
Te rendit à Buenos Ayrès , réfolu Je pafTer en Efpagne pour yamplorer la juftice du Roi. ^ " ^ ^

Antcqucra fut au défefpoir , lorfqu'il apprit cette ëvafion

.

dautant plus quil fut quelque tems fans pouvoir découvrit
ce que fon Prilonnier étoit devenu. Quelques-uns lui dirent
mil! ëtoit a 1 Aflbmption chez les Percs de la Merci & il
fit environner cette Maifon de Soldats : d'autres l'aflurerent
qu il etoit dans k Collège des Jéfuites ; mais il eut bientôt

"

des .avis certains qu'il avoit tourné vers les Rédu^ions du Pa-
rana

, & il fit partir en diligence un Courrier , avec ordre de
de le taire donner main-forte pour l'arrêter quelque part qu'il
fut

; mais il étoit déjà embarqué , lorfque le Courrier artiva
à la première Rédu^ion. Pour diflîper fon cha-rin il fit ven-
dre al encan tous les biens du Gouverneur, & après avoir
pris de bonnes mefurcs pour empêcher qu'on n'y mît l'en-
chère

,
il en acheta fous des noms empruntés ce qu'il y avoirde meilleur, au pnx qu'il voulut.

'

d-AnyitS" A,
^^ coiififqua enfuite tous ceux des Perfonnes qu'il fivoit

ccfujS""" être encore dans les intérêts de Dom Diegue , >ans aucun
égard pour les Privilèges qui alTuroient A leurs Femmes leurs
douaires & eurs rcprifes. Pour juftifier ces violences , fcsEmif-

*

^ires inondèrent la Province d'Ecrits , & firent retentir la
Capitale de difcours fort injurieux au Gouverneur. On u'q.

(



M
lJll-1^,

DilîfTenccj

ou Viccroî

DU PARAGUAY. Liv. XVir. ,

"o^ cfô^n r K •
'" ' '""f*"

1"'°" ^'°'' '""uré d'obtenir

5T f 1,'
°" (""hartoit

, en louant la fagcirc , l'équité & le

Ictéfw™'" '''=«''" <I"i occnpoit fal,lacc,T bientôt

DoniDiegue de fon côté apprit en arrivant A Buenos Avr>,

gne. Elles porto.ent qucfArchevÊquc de Lima Viccroi Hn fô f™' "»'""'"

U. Jofephde Antequera parl'Audienccroïale des Charcas &
eZ K'l?"7

''^'"»'-':,'>" ''= « •'"ge Informateur
, qu'il aroi^

revricr lytz
, qui rétabliiroient le Gouverneur dénofé din«

mS?,cr:r""T' n'^'i"'^
••= 1"'= Sa MajeftéluTeTdoté

cl iZ^fr ' ^ ?'! '' "^^ '^™1»^ *^ <<»> Tribunal le Pr"ces intenté contrelu,
, annullé tintes les procédures fiâtes

Lnt°Sorc";,et fd^S^^^^^^^^^^^

SbtstTut?'';^/:?»^^^^^^^^^^^^^

tions & kiiv PriJiS'ï''^'^^
r' ""^ '"' •''"^ mémoires

, aux Informa-

d^nkSo^^^^^^^^^ ??•• "" «°-^'-^' q- ^'étoit intrus

nvr^.V r v™'^"^"^^'?t auneProvmce contre toutes les loiv

àZir^Z^'^TJ' P™f^' ^ "" Gouverna" & of
",'

blés relL? .
î"**'-"?,'»"» des perfonnes les plus refoefta-

les S> ptTei?^Tue '^ "ftriffime*Evêque de Buenos Très

,

es supéneureEccléfiaftiques & Régul ers , & les Pcres dé

fenrn -^ n'.->Pprouvenc point fes attentats , & „c nen

» tl7: """"= '"' ^'" '^ ""P^- de Dom'Diegu^dc

l'Audience roïale, dans la réponfc qu'eUe fit au Viceroi,

')
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HISTOIRE
après l'avoir afTuré de la droiture de i\es intentions dans tout ce
qu e e a fait au (ujet de la Provinee de Paraguay

, protella
L-llc Ité foi àqu elle navoit ajoîite roi à rien de ce que u. Joleph de Ante-

quera lui avoitécrit contre les Peresde la Compagnie, cnchcric
encore fur les éloges que Ton Excellence f^iiFoît de ces Re-
ligieux

, & après avoir rapporté ce qui avoit pu prévenir
Antequera contre eux, ajouta qu'il auroit dû faire réflexion
qu il ne faut pas ailéinent croire

, quand il s'agit de perfon-
nes d une li grande vertu , ce que la pa/îion fait avancer pour
les décrier. M:ii<! !<• niiM^r.ni- .U, D,...,.v..^.. c..^ _-^^_ /•>

m

ri.

r.omDîegue

f|ait pour l'A f-

bmpcion.

Supercherie

«l'Aïuequera.

Il envoie Jcs

troupes pour
arrêter Dom
Dieguc.

,,
. intequera, queue ne croïoit pas

J auteur des calomnies que lui reprochoit le Viccroi
, fut

çaufe qu'elle n'ouvrit les yeux fur fes excès
, qu'après qu'il eue

boulcverfé toute la Province.
D'autre part , Dom Diegue aïant reçu Ces nouvelles Pro-

vdions, fe^ perfuada trop aifément qu'Antcqucra n'oferoic
pas s'oppoler aux ordres du Viccroi , & reprit Hins délibérer
le chemin de l'Alîbmption.^ais il devoit (avoir que fon En-
nemi étoit trop avancé pour reculer , & qu'il n'avoit guère
plus a craindre en refusant ouvertement d'obéir , que pour les
cxcf.'s où il s'étoit déjà porté. En effet , Antequera n'eut pas
plutôt été inftruit du contenu des dépêches du Viccroi , qu'il
commença par répandre dans le Publij

, qu'elles étoient flip-
polees. Pour le prouver il alîl-mbla le Corps de Ville , ôc
produidrune Lettre qu'il avoit reçue en 1710, du Viccroi,
mais qu^i^l ne difoi't pas être de la même date, que fes Provifions
pour le Gouvernement du Paraguay, lefquelles ne dévoient va-
loir qu après que D. Dieguc de los Reyès auroit fini fon tcms.

Jit parccqu'on pouvoir lui objcAer que ces Provisions
étoient révoquées par celles aue Dom Diegue venoit de re-
cevoir, & par conféquent que la Lettre qu'il pœfentoit ne prou^
voit rien

, il ajouta que cette Lettre étoit poftéricure aux
nouvelles provilîons de Dom Diegue, & il en avoit en effet
changé la date dans la copie qu'il en produilît. Il ne trouva
aucune difficulté à pcrfuadcr des Gens , dont la caufe 6c
les intérêts ne pouvoicnt plus être féparés des fiens ; 8c alTuré

d'en

(
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SécuiÎK? Je
de ce Gouver-
neur.

d'en être foutcnu, il fit dès le jour mcmc partir en diligjncc ijii-io
Je Capitaine Uamon de las Llanas digne inftrumcnt de ton-
tes Tes Fureurs , avec deux cchs Hommes pour aller au-devant
de Dom Dieguc avec ordre de l'arrêter.

Ce Gouverneur avoit pris fon chemin par la Province d'U-
ruguay

, & pendant fa route il avoit écrit des Lettres fort po-
lies à Àntcquera 6c ;\ plusieurs perfonnes

, pour leur donner
avis de fi marche. II n'en reçut aucune réponfe , & il n'en
continua pas moins fon voïage avec autant de fécuritë, que
s'il n'ayoit eu rien à craindre. Toute fa fuite & fon équipage
A:réduifoient à quelmies Domeftiqucs, à quelques Indiens tks
Réductions chargés de provifions , & à trois chariots

, qui porl
toient fon b^igagc. II arriva enfin à Taùatè , où les Domini-
quains de l'Aflomption avoicnt une Métairie , & qui n'efl;
qu'à vingt-cinq lieues de la Capitale du Paraguay, & ce fut
là qu'd eut les premiers avis qu'il y avoit un ordre de l'arrê-
ter. Il apprit même que Dom Ramon de las Llanas , & D
Jofeph de Arcé Alcalde de la Sainte Hermandad , étoient
proche de-I;\ avec des Soldats pour le même fujct.

II comprit qu'il n'avoit pas un moment à perdre pour fe ir
:ttre en fiircté

, il rebrou(B chemin fur le champ , & o-acna *l"'°"
mettre

cft averti

on veut

prcfquefeul la plus prochaine Réduction du Parana. A-^'peine
"'

etoit-il parti de Tabati , oue Dôm Ramon y arriva avec fi
^' ^' '"""•

Troupe. On eut beau lui dire que Dom Dieguc venoit d'en
fortir ,011 ne le perfuada point. Il commença par faire fouet-
ter les Indiens

, qui avoient conduit les chariots
, pour les obli-

ger à dire où il étoit, il y en eut même un qui eut plufieurs
bleflures à la tête & un bras calTé : n'en n'aïant pu rien ti-
rer il ht fouiller par- tout. Dom Auguftin de los Reyès
tûs du Gouverneur, qui étoit Diacre , & qui étoit apparem-
ment ven-. jufques là au-devant de fon Père , ôclePcre Jo-
leph de x'ns

, Dominiquain ,
qui étoit le Chapelain du Lieu

,

Jurent indignement traités. Ramon , après avoir chargé ce-

r^c j!.'^")"^^^ atroces
, le frappa à la tête avec la crofTe de

vu vr ' '^ ^^"aÇ''^ ^e le faire pendre , s'il ne ne lui ouvroit '

1 %life où il croïoit trouver D. Diegue , & où il remua tout
julqucs fous l'Autel pour le chercher.

Défefperé de l'avoir manqué il fe Hiifit des chariots, fit
mmuer dans un le Père Fris , & dans un autre Dom Au-
gulhn, commanda aux Indiens de les fuivre, & reprit avec
€'ùz Je chemin de l'AlTomption. Quand il n'en fut plus qu'à

Jome m, ç^
*

^
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''"'''• Dominiquain
; m.iis alors VAl-caUfc Dom Jofcph de Arcé .liant dc'coi vcrr que c'étoic DonJofcph Cavalière Baçan, Curé 'aXii;uaron,%uiavo^^^^Dom p.egue qu'on venoit pour larfeter , & l^.i avoi Sdes Chevaux pour fe Ciuver , il Je conduilic prifonnicr X VAC^fbmpcon ou Antçaucra lui fit faire fon procès par le Pro.

lÏTéché.
5;,, "°'?'r;^"

'^ Catheciralc leciuel avoit fuccedé dans cettecharge a Dom Jean Gonzalez Melgareio
, qui s'en ëtoit dé-mis, parcequil ne poiivoitoas l'exercer librement fous le Gou-

l'nr"/;"' 5'fT'-
D^'%^<i'^^^"^oins fcrupuleux ôc cntTére-ment dévoué à Antequera avoit pris fa place , que perfonne

f.\t'r?T'' ^ ^'°'' "'' ^^P"^ ^°"^b<^ ^ Couple, JauTcn

r^' , j
ES'^»^''C cftl idée que not,s en donne l'EvêqueCoadju-

teu du Paraguay, dont nous parlerons bientôtXeprndant An-tequera neput ignorer long-tems que D. Diegue avoit trouvé lemoien défaire répandre à l'Affbmption plu&urs copies defes
nouvelles Provihons & quelles commençoicnt ;\ y caufer qtid-
qijes rumeurs

;
mais il répondit à ceux qui^ii en parlèrent ?m^

rufqu k ce qu'on lui en montrât l'original , il avoit dro t^dcJe5 regarder comme fuppofées , & pa?cequ'ij craignoi qu'on

ral/"3;î "o^slës ?"J
?"^„^?P-;^?-^J!^«^/" bonn} forme ,^1 fit aiêter

tout.» i.,ict-
^°"^" ies lettres quon écrivoit dans les Provinces , ou qu'onenrecevoit, fans faire réflexion que cela même étoit un desprincipaux chefs d'accufuion , dont il avoit chargé dans fesmformations le Gouverneur. Mais il fe croïoit to°ut perm sparceque perfonne n'avoit rafTurance de le contredire,

4^''"^n; rjjl ?'rr P'^^^ff'P^.^.bK^ t ^'-^ V^"^' & pour fon
4^shonnore. 'l"^,

^ P^^J ^^ ^e"u
, s'étoit intérefTéc pour Dom Dieeue

qiia la menacer de la perdre ; mais comme elle étoit extrlmement belle
, fon re&ntiment fit bientôt place dmsfmicœur à une autre pafîion , dont il fut encore mo ns le m4re

?:Ù1LT' '''
f^'

^"^"" ^^ ^^"^ ^-^ dout"l'avoTa/^:^-
intimidée Çpur ne la point trouver difficile ; il lui fit parler

accompagnes de grandes marques d'indignation, & il n'eut

cZt L '"V.' ^"
"^^^r^"'

^^ ^-^'^ ^^^ che'zdle, allé-guant, pour jufbfier un tel traitement , l'intérêt qu'elle pre-

(
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noit ouvertement au malheur de Dom Dicgue ':

mais on étoic 77^^trop inftru.t de Ces pourfuitcs pour prendre le ch.inTC • & le
"^^^

vo. e dont il avoit voulu couvrir la caufc de fon dépit . ncVcrvit
<ju A rendre publique Ton infamie.

Cette avanturc le chagrina & lui fit faire de, réflexions

S'

Il hh Ccm-,., ,

"•" '~ ^"«5."i.i, wt lui ne rairc des réncxions
u.l n avoit pas cncorcfaites fur le perfonnagc qu'il iouoir blanr.Uvou.
I ne pouvoit pas fe diffimuler que les Provisions de Dom |°'' »^'"i""
«CLnie ne fuOent réelles & en bonne fnrm. a. ; f. ^.. • ."' ^.«''"ve,«.

U. r-"^"'^ r" "- "iiumuicr que les Provi ions de Dom VDiegue ne fuOl.nt réelles & en bonne forme , & il y avo t de «<«:
momcns, ou ,1 n'ctoit pas afTcz aveugle pour fe faire illufion aupoint de fe flatter de le maintenir^'dans la place qu'i avoitufurpée

, fans fe rendre coupable d'un crime qui ne fe mdonne point. Mais comme il ne pouvoit fe réfoudre h la cuit"ter, il chercha un expédient pour fe tirer d'affaire, fans trop
s engager II Iç communiqua à fon confeil fecrc^ commeune pcnfée fur laquelle il n'.voit point encore pris d^ .éfoK,!
tion. « Il cft certain

, leur dit-il
, que dans des Provinces fi éloi-

« gnécs de la Cour
, on peut faire au Roi même lufqu'À trois

« rcprefentations avant auc d'exécuter fes ordres • or Uom
r> bien plus forte raifon /e peut-on faire à un Viceroi > P,^;fans attendre leur réponfe, îl ajouta que toutes réflexions fates, û vou oit s'en tenir à ce qtli avoiî été décidé ^^Ts deuxChapitres

( i
) , que c'étoit eux, qui l'avoient choif pourkur Gouverneur

, & que c'étoit k 'eux k voir s'il y âvordeh fureté pour eux \ rétablir un Gouverneur qui ne leur par!aonneroit ramais de l'avoir dépofé.
' ^

Il affembla enfuîte tout le confeil , & après lui avoir cornmuniqué les nouvelles Provifions de Dom Diegue fit uâ

t?JflT' '^^^ ^^^"^^ '^ P^°^^^'^ d'abord ^^iln-avo

l'état^vioieSirr'"' '.?^^ ^r i^^'''''
^' p^°^^"-- ^«ietat violent, ou lavoit réduite fon Gouverneur II dédira

pou'oU"'^
"' r7 ^.f-

P°"^°^^ ^^ ^^^P-^^- de Ib rcti

"

moin, nt • Ta?'^'^'
^" X'^'^T ' "^^^^ ^"'^l "<^ ^^^^'•o^oit pas

& de fidï^^
''°^'' ""'.^^â'^ P^"'-. 'r' ^^' ^^"^ de bien,ÔC de fidèles Serviteurs du Roi

, qui lui avoient fait l'hon-neur de le choifir pour leur Gouverneur , de ne point ksabandonner fans leur confentement au reifentiment d'ua

contre
11"^"' "' ' ^^'"' ^^'" '^'' '' ^"'^^^ ^^^^^"^ ^^^^

fi... cc.l«Um,ir l^lf*?• Ec^Jiâ^:
""' '^ " =»»f"' '^ '» Ville.

Cij

>
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1723-2^. l'AIfercz i-oïal Dom Denys de Otazu , & k R^gidor D.

Jean Cayallero de Anafco
, qui n'avoient jamais approuvé

la conduite que 1 on avoit tenue à l'égard de Dom Diecruc ,
furent d'avis qu'on ne pouvoit fe difpenfer fous aucun^pré-
texte d obéir aux Viceroi ; mais le plus grand nombre , après
avoir beaucouD exagéré les maux qu^auroit à foufFrir la
Province, fi Dom Diegue étoit rétabli dans fon Gouverne-
ment conclut a faire de fortes repréfentations ai: Viceroi

,

& r. obliger le Seieneur Dom Jofeph de Antequeni ôc Caf-
tro de continuer a les gouverner , en attendant la réponfe
de ion Excellence. Cet avis prévalut & Antequera Ce rcrdir.

Quelques jonr; après, Otazu & Cavallero de Analco fu-
rent interdits de i-cxercicede leurs Charges. Le premier fou-
tint fa difgrace avec la même fermeté

, qui la lui avoit atti-
rée : le Iccond , qui avoit déjà été fort maltraité , & qui ù
voioit ruine fans relTource , s'il ne faifoit au moins femblant
de ie prêter a ce qu'on exigeoit de lui , témoigna qu'il fc
rende:': a 1 avis du plus grand nombre, & fut rétabli ; mais il alla
liir le champ proteftcr devant le Juge Eccléfiaftique

, qu'il
ne 1 avoit fait que pour fe fouftraire à la perfécution , &c n'ê-
tre pas réduira Paumône. Alors Antequera pouvant compter
plus que jamais fur fes Partifans, pouffa les chofesfiloin
qu lis en furent tous effraies , & que Dom Jofeph d'Avalos
dit un jour affcz haut. » Cet Homme fe précipite , ie ne fais
» pas trop ou il aboutira. » '

' Cependant on n'avoit pu apporter au Viceroi d'autres mo-
, tils pour lui faire aggréer la liberté qu'on prenoit de lui faire
*^f,5£P°^^f'"^"ces, que la crainte des malheurs , dont le ré-

Nouvelles
informations

contre D. Die
guc.

cxercrrc^:
^Wiffement de Dom Diegue ne pouvoir manquer d'être

le occafion. .^ P°"^ perluader a fon Excellence que cette crainte

fuivi
;

étoit
bien fondée, on travailla à de nouvelles informations. Maison II y garda aucune règle : Dom Diegue y fut peint avec les
couleurs les plus noires ; & quelques-uns a^ant refufé de lesWr furent mis en prifon les fers aux pieds , attachés
deux à deux par une longue chaîne , fans pouvoir commu-
Jiiquer avecperfonne pas même avec ceux qui leur portoicnt
a manger, & qui le leur faifoient tenir par une fenêtre Aubout de quelques jours on leur envoïa deux Ecclé/îafliques
pour leur perfuaderde prendre à ce qu'on fouhaitoit d'eux :
J un etoit le Provifeur Delgadillo , l'autre le Doïcn de la Ca-
thédrale

,
qui avoit eu une accès de démence , & n'en étoit pas

(

i
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nen
leur perfuadc

lurent rien croire.

la frontière

avec des trou-

pes.

Inqiiîctuffcs

Lien revenu. Le Provifeur voul

que le Viceroi écoit mort , mais .

Antequera ne laiilbit pourtant pas d'être fort inquiet. Dès
J'i.nnée précédenre il avoir appréhendé que Dom Dieguene *"«<!""*

revînt k la tête d'une armée d'Indiens des Rédu^ions, pour
'

"'"

fe remettre en poflèffion de fon Gouvernement , & le bruit
courut en cfFet peu de tems après , qu'il y avoir déjà huit
mille Hommes tout prêts à marcher fous fcs ordres. II voulut
donc prendre les devants , &C marcher de ce côté -là avec
mille Hommes des meilleures Troupes de la Province g^
arrivé près du Tebiquari, il écrivit aux Néophytes des Let-
tres , par lefquelles il leur défendoit fous les plus terribles me-
naces de fortir de chez eux, ce qui les étonna d'autant plus
qu'ils ne penfoient à rien.

Ce fut aurti alors qu'il commença à ne plus Ce contraindre
à l'éeard des Jëfuites

, qu'il favoit bien ne pjts approuver fa. des7"fuTcs!
conduite , mais qui fe comportoicnt avec beaucoup de cir-
confpedion au fujet de tout ce qui fe palToit. De fon côté
il croïoit qur s'il fe déclaroit contre eux , comme avoit faitDom Bernardin de Cardenas , il attireroit bien des ^ens
dans fon parti

; & s'il gardoit encore quelques mefuresavcc
eux

,
il ne laiifoit point ignorer les difpofitions à leur égard

Ces Religieux le voïant campé au-delà duTebiquari, où il don-
noit a fes Soldats toutes fortes de licence , appréhendoient fore
qu il ne palTàt cette Rivière , & que fcs Troupes avançant
julqu aux Redudions

, & y caufant les mêmes défordres , la
nece/nte d'une jufte défenfe n'engageât une guerre civile

,

dont les luîtes ne pouvoient être que très funeftes ; ils lui écrivi-
rcnt donc une Lettre fort polie , pour le prier de prévenir ce

Il leur fît fur le champ une réponfe pleine d'iuveaives
contre eux Se contre Dom Diegue ; cependant il leur pro- ^'"^l""^^*
rnit qu'il n'iroit pas plus loin ; mais il leur déclara queffeux

""""

fleurs Indiens refiifoient d'obéir au moindre de fcs ordres
il iroit leur apprendre qu'on ne s'oppofoit pas impunément
a les volontés. Il decanipa peu de jours après , & reprit la
route de I AOomption. Bien des gens attribuèrent fa retraite
a la crainte qu'il avoit eue d'êtic attaqué par ces braves In-
cticns

; & ,1 eft certain que lî Dom Diegue de los Reyès fe
fut trouve alors dans les kédudblons du f>arana, il ne lui au-
roit pas ete fort difficile d'y lever un alu^z grand nombre

C iij
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™ lour propre nom; & il fa cmbarkrti fi fort mr les oucf-

i^ r-ir k ton .font il les faifoit , ils ne uvoient oliis K h fin

Joicph dA- <n. V ,\

^"."-}'\«^vaios lavoit accompagné dans ce voïa-

h îr^ '^t^
'"''• s «p'5-on remis en marche^ pour retourner \

1^1?""";- qu'il fur frappé d'un apouiexie^qui iCpo • a endeux jours
,
Uns ivo.r eu un inflant cïc connoifî:incc Ceuxc]u. le regrettèrent le moins furent les Complices deS,reurT^

du;;cT.o'
:l"V

!S'^
'-^ons que forme le criie, ne f.uroientp^:c uirc une amitie (mcerc , tous, ou étoient jaloux de Ton Cré-dit

,
ou ne trouvo.ent pas bon qu'il en abufiît pour les maîtr Ibr

ta;"des^m:nv'7'' '^1 V^^^^""'''''
^'-"'^ ^^ ^^^^tcur des maux dont la Provmee étoit affli<réc n'étoienr

cZ ià
P-'^',-''"!iJî"f <)"'il avoir fur cJlui de l'Ufurpa-tcu

,
lcmpecl.ero,t de poulFer la rébellion aufli loin m, il

JcatT, '''""" '" P-^^''---"''" '••™™" •••voir <,uel-

«etK m'„ V°""\l'-"- /•> "'.°rt i la fête 'du confeil fe-

cralndr"
^ '

P«™ïoient tout ce qu'ils avoient i

flirS' .S^i^'" °''"P°'" ','• P''« .-«lors ce confeil , dtoir de drelK-r

- s i,^ rr •'"'"'a'"
'"'"''

•' ''Audience roïale des Char-
...s

,
ma,s comme A,u«,uera craignoic que les JéCites n'info,m.,llent eetre Cour fupéricure Jl- bien des chofes aui^^ro.a. pu rudiCpofer coiitre lui , il n'omi/rie"::.;'^" I

Ç..j,.Kr
, & commença par leur protefter qu'il „'avoit rien«.« contre eiui

,
m contre leurs foophytes! Ils favoient bie^

d'Ajiteiiuc
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te m. ils en dévoient croire

: ils ëtoienc même inftruits qu'aïant 77^^77voulu eiiL^ager piuficurs perfonnes en place à figner 2c ou"
^ ^ ^'

écnvoit fur leur compte trois J'avoient rcfufé cf'abord, quedeux s étant à la fin rendus
, le feul Otazu avoit perfifté dï s

Leur perte étoit rc-folue dans ce confeil fccrct H^ r.,. c ' .
foit fous main des informations contre eurMais^^ta^ t" "w:Sf^^^
loins n occupoient pas te lement Antequera

, qu'il ne ZJà,
.nuffi à prohtcr de toutes les occafions qui fe préfentoicnt ^
s'enrichir

, & d'afTouvir l'infâme pa/^on quÏÏe reXk
terreur de toutes les honnêtes Femmes de la Ville S cV nJ
toient pas même à l'abri de Ces pourfuitc^ dans le k^^^^^^ l]aupied des Autels; & il couvroit Ci peu fon libercinf.e nuequand-il fe trouvoit dans des AlTemblées , oi, il y "voit' TAperfonnes du fcxe il ne fe cachoit point pou fLercenc.qui lui plaifo.ent davantage , des avances qui aumi^nrf Vrougir les moins vertueufes^, fans faire rèflcx?o ql ceh Èuluffifo^|,our lui aliéner les premières Familles derProvinceI eftmeme bien étonnant que parmi une Nation qrior^;p^us loin qu'aucune autre , la àélicateflè en ce Do?nr

^
Homme qui gardoit fi peu de mefures ait rroL^ I

' .""
de fe faire un a grand nombre cfe Partif ns & J'

""^^'^

prefquc toute une Province dans larévo c rVÏ '^^^S-'^S^'^

mieux l'afcendant que les paflîonsl s'emic^^^^^^ ?T"'^ontpris fur toutes les autres. ^ '^^ ' '^^^^^'^

^t^^^::r,:'t::^^ iWuglement ,C.

prêchant dans la Cathédrale pendant l'OaavcdnV-^ 5'"
çrement, emploïala meilleijparrirde fonSer„^

S«nt-Sa-

les grandes qualités & les vertus énTinent^ de'forp^ntcnt"ajoutant qu',(éto,t dans une fi grande confidérat on \Ur '

que le Roi lui avoft offert la Viceroïiute^ df. p2 ^ ^°".'
qu'il l'avoir refufée par modcftie; &T, av:it pre^L°V "?'?
Je proteaeur des Indiens dans 'Audience roSelT.P'"'
cas parcequ'il K.i donnoit plus d'occafions d"x rce Vw™

Trop de Gens étoicnc intércffcs à ce qu'on penfit aiafi

>
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177.3-29. d^ns le Public, pour ne pas approuver ce que difoit le Prê-

ta 'roi!?; ^l'^^^^^'y}^'
donnerenc lî bien le ton à la multitude que le

descharcas. P'"^ g'"''^»^ nombre des Auditeurs fortirentde l'Eglife en re-
merciant Dieu d'avoir donné à la Province un fi digne Gou.
verneur. A ces applaudilTemens

, qui flattèrent beaucoup l'U-
lurpateur

, fucccda quelque chofe de plus folide ; on reçut
peu de tcms après un Arrêt de l'Audience roïale des Char-
cas , daté du 3 de Mars 1723 , qui ordonnoit que par pro-
vifion , & en attendant quÈ le Viceroi , à qui cette Cour
avoit envoie les informations faites à l'AiTomption contre
Dom Die^ue, eût déclaré /^^r 7&« canai Ces intentions, per-
fonne n'olat entreprendre de rien changer au Gouvernement
préfentde la Province , fous peine de dix mille écus d'amende
avec prière & injontbion au Juge Eccléfiaftique de punir fé-
vérementle DodeurDom Jean Cavallero Baçan , Curé d'Ya-
guaron , pour les délits dont il étoit convaincu.

L'Audience roïale ne prétendoit nullement que les or-
dres du Viceroi ne diiflent avoir leur exécution

, que quand
ilsauroient pafl^é par fon canal ,& elle s'efl: expliquée fur cela
dans les termes les plus formels, quand elle fut inftruite qu'on
abufoit de cette claufe ; mais elle fe tenoit alKirée , comme
elle l'a auflî protefté dans un autre Arrêt dont nous parle-
rons en fon tcms

, que dans une affaire dont elle étoit faifie

& qui étoit de fa compétence, le Viceroi ne décideroit rien
fans lui en donner avis. Elle jugeoit d'ailleurs qu'un Homme
de fon Corps , & aulîi inftruit que l'étoit Dom Jofeph de
Antequera , ne s'aviferoit pas de donner à la claufe dont il

étoit queftion , un fens il oppofé à fes intentions , & fût
capable d'en abufer , comme il fît. Car non -feulement il

l'entendit dans le fens que cette Cour fupérieure a tou-
jours défavoué ; mais il entreprit encore de perfuader à
toute la Province de Paraguay

, que l'Audience roïale étoit
dans la matière préfentc, fupérieure au Viceroi, & qu'elle| étoit,
très bien fondée à prétendre que fans fon attache rien de
ce qui étoit expédié dans toute l'étendue de fon reflbrt de la
part de fon Excellence , ne pouvoit avoir aucune autorité.
La preuve qu'il en donnoit , eft que tous les Arrêts des Au-
diences roïales fe rendoient au nom du Roi , & commcn-
çoient par ces mots : D. Louis par la grâce de Dieu Roi , &c,
& que les Edits du Viceroi commcnçoient par ceux-ci ; Dom
Fr^y Diego Morcillo»

Par

(
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Par malheur cette fauflc interprétation fut long-tems iffno- 17'

3

rée à Lima & à la Plata , où on nauroit pas manqué , Ci on v "n . j
en avoit été inftruit , de s'expliquer de façon à ne laifllr au- Viccr^

' ''"

cun lubterfuge a Antequera. Il arriva donc que le Viceroi
gui foupçonnoit quelques Membres de l'Audience roïale de
loutenir un Homme de leur Corps , ne jugea pas à propos
de donner aucune connoiflànce à cette Cour des ordres qu'il
envoïoit à l'Affomption

, qu'en même tems il ne lachar^eâc
de veiller à leur exécution , d'autant plus qu'il étoit fort
choqué de ce qu'elle avoit reconnu Antequera pour Gou-
verneur du Paraguay

, quoiqu'il fût inhabile à occuper cette
place, après avoir exercé la Commifîîon de Juge - informa-
vtciir contre celui auquel il fuccedoit , & il perfffta à vouloir
qu'il retotirnat à la Plata pour y reprendre l'exercice de fa
Charge , fous peine de huit mille livres d'amende.
Cet ordre étoit accompagné d'un autre, qui portoit queDom Diegue de los Reyès fût inceflàrament reconnu au Pa- 1 v •

ragiiay en qualité de Gouverneur, & l'Audience roïale fut «lomnSur'
chargée de tenir la main a ce qu'il fût exécuté. Ce fécond ^^' ^^^^''''

ordre fut fuivi d'une lettre, par laquelle k Viceroi donnoit
avis a cette Cour

, qu'aïant communiqué au Père Garri^a
Vihteur des Jéfuites du Paraguay , tout ce qu'Antequcra avoit
avance contre les Religieux de fa Compagnie , ce Père v
avoit repondu d'une manière fi folide

, qu'il n'étoit reft^ aucun
doute

, m à lui , ni .\ l'Audience roïale de Lima
, que cet

Worarae ne fut un calomniateur.
Le Viceroi avant que d'écrire cette féconde lettre à l'Audience

roiaiedes Charcas, en avoit reçu une de cette Cour, qui lui mar-
quoit qu elle jugeoit néceffaire de rappeller Antequera du Para-
guay

, puifqu'il y avoit terminé l'affaire
, qui éto?t l'objet de fa

Commiffiori. Il répondit que le véritable motif de fon rappel
'

devoit être la conduite qu'il avoit tenue dans cette Province
& Jes troubles dont il l'avoit remplie ; ce qui ne feroit pas
arrive ajoutoit-il, fi on avoit fait attention à la Loi qui dé-
tend de charger d'informer contre un Gouverneur , celui qui
elt delhné pour lui fucceder. Il lui marquoit enfuite fcs crriefs
contre quelques - uns de fcs Membres , àç déclaroit^qu'il
en intormeroit Sa Majcfté. L'Audience roïale lui fit au fuiet
de CCS plaintes toute la fatisfaction qu'il pouvoir fouhaltcr ,ec laliura qu'elle n'avoit donné aucune croïance à ce qui
avoit ete écrit du Paraguay a» défayaiicage des Mifllonnaires .

jTçme ///, D

^
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En quoi con-
fîlloienc tes

ordres du Vi-

cetoi.

lli

7 3- ; & qu'elle ëtoit charmée que fon Excellence & l'Audiencô
roiale de Lima rcndiflènt la même juftice à ces Religieux

Il s'en fallut bien que les ordres du Viceroi , dont nous
venons de parler , fuffènt reçus à l'Aflbmption comme l'a-
voient été es Lettres que ce Seigneur avoir écrites à l'Au-
dience roialedesCharcas. Antcquera entra en fureur au pre-
mier avis qiùl en eut

, protefta qu'il étoic réfolu de fe main-
tenir dans Ion Gouvernement malgré toutes ks dépêches
qui pouvoiene venir de Lima ; & il fhut avouer nue cette ré-
lolution, & toute la conduite qu'il a tenue depuis, purent
fort bien avoir donné lieu à ce qu'on a publié dans la fuite,
qu 11 ne vifoit a rien moins qu'à fe faire Souverain du Para-

- guay. Il prit même le parti de n'avoir plus aucune commu-
nication avec 1 Audience roiale des Charcas , dont il com-
prit quil ne pouvoit déformais efpérer aucune protedion

Les ordres du Viceroi portoient : lo, que Dom Diegue
de los Reyes

, & ceux qui à fon occafion avoient été pri-
ves de leurs Charges

, y fulfent rétablis , mais avec défenfe au
trouverneur de connoître des caufes de ceux qui avoient con-
tribue a fa deftitution , cette connoiflance devant être ré-
iervée à la juftice ordinaire. 2c Que les biens confifqués parIJom Joleph de Antequera fuflènt reftitués aux Propriétaires
50. Que lui-même fortit inceflàmmant de la Province de Pa-
raguay

, & vînt comparoître en perfonne devant fon Tribu-
nal fans pafTer par la Plata ; qu'il y apportât les minutes de
tous les Edits qu'il avoit fait publier , &c qui dès lors étoient
déclares nuls & abufifs; & le tout fous peine de dix mille
ecus d amende.

Mcfurcsda Poiir afTurer l'exécution de ces ordres , le Viceroi les avoir

h:^«LS t'fi DomBalthazar Garcia Ros , Lieutenant d^^^^^^^^
Kio de la PJata, & qui avoit été Gouverneur du Paraguay,
auquel il donna tous les pouvoirs nécefTaires pour leur exé-
cution

,
lui enjoignant de les faire publier , fî^tôt qu'il les

auroit reçus , dans la grande Place de Buenos Ayrès ; & comme
Il pouvoir arriver que cet Officier ne fût point en état de fe
tranfporter au Paraguay , le Viceroi lui en avoit fubftitué juf-
qu a trois autres. Mais parceque cette commiffion n'étoit pas
lans péril , il y avoit quatre mille écus d'amende pour ceux
qui refuferoient de s'en charger fans une excufc légitime.
Le Viceroi déclaroit enfuite que fi quelque Officier de guerre
©u de juftice avoit h hardiefle d'apporter le moindre o&Uclc

(
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h. l'exécution defes ordres, outre une amende proportionnée ^^5-^9-
Â h grandeur de fon délit, il feroit deftitué de Ton emploi
& banni de toutes les Provinces dépendantes du Pérou. *

Dom Balthazar , ou celui qui à fon défaut feroit chareé
de cette Commi/îîon

, étoit autorifé , au cas qu'il y eût à crain-
dre quelque réfiftance à l'exécution de ces ordres , à fe faire
prêter main-forte partout où il le jugeroit à propos ; & de peur
mi'Aiitequera & {es Complices ne prétextafïènt pour reftifer
d'obéir la crainte d'être expofés au reflentiment de D. Die-
gue , s'il étoit rétabli dans fon Gouvernement avec main-
forte , celui qui devoit exécuter les ordres du Viceroi , de-
voir commander en Chef dans la Province jufqu'à ce que le
calme y fut entièrement rétabli. Cette dépêche étoit datée du
8 de Juin , Ôc n'avoit point été communiquée à l'Audience
roïale des Charcas,
Le choix de Dom Balthazar Garcia Ros pour une Com-

miffion de cette importance étoit d'autant plus judicieux
oue tout le teras que cet Officier avoir gouverné la Province'
de Paraguay , il s'y étoit attiré l'eftime & la confiance de
tout le monde ; mais Antequera fut encore perfuader à la
plupart des Habitans de cette Ville que ce feroit la même
chofe pour eux de l'avoir pour Commandant, que Dom Die-
gue Dour Gouverneur

, parcequ'ils étoient amis intimes , & qued ailleurs ils n'avoient rien à efperer du premier , & qi?ils
avoient tout à craindre du fécond, La réfolution fut donc
prile de ne recevoir ni l'un., ni l'autre, ni qui que ce fût
qui vint de la part du Viceroi ; mais cette réfolution fut tenue
iecrete jufçiua ce que les Provifions de Dom Dieffue, & les
ordres du Viceroi , dont on n'avoit aucune connoilFance

, quepar des lettres particulières , eulTent été notifiés dans les
rormes.

Dom Diegue avoir adrefTé fes Provifions à Dom Auguftin , on lemer i
jon tils

, lui recommandant fur-tout de bien prendre fes mefu- Antcc|uera les

res pour empêcher qu'Antequera ne pût nier qu'elles lui eulTent ^°Stul tete notifiées
: & VOICI celles qu'il prit. Le 30 de Juillet les «qÛl^c^naS

i,coliers des Jefuites dévoient faire dans la Place du Colléo-e
de lAffomption une efpeee de tournoi après les premières
Vêpres de Saint Ignace , dont la Fête fe célèbre le lende-
main

, & Antequera avoir promis d'y affifter.Il y vint en effet
-avec plufîeurs des Officiers & des Principaux de la Ville , &yom Auguftin de los Reyès crut l'occafion favorable pour

Dij

qui

rive.

^
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lyiy ap, cxéciirer ce cjui lui avoit été prefcrit. Dès qu'il eut appcrçif.

Antcqucra, il s'approclia de lui accompagné de deux Eecle-
fîaftiques , lui montra les dépêches du Viceroi en faveur de
fon Pere^ & lui demanda une AUcmbléc de Ja Maifon de Ville
pour les lui préfenter.

'

Antequera prit les dépêches , s'eitiporta contre les trois Ec*
cléhaftiques , les fit enfermer dans la Sacriftie de la Cathé-
drale

, & les y retint trois jours. Quelques-uns de ceux qui
l'accompagnoient lui fuegererent que les Jéfuites pouvoient
bien avoir engagé DomAuguftin k profiter de l'occafion pour
lui préfenter publiquement' les dépêches du Viceroi dont il
étoit chargé , afin qu'il n'en pût prétendre caufc d'i.<rno-
rance. Ce foupçon réveilla d'abord toute fa haine contre ces
Religieux; mais le Père Paul Reftivo , Rêveur du Collège

,
lui aïant protefté que ni lui, ni aucun Jéfuite n'avoit ncii
lu du deflein de Dom Auguftin de los Reyès , & ce Père étant
généralement reconnu pour un Homme plein de droiture-
& d'une srandc probité , û parut s'appaifer.

Sa fiiicuràl.1 Cependant k lecture des dépêches du Viceroi avoit auo-^

pS"'3"vf f^P^i}^^
tranfports de fureur où il étoit entré iorfqu'on 1?»

«roi ^"1 prefenta , Se il déchargea fa colère fur Dom François de
Arcé

, qiii étoit un des Officiers fubftitués à Dom Balthazar
Garcia Ros , au cas qu'il ne pût fe tranfporter au Parainiay^
Il confifqua tous fes biens , le fit conduire fur un méâanr
Cheval qui n'avoit qu'un bât , au lieu de fclle , dans im Châ-
teau

, & l'y retint prifonnier tant qu'il fut le Maître de la
Province. Mais fa plus forte paffion étoit d'avoir Dom Die-
guc en fa puilTance, & il paroilFoit bien réfolu, s'il pouvoir
y réuflir

, de s'en défaire & de s''cmparer de tous fes biens.
Il fait enfer- Ce Gouverneur s*étoit arrêté dans une Rédudion des Gua-

^;>c Z'Jm '^"''
\°V'. ^/^'"^ /^Ç" ""^ ^""'^ ^" ^«^^ » ^"^ ^»i témoignoit

Château. être très latisfait de toute fa conduite , & l'approuvoit dans-
des chofes mêmes dont on lui faifoit des crimes dans les in-
formations dreflecs contre lui. Comme il vouloir rendre pu-
blique cette pièce , il jugea à propos d'y joindre une copie
de les nouvelles Provifions , îégalifée pardevant Notaire , &:
pour cela il fe rendit à Corrientès , où il comptoir de n'avoir
rien a craindre de fes Ennemis

, parceque cette Ville eft du
Gouvernement de Rio de la PI ata. Mais Antequera ne fut pas
plutôt mftruit qu'il y étoit , ou'il remplit deux Barques de Sol-
<lats

, dont il confia la conduite à fon fidèle Ramon de las-
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llanas , avec ordre de lui amener Dom Diegue. Il comptoit
dauranc pJus fur le fucces de cette entreprife

, qu'il avoitde
bonnes correlpondances à Corrientès.
Ramon en arrivant dans cette Ville, commença par direqu il avoit des dépêches fort importantes à rendre à D Diejrne-& comme ce Gouverneur ëtoit dans l'impatience d'appren!dre quel parti on avoïc pris k TAilomption au Tuiet les ordres du Viccroi

, Ramon ne trouva aucune difficulté à fe foiV^
conduire chez lui. Il s'y rendit la nuit du i8 d'Août & if

y fut fuivi de près par trente Hommes bien armés , qJi \ U
faveur des ténèbres pénétrèrent iufqu'àla Chambre oi, r[mon sentretenoit avec Dom Dicgue , l'enlevèrent Vafts ré-
l.ltance faiiirent tous fcs papiers , l'embarquèrent en robbcde chambre, comme ih'étoit, firent force de rames & nr
rivèrent en peu de tems à l'AlTomption. Antequera fit furiechamp enfermer fon Prifonnier dans un Cachot fermé d'uncîpille de fer

, & attacher par une grolTe chaîne qui lui tcnoitla poitrine fort ferrée. lUhoifit enfSite pour le Jder ceux^^^^^^etoient ks plus intérelll^s à ne le pas LfTer éfCpcr &^
Jeur donna pour Commandant Dom Ramon

, qui empêcW
rouventquoniuiport.it à manger, & perme'ttlit auxSesde lui faire tous les outrages qu'ils vouloient.
Un apprit a Buenos Ayrès avec autant d'étonnement oued indignation un fi ^^rand attentat , & le MaXt d" Cornentes n'attendit poïnc les ordres du GouverLur det Province pour faire ce qui étoit de fon devoir ; il envoïa à VAffomption un de fes Membres pour fommer Antcm^4

mettre Dom Diegue en liberté^ ôcZ^Jt^^l^^'T.

i7i3-25>.

I-a Vllfe 3e
Corrientès ré-

clame comic
cettcviolciice»

- -- .araguay
; mais ce Députe etoit un ParrîAnfccret des Ennemis du Prifonnier, & s'acouirl aI rf'^'^'''^

nninon en Homme qui n'en avoir paff^rr^cœu^^^^An cquera de fon côté fit à ia Lettre du Magii^ratLcorrL":
tes k reponfe la plus haute & la plus fiere, & dk futZoUenu. Viceroi

,
avec le Procès-verbal de l'enlèvement de Dom

On étoit à l'AlTomption dans l'attente der^nn'A,,. \

D iij

teftres
acs Parti fan s

d'Antec]iiei.i à
l'Evèquc de
Buenos Ayrèsk
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Partifans attribuèrent ce filencc aux intrigues des Jé-
luites

; ils écrivirent à TEvêque de Buenos Ayrès , Dom Pc-
dre Faxardo , une Lettre toute femblable k celle qu'ils lui
avoient écrite deux ans auparavant , & dont il avoit informé
le Roi, par celle que nous avons déjà rapportée. Ils y joigni-
rent un Manifcfte imprimé de Dom Bernardin de Cardcnas
contre ces Religieux , & un Mémorial du Frère Villalon , fon
Procureur .i Madrid, croïant apparemment que ce Prélat igno-
roit que ces deux Ecrits avoient été rejettes avec indignation
par le Confeil roïal des Indes , & flétris par le Saint-Office
comme remplis de calomnies avérées. Ils parloicnt auffi danJ

x?/^"""'?' tÎ^°"'^^''S"^ ^^ '°5 %ès» comme du plus
Méchant des Hommes , crioient à l'injuftice contre les Tribu-
naux du Pérou

, qui s'oppofoient aux bons, dcfll-ins de Dom
Jolcph de Antequera , dont ils faifoient le plus magnifique
éloge

, & tomboient eiTfuite fur les Indiens des Rédudbions
ou ils dépeignoient comme des Bêtes féroces conduites par
des P.iltcurs Ennemis de toute autorité légitime.

'

Mais, comme ils n'ofoient fe flatter de faire changer de fen-
timent à ce Prélat , après avoir rendu publique la Lortre qu'ils
lui écrivoient

, ils adrefll-rent au Roi un Manifefte , daté du
10 de Novembre, au nom de tout le Chapitre Séculier do
lAlTomption, dans lequel après avoir rappelle tout ce qu'on
avoit jamais écrit de plus violent contre les Jéfuites , ils fup-
plioient Sa Majefté de ne regarder les informations qu'elle
jouyoït recevoir de l'Evêque de Buenos Ayrès , que comme
eltet de l'aveugle préjugé de ce Prélat en faveur de ces Re-

ligieux. Puis parlant des Gouverneurs de la Province de Pa-
r.iguay

, qui avoient précédé Dom Jofcph de Antequera ils
ne craignoicnt point de dire que la plupart avoient violé
toutes ks Loix , pillé le Tréfor roïal , & opprimé les Peu-
ples

;
que Dom Jofeph de Antequera étoit prefque le feul , quile fut montre digne d'occuper cette place , & que par fon

Zele fa prudence
, & fon défintérelTement il étoit plus ca-

pable qu aucun autre de dédommager cette malhcureufe Pro
vinœ des pertes qu'elle avoit faites & des maux qu'elle avoit
louMerts. Us finifloicnt en la conjurant de ne lui point don-
ner d'autre Gouverneur que lui , d'ôter aux Jéfuites leurs Ré-
ducbons

, d'en abandonner fept aux Habitans pour ks tenir
en Commande, & de deftiner ks autres au fervice de cette
Capitale, qui en avoit un extrême befoin. Ce Manifefte çou-
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mt auin tout le Paraguay & toutes les Provinces voifincs • i7i\-i<i
mais il eft Fort douteux qu'il ait

ni A Ton Confeil des Ind(

toutes

jamais été préfénté au Roi

Cependant Dom B.iîchazar Garcia Ros n'eut pas plutôt
appris ce OUI venoit de Ce palTcr au Paraguay, qu'il fc orefTi
de s y rencfre

, & dès qu'il fut arrivé à Corrîentk , il écrivit
imc Lettre commune au Chapitre Séculier , & d'autres par-
ticulières à Dom Jofeph de Antequcra , aux Alcaldes & aux
Régidors en exercice

, pour leur donner avis de Ca. commif
iion. Tout ce qu'elles produilirent , fut qu'Antequera , après
avoir rcprefenté de nouveau auxHabitans de l'AfTomption ce
ou'ils avoient à craindre de l'arrivée de ce Commandant avec
des Troupes, leur fît obfcrver que la défenfc qu'avoit faite
1 Audience roiale des Charcas de rien changer dans le Gou
vernement préfent de la Province fubfiflant encore

, puif-
quc cette Cour fouverainc ne l'avoit pas révoquée , il n'y avoic
point de fureté pour eux à recevoir bom Bafthazar, dont les
Frovidons n avoienc point fon attache.

Mais, comme il ne vouloit pas qu'on pût lui imputer le re-
fus ^uon feroit d'obéir au Vfceroî , irrequit qu'on en dé-
libérât dans une AfTemblée générale ; & il f^ucar?êté dans fonconfeil fecret aue quand il y auroit propofé le fujet de la dé-iberation on te prieroit de fe retirer pour laifTer à chLimla liberté de dire fon avis. L'afTembléeVut indiquée pour le

vjleur de lEveche, aux Supérieurs des Réguliers , & à touscetjx
,
OUI avoient féance Jans les Chapitre Eccléfiaftiquë& Séculiers, defe trouver à la Maifon\le Ville au jour &

étïdiJ° H^i''f ^"n""»»»™ la féance par un difcours fore

recen'r'ou JoI^Ôm' ^^'f^V'""
g""<l« indifFérence pour

dS;i P°!"^,='^,'''<)"" le Gouvernement
, qu'on l'avoir,difoir-, oblige d'accepter. Il pria enfuite tout le mo- iède d.re librement ee <,u'li penfoit, fans aucun fcard por'fon

S„ n •' . If " "^''^ ^^ ""^^ l^e le fervice de Dieu celuiduRm, «d'avantage de la Province. II infifta boucôupt
vé.i« "e'Sutl*

"" '•'""t"" '" P™ de mots lesSnvenients de tous les partis qu'on pourroit prendre Dès n.,',I*ut fim, Dom Antoine R«i2de^AtreUano^ quIàoItTe^ïe!

Dom nalc.1.

'ir arrive a
v-orticntis.

Comment
Antequer«cm-

ficchc cju'il ne
bit reçu -i

l'Artbmption.
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micr AlcaUc , le pria de fc retirer , Ôc il fortit aii/îî-tôc.

L'Akcrcz roïal, Dom Denys dcOtazii, à qui on n'.ivoît
pu otcr mic l'exercice de fa Charge, parla le premier , ôc die
qu'il ne lui paroiiroit pas qu'on put, ni qu'on duc, refufer
d'oWir au Viccroi ; mais il fut le feul de fon avis : tous les
autres opinèrent à ne point reconnoîtrc d'autre Gouverneur

,
ni aucun Commandant, que celui qui c^toit en exercice, avant
qu'on eût fait de très humbles remontrances au Viceroi , ÔC
qu'on eût prié fon Excellence , fi abfolument elle en vouîoit
cnvoïer un autre , de le choilîr dans l'Audience roïale des
Charcas , ou du moins hors des trois Provinces du Tucuman

,

de Rio de la Plata , & du Paraguay. Dès que tout le monde
eut parlé

, on fit prier Dom Jofepli de Antcquerade rentrer;
& d abord il jetta fon Bâton de Commandement au milieu
de la Salle ; mais on le conjura de le reprendre, &: de con-
tinuer à gouverner la Province

, jufqu'à ce que le Viceroi lui
eut donné un Succcllcur tel qu'on avoit délibéré de le lui
demander.

Les Particuliers qui avoient reçu des Lettres de Dom Bal-
thazar, y répondirent enfuite , & lui mandèrent que la nou-
velle de fon arrivée à Corrientès avec des Troupes avoit jette
l'allarme dans la Province , & qu'on ne pouvoir dans les cir^
confiances préfentes l'y recevoir fans l'expofer aux plus grands
malheurs

, dont les fuites feroient infailliblement préjudicia-
bles au fervice de Sa Majefté

; qu'ils le prioient de leur en.
voïcr une copie des dépêches qu'il avoit reçues du Viceroi , afin
qu'ils puflènt s'expliquer, en écrivant à fon Excellence , d'une
manière convenable , bc que pour laifTcr à l'orage , dont on

j^ïf !["®"''^^^ ' ^^ ^^""'P^ ^^ ^^ diflîper , il étoit h. propos qu'il
différât d'entrer dans la Province. Antequera lui écrivit à-peu-
presfiirlemême ton, & toutes ces Lettres étoient datées du i6
de Décembre.

1724-29. jP°^
Balthazar les reçut comme il étoit fur le point de

D.HaItluzar IT^ ^^ Tebiquari, & il répliqua fur le champ qu'if alloit à
Kcourne à ^ Allomption y expliquer lui - même \es ordres clu Viceroi

,

PucttosAytcs. & favoir plus précifément ce qu'on avoit à y oppofer. Ceux
qui lui avoient écrit rechargèrent par une Lettre du troifîcme de
Janvier 1714 , & qui fut encore fignéepar ks Alcaldcs qui
venoient d'entrer en exercice pour cette année. Ils y joignis
r.cntlcs délibérations des trois Confeils qu'on avoitcenus fur
.çextç affaire , Se vine fommatign au luom de Dom Jofeph de

Antcqucr^

1724-29.

f
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Antcqucra de fortir de la Province , au cas qu'il y fut entre',

f'ii ne vouloit pas encourir la peine de l'amende portée par
J'Arrêr de l'Audience roïale des Charcas, daté du 3 de Mars

.de l'année précédente. Le paquet lui fut remis par le Capi-
taine GonzaloFerreira , Alcalde de la Sainte Hermand.id , à
h tête de cent Hommes bien armés ; Ôc comme il n'avoir
avec lui que très peu de monde , il ne jui^ca pas à propos de Ce
commettre avec des Gens ,

qu'il voioit difpofés à ne «Mrder au-
cunes mefures.

"

Il f^rit donc le parti de retourner à Buenos Ayrès , & dans
ia crainte qu'il ne vînt en penfée aux Rebelles de vouloir fe
re/ulre maîtres des Rédudions du Parana , il s'y rendit , &
propofa de renforcer celles oui étoient les plus expofées , de
quelques Détachcmens de celles qui étoient les plus éloignées.
Mais le Pcre de la Rocca, Provincial des Jéfuites, qui'y fai-
foit aduellement fa vifite , le pria de confidérer que le moin-
dre préparatif de guerre

, qu'on verroit faire à ces Néophytes
,

fcrviroit de prétexte à Dom Jofeph de Antequera pour elfec-
tiier la menace qu'il avoit fiite de chafTer les Jéfuites de leur
Collège

, & de les livrer aux Guaycurus , fi leurs Indiens pre-
noient les armes contre lui.

^

Sur ces entrefaites , Dom Bruno-Maurice de Z?vala , Ma-
réchal de Camp des Armées du Roi Catholique , & Gouver-
neur de Rio de la Plata, qui ne doutoit apparemment pas ^Z^i^'^Ttjue Dom Balthazar ne commandât dans la Province de Pa- B^no" Av,!;
raguay

, y avoit envoie demander du fecours contre les Por- """«'«loi-
tugais

, qui menaçoicnt le pofte de Monte Video , le feul
'"^'"'*

jort qui reftât aux Efpagnols fur le bord oriental du Fleuve
depuis que par le Traité d'Utrecht Philippe V avoit été obligé
de céder la Colonie du Saint-Sacrement au Roi de Portu-al^n pretendoit à la Cour de Lifbonne, que par cette cdJîoii
toute Ja Cote qui s'étend depuis les anciennes limites du Bre-
lil, en tournant iufqu'.\ la Colonie du Saint - Sacrement

,falloir partie du Brclil même. On n'en convenoit pas à Ma-
drid

, & il avoir été ordonné au Gouverneur de Rio cie la Plata
defortiher Monte Video, pouraifurcr la navigation du fleu-
ve. Les fortifications de ce Poftc n'étoicnt pas encore bien
avancées

, &: les Portugais étoient venus en force pour s'y

Tomem ^«fio^^ Cil même tcms qu'il marquoit «" '«^a. ^

Anccqiicrt

envoie du (c-
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34 HISTOIRE
i7H-iî^. un grand zèle pour Je fervice du Roi. II fît un aflcz eros D^tachcment, qui partit pour Buenos Ayrès; & afin^ .Wcrut pas qu^ ce/ecours eût afFoibli fc fo ces il aK depublier qu'davoit encore cinq „.ille Hommes d^^

pes
,
bien difpofës a e maintenir dans fon Gouvernement& qu II en trouveroit beaucoup plus pour fe rendre maîtTcTesRedudions du Parana

, quand il le voudroitOn ne parloit déjà plus à l'AlTomption aue de cerr^ Pnf.^pnfe
: l'efpérance ia/oir part à la \liftdb\don XZT

~
voit faire de tant d'Indiens

, donnoit tous les oùr? de nou-veaux Partifans à Antequera, des Eccléfiaftiq.cs bernes &des Religieux n'aiantpas honte de faire leur cour àTufumrteur en blâmant la conduite des Mi/fionhaires poc^ Tfi'

aiyciliaires du Paraguay arrivèrent afTez'à tems pour avoirpar?a la délivrance de Slonte Video ; ce qui eft certain / c'eft mSdes le mois de Mai de cette année , un grand nombre TsLidiens des Réduction, travailloient aux foftificationTde cettePlace ce qu'ils ont continué de faire jufqu'à ce qu'elles afencété achevées. Voici ce que Dom BruL^MauScT de ZaTaîaen écrivit au Roi , le z8 du même mois ( i

}

SIRE,

r
^""'^^ «

" ^^'^r'"^"'^'/^'^^^W"''»geàVotreMai^^^^
Gouverneur » toutcs les occafions oii l'on a eu befoin d'employer les Tn

tt-
ac la „ diens Tapez qui font fous la conduite dTs^P^rL de ?a^

"
rr.T^l

^"'^
' ^'' ?:°"'-^" Expéditions militaires , foit pour

» travailler aux fortifications des Places . i'.î rn„;. ,.c ..L„l

i>

^;.V; Vi
^ ' y K, -^ ^^^xpeaitions militaires , lot pour

» travailler aux fortifications des Places, j'ai toujours trouvé
" tZ '^Z ^"i

^"' gouvernent une akvité Surprenante& un zèle ardent pour votre fervice. Un nombre de cesIndiens, ainfi que je le mande à Votre MaiefS font ac-tuellement occupés aux ouvrages qui fe STMo'te Vi
» deo

, & ils avancent ces travaux avec une promptitude &» une vivacité qu'on ne croiroit pas , fi on nï leTS Ce

» & ^'jlVv i'^'^^g^'-^'- » q"a»d je parle à Votre Me/efté,

llflT ^ ^^r'c ^^J
^' "^"^ ^'^^^'o"s pas eu le fecours

.3 de ces Indiens, les fortifications qu'on avoit commencées
( I ) Lcitres Edifiantes , Tome XXII.

("
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»» à Monte Video

, & à Ja fortercflè de cette Ville ( i ) n'au
» roient jamais été achevées , les Soldats, ks Ouvrie'rs Efl
" pagnols

, & les Indiens du voifinage
, qui travaillent à

» la journée étant incapables de fouten r Lng tems ce te
» fatigue. Ces derniers font afTez ponAuels IsTois ou
» quatre premiers jours, après ouoi ils veulent être oaSs
" d'avance. Qu'on leur donL del'argent, ou qu'on îeren
» refufe

,
ils quittent l'ouvrage & s'Snfuient. ta pareflè &

» 1 amour de la liberté font tellement enracinés San leur» ame, qu'il eft impoflîble de ks en corr^^er.
» Il y a une différence infinie entre ces ifches Indiens &

>y ceux que conduifent les Miflîonnaires de la Compajrnie •

» on ne peut exprimer avec quelle docilité & quelle confl
"

5i""n.':^"''"S'
^^ P°"^"^ ^ '^^ ^"i ^ft ^" fervice de Votre

" Majefte
,
ne donnant aucun fujet de plainte ni de murmure

» fe rendant pon<auellement aux heures marquées pour le
» travail fans jamais y manquer ; édifiant ^'ailleurs tous
» e monde par leur piété & pa? la régularité de leur condui
» te ce quon ne peut attribuer après Dieu, qu'à la fa-
» eefTede ceux qui les gouvernent. Aufiî le Seignel Evêqu;
" de cette Ville m^a-t-il fouvent affuré que foutes lesX's» quil a fait la vifite de ces Miffions , ill été cWmé de
» voir la dévotion de ces nouveaux Fidèles de l'un &Tî'au

» Quoique çiuelques Perfonnes mal intentionnées foit n^r» jaloufie
,
foit par d'autres motifs , tâchent de décrie le zeîe

LtoutTr"" ^f7^»^P»^^«d'""-Compagl 7uS» I>artout de Ci grands ft^rvices
, & en particulier dans l'A

3

" rique,ils ne viendront jamais à bout d'obWria véï^té

mais pour lui rendre un compte fincere , tel qu'elle -
» droit de l'attendre d'un fidèle Sujet, & pour la prévenir
" fur les fauflcs impreffîons que la liialignité & ks Sfices
» de certames Gens voudroient lui domier , en renouvel

;: t%'Sj'''^^^^
^.clesaccufations, qu'elfe ata^l

., Peunl^'^f V t7°''' ^'i^^^' ^"^ ^'^ I"^iens des trois

.» Peuplades établies aux environs de cette Ville feroient bkn
(i; De Buenos Ayrcs.

1724- Z9.
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»' voir
.1 in.uiicrc de les •gouverner

ç p .in & 1.» mt'rhoJc i|i.'<)nt- rr.Kt^.s les IVirs ilc I.i C

on fui--

" p.ii;nic il.ins leurs Midion.s. (
" nonilirtiiri

,i.s nois
oni-

" çv entre Icv (.mh, les CionvgiJ,,,.- & le. Alclde &„=" I M p.,s ,,«,„• ,„,„ une ,H-tire peine .le t,„„ve,- .1 Curc'v" -l". veuillent en p,en>l,e loin: 1. ^,,,„d n„n,l, e .le ^^ ^

Li-'IRi

•ui\c!« Ju Vi-
«roi.

" V.V. ..K> ..çiu.rcs,donr Vor.v M.i|dlc con.ioîr Patnchc-
» mcnr plct de /.de pour rour ee ^lui ^ Il Je fbn (ervieJ Je c« vioutepo.nr outille ne let.r ùivj ihnk les ertm ce a c d!« menée .S: Je I., home .oV.Je. Pour moi, je ne cdP- i

^T
« t.ure Je,s vu;un pour I., eonfe.v.irion Je vdne MajelW o ,^

: ce '.vr;'ur;-:ir"
''^-

'•' "'-'-"^'- ^ "-- À;,.r.

D. Hkuno-Maurice Dr Zavala.
Ce nu^ue GcM.verneur .ivoir reai Jepuis peu une Lettre Jir

\ <cvo^ J.,ree Je l'o„.KMne Je Lnvier
, p!,r Ku^uelle Je l4

*

;i lu, Jonno.r toute (on .u.rorite pour rJuMirVorJre .S: hulHM-J.n.t.on Jans I. Provinee jj P.u...„.u. ; .nais lort o

ce^w!'?"»' " T^' '-^"^'"^-^ '^'rvolenee croit eneoreï'

H ;
;Î''"' Avr^s, is: eo.nnie (ur ees entrefaites DonBatu^u- .nv.a Kos v arr.va , Don. Bruno - MauriA Je^-.ua!a k chai-ea

, fu.vanr le pouvoir ou'il en avoit Je IiC.onnnUhon Jont il ne pouvoit pas s'aanntter I lù o

J

on|U Jone Je^e .Uq.oL A pariir ineellinu.enr ^u 'A 1

;>
"" '" f^'""'"'^''-^^ r^'^^^ ^i" CoaJjuteu Je l'E.>cJ Ju Parajruav

, arrivé Jepuis peu Ju Pérou fJY^

rAd.«,,ucn. ;"'/•''' " '^^';^: ^"M^;'<onMa;:ef,J..„c Je (on earaclere
4^ic

,
a. eru neeeda.re Je ie bien (aire conno^tre J'avanee

; je

^
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DU PARAGUAY. Liv. XVII. ,,h en clirai rien que fur le témoignage de Dom Jofcph Pe

ralra, de 1 Ordre de Sitint Dominimie , Evêque de Buenos ^7H-^9'
Ayrcs, & qui y cil mort nommé à l'Evêché de la Paz, un
dc,s plus dlulb-es Prélats qui aient paru dans ces Provinces.Dom Jofeph Palos , né à Morilla fians le Roïaume de Vi:Icnce

, entra jeune dans l'Ordre de Saint François
, y prô-

felLi avec diibn^ion la Philofophie &c la Théolocric s\c~
quitta avec honneur des Emplois les plus importanv

*

crou
vcrna prefque toutes les plus grandes Maifbns

, pafFx'' o,,
Mexique & dc-l.\ dans pîulîeurs Provinces de l'Amérique
mendionalc

, où il hit chargé des plus grandes afîaires &c
iJ avoit cnhn obtenu la pcrmillion cfe fe retirer dans une 'des
Keduclions Indiennes

, que les Pères de Saint François cou
vernoicnt dans les Montagnes , qu'on appelle d Cerro de la^a/ ou, tout occupé du falut des Ames, & de fa propre
iiiKtihcation croïant n'être connu de perfonne A la Courd Elpagne il fut fort étonné d'apprendre que le Roi l'avoit

A.

cttrc du
ce Pré-

lor(qiic

ore né-

s Dom
l'ice de
, de 1.1

lui or-

ir l'AC
Iç l'E-

fur do
^ui lui

a fiirc

clore

,

ce ; je

^

permirent jamais de voir fon Eglife.
Le 7,cle ouc Dom Jofeph fiV paroître pour rétablir l'ordrecV la fuborcîmation dans une Province qu'il trouva révoïe'ccontre toute autorité divine & humaine ,'& le bonheur auN^eut <rv réu ,r après .\es travaux immcnfc; , h>emS leRo| Catholiouc .\ lui o(li-ir un Siège beaucoup p usWfid !

rable que cefu, du Paraguay ; malS il fuppli/sa Ma^efté dee la- Ter mourir dans fon Eglife
, qui étoiV devenue pW luilae ep.ufe de fi.i,.;

, & ,1 mourut en effet très pauvre V« Vaï-c1.vd,-S.i,nt de
1 année 1738 , aïant dépenfé toit ce qu'il avô ta recourir les néccil.teux

, \ embellira ^ enrichir^:!

S

dulc, quilavoit trouvée dégarnie de tout jufqu'à l'indé-

rentrer dans leur

le v(S\a:-^c avec
70'J ^''" Général fouhaitoit fort dS faiire

A r. \ , ^^'^'"^ '^' Pr.-lat ne crut pas qu'il ro^vîn^

"u apparc! de guerre. I] voulu: mê,ne cnsager oSmuZ
E iij

avec lui.
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HISTOIRE
cron'îl ^?^^'/T^'°''^'f

exécutions militaires, iuCqu^k cece qml eut porté des paroles de paix h fes Ouailles comme
UT^7 d<^/a^re

f
un bon Pafteur

; mais le GouCeTirlui aiant répondu qu'il y alloit de fa tête d'apporter le moi
'

dre retardement à l'exécution des ordres du Viceroi Toi

De-la D. Balthazar écrivit au Perp Thrkr«<,o j n r o .

neurgénéraldesRéduaions^Kt^^^^^^^^^
& de faire enforte que le premier d'Août il les trSSTeb.quan avec leurs armes, leurs munitions & le r plov !
Jons pour deux mois II envoïa par le même Courier To Idre au Lieutenant de Roi de Cotrientès , Dom Jérôme Feînandez

,
de tenir deux cents Efpaenols orêtH n.Z^U

premier avis &il comptoit encoSMlictsTL V^^^^^& du St-Efpnt
; mais une maladie épidémique qui reanoirdans ces deux petites Villes, ne lui permit plfnt^ d'en ^lerPlus de <:inquante Hommes

, qui le joignirent rnaVrlLdlFenfes d'Antequera. Plufieurs lutrei Efpagnols fe^rend rencauprès de lui lorfqu'ils le furent au rende"z-vou & la nîûpart étoient des Habitans de l'AlTomption
, qd'en étoW

dX rSw"^' P°" ^' fouftrairelux viôleLsdesS
Dom Balthazar en arrivant fur le Tebiquari , v avoictrouve les deux mille Indiens qu'il avoit demandés • & lanuit du

5 d Août , il palTa la Rivière à leur têt2 fan que Ra^

Hommef tT' ^7 ^^"^
î

^'^"^^^ ^^'^
'
avec deu5 cem

fer Ml\t' ^"''''^'.
T'"''''^''

mouvement pour s'y oppo-

pmcl^X là n
'''''^ ^'"' ""' Métairie, Vn ét^it^aL

Fhazar^u iVm ;r'"'''""''^
"""°"^'^ ^°"^^^'* Dom Bal-cnazar au nom d Antequera, en vertu de l'Arrêt de l'Andience roiale des Charcas, du 8 de Mars 17M , defortir delàProvince de Paraguay. Le Général fit le cas qu'il devok ftirede cette fommation

, & Ramon envoïa fur ?e champ à VAf-fomption donner avis de ce qui fe paflbit , & demander denouveaux ordres.
"«-iudxmer ae

Son Couner arriva le 7 d'Août à l'Affomption , & Ante-quera fît auflî-tôt tirer un coup de canon pour affemblt lestroupes. Mais comme il vit que les Habitans ne fe prelTo enpas beaucoup de prendre Ie$ armes, il fît courir le bruit qu'il
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avoir en main une Lettre de Dom Balthazar

, par laquelle il
menaçoit les Habitans , s'ils faifoient la moindre réfiftànce
de réduire l'AfTomption en cendres , de paflèr tous les Hom'
mes au fil de l'épée, & de livrer ks Femmes & les Filles aux
Indiens des Rédudions , fuivant la promeflè qu'il en avoit
faite aux Jéfuites : il a bien eu dans la fuite T'afTurance de
répeter la même chofe dans une Lettre qu'il écrivit de fa Pri
fon de Lima au Coadjutcur du Paraguay , & dans un Mé-
moire apologétique qu'il fit imprimer , où il cite deux per
lonnes qui lui avoient dit & aflîiré la même chofe ôc oui
ontprotcfté de n'avoir jamais rien dit de femblable. Cepâi
dant cet artifice , qui naturellement devoit engager toute
la Ville à recevoir Dom Balthazar, lui réuffit, parcequ'il s'é
toit bien alTuré des Chefs du Peuple & du corps de Ville
Quant a ce qu'il ajoûtoit fur les Jéfuites , il avoit Ces vues*n 1-aiIoit les rendre odieux pour aOurerle fuccès d'un proiet
qui lui rouloit depuis long-tems dans la tête , & dont nous
allons voir lexécution.

L'emprelfement avec lequel on courut aux armes pafTa de r. ur •

beaucoup fes efperances. Ceux mêmes, qui jufque-là étoient cl^l^^lZl
demeurés fidèles au Roi , prirent parti dansVes Troupes -la ^'^^o:.,:i.t
crainte d'être confondus avec les rfebelles les engagea malc^éeux dans la rébellion, & alors Antequera fe crut a^fffforT pourfaire tête à Dom Balthazar. Le jiur fut pris pour marScontre lui

, & ce jour-là même il ^arut un Edit^, quiWolï •

que de l'avis des Régidors , des Àlcaldes & de tout le ChaPitre Séculier, il étoit ordonné aux Jéfuites de fo tir £ itW% 1''°^'
^'"'''-

.^? '"'""^ P^'-»^ "^ême encore troplong a quelaues-uns, qui furent d'avis de ruiner à ronn. S?canonle Collège^ l'E^life deces Pères , s'iw/oS f^^

VFd'P 7^^ Antequera ne goûta po'int ce ConfciL Ed t ne fut pas plutôt fignigé aux Jéfuites, que leurRec-eur 1 alla trouver , & en préfence de tout le ChLtre Sécutlier, qui étoit encore alfcmblé dans fon logis , luf montra iLLettres-patentes de l'éredion du Collège, & plufi^urs Sdules roiales où il étoit défendu de les en faireW ans «nordre exprès de Sa Majefté ; mais il ne voulut rien voh n"rien entendre. Deux autres tentatives que leRecbeur fir ^n.nre ne produifirent que de nouvelles foml^arfo^t^drav^^que le terme marqué dans l'Edit fût expiré Anteauer. nrftendant avoir répondu d'avance à couche 'q^leT/^Tu^i^es'



40 HISTOIRE
^7H"*i?. E°"'-'-o^ent lui fcpréfcntcr, en djfant dans fon Edit que ce»Religieux mettoient Je trouble dans Ja Province ql" cVtoit eux qui avoicnt appelle Dom Balthazar pour y metlre tou^

à feu & à ^jng
, & qu'il y avoit des ordiWexprLTu Ro de

^o^^iïblTc
^^^^^^^ "" ^'' ^^^^Sieux perturbateurs du re!

Plaœ' %'frrtl ''"^n ^^^'^••«"P^^ ^«"^ les armes dans hï-iacc
, Se à cette vue Dom Antoine Gonzalez de Gn^m.,,

Vicaire général du Diocèfe Se Curé de réa hédr^r ouis etoit trouvé préfent à la féconde fommation fal e ,ux ?éfuites
,
alla prendre le Saint-Sacrement dans leur We &le porta dans la fienne

, tous les Jéfuites ^.i'^an^-^^r^ 'dei^avec un cierge à la main. Ils étoient à p . .t;és dans leurCollège, qu'on leur viiu faire une troiL. Jmatioravëc«menace
, s^ls d^fFéroient d'avantage A fe retirerTde ks a'févelir tous fous fes ruines. lis fortfrent fur le champ ,'cm:

,

portant avec eux que leur Crucifix &c leurs Bréviaires llTtrlverferent a.nfi une partie de la Ville au milieu d'me fc^fj<le Pajple accouru à ce fpedacle , & parmi laquelle ils eurent
.

la confolation de voir^le ^Im grand nombre témoigner p.rleurs larmes ôc leurs foupirs un regret bien fincere de leur
**cpart.

ur-tl^ f^x/'n"'
'''^^°''^ ^ "''^ Métairie qu'ils avoient alTez

fôl J-n 7'"' '„^ X/^fterent deux jours. Dom AlfonfeDe^adiHo les y alla vifiter , & leur dit que s'il avoit été k
1 Alfomption le jour qu'ils en fortirent, il n'auroit pas fouf-
tert la violence qu'on leur avoit faite ; il ajouta qu'ils fe-
roient bien de mettre fous fa fauve-garde tout ce qu'ils ne pou-
voient emporter avec eux, & les alTura que perfonne n'y tou,
cheroit. II fit plus , il fig„a l'atteftation /u Chapitre de la
^.athedraIe,dontnou. parlerons bientôt. Cependant le Rec
tel

r
du Collège aiant accepté avec reconnoi&nce fon offre,

eut bientôt lieu de s en repentir , Delgadillo s'étant com-
porte dans cette Métairie comme auroit pu faire un Homme
apofté par Antequera pour la piller.

De-la ces Religieux furent obligés de prendre des cheminsde traverfe pour gagner les premières Rédudions du Parana.
Lorfqu lis eurent fait environ vingt lieues , le Père Reftivo leur
Redteur écrivit .lu Doïen & au Chapitre de la Cathédrale, pour
les prier de vouloir bien lui envoïer une atteftation fienée du
^Hapitre, de la yiolence qu'on lui avcit faite & à Ces Religieux,

Fourberie in
frovifeur à
Ictir égard.
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DU PARAGUAY. Iiv. XVII. 41
& qui fut en même tems un témoignage juridique de leur
innocence. Il n'eue aucune peine à T'olicenir. Le Doïen en
envoiaenfuicc au Viceroi une particulière datée du même jour,
& ces deux pièces fe trouveront dans les Preuves.

Il y eut même des Régidors qui avoient figné l'Edit du
bannilîèment des Jéfuites', lerquels figncrent les deux attefta-
tions

, retracèrent leur fignature , demandèrent pardon à
ces Religieux , & l'abfolution des cenfures

, qu'ils croïoicnc
avoir encourues

, protellant de la nécelîîté oii ils s'étoient
trouvés d'agir contre leur confcience & contre leurs propres
fentimens par la crainte d'être entièrement ruinés , comme
ils l'auroient été en effet , s'ils avoient refufé ce qu'on exi-
geoit d'eux.

Cependant Antequera , fe croïant fort affuré de la Capi-
tale par le départ des Jéfuites, partit le même jour, qui étoit
le 7 d'Août , pour fe rendre fur la frontière avec toutes fes
Troupes , après avoir donné ordre à celui qu'il laiflbit pour
commander pendant fon abfencedansla Ville , de faire étran-
gler publiquement fur un échaffaut Dom DieguedelosReyès
fî l'on apprenoit qu'il eût été défait par l'Armée de Dom Bal-
thazar

, & de ne lailferen vie aucun de fes Parents ; il avoic
aufh pris fes fûretés pour lui , fi ce malheur lui arrivoic, ôcdc
bonnes mefures pour fe fauver , ou à la Plata ou au Brefil.
ion Armée étoit compofée d'Efpagnols , d'Indiens, de Mu-
lâtres

,
de Métis & cfe Nègres, qui faifoient environ trois

lïulle^Hommes. C'étoit une des plus nombreufes qu'on eût
peut-être levées jufques-là dans cette Province ; tous les Efpa-
gno s qui pouvoient porter les armes , avoient eu ordre de s'y
rendre, fous peine de confîfcation de leurs biens , & de pu-
nition corporelle comme traîtres à la Patrie ; mais il s'en
talioit bien que tous s'y fulfent rendus.
Des qu'il eut joint fes Troup s il les harangua , & toute fa

harangue ne fut qu'une déclamation contre t)om Balthazar,
contre les Jefuites & contre leurs Indiens. Il finit en promet'
tant aux Efpagnols de leur diflribuer , après que la guerre
leroit hnie

, tout ce qu'ils trouveroient dans le Collège, dont ilnavoit pas permis qu'on enlevât rien , tout le butin qu'ex
teroit dans le Camp ennemi , & dans les RéduAions du Pa-rana, dont il comptoit bien de fe rendre le Maître & il dé-
clara que les Indiens feroient diftribués aux Officiers & aux
principales Familles de l'Affomption. Il fut écouté avec beau-Jome II/,

*
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^oup de plaifir, & quand il eut ccfTédc parler- l'air retent.Va acclamatio.js & d'elogcs. Quoiau'il fût Séia niit , on fe rfmit en marche; & comm^ 1^ rL.,^-,i ..,.^rr '

,

*^^^

Ce qui empê-
che que laSen-

tencc de mort

, ; B^^' V""i4un rut aeia nuit . on le rrm, en marche
; & comme le Général neLJt èa°dcr iTCLme d.fcphnc fes Troupes firent partout des dS &commirent des défordres, nu'on aur'oit peine à crS^

'

V apitale ,& Uom Jolcph de Antcquera ne poiivoit compter

^:tS:'Z m nrreZm^anJ.''r
'" '" ^fh' " '" -oit Se!

losRevès & n „ ? ''™'^P,o.tée contre Dom Diegue deK ^f
•,*"'"=

"J"
point À lui qu-cUe ne fût exécutée d'a-bord :,1 «eut pas même de honte d''inftruire le Bourreau de

d1"sT 'ft '"d '^"l'^iy P'""^'' ' '"^'^ !<- Sergent M^lr
vTe ttr"-^"""

'^' ¥'^^^"°' quicommaniitSa
d'avoir rec?, m nr"l''''r '^.f'' ^ ''^"^^«""^ »-•"« ^^a avoir reçu un nouvel ordre d'Antcquera, auquel il écrivit5^e fon fentiment étoit de ne pas aller trop vît^dan un af^ireh délicate Sa Lettre fit faire à Antequera des réflexions

du Camp de Dom Balthazar , lequel aiant apperçu dans kP emiere troupe un drapeau blanc , crut qu'ellevS fe loindre a Im; mais il ne fut pas long-tems ians cette ereirlî
01 vo,a enfuite à cette Armée un'bfficier „our y notifie fe!Provifions & les Ordres du Viceroi. Mais Antlwrale fitarrêter, & ne lui permit pas d'exécuter fi. cômm Zn IjLmoment après il fit tirer un^e volée de canon q°,Tne fit uc^ivnia & par la manière dont cette artillerie étoft fervie DonîBalthazar comprit qu'elle ne l'incommoderoit pas bea'ucouDIl voulut faire montre de la fienne, & Antequeri en 3=1

de^f^B^lttfr/éttXTqiefl^^^^^^^^^^
toit de furprendre

; mais aïant reconnu qSét3knr?v?,r«geufement poftés, il reculad'une lieue ? f^tifia fonS» '

& drefli fon canon de telle forte
, qu'on ne pouVoT V^/quer par aucun endrotfans vêtreexnofé r^Uc° r

y ta l'Officier de Dom BaltC? de^tn r^trner' fcdit de répondre à fon Génënl n.,',! ^'a.J '
"^

une Armée pour lire des Ecriture. ^S J' 'T'""
"^"^

combat le dffend qui écS ^^^^^^ ^^"^ ^^^^^ P^^ »-

1

m
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nouvelle que Dom Jofeph Armendaris, Mar- 1714-19.

qiiis de Caftel-Fuertë , étoit arrivé à Lima en qualité de Vice- Antequcra
roi du Péroi , & il en fit paroîtrc beaucoup de joie. Elle ne ^="' ^^'"^ ^^

devoir pas être bien fincerc , s'il connoilloit ce Seigneur
; BaUhm°'""

mais il eut été dangereux pour lui de laifier paroître que cette
nouvelle lui caufat quelque inquiétude. Il craignoit déjà de
trouver pli's de réfiftance de la part de l'on Ennemi

, qu'il
ne convcnoit à Tes affaires, & il forma le delTein de le faire
alHifliner. II ne chercha pas long-tems un Homme capable
d'une action Ci noire ; un Cavalier s'offrit à lui rendre ce fer-
vice , s'il vouloir lui donner un bon Cheval pour fe fauver
après avoir f.m le coup , & Antequera le prit au mot.
Ce Scélérat en arrivant au Camp de D. Balthazar , die

qu'il vcnoit fe rendre au Général , & ajouta qu'il avoit des
chofos très importantes à lui communiqu^. On le crut fur
la parole , & on le laiffa pafîèr. Avant que d'entrer chez le
Général , il plaça fon Cheval de manière

, qu'il pût fauter
dcfrus après avoir exécuté fon projet , & c'cft ce qui le fit
échouer. Un Soldat, aïant vu entrer chez le Général un Hom-
me

, c^u'il ne connoiflbit pas , & qui laiffoit fon Cheval tout
bride a la porte

, entra en quelque foupçon , emmena le Che-
val

, & en mit un autre à la place. L'AfTaflin , après quelques
momens de converfation , voulut voir Ci fon Cheval etoit en-
core où il l'avoir lailfé , & voïant qu'on l'avoit chano-é , &c
que celui qu'on lui avoit fubftitué n'avoit ni felle , ni bride
ic douta qu'on fe defioit de lui , fe retira fans faire de bruit !
Ci dilparut. Dom Balthazar , à qui on communiqua le foup^
çon qu on avoit eu , le jugea mal fondé : mais il fut bientôt
inltruit du danger qu'il avoit couru; & ce qui eft étonnant.
Il ne le défia point de la faulfe confidence

, que lui avoit faite
cejprétendu Déferteur.

Conftanee
exceflîvcdc ce

Cet Homme lui avoit affuré que dans l'Armée d'Antcquera
Il y avoit quantité d'Officiers & de Soldats très attachés a^

---
fervice du Roi , & que fi on en venoit à une action , la plû-

""
part pafferoient de fon côté. Il le crut, parccqu'il étoit fort
porté a le croire fur ce qu'il avoit connu des fentimens de h
plupart des Habitans de la Province , tandis qu'il en étoit
Gouverneur

, & il ne f^ tint pas allez fur fes gardes. II atten-
doit toujours les Soldats , q«'il avoit demandés aa Com-
mandant de Corrientès ; & il n'avoit encore avec lui que peu
d Llpagnols

, Se les deux mille ludkns des. Réducbiois kC-
Fij
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'7H- xp. quels

,
comme )e rai dén rcmarqué'pl'ùfirurs fols, ont bcfo/n

,

ta faire a des Troupes réglées
, d'avoir quelq ,es

combattre avec ordre. Ceux ei ,\le ieur côté le vVhnt'^^ucune apparence qu'on en vînt fîtôt aux mai is
'
qûk oientfouvent leurs portes

, fans qu'on y trouv.it ;\ red rJ pour allerfe ^igncr dans la Rivière \ cc f/Antcquera en avonéln 1tru.t il n auroit pas manqué une (i bel c occafion c'attLacr

ici" Se- ,^^^ ^"^^'^"s
, qui naturellement font fans défiance & oui

tions fe laif. voiOicnt la fecurité où étoient les Efo^çrnnU c'T^
' ^

J.
.,.„. bientôt que de part & d'autre on S^pL' e vT|v""e'

"es T^cZ:' '/
^'--"^-™

-^ Sortir1 Camp^ pet

l"

tes 1 roimes & |pmnie on ne paroillbit pas le trouver miuvais infenhblemSt la curiofité 1-s porta à s'approcher d^Jë:Jiu des Ennemis. Antequera
, qui s'en appc^/çut , défenditde çounr fur eux & quelques-uns s'enharcL.ît à y en cr •on les mena au Général

, & il leur fit amitié. Il coUSoiîtrop eur attachement au fervice du Roi pour tenterjeur fidélite
; d'ailleurs

, A vouloir en attirer un pïus grai d .onle& VOICI ce qu'il ima-ina pour y réufiîr.
^ ^ "^

"°"'^'^ '

Servit'rduToiK ^''' ^"'^^ ""'^ ^" "^°"- -''^ ï-n

£u rie &oonr L ''^' ^"'
"r,"'^'

^"^ ^"^ faifoient laguf rre
, & pour les en convaincre , il es avertir que le vinorcinquième du mois

, jour de la naifTance de sl tefté "£

ic nom U) , & dont elle defccndoit, il fe préparoit \ fairedans fon Camp de grandes réjouilTances. Il leiexhortf enfu

S

feb & ilff ^^ ^^"'"

^^i!^
' ^^ '^- -" d°nn- nlTme un def!lein & xls Je quittèrent bien réfolus de l'exécuter • mais ikvou ment voir auffl celles des Ennemis , & le iour venu Hs sVpprochcrent tous de leur Camp P

Mc?^'."SoS „ir^"&
^""'^ '?r''"' ''""'^r

^^"^ « Pi«g<= . 1« laifli ve-
W,l«„r.

" »'
' ^ q"»"'! '1 « ,"t trop éloignés de leuf Camp pour sV

^rçhepour le commencSl^ Sl^r^ZuT lïïr ,':Sparle
,
«c conanuerent i marcher au/n ; mais lorfqu'iis

y pen- a
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foicfit le moins , cette Cavalerie fondit fur eux le Cxbrc à la
mai/1. Malijré la furprife pluficurs ne lailFerent pas de faire
quelque réhftancc , & d'autres coururent à leur Camp pour
y donner avis de ce qui fe paflblt. Dom Balthazar monta fur
le champ à cheval avec tous ceux qu'il put ralFemblcr autour
de lui

, C< voulut d'abord rallier ks Tndicns derrière les rc-
tranehcmens , mais cela n'étoit plus polh'ble.

Il s'avança vers ks Ennemis en criant vive le Roi , & crut
que fa préfence avec les ordres du Viceroi à la main feroic
quelque mipreilion fur les Efpagnols , dont il avoit été fort
auTié

;
il parut même que pludeurs vouloient fe retirer , mais

lis furent entraînés par le grand nombre , &: tous fe ietterf-nt
avec hirie fur les Indiens , dont on fit un grand carnacrc.
Alors on confeilla à Dom Balthazar de mettre fa perfoime
en fureté

,, ce qu'il fut obligé de faire avec tant de précipita-
tion

, qu'il ne pût rien emporter avec lui
, pas même fes pa-

piers, ir gafçna d'abord la Réduction de Saint Ignace , accom-
pagne du feul Dodleur Dom Jean Quinonès , /on Chapelain ;
de-Ia il fe rendit a Corrientès, où il s'embarqua pour Buenos
Ayres. ^ ^

Trois cens Indiens, q^iii s'étoicnt ralliés avec quelques Of-
ficiers Efpagnols

, fe détendirent encore afll-z lonV-tems avec
beaucoup de valeur , & plutôt pour vendre chèrement leur
vie, que dans l'efpérance de la fauver ; mais un des Com-
mandans du narti Ennemi , touché de compaffion de voir
périr tant de Graves Gens , fit fonner la retraite. Ainfi finit
cette malheureufe journée, qui ne coûta cependant la vie qu'A
trois cciits Indiens & à deux Efpagnols. Mais le Meilrede Camp Dom Luc Mclgarejo , & un autre Officier furent
blcfles .1 mort

, & demeurèrent Prifonniers. Du côté des Re-
belles Il y eut vingt-cinq Hommes de tués, dont deux feu-
lement etoient Efpagnols ; mais le nombre des BlefTés fuc
allez confiderablc.

}^^% jours fuivans on donna la chafTe aux Indiens quTs'é- Deux jcTuûc,
toient caches dans les Bois, & tous ceux qu'on découvrit ^"^"«"i"»'
turent mafTacrés. Lorfqu'on voulut les dépouiller , on en

* .
.^ -V. v^vv^ « iiiimmanice. i.es Jblpagnols ne foigeoientplus qu'à faire des Prifonniers, & il^ ïn firent bcm.coup. Les deux Jéfiiites

, qui avoicnt fuivi leurs Ncophytcs

,

F ii

deu

Pertes des
X côciis.
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, il manda m, grand Vicaire Dnm ln,°
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& a ëafm,fe"î ''f
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conftatcclenr Ecat; il leur permit enfuifc de di^ I mX

li:^ Met™tf" ^" P^"P'^ÏÔ" n ° woic' Vrileur Mellc
,
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. Darceoi.'llô

surifZe-:!^— rriipi^f"^^^^^^^
pelle dédiëe à la Sainte Vier-e : ,,n de leur, r,r ( f ^

""

fcmWant de vouloir la liaiuer^dUm'col tS-t et'cha en |oue le Père Dufo; Ces Camaracfes
, q^^è ,ppe°""rent l'arrêtèrent

, & alors levant fon môluet ef/K*" ceft en l'honneur de la Mère de Dieu d tï nnë ii
•'

.. urer ce coup
, puifquc vo.« ne vodez'pt: t'i^oit' p^

«Je ceux qui les

avoicnt ma
traicc's

!'»



DU PARAGUAY. Liv. XVII. 47
« ce vieux Jéfuite .iiuiucl je l'avois dcftlné ». Mais le fufil lui

'

crcv.1 dans la main , la gangrené s'y mit , & il en mourut peu
^^*

de jours après.

On avoir conduit ;\ l'AfTomption cent cinquante Indiens ^°"""«"' ''•

PriTonniers
, & pendant tout le chemin on ne leur avoir ëpar- fonj;;";, foni

fné,
ni les mjures, ni les coups. En attendant qu'ils fcrvillcnt "»«^»'

décorer le triomphe des Vainqueurs, or les lailîa prefoue
nus expofés ;\ toutes les injures tfe l'air par un très mauvais
tems, & lans prefque leur donner à manger, de forte que
tous auroient péri de milere , li quek|^ues pauvres Femmes
ne les .ivoient alfiftés en cachette. Enhn ils furent donnés
en qualité d'Efdaves ;\ ceux qui .ivoient marqué plus de zelc
pour le fervice du Parti dominant ; & on peut bien croire
Cjuc ceux qui étoient devenus leurs Maîtres les ménagèrent
d'autant moins

, qu'ils pouvoient craindre de ne les p;is (^r-
dcr long-tems : aulfi en mourut-il un grand nombre. ^*

Antequcra ne s'étoit pas oublié lui - même en faifant le à
partage du butin

, qu'il avoit trouvé dans le Camp Efpasrnol. paro^Tre*
Les Livres que les deux Jéfiiites avoient apportés avec "eux P""''' '^^"""^

& tout ce qui app.artenoit .\ Dom Balth.azar , h.i avoient été Kïc'kui
relervés. Il avoir fur -tout recommandé que tous les papiers Collège.
Jui hiHcnt remis ; & aiant appcrçu une Lettre du Père Rcf
tivo a Dom «althazar , il n'eut rien de plus prcfle

, que de '

a lire efpcrant d'y trouver de quoi juftifier fi conduite à
J égard des Jefujtcs. Mais il fut bien étonné de n'y voir oue
des exhoi rations à la paix , èc à préférer la voie de la dou-ceur &c de la conciliation .1 la rigueur &'.! la force II ne
put même s'empêcher de d-rc à ceux qui fe trouvèrent pré-

Co/l'de
''*'''''' ''' "''' '" '^^P'''<^^s Religieux de leur

irfit faire enfuite l'inVen^aii-e àc tous les autres efFets deDom Balthazar
, & on l'a accufé d'avoir fupprimé quelques-uns de fes papiers, dont il étoit de fon intérêt que perfinnen eut connoiirance. Il fe peut À la vérité bien faire qu'on aie

ftiis fur fon compte bien des chofes , auxquelles il n'a jamaispcnfe
;
fon malheur eft qu'i s'en étoit montré capabV?i

te qui eft cerram
, c'eft qu'il n'a jamais parlé de ce que con^tenoient ces Papiers

, qui furent perdus , dans les Ecrits qu'ilpublia depuis & que ces Edits mêmes il ne voulut p's^ les

--"'fc ' , '^' î'^
^^^'^"^ '^ ^^"^ '^ l'Airôm^oîion

il en lortit pour n'y pas retourner
, quoique le Notaire

iorfqu'
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jucce Prélat 1 interrogea par ordre des Tribunaux Supérieurs
fur bien des chofcs qui fe pafTerent au fujet du banitementdes Jefuites & de la euerre du TebiquaVi (i). Au refte fiAntequera fut étonné Se ne pas trouvi dans la Letïe duPère ^eftivo ee qu>d y d.erchoit , il ne le fut pas moins d'y

Il ne fit cependant aucune difficulté de la montrer à quel-
aes-uns de les nliiQ infinir^c ^^„<:j— ^- o. -i i .a 1 ..

Ui

F mw,

rfrc maître des n^'Z'A^f^T- •

"Inculte ûe la montrera quel-
Réd..a.onsda

^"«-""s de fes plus intimes confidents , & il leur ajouta ciu'il
Parana. etoïc plus refolu que jamais de fe maintenir dansVonX!-vernement, quoi qu'il en pût arriver : que fon defTein étoitde fe rendre maître des qUatre Réduaions

, qui étoient les
plus proches du Parana> d'en chafTer les LbitTns lur
avoir ofe prendre ks armes contre lui. Le Meftre de Camp
general,DomSébaftienFernande2Montiel, & quelques au-
tres 11 approuvèrent pas cette Entreprife , & s'y oppoferencde tout leur pouvoir

; mais le plus grand nombf? s'étant
déclare pour le fentiment du Général, il y perfifta. La feule
précaution qu'il prit , & qu'il prenoit toujours dans les af-
faires de grande importance , ^e ne rien faire qu'à la requi-
fition du Confeil, f'ut de fe faire préfenter une^ Requête aunom de la Province

, pour fe tranfporter dans les Rédudions& pour enfoumettre les Habitans au fervicedes Particulier!qm mentoientd;en être gratifiés , & à celui du Public. C'efi:ce quont depofe avec ferment le Régidor Dom Jean Ca-
vailero de Ai^fco

, & le Notaire roïaf , qui avoit drefTé LKemiete par fon ordre.

tion.
Jefuites de ces Miflîons

; la féconde, d'ôter aux Néophytes
les armes a feu, dont les Tribunaux fupérieurs juc^eoieni alorsplus neceflaire que jamais de leur conferver l'uîkge , Tllfituation ou fe trouvoit la Province de Paraguay. Mais c'étoiî
cela même

, qui engageoit Antequera à vouloir défarmer
cette milice

, dont il comprenoit mieux que perfonne ce qu'ilavoit a craindre; & les mêmes raifons^le portoient auffî àleur oter leurs Pafteurs , dont il étoit bien perfuadé que

(i) La copie de cette intcttogatoirc cft dans les Pièces.

réloignemciii:
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peau. Il en eut bientôt une preuve , qui acheva de l'en con-
vaincre.

Au premier avis que les Indiens des Réduébions , dont il
Fuite des in-

vouloit s'emparer , eurent de fa marche , tous fe difperferent '^''p'J'a'J"'"

partie dans les Rédudions, où ils n'avoient rien à crain-
dre de fa part , & partie dans les Bois & fur les Monta-
gnes ; & cette difperfion fe fit avec tant de précipitation
que pluiieurs périrent de fatigue , & qu'il y eût des Fem-
mes enceintes

, que la mifere & la fraïeur firent avorter en
chemin. Comme il approchoit de Sainte-Foi , le Père Félix
de Villa Garcia, qui avoit la direction de cette Eglife, alla
au-devant de lui dans l'efpérance de l'engager à ne point
poulTer plus loin fon reffcntiment. Il en fut reçu d'abord^vec
hauteur , mais enfuite fa vertu & fa modeftie l'adoucirent un
peu , &; lui attirèrent même de fa part quelques politeflès aux-
quelles il ne s'étoit pas attendu.
Ramon de las Llanas fuivit de près fon Général à Sainte-Foi ; inhumanité

il avoit été envoie a la Villa pour y faire exécuter l'Arrêt de ^^ ^^*'"°" ^«

mort,qu'Antequera avoit prononcé contre le Meftre de Camp '''* ^^^*'

qui y commandoit, nommé Dom Théodofe de Vilalba, le-
quel avoit été fait prifonnier en allant joindre Dom Baîtha-
2ar avec Ces Milices , & dont il avoit reconnu la fidélité au
lervice duRoi par une de fes Lettres, qui s'étoicnt trouvées
parmi les- papiers de ce Général. Le cruel Ramon lui fit ex-
pier ce prétendu crime , de la manière la plus barbare. Il le
tint toute une nuit attaché par les pieds à un poteau , lui fit
ks outrages & les reproches les plus fanglans

, que Vilalba
louttnt avec unepatience véritablement chrétienne ; il lui re-
tula. un Confefleur qu'il demandoit avec inftance , en lui
dilant de faire un Aàe de contrition , & de fe confefTer à
IJieu, il ne voulut pas même lui lailTer la liberté de déclarer
par ecnt, pour l'acquit de fa confcience, quelques dettes

,

qu il ayoït contradées , & il fe hâta de ie faire arquebufer, dans
la crainte qu'Antequera ne lui envoïât un contre-ordre com-
me il étoit déjà arrivé à l'égard de quelques autres Officiers.
iLnellet, Antequera apprit avec quelque chacrrin la mort de
Vilalba, & ne voulut pas même qu'on (Ik qu'il l'avoit con-
damne; mais on n'en douta point, quand on eut appris qu'il
n avoit tait aucune réprimande à Ramon.

Cependant la fuite des Indiens des quatre Rédudions avoit
Tome m, *

Q
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d,„fTcTr?. Sn ^ ^^^.^
^^V""'' ^î ^r^' ^"''^ ^^^^^ Sonnée à Ces Soldats,

dudtions : ce J^
ieur abandonner le butin qu'ils pourroient faire dans ces

su. sy paire. Bourgades. Mais ce qui le chagrinoit beaucoup plus , étoitde ne pouvoir dégager la promelTe qu'il avdit fîitS aui Offi'

aTZ^ ""f
P/'nÇipaux Habitans de l'Aflbmption , de leurdiftribuer les Indiens des Rédudions : auffî les premiers com-

mencerent-ils a murmurer , & il craignit beaucoup qu'ils nVbandonnaflènt fon parti. Le Mellre 3e Camp Fernlderde
Montiel voulut alors l'eneager à n'aller pas plus loin , & Ine pas toucher aux Maiféns des Indienï fugitifs. Ses con-
feils furent maj reçus & ks Flatteurs du Général io'entdav4s <î„il le dépouillât de fa Charge ; mais dans 1?

W

non ou il fe trouvoit ,' il n'ofa fe Ifai^e un Ennemi d'unHomme
, qui étoit fort eftimé des Troupes.

Il prit même le parti de faire au moins femblant de vou-loir regagner les Néophytes , & il traita avec alTez de douceurJe petit nomi^re de ceux qui étoient reliés avec le Miflionnafrë
Plufieurs des Fugitifs s'étoient cantonnés fur une Montagnevoifine de Sainte-Foi

, où il n'étoit pas en état de les forcer ^
il leur envoia dire qu'il ne fongeoit nullement à leur faTrêaucun tort & que tout ce quiPexigeoit d'eux, étoït qu^lsle reconnuflènt pour leur Gouverneur. Mais il n'auroitTiengagné fur des Gens qui n'avoientque trop de preuves de famauvaife foi fi le Père de Villa Garcia , craignant qui ne feportât a quelque violence, n'eût perfuadéàSne centJne detamdles de revenir. Le Général L reçut aflèz bien? leurdonna par écrit plufieurs réglemens nouveaux ; dépofa TesOfficiers

, qui etoient en exercice , & en nomma d'auLs qui

me^olTels!'""'
^"' '' "^"' ^ "^ fe portèrent pas mT

.nî?!ï ^t'n'^i '^ P^^^ ^ Sainte-Rofe
, où le Père Fran-çois de Roblcz le reçut , comme le Père de VillVV "

avoit fait à Sainte Joi. La prem crc Sofe ou 1^ "'^^^^

Mirnonnaire, fut qu'il prétendL^u^L^^^^^^^
tous les frats de la guerre , où ils ivoient cu^la^témS derengager. Le Père répondit qu'il ne s'y oppofeJo rTs m-^squiffalloit qu'un Ju^e, nommé par Sayajcfté même d^nrces Indiens étoient Vaiîàux & Tnbutairei, les y ait condamnes. Il lui fit enfuitc obfervcr qu'avant que de rien .vTger de ces Gens-là

, il falloit qu'ils^uiTent t^u^ tLTdT^l
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leurs Bourgades , & qu'ils n'y rentreroient que quand on leur
auroit donné des aflurances de n'y être point inquiétés.
M Car Seigneur, a)outa-t-il , comment voulez-vous que des
M Indiens , à qui le travail de leurs mains fournit à peine le
j> nécedàire pour vivre , pour entretenir leurs Familles , &
» pour païer leur Tribut , trouvent encore de quoi fatis-
»ï faire à ce que vous demandez , tandis que la crainte de
>î vos armes les tient éloignés de chez eux , ÔC hors d'état de
»j cultiver leurs terres ?

Cette réponfe à laquelle il ne s'étoit pas attendu , l'em- ^' ^^ """ »

barrallà. Il fut quelque tems fans répliquer , puis il dit qu'il obj"
'^"' '^

leur donneroit du tems pour fatisfaire à ce qu'il demandoit •
° '^'''

& quelques momens après on fut allez furpris de lui voir
prendre fubitement la réfolution de retourner à l'Aflomption.
Il partit même dès le lendemain matin fans fe donner le tems
de rien prendre : mais l'étonnement ceflà , lorfqu'on fut qu'il
avoit été averti fécretement la veille au foir

, que cinq mille
Indiens étoient en marche pour venir au fecours de leurs Frè-
res. Dom Balthazar les avoit mandés avant fa défaite

, pour
renforcer fon armée. Ils avoient appris en chemin le mal-
heur qui lui étoit arrivé , 6c que leurs Frères avoient été
faits Prifonniers ; ils fe promettoient bien de les tirer de
l'efclavage , & ils n'étoient déjà plus qu'à douze lieues de
Sainte -Rofe. Antequera comprit qu'avec le peu de monde
qu'il avoit il ne pouvoit manquer d'être enlevé , s'il les at-
tendoit ; mais il ne favoit pas que les Mifîîonnaires qui les
accompagnoient , àc qui ne le cro'ioient pas lî proche , leur
avoient fait rebrouflèr chemin.

Jufques-là les Soldats d'Antequera n'avoientpas caufé de Ses Troupet
grands dommages aux Indiens ; maîs quand ils virent qu'on "gagent le»

les faifoit fortir les mains vuides des Rédudions , ou ils v\7T ^"

avoient compté de s'enrichir , il déchargèrent leur dépit fur
°"''

les Habitations de la Campagne , & par-tout oii ils palîèrent
ils en laiflèrent des marques , dont les Réductions fe fenti-
rent long-tems , fur-tout par la perte qu'elles firent des Che-
vaux & des Beftiaux

, qui pailToient dans les Prairies fans
être gardés de perfonne , la fraïeur , & le défaut de pré-
voïance

, dont on n'avoit pu encore guérir ces Néophytes
ne leur aïant pas permis d.e fongcr à les mettre en lieu de
fureté.

Antequera en arrivant à rAlTomptiou y trouva tout pré-

Gij
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1

-epour lui faire une réception qui fût digne d'un VaînoueuP'us on en dut avoir bien hnnr/ o.,..,j^„r..
vainqueur.^7^^-

^9- Mais onendut'aVokïi;;;ï;;*;;^":;rdirrnf" V'"^"'""-*
::

étoit une véritable fuite. On ^ioîtdS i^"l^r^"^L^^.^^
n^ncncdo.. il devoit DafTer des Arcs de triomphe ornés de troph^^^^^^^ &Pl- fur lefquefs on voïoit les drapeaux nric ^ 1. T.., "5? . "^.ilir lef^ue^ on voVoit q^Z';^:^^^.^^!^

^T^i' ^ ^f.°^;5>^^V"^^S'^^'^^'^^ ^"on^pher de fon Maître

I

mais ce qui indigna-fur-tout ceux à qui if reftoit encoVe oudque fentiment de refped pour leur Souverlin/ce fut de^votun Soldat
,
qui marchoit le premier tynrr.Z\.l '. î

'

éç<»c„e les ^t^es du Roi, a/^^'afol^^rdrptfi;'
le traîner dans la boue. Le Triomohaf^nr ot^^

" ^-- vcrfé à cheval la plus grande ^aS'de 1 V £" T^tf
je renaît * la Cathédrale , ou il entra au ftn de toutes lel

rou^ii
, & expofer fes drapeaux, qui conftatoient fa rebel-

Jamais peut-être la Capitale du Paraguay n'avoir fait Da-

Reyes
,
qui connoifloient l'efprit vain defon EnnemT fe flat

l'avoir mis liorfdVr.r j T- •

'^^'"''"
' ^^ contenteroit de

.

le faTfant neV r r /"' ""''^
' ^ '^^ ^^"^^^'^i^ P^^nt en

Gens narm' efn 1

'"1"^'' ^^^'^^«"^i^i^ble un nombre de

venge'ro^ Tm5? t 1

^"
^f'''^''''''

^^^"^^^ quelqu'un, qui

Service pour „„, pLpe Sue '
i ^f'T."^" '"°^P^^ fut changé en

ceux OUI a- ^. . r"'"F«- runeiuej qui ne flatta pas moins la vTni'5 rl.i

ndr nel XTc^eTo\t;re?d " "'''"''^ ^"itirSlct
o^Lta„t;r^^\,)xtir^

pandu leur fang pour le fervicedi^Rof nf ^
^voient re-

pcri ks armp.: f I. Z; . • V ^"^ ^^"^ «1"^ avoientpeu les armes a la main contre celui de Sa Maiefté Cet ^a-e-de Religion fi mal placé fut bientôt fuivi Strait de d!
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o-ueur ,
qui deshonnora le Vainqueur dans l'efprit des hon-

nêtes Gens , & qui ne lui étoit pas néccflàire jpour affermir

fou autorité. Il envoïa faifir les Femmes & les Filles des Ha-
bitansdelaVilla ,

qui avoient joint D. Balthazar , & il les fit

enfermer dans un Cnâteau,d'oii elles ne fortirent qu'après des
inftances réitérées du Coadjuteur.

Nous avons vu que ce Prélat n'avoit pas jugé à propos de
paroître à l'Affomption avant que d'être inftruit de la ma-
nière , dont les ordres du Roi y feroient reçus , & quel fe-

roit le fuccès de l'Expédition de Dom Balthazar. Il s'étoit

arrêté dans les Réductions , en avoit vifité plufieurs, & y
avoit adminiftré le Sacrement de la confirmation h un grand
nombre de Néophytes. Il étoit encore occupé de ces faintes

fonctions , lorfqu'il apprit le banniflement des Jéfuites , la

marche d'Antequera à la tête d'une Armée , la défaite de
celle du Roi, & la fuite du Général. Il crut alors ne de-
voir plus difl^erer de fe rendre à fon Eglife , &C Antequcra
apprit à {on retour à l'AlTomption , qu'il s'y acheminoit avec
très peu de monde , par des chemins détournés & prefque
impratiquables.

Dès qu'il fut qu'il approchoit , il. alla avec le Corps de
Ville au-devant de lui

, jufqu'à une Habitation qui n'cit qu'à
deux lieues de la Capitale , & tout fe paffa dans cette entre-
vue avec beaucoup de politcffe de part & d'autre. Toute la
Compagnie y refta deux jours, & le troifieme elle conduifit
l'Eyêque à l'Affomption , où on lui rendit tous les honneurs
qui lui croient dûs. Il n'oublia rien les jours fuivants pour
s'attirer la confiance de tout le monde , & dans une Lettre
cju'il écrivit au Roi quelque tems après , il difoit à Sa Ma-
jefté, qu'il travailloit à s'inftruire de tout ce qui s'étoit pafl'é
dans la Province depuis le commencement des troubles , mais
qu'il le faifoit avec beaucoup de précautions &; de fecret ,
tant pour ne pas expofer ceux à qui il s'adreflbit , que pour ne
pas prévenir contre lui les Chefs de la révolte : qu'il ne faifoit
même connoître à ceux-ci ce qu'il penfoit de leur conduite

,

qu'autant que fon devoir l'y obligeoit , & qu'alors même iî

le faifoit avec tous les ménagemens , & toute la modération
qui convenoient à fon caradtere.

Ce qui lui avoit fur-tout fait connoître la néce/îîté d'en
uler ainfi

, fut la découverte qu'il fit des moïens
, qu'on avoit

emploies pour engager dans la révolte ceux mêmes , qui le dé-

G iij
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i7H-^9. teftôicHlcpIus Dès le 9 de Septembre le Meftre de C^mngénéral Dom Martin de Chavar^i, étoit alJé trouvt Je Vi-cai c général, accompagné du Notaire Eccléfiaftique& avoirreclame contre toutes fes fignatures qu'Anteque?a lui avo tmarquées par ks plus grandes menlces. On en trouvera

.
1 Acae dans les Preuves

; & on y verra que tous les EdTrtdont nous avons parlé
, n'avoient 'été publil que fu les Requêtes qu'Antequera çompofoit lui-me^rie

, quln fo çoi tous

Kër tTuL^not '' '-^'''
* ^ ^"*^ ^-^^

près avoir elTuïé une rude prifon & s'Sre vTl / ^"^
perche tous fes biens, neUa" p.S^ pi a^SeT au'Coadjuteur une Requête pour le fupplier de le^ e ever descenfures qu'il croïoit avoir encourues, en fignant contre f^volonté & maWé les remors de fa confcienœ tout ce ouiavmt autonfé Antequera dans fes Entreprifes con^^^l'obâfgi ce due aux Tribunaux fupérieurs , contre le fervice du Rn,"& les immunités EccléfiaftiqW Le détail oi/?J ^tre ft toucek prouve jufqu'oii la Tyrannie avoit été portée • maLia
f:ri^vét;:!t ;:: t^ S!^t '^ ^-^^ -Ladjuter;^:

des qu 11 y prévoïoitlui crurent infurmoniCpour le prèlfent II ne crut pas mime devoir procéder alors par Wcenftires contre ceux qui avoient viofé ks immun té?Eccle'fîaftiques
, & attenté fur ks droits du Souverih en contribuant au bannilTement de ces Religieux C^ii ce au'^îmanda au Roi

,
par une Lettre du z Octobre , en lui envoïanJles informations qu'i avoitfaites fur la manfere dont Je,Jefuites avoient été chaffés, & fur les difpSm où é^oieS

Roi. » n eft pas poflîble à la raifon , à la vérité , 'à
laXj dTfe» faire jour dans leur efprit. Il n'y a aucun m^cSen de Jes» engager a ouvrir Jes yeux pour voir ni le. nrtnu

» entendre la défoJation & Jes SmiSèmens d. I ^T
» grande partie des Habitans de la^vS e & de jfP

' ^^^^

» entière
,
qui par l'abfence de ce, pies^tro^ven^^^^^^^^^

,•'*
'•'<
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>» lement dépourvus des fecours fpirituels & temporels
, qu'ils

» avoicnt accoutumé d'en recevoir , outre que leurs bons
« exemples & leurs inftrudions dans une Ville , où règne
»? un grand débordement de mœurs , étoient prefque l'uni-
» que relTource de l'Evêque pour procurer la pâture à fon
»> Troupeau, & fon unique confolation.

» Je ne dis rien , Sire , dont je ne fois parfaitement inftruit.
» J'ai vu de mes yeux ce qui fe paffe dans leurs Mi/îions •

« je fais que dans cette Capitale on les voïoit partout, dans
" les rues & dans les Places publiques , faire aux vices une
» guerre implacable & continuelle. Je fais qu'ils n'ont d'En-
» nemis , que ceux <jue leur zèle pour le falut des Ames
»j incommode , & qui n'ont pu faire dans leurs Miflions ce
>î qu'ils font tous les jours dans les Paroiflès Indiennes def-
» fcrvies par des Eccléfiaftiques , & par des Religieux de moiî
» Ordre , dont les Habitans font en Commande ^ & dont les
»> Commandataires qui ne le font qu'autant qu'il plaît aux Gou-
» verneurs,& qui ne peuvent s'afTurer de les pofleder lonç-tems

les chargent d'un travail Ci continuel
, qu'ils paflènt les années

entières fans entendre la MefTe , ni s'acquitter des autres
obligations

, que l'Eglife impofe à Ces Enfans. Lors mê-me qu'ils leur donnent pour cela quelque relâche & leur
permettent de faire un tour dans leurs Maifons ces MalM heureux ne peuvent en profiter pour vaquer à leur falut"

»ï parccqu'alors les Gouverneurs les chargent de corvées d'oiî
»? il arrive encore que ne pouvant prefque jamais travailler
»? pour eux-mêmes & pour leurs Familles, ils manquent fou-
» vent du necefîaire

, qu'on ne leur fournit pas.
M Or lés Gouverneurs, encore moins les

. Particuliers ne
» peuvent pas en ufer ainfi à l'égard des Indiens

, qui font fous
"

A T Z'^'lFrj r^
^^ Compagnie, grâces à Ja piété

» de Votre Majefté & de fes auguftes Prédéceffeurs & voill
" pourquoi on rcfpire parmi eux cette odeur de fainteté &

qu'on y admire cette innocence de mœurs , dont j'ai déia
rendu compte à Votre Majefté. Voilà pourquoi les Tem
pies du Seigneur y font ornés , tous les exercices de Reli
gion s'y pratiquent avec tant d'ordre & de fplendeur •

c'eftque leur Néophytes y emploient tout ce qu'ils recueillent
des fmits de leur travail, & dont ils peuvent abfolument

» fe paffer c'eft qu'eux & leurs Pafteurs s'y reduifentTu
" pur necelKiire pour leur fubfiftance Se leur entretien ^

)»

»
»J

J3

«

ÎJ

9}
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- c'en: de quoi

, Sire
, j'ai cru qu'il écoic de mon oWieatjon

•> de rendre témoignage .1 Votre Majefté.
^

Effet qucpro. Dom Jûfeph Palos écrivit enfuite à l'Audience roïale des

qiicra
( i ) &joi-nit à fa Lettre celle qu'il avoit reçue duIW Jean de Gara.

, Prieur du Couvent ^dcs Percs Domini"

1724-29.

On tâclic <îc

rindifporci-

contre Jes Je-

iuiccs.

nie
, , .

- "— qu'à éteindre le Fcii de I1
révolte

, & n'eût fait aucun ufage d^e (on autorité
, que quand

il navoit pu s'en dif-penfer fans trahir fon devoiJ , ?n nefut pas long-tems fans s'appcrcevoir de quelle utilité étoit faprefence dans la Ville. Le Peuple retenu par le refped que
lui infpiroient fon caradere & fa vertu

, parut bientôtLprendre un air de fubordination & de docilité
, qu'on ne

connoilloit plus depuis quelques années. Les Chefs de la rébelhon en furent allWs
, &c pour faire cefîer un calmedont ils craignoicnt les fuites , il imaginèrent tout ce qu'ilspurent pour .perfuader à la Multitude que les Jéfuites for-moient quelques deffeins contre la Ville ; maisleCoadiuteur

qui sappcrçut qu'elle commençoit k prendre l'allarme , s'aiv'
pliqua h bien à la ralTurer, qu'il y re^ilïît.

^
Alors on mit tout en ufage pour le prévenir lui - mêmecontre ces Religieux. Chaque jour on voïoît éclore quelque

nouvelle calomnie qui faifoit toujours beaucoup d'impreA
fionfur le Peuple; les faits mêmes; dont la faulferéavoit^lté
publiquement reconnue , laiflbicnt dans quelques efprits vnJevain de prévention

, dont ils ne revenoient piint , & qui les
diipofoit adonner croïance à de nouvelles impofturcs, trèspeu de Pcrfonnes étant dans une aflîcte alTez tranquille pour
diftinguer les motih qui faifoient parler certaines Pcrfon-

nonV <?,; "1
'"' ^'

rT'"'' "'""^""^
>
^"'°» --^^«^^ f^it jouerpour faire changer ^e fentiment au Prélat , n'avoit fcrvi qu'A

Zœ''' t°''r'"*'
"^""^"^^

^'""'V'' ^''^P''^^^" ^'-"'-'^ q"i l'-^v^o/ent

fe débitok
""

"''"'"' ''"''°'^
^ '" ^'"''^^ '°''''^ '°"' ^^ ^"^

AfTez peu de tems après fon arrivée .\ l'AfTomption la Fem-me de Dom Alfonfe Gonzalez de Guzman vint en crand
habit de deuil

, & toute éplorée , fe jettcr à Ces pieds ,''&
le

i « )
Voïez l'Arrat de l'Audience roïaJc des Ch«c«, où ces Lettres font infer.!e,.

i'upplier
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roïale des
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ait jouer

^rvi qu'à
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•t ce qui

fupplicr d'obliger les Jéfuites à la dédommager de la perte iji^.-i^
qu'elle avoit faite de (on Mari , afiaiîiné , difoir-ellc , par les

Indiens de la Rédudlion de Sainte -Foi, lorfqu'il paflfoit par
cette Bourgade pour portera Hx Seigneurie illurtridime des dé-
pêches de (on Beau - frère , cjui étoit Vicaire général 6c Pro-
vifeur du Diocèfe. Les Mifîionn.aires , ajoûtoit-elle , avoient
caché le Cadavre , mais il venoit d'être découvert par des
Efpagnols , & d'autres avoient reconnu dans une Métairie
appartenante à ces Percs , le Cheval fur lequel le Défunt
étoit parti de l'Aflbmption. Le Prélat n'oublia rien pour la
confoler , & lui promit de lui faire rendre juftice ; mais dans
le tems que cette fable fe débitoit avec plus d'alTurance , on
fut bien furpris de voir arriver Guzman plein de fanté , ôc il le

fut bien plus lui-même de trouver fa Femme en deuil.

Tandis que tout cela fe paifoit au Paraguay , on y reçut ^* Com-cr-

dcs nouvelles , qui donnèrent beaucoup à penfer à bien du "a^p^t^ ^'°r''.*

Monde. Le nouveau Viccroi du Pérou n'avoir rien eu de plus çohun ordre

prclTé en arrivant à Lima , que de travailler a rétablir l'ordre '^'^ ^^ '^«="'^f=

& lafubordinationdans la Province de Paraguay , & comme
""^^"suay.

s'il eût prévu le mauvais fuccès de l'Expédition de D. Balthazar
Garcia Ros

, par une Lettre datée du huitième de Juillet

,

cinq fcmai nés avant la déroute de ce Général , il avoit dé-
pêché un Courier à Dom Bruno Maurice de Zavala , pour lui
ordonner de fe tranfporter en perfonne à l'Airomption avec
des forces fufKfantes pour réduire les Rebelles , de lui envoïer
fous une bonne garde Dom Jofcph de Antcquera , & d'é-
tabhr par provifion dans cette Province un Gouverneur

,
tel que le demandoient les circonftances où elle fe trou-
voit.

Il avoit chargé le même Courier d'une autre Lettre adre(rée
au Perc de la Rocca , Provincial des Jéfuites

, par laquelle il
le prioit & lui enjoignoit d'cnvoïcr au Gouverneur de Rio
de la Plata le nombre de Soldats Indiens qu'il lui deman-
deroit

; ce qui fut exécuté avec la plus grande diligence , ôcDom Bruno n'en apporta pas moins pour fe mettre en état
d'exécuter les Ordres qu'il venoit de recevoir. Mais tandis
qu'il faifoit fes préparatifs , il crut devoir donner avis de fa

, ,

païuoiiner a tous ceux qu,
jrentreroient de bonne grâce dans leur devoir. Il écrivit en
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même tems au Coadjutcur

, pour lui faire part des nicrureiqiMl prcnct Dour pacifier la' Province; &"l^.s cjuc ^c PrX
1.1C eut reçu (a Lettre il l'envoïa par Ton Secrétaire \AncTquera qui déhWroit déjà avec fon^onren lecretlre con-tenu de celle ciui lui étoic adreflee
La promeflèdu Viceroi avoit fait quelque imprcfllon fitrpludeurs des nlus coupables

; mais les ex^ès oiï fl' 'e^toic.^portés depuis la date de C. Lettre, leur infpiroienc phs dec ainte, que cette pi-pmeiTe ne leur donnoi/de on&e
^ ils ne Douyoïent fur-tout croire que ce Seigneur Icuî par-donnât le knnifTement des Jéfuires. Wc pouvant donc fe^décider fur le parti qu'ils avoienr i prencL , IhdnvtttDom Ramon de las Llanas d'aller\rouver le Coa S e

,

& de voir s il n'étoit pas pofllblc de le gagner à lair
p'

ti'Ramoi., qui ne doutent de rien
, & qui j\?eoit cks autres ^'r'iui-meme, ofa bien faire au Prélat îinc ?. étrange propifiton

; mais 1.1 manière dont elle fut reçue lui fitfomSrca quel point l'Evêque en étoit oflenfé!
'-"mpitndic

Dom Jofeph Palos
, après lui avoir fait fentir toute l'in-dignation que lui avoit caufée fa liardiefTe , lu pada ive^tant de bonté & en même tems avec tant de fo'ce fbr kprofondeur de l'abyme que lui & fes Compiles fec euro ei ?fous leurs pieds, que fur fon rapport tous , ou du moins ?aplupart de ceux qui l'avoient député , après que le Coi .teur eut levéquelques difficultés q^i les^rfêtoire^^coi e il'rurent fincerement réfolus à fefjumettre. Les deux^lid^^

Jofeph de Urrunaga , les plus coupables de tous , & dci^des premiers auteurs de tout le maï
, promirent une obéi?fince entière aux ordres du Viceroi

, l^dZlTuûLrufr
aurpLTdu'^CoT "^" P^T^^ f

'
'
-' g--^ '--

drem^enr I.^ ^^fif^^^^ q»i les releva
, les embrartà ten-drement, les arrofa de fes larmes, & leur donni toute. IpcafTurances de pardon qu'ils pouvoient fouhaiter

Cette démarche des deux Officiers
, qui après Dom Tofèphd Avalos avoient le plus contribué aux malheurs de DomDiegife de los Reyès

, chagrina beaucoup Antequera ^ne rut occuDé "pendant plufieurs jours qfi'i r.anW ibnparti chancelant
,
en promettant de prendre de fi bonnesrncfures

,
que le Gouverneur de Rio de la Plata ne feroit iStreçu dans la Ydlç;, mais l'Lvêque réiKîic beaucoup mieuxà
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«îéconccrccr toutes Tes intriti;ues ; de forte que craiufnant de
Ce voir abandonné de tout le Monde, après une allez loninic

CQiiférence qu'il eut avec le Prélat , il lui donna fa parole
qu'il fe foumettroit À tout ce qae les Tribunaux fupérieurs
exigcroicnt de lui. Il écrivit même à Dom Bruno Maurice de
Zavala, qu'il pouvoit venir à i'AlIbmption quand il vou-
droit, de qu'il y feroit reçu , non-feulement fins aucune oppo-
fition, mais encore d'une manietA; , dont il auroit tout neu
d'être fatisfait. Tout le Chapitre Séculier lui fit la même pro-
tcftation par une Lettre commune. Arrcllano &: Montiel ne
fe contentèrent pas de l'avoir fignée , ils en écrivirent de par-
ticulières , où ils proteftoient q^u'ils n'avoient paru fe prêter
à une partie de ce qui s'étoit fait contre les règles

, que pour
être plus en état de fervir Sa Majefté.

Il y a des circonftances , oii la fageiTè demande qu'on f.iflè

au moins feniblant de croire innocents des Coupables nui
pourroient faire encore bien du mal fi on refufoit de rece-
voir leur foumifiion , comme il eft fouvent de la prudence de
laificr le chemin libre à un Ennem.i qui fc retire , & à qui
le défefpoir peut donner des forces capables de fiiire repen-
tir de l'avoir poufle à bout ; mais pour n'y être pas trompé

,

il eft befoin d'un grand difcernement , & de bien connoitrè
a qui l'on a A faire. Dom Bruno

, qui étoit la droiture même ,
le fut pour n'avoir pu fe perfuader qu'on ne vouloit que lui
tendre un piège. Sur les fimples Lettres des deux Régidors

,

qu'il reçut en chemin , il déclara pubHquement qu'il ne dou-
toit point de leur innocence , & il reconnut un peu tard
qu'il s'étoit trop prelTé de croire qu'ils agiflbicnt de bonne foi.

Il n'avoit pas jugé auflî favorablement de la foumifiîon
d'Antequera

, parcequ'il le connoifîbit mieux , & parcequ'il
lavoit bien qu'il n'avoit promis de le recevoir à fAlFomp-
tion que dans un moment , où fe croïant fur le point de fc
voir abondonné de la plupart de fes Partifans , il défcfpcroit de
pouvoir l'empêcher d'y être reçu. En cfFet Antequera dépofa
bientôt toute crainte ; car aiant fait obferver aux principaux
Officiers de la Ville , que les ordres du Viceroi adreffes aa
Gouverneur de Rio de de 1 Plata n'avoient point paiïé par
le canal de l'Audience roi? le des Charcas , l'impreilion que
parut faire fur eux cette réflexion , le détermina à ne rien tenir
de ce qu'il avoit promis.

Pour engager davantage fes Partifans à ne point fc fé-

ftij
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Fier de lui , il s'attacha fur-tout ;\ leur pcrfuaacr que Dom
Hruno ne cur pardo.incroit jamais d'avoir fait enlever Dom
D.cgucdclos Reyès dans une Ville de fon Gouvernement
non plus que davou" cliaifé de rAfiomption les Jéluites
dont Je Gouverneur fc déclarolt en toute occafion le Pané-
gyrifte, & qui s avoicnt grand tort de compter fur les pro-
mefles du Coadjuteur, qui n'étoit pas moins dévoué à ces
Religieux

, & dont toutes les démarches ne tendoient qu'à
perdre ceux qui avoicnt eu part .\ leur bannilTemcnt : mais
il ne ra fura point le plus grand nombre, mic la crainte avoit
lailis. 11 voulut cnfuitc convoquer une alTembléc cénéralccomme il avoit fait au fujet de la marche de Dom Bal'tha'.
zar

; mais es Régie ors Dom Martin de Chavarri , & DomJean Cavallcro de Anafco , foutcnus d'Arrcllano & d'Ur-runaga
, hrent échouer ce projet.

Ne pouvant donc plus compter fur tous ceux qu'il croïoic
avoir engagés de manière .\ ne pouvoir plus reculer, il fe tournadu cote des Militaires avec d'autant plus de confiance

, que Ra-monde las Llanas lui avoir déjà répondu de l'Alguazil Malor
1^. Jean de Mena , fon Gendre , du Sergent Major D Joa-
chimOrtiz de Zarate\ & d'un autre Officier nommé Fernandde Curtido. Mais les Régidors, Cavallero de Anafco, & Martinde Chavarri foutenus d'Arrellano & de Monticl, avoientpris
les devants

, & pas un Officier n'ofa fe dédarer. Il ne lui
rcltoit p us que d'inventer quelque nouveau moien d'allarmer
le Peuple & il fit répandre le bruit que deux Armées de
l:Tuaranis & de Charuas conduites 'par les Jéfuites , fe pré-
paroient à faire une irruption dans la Province. Quelque mal
imaginée que fut cette fable, la fraïeur faifit d'abord la Po-
pulace

;
mais eCoadjuieur l'aïant obligé d'envoïcr quelques

^étachemens à la découverte , & y aïant lui-même envoie des
Perlonnes

,
fur kfquelles il pouvoit compter , le retour des

"uiHké
"""^'^

' "' ''''°'' "^" ^^ ' ' '^ par-tout la tran-

Le dépit qu'eut Antequera de voir encore cette mine éven-
tée

,
le mit en fureur contre les deux Régidors

, qu'il trouvoic
par tout en fon chemin , & qui de concert avec le Coadju-
teur rompoient toutes fes mefures. Il lui vint en penféede les faire mettre en prifon , & de leur faire païer l'amendede dix miJJc écus , pour avoir contrevenu à l'Arrêt de l'Au-
dience roiale de Charcas , dont nous avons vu qu'il s'étoit

'b
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fervplus d'une fois fi avantageufemcnt fervi : mais leur parti étoit 1714- 19.
trop fort, & il avoit trop à craindre du Coadjuteuroour ten-
ter un coup de cet éclat. Il jugea plus .\ propos lic k- rappro-
cher de CCS deux Officiers , atin de fe rendre Maître de !'£-

ledion des Alcaldes , cju'on étoit fur le point de fiiire pour
Tannée 1715, où l'on alloit entrer , & il vint à bout de faire
tomber le choix fur Ramon de las Llanas ôc fur Joachim Or-
tiz de Zaraté , les deux Hommes fur qui il pouvoic compter
davantage.

Fin du dix-feptiemc Livre*

-f
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DU PARAGUAY. Iiv. XVIII. €^
mune àfon égard. On l'oblige à fortir de la Ville, On veut le

faire périr ^ ou du moins lui enleverfes papiers. Le Coadjutcur

fi retire. Violences de la Commune , contre l'AlfereT roial. En-
tre les mains de qui étoit alors l'autorité.Junte de la Commune Le
principalFactieux ejlarrêtépar le Préfident de la Junte, & envoie
à Buenos Ayrès. Ce coup étourdit la Commune. Mompo Ce
fauve au Brefil. Nouveaux troubles à rAJJomption. Le Préfi-
dent de la Junte fe réfugie dans les Rédutlions. On travaille à
rendre les Jéfuites okieux. On veut les engager àfe retirer. Le
Coadjuteur retourne à l'AJjhmption. Des Eccléfiafiques fou-
fient lefiu de la difcorde. Les Rebelles veulent fe faire auto-
rifer par l'Audience roiale des Charcas. Le retour du Gouver-
neur du Paraguay à Lima achevé de perdre Antequera. Sen-
tence prononcée contre lui & contre Jean de Mena. Comment
Antequera reçoit la fienne. Il retraUe tout ce qu'il a dit & écrit
contre les Jéjuites. Il demande un Jéfuitepour fe dijpofer à la
mort

, & de quelle manière il s'y prépare. Tumulte à Lima. De
quelle manière Antequera efi conduit au fupplice. La [édition
augmente. Antequera efi tué d'un coup de fufd par ordre du,
Viceroi. Il meurt dans de bons fentimens, le Viceroi lui fait
mperla tête fur l'échafaut après fa mort, Lcouper

efi enfuite décapité.
DomJeande Mena

L>/Om Bruno Maurice de Zavala étoit encore à Bue- 7;T7:T7nos Ayres
, ou quelques aflaires prclTantes l'avoient retenu n /plus ong-tems qu'il ne s'v étoit attendu , & il n'en put partir ^"'^.que les premiers jours cfe l'année 1725 , n'en aïant pu tirer "««^*'

qu un détachement de cmquante Soldats. En palTmU San^
tafe il engagea un Officier nommé Dom Martin de Barua ,natifdeBi^lbaoale-fuivre, & forma dès-lors le delFcin de lenommer Gouverneur du Paraguay, fuivant le pouvoir qu'il en
avoit reçu du Viccroi

, lorfqu'il auroit pacifié cette Province
11 reçut enfuite fur fa route plufieurs avis qu'on fe préparoit à
lui diiputer le paflage du tcbiquari , & quoiqu'il n'en crûtncn il ju^^a neanmoms a propos d'ordonner qu'on lui tînt
prêts deux cens Hommes de Milice ; mais il ne viulut pas que

fi'iri T^ •' "î'ii?"
'^°'' ^^^^'

P''^'-
^«'^ Ordre cins lesKedudions

, lejoi^nilTent avant qu'il fes eiUmanJés.
Des quon fut a 'AlTomption fon arrivée à Corrientès

,iiMCcqucra Icconde des nouveaux AJcaldes , trouva enfin le
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moïen de perfuader à bien Aqs Gens que Dom Bruno reffar-
.
doit tous les Habitans de la Capitale comme des Rebelles

• puifqu'il marchoit avec des Troupes , & qu'il n'attendoit pour
entrer dans la Province

, ^ue l'arrivée de plufieurs Barques
remplies d'armes &: d- munitions. Il engagea enfuite le Cha-
pitre Séculier à adrcfîlT au Coadjuteur une Supplique exhorta-
toire

, pour le prier de perfuader au Gouverneur de Rio de la
Piata

, de ne point entrer à main armée dans la Province La
Supplique fut préfentée à i'Evêque par le premier Alcalde D.Kamon de las Llanas

, qui failoit jouer tous ces reflbrts à l'inf-
tigation d'Antequera , lequel ne paroilToit fe mêler de rien& attendoit à prendre fon parti félon \qs occurrences. Son
dellein étoit , (1 Don Bruno vouloir venir à l'Alfomption
avec des Troupes , de lui difputer tous les pafïàges , fous pré-
texte que cette Ville n'avoit point mérité qu'on la traitât en
Ennemie, & s'il congédioit fes Troupes, d'agir comme il
conviendroit à Ces intérêts.

Le Coadjuteur répondit à Ramon qu'il étoit fort étonné
de la démarche de ceux qui l'avoient envoie vers lui , & qui
lui donnoient par-là lieu de juger qu'ils avoient des dcireiiis
bien oppofés à leur devoir : puis faifant reflexion que s'il refu-
foit abfolument de fe prêter à ce qu'on fouhaitoit de lui ,. les
Mal-intentionnés pourroient bien fe porter à quelque extré-
mité fâchcufe

, il promit à l'Alcalde d'emploïer Ces bons offi-
ces pour obtenir de Dom Bruno qu'il n'entrât dans la Ville
qp'avec fes Gardes. Mais , fur ce que Ramon lui avoir dit com-me une nouvelle qui couroit dans la Province

, que le Roi
avoir envoïé des ordres bien différens de ceux, dont le Gouver
ncur de Rio de la Plata étoit chargé de la part du Vicrroi Ôc
que Sa Majefté avoir même annullé fi Commilîîon , il lui fit fi
bien comprendre la faulTeté de ce bruit

, qu'il n'eut rien à ré-
pliquer. Le Prélat le fît même convenir que tout ce qu'on nou-
voit taire de mieux dans l'état où étoicnt les chofes . étoit d'en
voier renouveller à Dom Bruno les alTurances qu'on lui avoic
données d une obeiflance prompte ^ entière.

Il parla fur le même ton à ceux qui le lui avoient député •

& ils écrivirent furie champ au Gouverneur de Rio de la Pli'
ta

,
qu'il ne trouveroit parmi eux que de fidèles Serviteurs duKoi, quils le recevroient comme le méritoit un Homme de

Ion rang charge des ordres du Viceroi ; mais qu'ils le fup-
plioicnt de les vilicer en Pcrc & non en Général d'Armée,^i

auroi(
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àuroit à-Q^ Ennemis à combattre , ou des Rebelles à châtier-

Dom Bruno répondit à cette lettre , qu'il ne croïoit point avoir
befoin d'une Armée pour s'ouvrir l'entrée de la Province

,

mais qu'il feroit contre la décence,qu'on l'obligeât à congédier
le détachement qui l'avoit fuivi depuis Buenos Ayrès , & de
renvoïer les Barques , dont il avoit befoin pour retourner avec
plus de fureté T '

•
. .

r ^
quand il auroit

fortir.

Antequera crut pouvoir encore parer ce dernier coup , ^„
donnant cours à une nouvelle fable qu'il avoit inventée pour j*^*""

fortifier celle de la rétractation des pouvoirs de Dom Bruno.
•"'^°-"

Pour mieux couvrir fon jeu , il n'en publia point toutes \qs par-
ticularités à la fois , il feignit de ne les apprendre que fuccef-
fivement , & il commença par dire qu'un de fes Domeftiques
étoit en chemin pour lui apporter des dépêches du Viceroi

,

qui le continuoient dans Ion Gouvernement , & qu'il étoit
déjà arrivé à Cordoue. Peu de jours après il dit en confidence
à quelques Perfonnes que ce qui obligeoit le Viceroi à révo-
quer \ts pouvoirs qu'il avoit donnés à Dom Bruno , c'étoit
qu'il avoit découvert la luppofition des Edits qu'on avoit pu-
bliés fous le nom de fon Prédécefleur , & qu'ils étoient l'ou-
vrage du Secrétaire de ce Prélat , lequel avoit été condamné
comme Faulîàire à avoir la main coupée. Enfin il dit tout
haut que le Gouverneur de Rio de la Plata étoit rappelle en
Efpagne, & oue fon Succeflèur étoit déjà en chemin.

Ces nouvelles , difoit-il , lui venoient de Santafé ; & il s'étoit
fait rendre les lettres , où on les lui mandoit , par de prétendus
Couriers qu'il apoftoit , & qui les lui rendoient devant beau-
coup de monde ; il les ouvroit

, paroiflbit furpris de ce qu'elles
contenoient , les donnoit à lire à ceux qui fe trouvoient avec
lui

, & il ne venoit à perfonne la moindre penfée d'y foupçon-
ner delà fupercherie. Tous ces Gens-là étoient ic^ Complices

,

& on révoque rarement en doute ce qui flatte de l'impunité.
La réponfe de Dom Bruno arriva pendant ce manège : Ra-
mon queftionna beaucoup le Courier pour lavoir s'il n'avoit
rien oui dire à Corrientès de ce^u'on écrivoit de Santafé , &
cet homme lui dit qu'il n'en avoit oui parler qu'en approchant
de rAflbmption.

^
^

Alors cet Alcalde fe rappellant ce que lui avoit di»: le Coad,
juteur au fujet des nouvelles qu'on inventoit tous les jours à

172^-29.
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Antequera
s'eilibirqui;

fur le Para-
guay.
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dcflein de remuer le Peuple , demeura perruadë que celles clvenoient de la même (burce : mais c'étoic une 1 ce^Amespcrverfes qui fe livrent a« crime par goût , &q«fnefepfallent que dans le trouble& dans le ddorSre. Àntc^X nfiUeconnoifToit
, qui avoic befoin d'un Hon^-^e Jn ^l 'â

& qu. favoit liu'il ne fe refurerlT;:;i;;'lt q'^^^^^^^^^^^

pofcroit
, lui ht prendre un habit de cucrre h,i m .V ^

°"

un biiton de Conimandcment , & lui^ crdom. V^ ? -""T
vijîre de tousles CMteaux des^nvtnTfc'^L^^ Je'faire enforte que Dom Bruno ne pût s'en rendreKitte
,

Quoiqu'il lui eût recommandé un rrrand fccrer ]nr^'A
jutetir fut bientôt inftruit du fujet defoi dépm 'i .^
le Dodeur Jean Fernandez, cLnoinel/fehet^rar'.^
Cure de Tabati

,
où étoientks principales Milices de a Province pour engager fes Paroi/Ii^ens

, Int il étoT for aimé"
à n obéir quaux ordres de Dom Bruno-Maurice de z'^jVIls le promirent

, & Ramon étant allé peu de jours anrtsdt;cette Bourgade pour faire prendre L arm riL Sî /cesperionne ne voulut l'écouter. Le Prélat crut alors qu^/létokems demploier les armes fpirituelles pour conteii ^

da„s7es

a révolter. 11 allembla fon Chapitre & de Ton o„;c ,i ri-
un Mandemenr. par lequel il d^claro'it^fc qu"coZ,c /xS'rojtlemcndre mouvement

, qd tendriit a^mp^hcr ouêtGouverneur de Rjo de la Pla^, ne fût reçu d..ns K v[||î f'

toit de crédit. Il s'en appercut d'-ihnvA v ^^ • V-, .

voit plusfonger qu'.^i^^^u î^^^'T^^ttrois chaloupes, il y embarqua environ qu-irintc Snlirîl^armés, & avant que de s'embarauer lu? mKl •? .f
^'^'^
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conduite dAntequera

; mais il l'avoit bien fervi en plufieurs ivz^-z»
'

occafions &dlWruividansfon^^^^^^ contre Dom ^ ^ ^'

JBalthazar Garcia Ros C'ëtoit un crime capital , & moins enc^
rc pardonnable pour lui

, c^ue pour bien S'autre., àraTfon de

no & du Coadjuteur & ne fit pa» afll-z réflexion qu'en fuivantAntequera dans fa fuite
, il s'excluoit lui-même d?la grâce de

kTvo^r vlT^nZ"' ^'T^' ^ "^'"''Tr ^-"t'-oitdan
le devoir. L Alguafii Ma^or Dom Jean de Mena s'embarqua
aufii avec Antequera

, mais il avoit beaucoup plus de riilbn

tfnrr "^T ^°"'*'^,' '^ "°"^"^ "^^"^^ f"ivre jufqu'au bout
Ja fortune de fon Général , & nous verrons ce qui en arriva.

tennf. T"""
pouvoient être d'autant plus utiles à An- Cec,ui cn,a.

tequcra, que depuis peu il avoit donné au premier l'emploi 1^°""^' "^ '*^

de Procureur de la Milice
, & au fécond celui de Procureur

'' '"'""

de la Province, & que ces deux titres leur. donnoient unegrande autorité. Antequera engagea aulîî quelques Bourc^a-
'

des Indiennes des environs de l'Âffomption à lui envoïcr queloues-uns de feurs Alcaldes , & fon d^fTein étoit de comp^ofode tous ces Officiers une efpece de Cour de Jullicc
, pour ^ve l

1er difoit-il
, aux intérêts des Indiens , dont il étoit le Pro-tecteur dans tout le reflort de l'Audience Roïale des Charcas

-

mais il les prenoit en effet comme des ôtac^es
, qui lui rénondroient de la fidélité de leoi. Bourgades ^caVil^ne enZo"nullement au Gouvernement du Paraguay , où il fc fiStque audience Roïale

, dont il étoitm4bL ,'

le réiliblirok.

, ^„ iwv.^vcun. uc lui un ^jrouverneur il*
encourro.ent toute a peine de l'amende portée par cet Arr'êt
il menaça encore de tout le poids de f£n indignation tous
cejixquirefuferoientde le reconnoître pour leur Gouverne^
Il lailîa aux deux Alcaldes en exercice des inftrudions fecreteipour trouver les moïens de fermer à Dom Bruno l'entrée dlZla Province

, ou (i la chofc n'étoit pas poilîble , pour lui fîiretrouver tant d'obftacles à tout ce q\fif voudro t^fai c
"

qu^l

n^Lct A
^
'-^ï^^^/'^l»^ ^^ cinquième de Mars emme-nant avec lui deux Efclavcs

, qu'il avoit obligé les PP. de
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1?; 5-^9-

laint Domi kl V mt tombé
rcnvoïa l'aii-

Pom Bruno
fait (on entrée

àl'AlIomption

11 fait fortir
jj yoiiloïc dcs Ic même loiir aller a la pnfon , ou etoit I

de pnfon U. p^. j i n i> c r • •
i •

Picôuc , & Uicguc de los Kcyes, pour 1 en raire lortir : mais on Iuk
nomme un fcilla de différer un peu, afin d'éviter un éclat de la par
Couvcrncur.

inique a lui vendre ; mais 1 un deux
mort à Ces pieds en entrant dans la chaloupe , il

tre à Ces anciens Maîtres.

Il crut devoir confoler le peuple
, qui étoit accouru en foule

pour le voir partir , & il lui allîira qu'il ne tarderoit pas à le

revoir triomphant de tous fes Ennemis , & rétabli avec hon-
neur dans fon Gouvernement par le Viteroi, du nom duquel
on abufoit pour le pcrfecuter. Dès qu'il fut parti , on en don-
na avis à Dom Bruno, & on l'avertit qu'il avoir donné le bâton
de Commandement à Dom Ramon de las Llanas. Cet Alcaldc
fe promcttoit bien d'en faire l'ufage ,

pour lequel on le lui

avoir remis ; mais le Coadjutcur , qui le faifoit veiller de près ,

rendit inutiles toutes fes intrigues, & l'obligea même de por*
ter le bâton ;\ Dom Bruno , qui approchoit de la Ville , &
qui y fit fon entrée le 19 d'Avril.

Dom
con-

peu, atin d éviter un éclat de la part de
ceux , qui s'étoient le plus hautement déclaré contre ce
Gouverneur. Le deuxième de Mai il envoïa notifier Ces ordres
au Chapitre Séculier, qiù les reçut avec refped. : tous promirent
de s'y conformer , & pour preuve de la fincérité de leur pro-
mefle , ils lui envoïerent le dernier Edit de D. Jofeph de An-
tequera , par lequel il leur défendoit de le recevoir dans la

Ville. Alors il ne douta plus que tout le monde ne fût rentré
dans le devoir ; il déclara le choix qu'il avoir i\\k de Dom
Martin de Barua pour gouverner la Province , en açtendant

Sue le Roi eût difpofé de cette place , & il alla tirer Dom
>iegue de fa prifon : mais par le confeil du Coadjuteu- il lui

recommanda de ne point fortir de chez lui , & de r . recevoir
même aucune vifite , qu'il n'eut entièrement rccabli fa fanté
fort altérée par une prifon de vingt mois , & qu'il ne fût en
état de partir pour Buenos Ayrès ; ce Prélat jugeant encore cet-
te précaution néceflaire pour la tranquillité de la Ville. Les
Officiers

, que le Chefde la révolte avoit dcftitués ou privés de
l'exercice de leurs Charges , furent rétablis ; les biens furent
rendus à ceux qu'on en avoit dépouillés , & les particuliers, qui
s'étoient retirés à la campagne pour fe fouftraire à la perfécu-
tion , ou pour ne pas être expofés à fe rendre complices de
fes Entreprifes criminelles , furent avertis de retourner chez
eux.

i
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p. Bruno voulut cnfuitc faire paier l'amende de quatre 17^-^9^

mille ecus impofec par le Viccroi à ceux qui s'étoient ouverte- il retourne à
nient oppofes a 1 exécution de fcs ordres ; mais le Coadjuteur «««"osAyri,*

i engagea a furfcoir jufqu a ce que fon Excellence eût répondu
a la lettre qu il lui avoit écrite en leur faveur. Ainfi rien ne le
retenant plus au Paraguay , il partit pour retourner à Buenos
Ayres

,
après avoir fait recevoir Do^ Martin de Barua'en

qualité de Gouverneur. Le Coadjuteur profita de cette occafionpour informer le Roi de l'heureux fuccès de cette «rrande afFa^i
rc : & j'ai cru que je ne pouvois me difpenfcr de^rapportcr fa
lettre en entier , quelque longue qu'elle foit

, parcequ'elle
pcutTervir de preuve & d'éclalrcifTement à ce que j'ai A des
troubles de cette Province. ^ j

-i uic aes

SIRE,

» J'ai l'honneur de rendre compte h Votre Maîeftë de l'é- Lettre ci-
tât lamentable ou

;
ai trouvé ce Diocèfe en v arrivant nir Coadjuteur an

les excès & les injuftices du Protedeur des Indiens de v'o^^e
^°'

Audience roiale de Chuquifaca, (i) Dom Jofeph de Antc!quera nommé Juge Informateur contre le Gouverneur de
cette Province

, & de Ces Adhérants. Ils font tels ,- qu'ort
^

peut dire fans exagération qu'ils ont eu pour Auteurs deshommes qui Daroifloient avoir entièrement perdu l'ufacre dearaifon vulamaniere dont ils ont procécfé contre tmites
les Loix divines & humaines

, jufmi'à prendre les armS '

contre le Lieutenant de Roi Dom ^altliazar Garcia R^spour 1 empêcher de fignifier l'ordre du Viceroi de ces rShu!mes
;
a détruire fon armée , dont ils ont fait périr dix-huit

cents Indiens & plufieurs Efpagnols
; & A chafTer de e

'

Collège les Religieux de la Compagnie de Jefus , en faifant
dreffèr une batterie de canon contre cette maifon & con-

'

trc 1 Eghfe , pour les obliger d'en fortir.

» Le principal Auteur de ces facriléges & tyrannioues arr^n
tats a été le fufdit D. Jofeph de Ant?quei.Jqtu^or^S-
tenir dans le gouvernement qu'il avoit ufurpé f a fu c^acnier
pludeurs des Membres du Chapitre Séculier , du Corps mili
taire & des principaux Habitans de cette Ville , en promet

. tant de leur donner pour Efclaves les Indiens des fept Peu-

(I) rai déjà dit que c'cft le premier uom qu'à porté la Ville ic la Piata.

1 iij



1

>>

1)

7«
, ,

W r 51 T O T R r
i7M-*^. » pWcs. qui font (bu. la conduite des Pcrcs cic la Comni-

" j.n.c. .S: de mettre CCS mÊnu-s Bourgnaes fbus c^lT îs» retre. Séeuher.s. En cela , Sire , îl n'avoit n.s •„ e-
» ment pour ol>,et de fc niaintenir dans le KOi.vèr c-
»> nunt maigre les ordres du Vieeroi , mais encore dc'^'ën
" .-.dur en peu de ten,s par des voies illicites 1 tvratin.^;«*aux dépens des pauvres HalMtans; ce qui (l-LSëJou'
« les jours par les pian.res de ceux-ci

, i ,,,, |,, t/dt/-"'
»> croKibles qu a anjalll-s en fi peu dJ tem comme on le
» pcuçvouparlaian.equi en l cté taite p^r lesTrcs d ^
» rrilnmaux lupérieurs.

^ «luitb uts

» Les erters de ces troubles fcandaleux font l'extrême t>iiivrete ou
l-J
Provune cllréduite

, & la ruine pre,ue ton cclu pn-.ruel
: car I Vx.i des PP. delà (:ompat;nie ILt ce'-1er

1 ndbud.on de la jeuMe(i:> .M la p.ariquJ d"es bonne-c.^ .

vres, que ces lervens M nilhvs du' Seigneur entretèn^cpt
par .eurs exemples cV par leurs prédicatio,is. L'ennemi cômmun selHerv. de Dom JoleJ^h de Antequera^ de ";
C ompluvs pour tane ce ravage ; & celtce qui m'oblige de .

- tane entendre les er.s que je poulie dans Vamertuine de
" mon cœur ju(qu au thrùne de Votre Maj elle poure obtt» nu- le remède. ' * "^ ^u ooce-

» Les moïens m.'a emploïc^s Dom Jofeph de Antequera pour- parvenu-
A chader ces Pères , ont été les plus inicn^s^X

» pinlle/u^ggerer la p us mali^me padion : s\i é^é de 1 re ?lës
» mlornutK,nsren,pI.es de gullltcs c^c dJ calomnie contre
» eux

, 6C contre les Indiens qui {'ont fous leur conduite en
>' vertu des Décrets de Votre Majedé & de Tes A luiK^
» A.eux, d'y mettre de rauilès (ignatures , contrc^dŒ
" pludeursont rér im.i • .-.. o.,; C? '...

'^iquents

... .^.v.^, .. , ^,,^ iTtajelic Clans ion Koïal 6c Suprême Ton
» ied des Indes

, .Maux Tribunaux Supérieurs de^ceRoî^
» n.es

; de quoiqu'il ne ibit pas nouveau dans cette nnlle I
» rouie Prov.nce de vou- éclorre des informations pie" cl dehaions

,
dont les Auteurs ont été con. ,uncus par lé m'» niftrcs que les augulles Ancêtres de Votre Maie lé -ivo^ r

» cnvo.es pour éclaircir ks faits , .M qui ont It.'C Je.
- n,ro^^':vs énormes de ces informations calomnieulîrper
" ioaaeuajanuisportéllloiniahardieiîè, que Dom j'of^ph
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« ^eAntcqucra&fcsAdhérans dans les impurations qu'ils ont 7717717
„ faites ;l des Hommes Apolloliques

, qui ne s'épargnent ci,
^ ^

" '-'^'^ j;""7J0curcr la çioircde Dieu
, pour ic ierviccde vô

» cie M;ijeftë& pour le liicn de Tes Sujets.

« ceux de (a faA.on fe font vantés de n'avoir en vue dimTcur^
» nilormanons que c fervicc de Votre Maiefté, our felL
» eux, demande qu'.l n'y ait point d'autres VaftJs de In-
>' diens que des Prêtres Séculiers^ que ecs Indiensfoient do -
» nés en commande aux Habitans de cette Ville, afin ni? U
» s en fervent

, non (eulement pour le commerce de l'her e
» dcParairuay, .Uio.tié de profit, & pourla cultufe dolcur^
"

'^^'T-^
"\^'^ ^"^^'-^-^ co^in^c d'Klblaves

: ils ajourent qu'il eft-
» necellau-e d'augmenter leur trilnit, de les obliger A pLr le.-
- decuncs & d enipccher qu'ils ne portent l'herKe ;\ Lntafé
» comme ils ont fait jurou'ici en vertu des ordres des Rois'
» Catholiques pour avoir de quoi païer leur tribut, ce qu'ils« ont toujours hiit ponauellcment jufqu'ici

^

» Or lur tous ces points je puisaflîircr avec toute la fin-» cente
,
dont ,c ne dois pas m'écarter , vu le e,riéle Z

" dont ;e fui. rev^Tu
, furtoutdans une matière fi grave 'e» fi ca,x qui tiennent ce langage avoicnt entiritis iVdTf!

" ''^'"^T
.'?^-'^^^' '^' f«"f« ^^^'s Dodrines

, & des Mi Ions d. L
;; fe,f>°^"^^':^f, ^'^'-'T'' ' ^ ''^ p'"^' utile ^orvl:» Majeite, quelle ait dans toute l'Amérique, is ne ooi» voient paschoifir un moïen plus ertieaee. En eftbt je^f il
'> cei-tainement que ce qui a entièrement ruiné les Peuihdcs

urT"' ' "î"' ^r' ^«"^^'•"ées dans le fpirituel par de Er» c^ lalhques 6C des Religieux de mon àrd'c , r^ufles I-« depeuDlees au point qu'on n'y voit plus que de pauvTê Veu!» ves
,
clont les kans fi>nt morts par Vexcis du \Z^^ don;» leurs Commandataircs les avoient charcrés & ce If?^

>' qiic des Femmes fbnt des années enti?resVat vo?r et
» Mans, c'eftlefruit des Commandes. Car il eft vr^dVcC
» en premier heu

, que tel eft le fort de tous les Indiens lui» y font fournis qu'il faut qu'ils paient aux Commandai
>> es la moitié de l'herbe & des autres denrées qu'i recuei'
» lent. Voih\ ce qui a rendu leurs Bourgades prefXdefcrtc» & il ne faut pour s'en convaincre due comn.r ,- J^,""

'

» Préfent, h celui où elles étoient i^ousTsnS Vn"'
"''

» aata.es. On a bien de la peine à y com^tl^S^r^^



7î HISTOIRE
171 î - ly. » dixnincs , 011 autrefois on les comproic par centaines

Eu Iccoiul lieu il dt t'viJcntmic Je vouloir <)Mi.'nT la
>> liulicns lies Héiiudion.s .1 Wicr

l
î,es tlecimcs fur luiui 011

" m .1 fait les plus grandes niftanecs , ce feroic nuire heiueo.11>
M .\ Jeur eonlervation iJc A leur aeeroillt-ment. La preuve que
V

j
on ai

, ell que eeux «]ui font liirigt's par des PrJrres Seeu-
» liers &. par des Hel.eieuxde S. Fran^'ois, ne les onr jamais
»» pait'es, i<c que eependan- : h- lio., );.»des (ont dtHu-upIt'es ui
»' point que j'ai dir. J'ajomv qu'iKeroic ilangeruixde vou-
>' loir aggraver leur joui; , pareeipi'avee toute 'leur indulbie
»> lezeleik; rœconomie des JcTuites , tout ce qu'ils pcuvcnc
»> Faire, ellde païer le tribut qui leur a t'tt' impolé. Rien n'ed
" plus frivole que ec qu'on a dit jufqu'iei pour anpuïer le (en-
» timent contidre , & il n'a d'autre Foidcincac que la pallioii
»> de s'enrieliir. »

» Quant .\ vouloir empêcher ces Indiens de porter \ Bue-
»> nos Ayrès ou A Santate douze mille arrohes de l'herlu- eelii
»> n'a point d'autre motif que la mauvai(è volonté de'quel-
»» ques Habitans de cette Ville ; &: je le prouve par deux rai-
»> Ions. La première ill que ces douze mille arrobes ne préju-
»> dicient en rien au eommeive tles Kfpagnols «le cette Pro-

vince, celle du P.iiai;uay étant d'un Imcii plus grand prix
quecellequi le recueille dans les Réductions. La féconde
que ces Indiens ne nourrnicnt ni païer leur tribut , nt
acheter ilu vin pour les Mellès , des ornemens pour leurs
Eglifes, du fer, ni autres chofes dont ils ne peuvent (é par-
fer , Il on ne leur pcrmettoit pas de vendre cette quantité

»» d'herbe. Au relie leurs Eglifes font aufli grandes , aulîi liel-

13

y»

»>

»>

d'aulli décens qu'aucuns qu'on puillc avoir au Pérou.
M Enfin , Sire , il elV notoire quo ce qui a principalemcnc
engagé Dom Jofeph de Anteouera & ceux de fon parti ;V

chàfîèr les Jéf iiites de leur Collège , n*a point été ce qu'ils

ont hautement publié , que ces Religieux troubloient la

tranquillité publique , & qu'ils trahifîoient Votre Majefté.
->•> Ils cherchoient par ces énormes calomnies ;\ colorer aux
»» yeux du Peuple leur rellèntiment contre ces Pères , pour
»» avoir fourni des Indiens armés au Lieutenant de Roi Dom

»î Balthai:ur

Ï3
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ï R.ilrli.izar Garcia Ros ; comme fi d'ol

73
Ix'ir au Viccroi & au 1715 -ly.

Gouverneur ( c Buc.ios Ayrès, cVtoittrouWcr la paix &i k
„ RMi.lrc coupable de crahilon ; mais on vinc à bout par ces
» ilikoiirs de fafcmcr les yeux de la Multitude , ôc de l'empt-
» cher de voir la (Mîércncc tiu'ij y avoit entre les mœurs de
» ces Hommes paijionnës, Scelles de ces laints Religieux
» dont les bons exemples auroient pu leur fcrvir de frein pour
" es empeclier de tombw dans les excès énormes où ils fe font
») livres.

»> Il eft encore vrai que Dom Jofeph de Antequera trouva
»» un grand nombre des Habitans de cette Ville alVez difpofés
» ;\le leconder, parcequ'ils avoient hérité de leurs Ancêtres
»> une grande averfion des Jéfuircs

, pour s'être oppofés à ce
» qu'on loumîc au fervicc perlbnnel tant de milliers d'fndiens
" qu'ils ayoïent convertis à notre Sainte Religion , fâchant
»> la manière dont m traitoit ceux qui ëtoient en comman-
» de, c'eft ;\-dirc , comme des Efclaves èc îles Bêtes de char-
» ec

,
l'ardeur de leur zèle ne pouvant foufirir cotte tyrannie

» 11 yacentansqi^tnfiit ces plaintes, qui ont produit tant
» d informations calomnicufes. Les Habitans de cette Ville
» en ont cent tois reconnu rinjuftice & la faulîLté , &: il ell
» tems, Sirc, que Votre Majellé fallè ceiïèr ce defordre &
» réprime la hardieHè des Calomniateurs, de peur que l'impu-
» nite dont ils ont joui jufqu'à préfent ne les précipite dans
» la damnation éternelle, &c pour procurer cnHn à des Hom-
» mes vraiment Apoftoliques une tranquillité durable, dont
" '^'

" °"f, 7^o'"^*
P^'' JO">r depuis un lied^ qu'ils font fans

» celle traînés a tous es Tribunaux , & |Kpés h défendre
» leur innocence

, l'honneur de leur Compai;nic , & leurs
»' pauvres Indiens contre les perfécutions continuelles des Hi-
»> bitansdu Paraguay.

« Je padè de ces objets odieux k des chofcs plus confolantcs
» & j

annonce à Votre Majellé Tac^réable nouvelle de la paci-
" hcation de cette Province fins ctFufîon de lanjr «ar labon-
» ne conduite du Maréchal de Camp GouvcrnJur de Rio de
» laPIata,pom Bruno Maurice de Zavala

, qui par l'ordre
» prenant de Dom Jofeph Armcndaris , Marquis de Cartel
»> Fuerté, votre Vu roi

, y eft venu avec des forces fuffinintes
" f>"tous (es ordres plus de huit cents Efpaî;noIs& environ
» hx niiUe Indiens des Rédudions

, qui font fous la conduite
rt acs FP. de la Compagnie

, Icfqucls en auroient a-îi^mcnté
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"

^f
nombre s'il en avoit été bcfoin : mais la honte' divine a

» difpofé les chofcs avec tant de douceur
, que le Maréchal

» de Camp a été reçu fans difficulté
, & nu'll n'en a trouvé

" aucunca exécuter es ordres du Viccroi /de forte qu'il n'a
» pas été néceflàirc de tirer un feul coup de mou/mietl

» Ileft vrai que j'avois apporté tous mes foins piur amollir

» a tous 1 oheiffàncc quon doit à ceux oui rcpréfcntent im-
" '^^;!^f"JÇPtI-'^Pcrfonnc de Votre ivlajefté. Javois auflî

réulh à obhger Ùom Jo eph de Anteqiera de fe retirer
avant 1 arrivée du Maréchal de Camp , convaincu aue i'é
tois, çiue s'il reftoit dans la Ville , la tranquillité ne s'y ré-

» tabhro.t pas fans qu'on en vînt aux mains! Je remercie le

Il iTn ri- "'"T" ^'m -t^/'"" Succès fi peu attendu,
» & ,en fehciceyotreMa;efté,dontje prie Dieu de prolon-

ger les années &c d augmenter les Domaines, pour c bien
Se la Chrétienté A l'SlTomption du Paraguay , ce vi et"cinquième de Mai lyzj. £> /

' è,»-

F^. Joseph, Evêmie de iRtuIium

,

Coadjuteur du Paraguay.

L'Audience Roïale des Charcas avoit déjà écrit h ce Prélatau fmct du bannifTcment des Jéfuites & adrefTé au Chapi JeSéculier une Provihon en forme de Senatus-confulte, portai tun ordre de rétablir ces Religieux dans leur Collège. Le Coidjuteur dans la r|||nfe qu'il fît A cette Cour Souveraine
, &qui eft datée d^mc jour que fi lettre au Roi , lui mandaque fes ordres avoient été reçus unanimement avec foumiffion

&promefll;s d'obéir à Son AltefTe, aufli-bienqu'aux orcTre d"lExcellcntiffime Seigneur le Viceroi de ces rfoiaumes : mais
il aioutoit qu'il ne croïoit pas qu'il fût encore tems de no

lier les Jésuites à l'AfTomptioni & cela pour deux raiToi ^T
La Dremicrc- niri f^ r. r ^.,., „^ jiJ.- i ,

•"^wns
,

1)

pe
* T /,"';"''F""" » «- ceiapour deux raiions •

« La première, qu'il falloir auparavant détruire les calomnies'
« par îefquelles on s'étoit attaché à noircir l'éclat que jettoit une
» Compagnie fi fainte & fi fage , dont on a entrep/is de f^fre
» PafllT les dignes Sujets pour des Hommes qui t/ahifToientle
" ^r'P7'"^^P>''-f"rbateurs de l'Etat, pour les Auteurs de a
"

r^'î-
'^"

T^k'^"'-^" > ^^ q"^ Votre AltcfK. pourra voi ans
» Tes Edits publiéscontr'eux. La féconde

, parceque ces pÏ
- res fe font adreffes pour avoir julticc , non feulement à Vo^
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_ mais encore

» au Souverain Pontife , ( ^ .,^

« rentrer dans leur Collège /ans un ordre de leur Général
» Cependant je ferai connoître k leur Provincial le zelc que
» Votre Altelîv témoigne pour leur rétabliirement. " Dans
une autre lettre qu'il écrivit trois jours après celle-ci , & qui
partit dans le même paquet , il diloic : » Depuis que j'ai fer-
» mé ma lettre , j'ai été averti de la part du Chapitre Sécu-
" lier, qu'il avoir délibéré de repréfentcr .\ Votre Alteflè les
» motifs qui le déterminoient à ne pas confentir que je folli-

-

» citaflc , ainfi qu'il en étoit convenu avec moi , auprès du
w Provincial des Jéfuites le retour de Ces Religieux dans leur
« Collège, & j'ai cru devoir avertir votre Altcllè de ce chan-
" gemcnt , &c. «

Ëffcdivement cette paix , dont l'Evêque avoit félicité le i, m^oUcRoi Catholique , n'étoit qu'un calme trompeur
, qui fut bien- reconamencc?

tôt fuivi d'une tempête beaucoup plus violente encore que cel-
le qu'on avoit crueappaiféc , &c\c Gouverneur de Buenos Ay-
rès en eut quelque foupçon avant fon départ du Paraguay ; il

en fit même dès-lors confidence à quelques Perfonnes. Peut-
être efperoit-il que le nouveau Gouverneur qu'il venoit de
donner k cette Province , fc réglant fur les infti uiSbions qu'il
lui avoit lailTées , affermiroit fon ouvrage ; mais il ne tarda
çoint à rcconnoître qu'il avoit fait un mauvais choix. On étoit
étonné qu'il n'eût point parlé du rétablillement des Jéfuites

;
mais outre qu'il n'avoir fur cela aucun ordre du Viceroi , il

flivoit que le Coadjuteur avoit porté cette affaire au Tribunal
de l'Audience roïale , & que cette Cour Supérieure paroifToit
l'avoir fort à cœur.
En effet, dès qu'une première lettre de ce Prélat, laquelle Arrêt de TAu-

ctoit datée du quatrième de Novembre de l'année préceden -
**'*"" '^'>"'«

te, fut arrivée À la Plata , le Fifcal ( i ) Dom Pedro Vafquès
de Velafcoen fit le rapport à la Cour, laquelle faifant droit
fur Ces Conclufions , donna les ordres les plus précis en confé-
quence. Son Arrêt fe trouvera dans les preuves avec quelques
autres pièces qui y font inférées. Ce qui furprend dans fon
Réquihtoire , c'eft qu'il y fuppofe toujours Dom Diegue de
los Rcyès convaincu de tous les crimes , dont Ces Ennemis
l'avoient accufé

; qu'il regarde la dcftitution du Curé d'Yac^ua-
ron comme faite dans toutes les règles , & qu'il prétend que

( I
) C'cftà-dire le Procureur Général.

Kij



1^ HISTOIRE
Î7M -^9- Dom Jofeph de Antequera avoit eu droit de confifauer le»

biens pammoniaux de ï)om Auguftin delos Reyès, quoique
ces biens lui eufTentfcrvi de Titre pour être ordonné Diacre.

-ettre du 2 5 de Mai

,

s preuves.

Velafco
, dans le même difcours , où il parle de la révolted Antequera & du banniflèment des Jéfiites , comme dedeux attentats fans exemple & que rien ne pouvoir juftifier

,il ne lui foit pas feulement venu à l'efprit Je le foupçonne^d avoir auffi prevariqué au fujet de Dom Diejrue , /e Dom
Auguftin

, & du Curé d'Ya^u^ron
, qui fut pleinement iulï^fi^

dans la fuite. Aulfi y a-t il Êien de l'apparence
, que ceVut ce

refte de prévention de l'Audience roïale des Charcas en faveurd Antequera
, qu elle paroifloit toujours regarder comme aïant

été Gouverneur légitime du Paraguay, qui engagea le Viceroi
aluioter, comme nous le verrons bientôt, toute connoilTance
des affaires prefentes du Paraguay.
On ne peut cependant rien de plus fort que la manière dont

elle s exprime dans Ion Arrêt contre Antequera au fujet desdeux articles dont je viens de parler, fur la mauvaife inter-
prétation qu il avoit donnée à fon Arrêt du treizième de Mars
1723 & lur Ja nianiere indigne , dont il avoit traité \^^ PP.de Kibcra & Dufo, qui s'étoient trouvés avec leurs Néophy-
tes dans le camp de D. Balthazar Garcia Ros : ajoutant qu'el
ketoit fort furpnfe qu'il ne lui eût point rendu compte des
railons qu ,1 avoit eues de fe porter à ces extrémités. Mais dès-
lors Antequera n etoit plus à l'AlTomption pour exécuter fes
ordres dont il avoit été inftruit plutôt qu'il n'auroit pu l'être,
s il n en etoit point parti.

r ^ >

r.r^rnrHn°""''.T''^
'"

^f''' F^^^^^Z^ . ^ïant appris en paATint
par Cordoue

, ciu 1 etoit dans cette Ville , & ne fachint ap-paremment point la caufe de fon départ de l'Afîômprion, lui
porta le paquet

, quoiqu'il ne fût pas à fon adrelîl^ \{ l'ouvrit& après avou- lu tout ce au'il contenoit , il y infera en le refer-mant une lettre pour fes plus intimesConfidens
; & il v a bien de

1 apparence que tout ce que nous allons voir fut^I'cfletdesinlWions qui leur donnoit. Ce qui eft certain , c'eft queleCoadjutcur a qui l'Audience roïale avoit écrit en confL

r^relni! I^"^''^ T'"rï''"^^^°''î^^
^^^ Ville

,
après avoir fait

recevoir
1 Arrêta ion Chapitre , cnvoïa fommci- le Chapiu'S

1726-19,

Adion hardie

d"Ancequera.
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Séculier de s'y conformer. Il le promit d'abord , mais deux
î:ccléiîaftiqucs , Partifans déclarés d'Antequcra , intriguèrent fi

bien , que quand il fut queftion de délibérer , il fut réfolu à
ia pluralité des voix de faire de fortes repréfentations à l'Au-
dience roïalc. Ainfi l'autorité de ce Tribunal

, qu'on avoit fait
tant valoir pour refufcr d'obéir aux ordres du Viceroi , ne fut
plus rcfpectée

, quand il ne fut plus poflîble de s'en fervir pour
entretenir la révolte.

Cette conduite produifît néanmoins un bon efFet dans le pu-
blic : elle détrompa bien des gens , à qui on avoit fu perfua-
der , qu'il ne s'étoit rien fait contre les Jéfuitcs , que du con
fcntcment de l'Audience roïale. Mais alors les Ennemis de ceces
Pères

, pour fermer la bouche à ceux qui les redcmarJoient
.avec inftance , s'avifcrent de publier qu'eux-mêmes refu-
foicnt abfolument de rentrer dans leur Collège , & qu'inuti-
lement les Tribunaux Sujîéricurs entrcprendroient de les y
obliger. Quantité de perfonnes le crurent, & le Père de li
Rocca (e crut obligé d'écrire au Viceroi & à l'Audience roïale'
qu'on leur en impofoit : il fit plus, il alU trouver le Gouver-
neur pour lui. demander s'il n'avoir point reçu de dépêches
"î^î^ ie regardaflènt

, & pour lui déclarer qu'il feroit toujours
très difpofé a faire tout ce que fon Excellence exieeroit de lui& de les Religieux.

Dom Martin de Barua lui répondit qu'il n'avoit reçu aucun
ordre du Viceroi au fujct des PP. de ia Compatmie : mais
cette démarche du Provincial

, qui n'en avoit point fait myf-
tere

,
déconcerta beaucoup ceux qui alFe<ftoient de répandre

le bruit dont nous venons de parler. Ce fut bien pis encore
quand peu de tems après on fut qu'il vcnoit d'arriver un ordre
du Viccroi plus prefTant encore que celui de l'Audience roïa-
le

,
de rétablir fans aucun retardement ks Jéfuitcs dans leur

Collège. I va bien de l'apparence que ce Seigneur avoit ignoré
1 Arrêt de l'Audience roïale , lorfqu'il cnvoï.i Ton Edit ; car il
cft certain qu'avant que de i'envoïcr, il avoit interdit .1 cette
Cour toute connoillànce des affaires du Paraguay , &c c'eft ce
que nous apprend la réponfe qu'elle fit au P. de laRocca.

Des ordres fi précis embaraflerent leGouverneur,qui n'avoit
déjà que trop laiffé connoître fcs fcntimens à l'é^^ard des Jé-
luites,, contre Icfqucis il éroit dès-lors occupé k compofer des
Mémoires

, donc nous pirlcro-is dans la fuite , mais qui avoit
iesrailonspouriîcpasle déclarer ouvertement. Ce qui au^-

iij

iyi6- içf.

On public que
les Jéfuitcs ne
veulent pas

rentrer danis

leur Collège.

Nouveau
Gouverneur
noiiim(i pour
le Paraguay.
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[ 7 i <> - i5?. mcnta encore Ton embaras c eft

reçut une lettre d'un de fes Ami du P^^n.,^ T? ^^.* ^

que le Viccroi ëtoir fnr .5"'!^1" ^T''^ ^"^ iui mandoic

que quelque tems après , il

rt en colère
mand

ne ne

Qui H éto'u.

Pouvlî'fç'norer combien7^^ ' "'= ,« T^ ,P"'°""'^ "=

ureauviccroi, il pouvoit impunément rélifter i fes ordr^ou du mp.ns gagner du tems & venir à bout de les éluder
'

r-oi„,*;;: PhtppTv n'an':;^'f 'î";?"^'''^?- «"^ difp'ofitLn de
voie au ConL ^"^i'ppc V n ait pas eu Ion efi-et , elle tinr pnrnr/T „i„, j.

rciid«i„dcs an Dom Martin de Barua dans l'inctkuL S^qu il crut pouvoir en profiter , aufiî-bien que de ia crain^e imfginaire d'un foulevement
, qu'il faifoit beaucoup valo Z;ne pas prefTer l'exécution des ordres du Viceroi iTcZfneur nommé par Sa Maiefté érnir L r • •

>'°"^e'*-

en Efpagne pour en propofer un au donfeiiR^f7™ .fe'furlequel il (*o:,doit l'efperance d'une <rrande fortune TUV.-'
infatué des grandes riclfeires des JéfuCdu PaZi/v ^'"l''leu. empire fouveraiafur les Indiens des RéduSS V-'î
sé«,,t avancé jufqu-à dire qu'il avoir enfin découvert'h4
tues. LalTurance avec aquc c il écrivnir „.-r

"""",'?"-

quelques Pcrfonnes qui avoient du crédTà la'cot n M,'

"

lui firent obtenir le Gouvernement du Para" uay
' '^^ '="^»

Des qu ,1 eut reçu fcs Provifions , il écrivit au Cnnf^;) o ides Indes pour lui exDofer fr,„ „,„:„./ \i."'""*°'^

tous le='s Indiens de la JuriSon dTS ,'o'' A
1^''°''"'

à tous les Efpagnols de faire le commerce dins 'toutS S r"°
.

auaions
, & Il prétendoit que de ce qui en rS™?"

k

(
. ) V«y« .c co„m»„m«, du Dfa„ J. pMpp, y, da ., Dl,^,, ,„,.
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CaiiTe roïalc , il y aiiroit de quoi entretenir Ja Garnifon de
Biienos Ayres & toutes les Troupes du Cliili. 3«^. A établir à
lAlloniption un Bureau ou l'on porteroit tout ce que les In
dicns des Rédudions feroient -obligés de païer en denrée^
pour leur Tribut & qui de-là feroit envoie à Santafé pour yerre change en efpeces. 40. A donner de bons ordres aux Corrc-
gidors d examiner ce qui étoit du pour le pafle , & qui félon
lui

,
montoit à de grandes fommes , en lailî:int néanmoins aux

Cjrouverneurs le droit d'en juger.
Sur ce projet

, il fc tint en préfence du Roi le 27 de Mars-
171^ un Confeil des Indes , après lequel Sa Maiefté fit exoé
dicrle vingt &uiiieme de Mai des Cedules roïales adrelTées aux
GouverneursduParaguayôcdeRio de laPlata, par lefquel-.ks û leur etoit ordonné que fe réglant fur les Loix établiesdans tous fcs Domaines du Pérou , ils eulTent foin de recouv er
ics taxes & les Tributs qui n'avoient point été paies par les In-diens, chacun dans fonrelFort; de s'informer pourquoi 1èrecouvrement n'en avoit pas été fait , & d'en j^onner avis .auViceroi , qui de fon côté auroit foin de vérifier ks faits veïleroit fur la conduite des Gouverneurs en ce point &'tlendroit la main k l'exécution de la préfente Ordonnance
Aldunatenetoiti)lus Gouverneur du Paraguay, lorfquece§Cedules arrivèrent à Buenos Ayrès : une méchante ^affairlqu il avoit eue dans cette Ville, lorf^u'il fe difpofoit 'fon dé!part pour l'Aifomption avoir d'abord faitVufpendre foavoiage & révoquer enfuite Ces P^oviiîons. Par-làDom Matm de Barua reftoit en poflciîion du Gouvernement du£guay

,
jufqu'à ce que le Roi nommât un autre Gouverneur ^

& toujours perfuad^é qu'il pouvoir différer
, pour les raifons quenous avons dites

,
l'exécution des ordres du Viceroi au fXt

duretabilîementdesJéfuites, il fe fiattoit qu'on l^ifaX'bon gre de n'avoir pas expofé la Province à une nouvelle ré-

:^pk:i::tSir''''''^
^^•'^" ^^-^^^^—

^
-

Il n'y a cependant gueres d'apparence qu'il ait cru de bonne foi ce que certaines Gens débitoient
, que le Roi avo .témoigne bea.n .up de joie de la défaite de^Dom Sh^arGarcia Ros è. du bannifTl^nent des Jéfuites , & promt^a'recompcnfer ceux ou y avoicnr eu oart Fn ronV .

^
•

don. on an,„foi. le? Peuple cCli^ltUano"/" ïï i^^edWCdflc roule, qtu ordonnoit quVn remît LccCmcnt S

lyiS-i,.

Ordres Ju
Roi en confé-
quciicc.

Aldunat<? perd
u>n Gouver-
nement.

I-e Roî or-
donne le réta-

bJiflèment des
Jéfaires

, &
Tourtrait les

K^dudionsdu
l'aranaàlaJii-

rifdidlion des
Gouverneurs
du Paraguay.
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8^ HISTOIRE
17Z6-Z1?. Jciiiiccs en lîofTciîion de leur Collège , & que les Réduiflîons

du Parana fulîent foullraites jufqu a nouvel ordre à la Jurif-
didion du Gouverneur du Paraguay , & foumifes à celle du
Gouverneur de Rio de la Plaça ,^ comme celles de la Province
d'Uruguay.

Cependant le Pcre de laRocca n'avoit pas manqué d'infor-

mer le Viceroi de fon entretien avec Dom Martin de Barua-
Le Coadjuteurlui avoit écrit par la même voie pour Ce plain-
dre des obftacles

,
qui naiiïbicnt tous ks jours au récabliflè-

ment des Jéfuitcs ; les Regidors Dom Denys de Otazu

,

Dom André Benitez , Dom Jean Cavallcro de Anafco , &
Dom^ Martin de Chavarri

, qui écoit auHi Meftrc de Camp
Général , s'écoient joints au Prélat pour le même fujct; mais
le parti oppofé qui s'en douta , envoia de fon côté à ce Sei-
gneur de nouvelles informations toutes remplies de calomnies
atroces contre ces Religieux , dans l'efpérance que le Marquis
de Cartel Fuerté , rebuté de tant d'oppofitions , renonccroic
à fon delîcin. Ils fe trompèrent, le Viceroi après avoir répon-
du au Coadjuteur & aux Regidors

, pour les remercier de
leur zèle , écrivit à Don Martin de Barua en ces termes.

" Dans le tems que je croïois les PP. de la Compagnie en
Viceroi à D. M poflelîîon de leur Collcsje de l'Aflomption , dont ils ont été
Martin de Ba- „ facrilégcment &z violemment chalTés par Dom Jofeph de

>j Anrequera
,
j'apprcns que mes ordres n'ont point été cxé-

« cutés , & cela par les menées de quatre ou fix Particuliers ,

« qui veulent honnorcr leur réfiftance du fpécieux prétexte
« de conferver la paix îk la tranquillité de la Province : mais
" nulle raifon ne peut balancer celles qui exigent le réta-

« blifTcment d'une Société , qui dans ces Roïaumes a con-
»ï vertiàla Religion Catholique un fi grand nombre d'Infi-

» dçles , & qui a été traitée d'une manière fi indigne. Je vous
« ordonne donc, qu'auliî-tôt que vous aurez recula préfente,
»5 vous difpolîcz toutes chofcs pour les rétablir avec tout l'é-

îî clat que la jufticc demande ; car il convient que ces Reli-
« gieux aïant été chalTés publiquement & avec opprobre , leur

« retour foit accompagné de tour ce qu'il y a de plus capable
» de faire une pleine &c entière ficisfadion à une Compagnie
« illuftrc , d'infptreraux Peuples la vénération qu'ils lui cioi-

» vent, & de rétablir parfaitement fon crédit.

'> Vous aurez donc foin de communiquer cet Ordre an
R. P. Ignace de Ortcga , Provincial actuel de ladite

Compagnie,

1717-29

Lettre du

I)
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« Compagnie, de lui mander le jour qui fera choilî pour fon
»j exécution; d'en faire parc au Chapitre Séculier, & de dépo-
» fer l'original de la préfence dans l'Archive de la Maifon de
» Ville , pour en perpétuer la mémoire. Que fi quelque Mem-
« bre du fufdit Chapitre

, par voie de . epréfentation , ou au-
r> trement, diredemen.; ouindiredemeat , s'avifoit de s'y op-
» pofcr , vous commencerez par le fulpcndre de l'exercice de
M la Charge , vous faifirez enfuitc fcs biens , &c vous me l'en-
»i verrez prifonnier avec une bonne efcorte , à Ces frais ; vous
» en uferez de même à l'égard de tout Particulier

, quel qu'il
»:. foit , & fâchez que c'eft un ordre abfolu , qui ne foufFre ni
w interprétation , ni excufe. Mais pour vous mettre en état
»» de l'exécuter

, je vous donne tous les pouvoirs nécefîàires
;

» la préfente vous aurorifant à annuller toute délibération
»> contraire, & couchée fur les Regiftres du Chapure Séculier.
« Dieu vous conferve plufieurs années. A Lima le 3 de Septem-
«j bre 1727. Le Marq. deCastel Fuerte: & par lecom-
w mandement de Son Excellence , Monfeigneur le Marquis
» de Cartel Fuerte , D. Joseph de Mucica , Secrétaire de Sa
w Majefté & de la Chambre de Son Excellence. «
• Le Viceroi, dans les réponfes qu'il fit au Coadjuteur & aux
quatre Régidors , les remercioit de leur zelc pour une caufc fi
jufl:e, &: donnoit en particulier au Meftre de Camp Général
toute l'autorité nécelfaire pour l'exécution de fes ordres

,
au cas que le Gouverneur ne fût point en état de s'acquitter
de ce qui lui étoit prefcrit, ou qu'il nes'ypor-ât pas avec la
promptitude qu'il lui avoit recommandée. Il envoia des du-
plicata de toutes ces dépêches à Dom Bruno Maurice de Za-
vala, enlui enjoignant de prêter main-forte, s'il en étoit be-
soin

, ou au Gouverneur du Paraguay , ou au Meftre de
Camp Général. Toutes celles qui étoient envoiées en droiture,
étoient adreiTécs au Coadjuteur, qui les rendit lui-même fur le
champ le 13 de Février 1728.
Dom Martin de Barua ne pouvoir plus différer d'obéir fans uz queii

fedémafque' , ce qu'il vouloir fur -tout éviter , 8c il prit le "an'ereksJé

parti de faire de bonne grâce ce dont il ne pouvoit plus fe ^hUs^""'''
dilpcnier. Il dit au Coadjuteur

, que fon Excellence feroit con-
tente de la manière dont fcs ordres fcroient exécutés. Il affi^rna
ie Mercredi de la femainc fuivante, dix-huitieme de Mars,
pour la réception des JëdJtcs: il chargea enfuitc le Meftre d-
<;amp Général d'avcràr toat le Chapitre Séculier de fe troul

Jome m, *

£

De quelle



^ ^\ HISTOIRE
ijzô-z^;. ver le lendemain chez lui entre fept & huit heures du matin-

5. tous s y étant rendus
, le Notaire Roïal y fit la iecCe SeaLettreduViceroi. Tous fans délibérer promirent d" faireout ce qm leur fcroit prefcrit par le Gouverneur, & il fut d efTé

^ fK ]^ f fV^^q'^'efcement. Urruna^a fit d'ibord quelquedifficulté de c figner
, mais fc voïant fcul , il fi.na à fon rJn^

au Viceroi &1 autre au Provinciaf des Jéfuitcs , qui k rc

nu
,
au il ayoït deja nommé tous les Sujets qui dévoient occuper c Collège

, & que lui-même tieniroitl pirceTRecI

Le même jour le Mcftre de Camp Général eut ordre decommander deux cents Cavaliers , la Compa^niic des Lancicta cheval
,
Scies Réformés de la garde duK.erneu^ pT.

mtt r
•"'•' *

'r
'"?

"'/'^"f ' '"^ Gouverneur monta en ca-roffe & A.IV, oe es vwrdcs , des Réformés , Se d'une Comoa-gme de Cavakne
, p,.,:ii chez le Coadju eur , J'nZlvldans Ton earoflc accompagné de trois.calcehes , d. „s IWdefquelles étoienr le Provifeur , Dom Antoine GonziTz

lio 'rT '• ^ l'
?°^''" °°'" J^»" Gonzalez Sa!re,o

, Chanoine de la Cathédrale ; les deux autres éto fnrvu,des. Le premier Alcalde en fervice , Dom A, tôineKuis de Arrellano & le Notaire Roïal Dom Jean Orti°de

Sh- i IV r ^^ ? f""'o>«"t A cheval
, & tout le eorte<.e fe ren-

marcha de-la en très bon ordre jufqu'A la Chapelle de Saint

kites^t^uveroTent
""'''' '1'' °" ""'^ ""'^"" 1- '^»

r ,a^^!l'r'
"™''''7''«''

' «'"me on n'en étoit plus qu'à un

?EvIaue ^"d
• r " '•'^"^"^"il'" vcnoient au-devLt £I tvraue & du Gouverneur

, lefquels defcendirent de leurs

^itkV^" ''"' curent appeïçus. Les complimars fi Sde part & d autre
, on remonta en c^rolTe : le Provincial en-
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tra dans 'celui du Gouverneur , le Supérieur des M'iflîons dans iji.6- 19.

celui de l'Evêque , les autres dans les deux calèches quiécoicnt
vuides , & dans un fécond carofre. On alla ainfi iufqu'à la
Chapelle , oii l'on fie une prière

, puis on encra dans rhofpice,
où l'on dîna. Vers les deux heures on en partit dans le même
ordre. A trois quarts de lieues de la Ville , à l'endroit où l'on
va recevoir les nouveaux Gouverneurs , tout le Chapitre Sécu-
culier parut : on delcendit de carofle ; les Jëfuites y furent
complimentés ; cnfuite tout le monde monta à cheval le
Provincial & tous fes Religieux marchant les premiers.
On entra dans la Ville au bruit du canon, 6c on trouva dans

la petite place de la Cathédrale route la Cavalerie rangée en
Efcadron , &c un Peuple infini. Qn defccndic de cheval au
grand Portail , où étoicnt le Doïen Dom Sébaftien de Vergas
Machuca , le grand Archidiacre Dom Matthias de Sylva, les
Supérieurs des Réguliers avec tojLites leurs Communautés , de
tout le Clergé en fïirplis. On entra dans l'Eglifc au fon des clo-
ches de toute la Ville , &: on chanta le Te Dcum. Les Priè-
res finies , le Coadjuteur revêtu de fes Habits Pontificaux tira
du Tabernacle le Saint Sacrement dans la Cuftode

, qu'on y
avoit dépofé lorfque les Jéfuites furent chalTés , &; le porta
proccflionellement à l'Eglife du Collège , toutes les Troupes
étant rangées fur fon paflage fous les armes , 6c les tambours
battant au champ.

Cela fait , le Provincial fit fes remercimcns au Prélat , au
Gouverneur

, &l à tous les Officiers qui avoient fuivi la Pro-
ceffion. Dom Martin de Barua, après l'avoir remis en pofîe/fion
du Collège , fe retira fans lui permettre , ni à aucun de les
Religieux, de le reconduire chez lui, quelques inftances qu'ils
lui enfiflènt. Le Coadjuteur en ufa demêmc,mais il invita le
Gouverneur & les Principaux Officiers à une Mellè folemnelle
.qu'il devoir chanter le lendemain dans 1 Eglifc du Collcge ,
6c à un grand diner qu'il devoir donner ciifuitc au Réfcdloire.
Ce même jour dix-neuf , on drefîà le Procès verbal de cette
réception

, 6c il fut couché le vingtième fur les Regiftres de la
Maifon de Ville : levingt-einquieme , on en donna une cou-
ple légalifée au Provincial des Jéfuites.

Sur ces entrefaites, on vit arriver à l'Affomption un Ju(^c
^7^5" -9-

roùl envoie par le Viceroi
, pour informer fur la conduire Cona.iite

de 0om Jofcph de Antequera pendant tout le tems qu'il Cordor"'
AVOit ete a^ns cette Province, Mais avant que de voir les fui-

L i
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^4 HISTOIRE
I7M - ^P.

^" ^^ ^^' informations
, l'ordre de l'Hiftoirc demande ctue î^reprenne Je récit du voïa.e & des aventures de cet Homm'ecélèbre. Après qu'il eut dcfccndu le Fleuve Ane c'o

."^"^^

aucun endroit
, îl fe fit débarqi^r \ dix 1 eife^ ..? T''! T

hauteur de Santafé
, & -rivT prefaLe r>- 1 "^^^"f

'^^- ^^

détournés A Cordoue Tans Joir^nrt^. •
^''' "*" '^'''^"'""

Gouverneur de Rio de la Pi". Zj^JT^T'^^'œ"^'"'
^'

i arrêter I, y ..çut ci abord ler^inî^^LTri,^^^^^^^^^^^^
ic, qu'il n'entretint s^rueres que de fes eriefs ronr-^ I t 'r

•

tes
,
tombant mêmelbuveni dans des fontradTaiô s nu? fu^rent très bien remarouées,& qui lui firent beaucoup detorTdatlefprit de ceux qui l'entendirent. Il compofa a^uiïî des Mé

?rov7n.?TT''
^^''^^icux

;
il les fit répLdre d s r",te hFrov nce du 1 ucuman : mais s n'y furcMit m. n-nn I

çus lis furent même flétris parle vlcaireX^Sdn O^ffice"

"'

llfcnenten- A CCS cmportcmcns il pjjnit des trivcr»: r..,; .^^uler.cd.nsi. de le décréd5tcr. Il paroilToit^dLriesXH^^^^^^^^^^^
en Procureur Fifcaf Protcébeur des îndfcS^^ d, ^^,'5^roïa^cdes Charcas, & tantôt en habit de"ue." ttZde Commandemt^nr ^ 1-, «,.;., k. .^.-.•^.... ? ^ -^ ' ""

^^^^f"
clés

Couvent du S
Sacrement.

honneurs dûs à ces Dignités : mais cela dura peu. 1 fur fent.Vcontraint de fe ten.r renfermé dans le Couvent de Sain F ^ço,s
, parcequ'd appnt que Dom Ignace de Ledefmi nnî

T::^£âz^rpV'^' - r-^
^°î" ^" vicerofr ;r3de sallurer de fa Perfonnc : il s'apperçut même la bonr J^

quelcjues joj,rs que fon afyle étoit enîironnT^fe Gnrdës lîécnvitau Marquis de Nero Gouverneur de laProv'C nufo^o.t fa te ,dence i Salta , Homme A-peu-près de même'orafterequelu,, & qu, peu de tems après fut^iépouine de fon

vre lUaifit même pour trois mille écus d'aro-entcrie & d,nieubles
. qui arrivèrent A Cordoue pour Anten^.^ra & ouifurent reconnus pour appartenir àDom Balthazar GarciarIa qu, il les envoïa par la première occafion. C'étok mié pu^'du butm qu'Antequera avoir fait dans la Tente de cè^Ié

rai a la ,ournée du Tehiquari. Ce coup lui fut très fenfiMe

'

mais beaucoup moiao que la fuite de Lope^ de Carvailho fon
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Wtairc qui dépofa juridiquement bien des chofes contre 172^-19,
lin devant Ledefma , oc enfuite devant l'Ecrivain du Roi k
Buenos Ayrès. Peu de tcms après il fut inftruit qu'on avoit
publie a fon de Trompe par tous les carrefours de Cordouë un
ordre du Viceroi

, qui le dédaroit profcrit , avec promelîl- à
miiconqiie le livreroit vif ou mf)rt de quatre mille ëcus & de
deux mille pour celui qui dëcouvriroit fa retraite , & donne-
roitmoïcn de l'arrêter. L'argent ëtoit déjà même dépofé en-
tre les mains d'un riche Banquier ou Négociant nommé Fran-
çois de Villa-monté.

^ Sur cet avis il fe cacha dans un coin de l'appartement des ilfcrnuv*«
iNoyiccs

,
ou la lumière même du jour lui étoit fufpeébe & le ^"ivcàiaPiar

moindre bruit qu'il entendoit le fliiniroit de fraïcur Ce fut
"'

bien pis lorfqu'il fut que le Viceroi avoit envoie un nouvel
ordrcdelctircrnar force du Monaftere

, parccqu'étant cri-minel de Lcze-Majefte
, .1 n'avoit pas droir de jouir de cetAl vie. Il comprit alors qu'il étoit perdu , s'il ne trouvoit pas

le moien de s échapper. On a publié qu'au fortir du Couvent iltut reconnu quoique dé-uifé, & apparemment pendant la nuit
par quelques-uns de fes Gardes

, qui en avertirent leur Officier
'

equel fit lennblant de ne pas entendre ce qu'on lui difoit & Je
la.li:i PalTer. Ce qui cft certain , c'eft qu'étant forti de la Ville ilfe cacha fi bien, qu'on ne put le trouver, & nue par des cheminsdétournes il arriva fans aucune rencontre àchcufe h h Phta

II etoit toujours perluadé que l'Audience roïale prendJoitia caulc en main
, ou du moins qu'il fcroit en fuieté dan.

"y'='t"^^^^

cette Ville, & aïant eu ordre de c<imparoître devant a Cou Lr^°"' '

il s
y prefenta avec un air de confiance qui la choqua be^u*coup. Le Préfident lui demanda ce qu'il ïvoit à dire^ p'our ex~cufer toutes les extravagances qu'il avoit fixités au Pri-agu^y

il epondit qu'il n'avoit rien fait que fuivant ks inilm^Zs
qiul avoit reçues de la Cour. » Quoi ! reprit le Préfident la" Cour vous a ordonné de .chalTer les pIp. de la Compa^n c» de leur Collège de marcher avec une Armée coinœ es» Troupes <le Sa Majefté , & de paffcr au fil de l'épée un f» grand nombre d^Indiens & des Efpagnols mêmes qui fer» voient dans ces Troupes. » Il voulut répliquer maisT PrTfident lui impofa filence, & le confiç^na au Ln-^'id^r avec o^d

t

de le conduire les fers aux pieds au Potofi , ce^qui^rexTc,,^Le Correg.dor du Potofi , auquel il fut remis , s'étant conmue de le faire garder dans une liaifon particulierV!^'^^^

L iij



8<r HISTOIRE
,1715-19. niiiulë, & Anicqucra fur enfermé dans I.1 piifon, 011 ëtoicdéj!

l'AlgiudiJ Major du Paraguay Dom Jean de Mena, &: quelques
autres de (es Parrifiiis qui éroient venus l'attendre à la Plaça ,

aulli perfuadés que lui qu'il n'y avoit rien à craindre pour eux ,

& qui y avoient été arrêtés lie conduits au Porofî. Cependant
Antequera n'avoit point cncoi-e perdu l'ifpérance de fe jufti-

fier , & ne manquoit aucune occalion d'invecbiver ^ontre les

Jéfuites. L'ordre étant arrivé de le Faire partir pour Lin»a , il

demanda au Corrégidor une garde pour la iVireté de fa Per-

fonnc , difant que lans cette précaution les Jéfuites pourroient
bien le faire afladiner en chemin

, parcequ'ils avoient lieu de
craindre qu'il ne les fît connoître à Lima pour ce qu'ils étoienr.

»j Vous aurez des Gardes , lui dit le Corregidor , non pour
» vous garantir des Alîailîns , mais parcequc je dois m'aUurer
» de vous.

Pendant tout le voïagc il ne parloir d'autre chofe , que tic

la crainte que les Jéfuites avoient qu'il n'arriv.xt à Lima , aflii-

rant même que ces Religieux avoient promis trois mille écus
à quiconque le feroit mourir fur la route. Il prétendoit auf-

iî qu'ils avoient intercepté deux de f'es lettres qu'il écrivoic aui

I j

Viceroi, & il en remit unctroifieme au Commillaire des PP.
de Saint François

, qu'il rencontra en chemin , & qui lui pro-
mit de la rendre en main propre .1 Ton Excellence. Il tint pa-
role , &; le Viceroi l'aïant lue, dit à ce Religieux qu'il avoit
reçu les deux autres , que les foupçons d'Antcqucra fur ce
point n'étoient pas mieux fondés que toutes les autres chimè-
res qu'il s'étoit mifes dans la tête , &: que s'il ne lui avoit point
fait réponfe, c'eft: qu'un Criminel ncn dcvoit point attendre

.. . de fon Juge.
1716 - 19. ïl arriva à Lima au mois d'Avril iji6 & la curiolîté fit aller

au-devant de lui une foule de Gens qui vouloient, difoient-

ils , voir cet Homme qu'on afTuroit avoir prétendu fe faire

Roi du Paraguay. Il n'avoit par malheur pour lui que trop
donné lieu à ces bruits , èc on ne fait pas même trop ce qui
feroit arrivé , s'il avoit pu empêcher Dom Bruno Maurice de
Zavala d'entrer dans cette Province, &:fe de rendre Maître des
Réductions ; mais il n'cft pas vrai qu'il ait pris le Titre de
Roi du Paraguay fous le nom de L)om Jojep/i premier. Le
Marquis de Caftel Fuertë le fit d'abord conduire dans la Pri-
fon du Roi , où pendant près de cinq ans il eut la même li-

berté que s'il eût été logé dans un Hôtel garni , allant où il

Il arrive à

Lima ; liberté

t^u'oii lui don-

ne.

-il

i
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encorevouloic , noii-fculcmcnt dans la Ville , ma

agnc. Une Pnfonnc de diftind

S?

r.

ion m'a même ifTiirë qu'il

iCam- lyzô-xç.

ui avoic plus aune fois prête fa chaife pour ces promc-

Satranquil-

Iki , & fur

nadcs

Bien des gens ne comprcp oient point pourquoi il ne pro-
htoit pas de cette liberté pour fe fkuvcr ; mais outre qu'il ,, , .

favoit qu'il étoit fuiyi de prè.. . ( & ccrr.inemcnt on ne peut ?oX
""^

douter que le Viceroi n'eut pr ; les plus juiles prëcv.utions pour
empêcher qu il ne lui échappât

) , il étoit très pcrfuadé qu'on
ne pouvoit avoir aucune preuve contre lui. Il eut mêmel'af-
fjirance de parier fur ce ton à l'Archevêque de L ima Prëdécef
ieur du Marquis rc Cartel Fuertë , & qui dcvoit le connoître
mieux que perfo c. Ce Prélat lui tëmois^nant un jour fa fur-
prife de ce qu'il ne profitoit pas de la liberté qu'on lui laif-
loit

, jI lui répondit ^ue fa confciencc ne lui reprochoit rien& qu'il vicndroit aifement À boMt de démafquer fes Accufa-
teurs , & de bien faire connoître fcs Ennemis.
Deux chofcs fur-tout lui infpiroient cette confiance • la pre-

mière etoit le nombre infini de Mémoires & de Procédures
qu û avoit faits , & 1 Art avec lequel il les avoit drefTés. La fé-
conde

, le Talent qu'il pofiTédoit au fouverain àéifré de pcrfua-
dcr tout ce qu'il vouloit, par le tour qu'il favoit lui donner 11commença par débiter que la fource de tout ce qu'on avoit
publie contre lui venoit de ce qu'nïant eu commiflîon de
1 Audience roiale des Charcas de vifiter les Rédu6bions des
Jéluitcs

,
ces Percs s'y ëtoient oppofés en alléguant leurs Pri-

vilèges
; & il eft certain que ce bruit ëtoit il généralement

répandu dans Lima, que bien des années après perfonne n'en
doutoit, & que Dom Antoine de Ulloa n'a point fait diffi-
culté den parler comme d'un fait con{k:int , d^ns fa Re/aik

n

hijionaue 3a fon Volage a VAmérique NtcridionaUpour la we-
Jure de quelques degrés du Méridien de la Terre , & auquel il
ne fait point difficulté d'attiibuer les troubles de cette malhci'-
reufc Province. Une feule lettre du Roi Catholique , dont
nous parlerons bien-tôt , auroit bien fait changer de lanca^re
il cet Auteur , fi eftimable d'ailleurs , & qui n'dl pas le feui qSe
le ton qu'avoit donné Antequera à la Capitale du Pérou aie
trompé.
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Lettre du Roi
au Viccroi du
Pérou.

,

«2 HISTOIRE
i7i(î-z9. gagner & de lui perfuadcr fi bien fon innocence

, que ce Vré^
Jat

,
du plus dangereux de fes Accufateurs , fût oSligé d'être

fon Dëfenfeur. fl lui écrivit une lettre datée de fa Prifon du
4 Août 1726 , pour fe plaindre de ce qu'il avoit écrit con-
tre lui & pour juftifier Ta conduite : mais la réponfe de J'Evê-

TùT a' '"^PT"' T^ ^* l'";^> ^"^ Pe»^-être ce qui lui
fit le plus de tort dans l'efprit de fes Juges , & de tous ceux
qui nés etoient pas kiïTés éblouir par fes difcours ( 1

)Le Viceroi de fon côté appréhendoit beaucoup d'être chargédu Procès criminel d un Homme,qui avoit féduit& mis dans as
intérêts la plus grande partie de la Capitale du Pérou : & avantmême que le Criminel fût arrivé dans .cette Ville, il avoit
fait ks plus fortes inftances auprès du Roi pour obtenir qu'il
tut envolé en Efpagne pour y être jugé. Philippe V v avoit
conlenti, mais ce Prince changea bientôt d'avis , & lui écri-
vit 1 onzième d'Avril ijz6 une lettre dont voici lafubftance
cc qu on trouvera dans les preuves.

'

t..rKnLVfuf^f'^
^""^

^"i^'iS
les attentats commis

par Dom Jofephde Antequera & Caftro , & ks principaux dé-
iordres qui en avoient été ks fuites funeftes. Sa Maicftë
ajoute » quaïant appris par une lettre de Dom Jofeph Pa-
» los

, Coad;uteur d;u Paraguay
, que par la bonne condiiite du

» Gouverneur de Rio de la Plata , cette Province étoit rentrée
» dans le devoir, & confidérant que tout le mal ne tomboit
» plus que fur celui qui en avoit été le premier Auteur & fur
» un petit nombre de fes Complices

; que cet Homme entraî-
" ne par un defefpoir aveugle , & foulant aux pieds toutes les
» Loixdmnes&: humaines, ne penfant qu'à fatisfaire fa paf-
»> hon effi-enee, & afe maintenir cans le Gouvernement du
« Paraguay

, avoit foufflé dans cette Province l'efpritde révol-
" n ' 5°""";^^. Pjufieurs crimes énormes , s'étoit rendu coupa-
- ble de celui de Leze-Majcfté , & ce qui n'éroit pas d'une
» moindre confidération , avoit chafFé de la Province une
" Comoagnie qui a éclairé des lumières de l'Evangile un fi

graiid nombre/lnfidelcs
; qu'il pourroit peut-êtri arriver

qu on découvrit des chofes qui pourroient diminuer la crric-
vete de plufieurs de {es délits , mais que rien ne peut infir-
mer les preuves qui conftatent le crime de Lcze-Majefté , ni

» parconfequentlefouftraire, nonplus quefes Complices, à la

(0 II faut voir ces deux Lettres parmi les Preuve».

?> peine
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« peine de mort & de confifcation de tous leurs biens; qu'il i-J^6-%<).
M n'étoit donc pas nécefFaire de le rcnvoïer en Efpagne; qu'il
» ëtoit même à propos que le châtiment fe fît dans le Roïau-
M me où ks crimes avoient été commis , afin qu'il en fût fait
» une plus prompte juftice

; que par cette raifon il ne de-
»> voit pomt avoir égard à ce qu'il lui avoit mandé par fa dé-

.wv

—

^^ vjw Xi iiiiinuiiii, lui-xiitiiic iivt-c 1 uinicancc ae 1 Au-
» dience Roïale de Lima ; qu'il jugeât , & qu'il fit exécuter la
»» Sentence

; qu'il lui permettoit de commettre telle Pcrfon-
»J ne qu'il voudroit pour juger les incidens qui pourroient fur-
» venir, & de lui communiquer à cet effet tous les pouvoirs né-
» ceflaires.

Enfin comme Philippe V n'étoit pas encore informé de la
détention d'Antequera, il ordonnoit par cette même lettre
au Viceroi de n'épargner ni les promelTes , ni les récompenfes
pour quiconque le livreroità la Juftice ; puis il ajoûtoit, »que
»ï la fource du mal venant de ce que l'Audience Roïale des
»> Charcas

, quoiqu'elle fût informée que l'Archevêque de Li-
"

j?a'
^^°" Viceroi du Pérou, avoit donné à Dom Jofcph

»> d'Antequera des Provifions de Gouverneur du Paraguay
»î par intérim pour fucceder à Dom Diegue de los Reyès
->» quand il auroit fini fon tems , Elle l'avoit nommé Jutreln-
" formateur contre ce même Gouverneur , malgré la Loi ex-
« prefle

, qui défendoit de charger d'informer contre ui»
» Gouverneur celui qui devoit lui fucceder , il lui ordonnoit
>> d'examiner cjuels étoient les Oydors

, qui avoient eu part à
» cette prévarication , de commencer par les interdire , de
» eur faire enfuite leur Procès , & de lui en envoïcr toutes
» les pièces

, afin qu'il prononçât comme il conviendroit.
La pi^miere chofe que fit le Viceroi après avoir reçu ces Otite Jea

ordres
, fut de commettre un Oydor de l'Audience Roïale de ^'«^«^««s-

Lima
, dont la probité & les lumières étoient généralement

reconnues, pour examiner toutes les charges. Mais parcequ'il
le trouva que plufieurs points eflcntiels ne pouvoient être faf-
fifamment éclaircis que fur les lieux mêmes , où les chofcs s'é-
toient paOees, il jugea néceflliire d'envoïcr un CommilTiire
au Paraguay

; & à la fin de Septembre 17^7 , il nomma pour
cette importante CommiflionDom Mathias Ancriez

, qui com-
jnandoit a Cordoue

, ôc qui fut dans la fuitç Gouvcrkeur du
À orne III,

*

j^
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t>o HISTOIRE
1726-29. Tucuman. En lui envoïant Ces Inftrudions il l'autorifa à con-

Mqiier cous les biens de ceux qu'il trouveroit coupables de ré-
bellion

;
il lui recommanda fur-tour d'inftruire le Procès deRamon de las LIanas & de Sébaftiei Fernandcz de Montiel

,

de les faire .arrêter , & fur les faits elfentids d'entendre aumoms trente Témoins.

ÏZpt" ,
^^'^ Mathias partit de Cordoue dès qu'il eut reçu Ces or-

dres ,& deux jours après qu'il fut arrivé à l'AlFomption , Ra-mon de las LIanas & Ortiz de Zaraté entreprirentde foulevcr
e Peuple contre ui; mais fans s'étonner il fut contenir tout
Je monde dans le devoir. Quelques jours après Montiel arriva ,mais il fe tint caché

; Ramon fut arrêté , Ortiz difparut , & les
informations fe firent avec la plus grande tranquillité. Les
Accufes rccuferent tous les Témoins qu'ils voulurent , mais on
en trouva luffilamment le nombre qui avoit été ordonné ; &:
ieCommilIàire, après avoir exécuté tout ce qui lui étoit préf-et avec l'approbation de toute la Ville, partit au mois de
Aiai 1728 , laifTant Ramon dans un Château où il fut mal sar-
clé

; car peu de jours après il rentra dans la Ville , & Montiel
parut en public , fans que Dom Martin de Barua fît même

^______ lernblant de le trouver mauvais.

,7^8-30. Le Viceroi n'en fut pas plutôt inftpuit
, qu'il comprit la

Nouveau necellite de donner un autre Gouverneur à cette Province

a^lSav f. ^5'?- Z^'^^'U'-''
po"] Ig^i'-ice Soroeta qui avoit exercéf a^aguay. avec diftindion TEmpIoi de Corrégidor à cfufco. La diffi-

culté etoit d empêcher que ce changement ne caufât quelque
nouvelle révolte a l'Affomption

; & voici fur-tout ce qui din-
nojt lieu de le craindre. Un certain Fernand Mompo s'étoic
iauve des Pnfons de Lima en efcaladant les murailles : on ai-
prit bientôt qu'il etoit à l'AlFomption

, & on foupçonnoit qiieDom Jofeph d Antequera lui avoit donné des Lettres de re-
commandation pour Ces Partifans fecrets , dont en effet plu-
heurs lui firent un grand accueil , & curent le crédit de lui
procurer une Place dans la Maifon de Ville. Il fe difoit Avo-
cat, quoiqu on doutât beaucoup qu'il eût étudié la Jurifpru-
dence

; mais il decidoit hardiment , & débitoit comme unemaxime confiante que l'autorité de la Commune , c'eft ainfi
qu il s exprimoit

, étoit fupérieure à celle du Roi même. Dans
la fermentation ou etoient les Efprits , cette maxime fut bien
reçue d un certain nombre de Gens, & donna un grand cré-
ait a Ion Auteur. °
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^"/,^°^"„^«^ lorfquc vers Ja fin de l'année 1730,on eut k\ AfTomption Ja nouvelle de la nomination de DomIgnace Soroeta au Gouvernement du Paraguay. Elle caufa d'a-bord oudque inquiétude aux Faaieux , mais^le nouveau Ju-

niconî-ulte les ralîura bientôt. >, Il faut , leur dit-il , s'oppofêr
»' a la réception de ce nouveau Gouverneur au Hom 5e la
» Commune

, & on ne pourra s'en prendre à Perfonne en
;î

particulier. « L'expédient fut trouvé admirable , & là Villeie trouva tout^a-coup divifée en deux partis. Celui des Fie'

r^/?'^TT^'^''^"'^'^T' «"^^""'-^ aux autres ccïiide i.ontreâande. Les premiers Te nommèrent eux-mêmes Cp-muneros, & appelèrent tout le refte Contrahn^os
'
ConuZ

dis iîs'déH"' ^^^^P,"?'"^"»^^ , Parcequ'iis étoient les plusha^
d.s

,
Ils déclarèrent d'abord qu'i's ne vouloicnt point d'autreGouverneur que Dom Martin de Barua.

On reçut dans ces circonftances une lettre de Dom IgnaceSoroeta écrite de Santafé
, par laquelle il donnoit avis^qîSne tarderoit pas de fe rendre k l'ÂiFomption. Cette Jelreetoit écrite avec toute la prudence èc toute la pol teol quiflufoientlecaradcrede Soroeta, ôc dans le mêmeTq et fyen avoit une du V.ceroi adrefîèe au Chapitre Séculier sl Itoutes les Perfon aes en nlace

, qui faifoit l'Eloge de ce nouveauGouverneur L'une & fautre i^ant été lues ^ns une e andïAfTemblee de la Maifon de Ville, Dom Martin de Bafu' ftiîdavisqu'onreçûtle Gouverneur, & perfonne n'ooina cnnr lfon fentiment. II fût même arrêté qu'on feroit k ÏÏom We
fZT" "^.^P^P^^'-^^ion pour Ie\omplimenter

, V^pour

^u ~e3"?'''^'P°'2'^"^ Prenoit fous main des me-lurcs pour empêcher que Soroeta ne mît le pied dans la Provmçe
, & que Ramon & Montiel couroient tousT environ^de la Capitale pour foulever ks Habitants : maSifSifoLfemblant de n'en rien favoir.

^^^

.

Le Coadjuteur
, qui faifoit alors la Vifite du Diocèfe futinforme de ces mouvemens , & retourna furie champ à î'Af

une confpiratioi?, dont on ne pou^raS^^îtŒ
Mij
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6}o. grands malheurs; que Mompo étoic allé foulcver les Garnifons

cie toutes les Places voifînes contre le Gouverneur envoie par
le Viccroi ; que I>om Bernardin Martinez, qui commandoit
dans la Vallée de Tabati , & Dom Ignace Pereira

, qui avoit
la garde du Château d'Aracuagua alUèmbloient les Troupes
qui étoient fous leurs ordres, & que Perfonne n'ignoroit quel
étoit leur deflèin.

Barua répondit froidement que rien de tout cela n'etoit venu
à fa connoiflànce , & qu'on en impofoit fur - tout à Mom^
po^ &à Pereyra, dont il étoit bien fur. » Monfieur , répliqua
»5 j'Evêque en fe retirant, vous verrez bientôt que je fuis mieux
« inftruit que vous ne penfez. « Au bourde deux jours on ap-
prit que les deux Officiers , dont Barua fc faifoit le garant

,

approchoient de la Ville à la tête de trois cents Hommes. Le
Gouvcrneuir leur envoïa défendre de paflèr outre , mais il fc
fervit pour leur faire cette défenfe d'un des plus zélés Parti-
iâns de la Commune , aufll n'en tinrent- ils aucun compte, Ife
répondirent que la Commune avoit bien des chofes arepré-
fenter au Général & au Chapitre Séculier , & ils continuèrent
leur marche.

Le vingt-huit de Décembre ils entrèrent dans la Ville , 5i
Dom Martin de Barua leur aïant fait fîgnifier un ordre de fc
retirer, tous fe mirent à crier qu'ils ne vouloient point d'au-
tre Gouverneur que lui , & qu'ils ne recevroicntJamais Soroe-
ta. Ils apportoient avec eux des Mémoires qui furent bientôt
publics , &qui étoient remplis d'invectives contre le Viceroi

,

contre le Coadjuteur & contre les Jéfuitcs ; on y avoit palfé
toutes les bornes , & la fureur même paroiffbit les avoir didlés.
Le dellèin des Rebelles étoit de commencer par exclure du
Confeil les Régidors Otazu , Cavallero de Aiiafco, Benitez
& Jean Gonzalez Frcyré; mais il falloir que le Gouverneur y
confentît,& Barua comprit alors la faute qu'il avoit faite de
laifîèr aller les chofes fi loin.

Le feul moïen qui lui vint à l'efprir , pour fe tirer du mauvais
pas ou il fe trouvoit engagé , fut de fe démettre du Gouver-
nement ; il crut qu'après cette démarche on ne pourroit plus
le rendre refponfable de tout ce qui arriveroit , & moins en-
core le foupçonner d'avoir favorifé la révolte pour fe mainte-
nir dans fa place. Mais elle ne fit qu'augmenter le mal & ne
convainquit perfonne de ce qu'il vouloit perfuader au Public.
Les plus modérés lui firent les plus grandes inftances pour l'en-



DU PARAGUAY. Liv. XVIII. 93
gagera ne rendre Je Bâton qu'à fon SuccefTlHir, en lui repré-
fentant les inconvémens d'une Anarchie, dans l'état où fe trou-
voit Ja Province. Ils lui firent obfcrver que perfonne n'avoic
le pouvoir de recevoir fa démiflion, ni de nommer un Com-
mandant, & ils ajoutèrent que la Commune même penfoit ain«

Ces remontrances ne n'.rr.J/T,^... f.;.^ •' ^

1730.

^ ... j ...w
, s^ ^..^ cupcricurs acs ff. de la Merci , de SaintDommiquc&de Saint François

, fit «ne nouvelle tentative
pour le refoudre à faire ce qu'on fouhaitoit de lui , & il n'y eut -

aucun égard Le Prélat étant encore revenu k lacharjre jufqu'à
deux fois

, il promit tout, fi on vouloitl'afTurerque perfonne ne
s oppoleroit a la Réception du Gouverneur envoie par le Vice
roi

;
mais il étoit bien perfuadé que la Commune n'accepteroic

pas cette condition , & il ne vouloit , comme Soroeta fe lui a
"

reproche depuis
, qu'engager l'Evêque dans une Négociation

dont il étoit bien ftîr que le Prélat ne fe chargeroit pSint , ouqu il y échoueroit. ^ ^ •- ,
"u

Ilfe flattoit auffi qu'en faifant cette propofition , il donne- ictumuito
roit une preuve de fa bonne foi , à laquelle on ne pourront r en -S-™oppofer

; mais on le connoifToit troji pour prendre le cl an.?Cependant le tumulte cro IFoit & les Séditieux prenant pou^prétexte qu'ils n'avoient plus de Gouverneur
, & par co^nfé-quent perfonne qui pût les alFurer qu'ils ne feiiient^point tlauits aux Tribunaux Supérieurs, voulurent obliger par forceDom Martin de Barua à reprendre le Bâton. Quoiqu'iWy

eulTent point réuOi
, le Coadjuteur vint pourtant àW t d^eur faire promettre de recevoir Soroeta , en fe faifant Catnon qu il ne les rechercheroit pas fur tout ce qui s'étoit p^ffé •

^ T'\ 'xî"J'"'' P^''°^^ > '^ f^s conduifit à l'E^life poîr en'tendre la Mefl'e qu'il alloit célébrer : mais ils enfô tir^ent pWfurieux que jarn.iis,ce qu'on attribua aux difcours que fe

Se la^^J^v^^^^^^
P''^°""'' ^"^ "^ cherchoient qu'à alifer le

Quoi qu'il en foit
, ils crièrent tout d'une voix qu'ils ne vou-loient point de Soroeta pour Gouverneur, qu'ils n'en recon.

falloir deftituer ks ouatre ^Régidors que Dom Bruno MaXede Zavala avoit rétakis
; ils voulurentmême eni^a^^er le Coad!

InfV ' " mT"'^'^"^''^^^^^
rcjcttaavec indignation la pipoiition qu ils lui en hrent. Il preflà enfuite de nouveau hïZ '

M iij
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de reprendre k Gouvernement JL,fqui l'arrivée de fon Suecef-Uur; mais il ne put rien gagner llir lui, & la Commune n'aïancperfonne qa. put la contenir ne garda plus de mefurë' Elle fime tre en Pr>lo„ Otazu Freyré & qcîc-lques autre/des plu

h \ ire'-' pir"" " " Q \ ^'"'"l^
"'^"" 1^ "'^""^ fort que pala tuitc. tlle nomma Saldivon Meftre de Camp Général &r.anço« de Roa Sergent Major : elle fit élire'^pour iTeaîde^de

1 année fuivante Dom Jofeph Barreyro & Don. Pedre b"
Foi""pàst"m ' '"'"'" *°" '""•"

•
'""'" 1"''^"^ '- '™"»"'-

Enfin le Coadjuteur, après avoir inutilement mis en œuvre

la teir
'^"

?t
"" '^ Pn.dcnee lui fuggererent pourealm rla tempête, après avoir fait aux Fadieux es propolitions lesplus capables de difliper leurs fraïeurs, qui les précSent

U..S bauts-conduits pour ceux qui voudroient palFcr en Erni-gne ou à Lima
, & des Lettres pour Sa Maiellé & noi •

le^îcero, dont 1 le faifoit fort d'obtl-nir une à'm ftTe7 ,^1
1'

le paffe
; aptes leur avoir remis devant les yeux leur per c névitaUe
.

s'ils a-fufoient fes offres , & le peu^i'ils àvoS à "Kperer en perliftant dans leur Rébellion ,%ut'le chagrin de les

tou^hV^rn" V''f/-T' S"-''» exhalèrent enviant par

rî^iS'fciîPro':!!"!'''
"""'"" ^p""^ ""i°"" '•'^•^-

Perfonne n'étoit plus en fiireté chez foi , tout étoit au nill^ge, & ceux même de la Fadion n'étoien pas touburs Stépargnes que les autres. Cela ne pouvoit pas clurer ia s ce eviolence
; on perfuada aux pnncipaux CliVs de la Commune

ou'itf? °;"t P""^"" "i^iV '""'
'

»fi" qu'on pût d?re

?etirl"T 'fe'TP"'."' ''^'°''<*'«
;
mais avant que de (b

Tla Ma^iford^r'^""''''
""P^Sne

' "^ P°'"""« «^â Gardisa la Ma Ion du Gouverneurpourlaffiretéde fa Perfonne Hi
fo.e„t-ils

, 8c à la Maifon deVille oi. ils avoienfrenfê™;tdeux nouveaux Alcaldes 6c les Régidors Arellano
, ChTvarr& Michelde Garai

, parcequ'ils ne vouloient pas conSa bannin-ement des Jéfuires
, quoique quelques-uns d>""xeuOènt figné des Méiiioires re,i,^lis 2e clmSies contre ces

Cependant Dom Ignace Soroeta étoit déia fur le Téhiquari ou i reçut deux Lettres , l'une du Coadiiteur oui lui
confeilloit de n'aller pas plus loin lins preS fesStét
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& l'autre de Dom Martin de Bariu
, qui l'inflruifoic de toutes

les refolutions prifcs par la Commune. II répondit k ce der-
nier avec poltteîTe mais de manière à lui faire entendre à mioi
Il s expoloit lui-même

, fi un Gouverneur nommé par le Vice-
roin^toit pas reçu dans la Province. Il fe retira enfuite à unHermitage de Samt Michel , oii Dom Eftevan Fcrnandcz de

Vm?^ Y"t joindre avec trente Soldats qu'il avoit tirés de la
Villa & du Saint Efpnt , & lui apprit qu'il y avoit bien du
trouble A la Villa parceque la Commune v avoit envoie pour
y commander en fon nom Alonzo de los Ueyès, intime^mide Dom Martin de Barua , &c qu'il y avoit été reçu par une
partie des Habitans malgré l'oppoHtion de l'autre
Peu de tcms après il reçut un Sauf-conduit des Principaux 17,,Magiftrats

, & quoique les Chefs de la Commune ne l'eufent
,point f.gné il partit le dix-fept de Janvier 175, pour l'Af- rAÏo^

fomption. A peine avoit-il nalTéle Tébiquari /qu'il fe trouva
inverti air quatre-vingts Soldats, qui lui dirent qli'ils venoientpour 1 efcorter ; niais qui dans le vrai avoient ordre de la Com-mune desalTurerde lui II n'étoit plus tems de reculer /^^lht bonne contenance. Comme il approchoit de la Ville fonEfcorte fe trouva tout-à-coup augmentée jufqu'à quatre millehomrnes. Il fit paroître encore plus d'afTurince, & il pada àces Troupes avec une bonté qui lui gagna l'eftime & Kfttnon de la plupart. Il entra ainVi à i'A^b^mption

, & Lut d'a-bord en nubhc un entretien avec Dom Martin de Barua q'uiacheva de lui concilier tous les Honnêtes Gens ' ^

rokvZ\'rclZ'n ^'"f'"'^" ?"
'

'' "°"y^''^" Gouverneur ne fc- infolcncc écroit point reçu en cette qualité , n'avoit point quitté fon lo laCommuncà
ps & Soroeta fut conduit dans «ne Maifon paSere oh

'°»'^"'^"

a Commune mit des Gardes
, qui ne lui lailTofent pS; lberte de parler à Perfonne fansrèmoins. L'infolence ?ut même port e h loin

, qu'étant allé rendre vifite JcoJZcT
^lt. Le lendemain de fon arrivée

, qui étoit le vingt-cinquièmede Janvier
,

il fe rendit à la Maifon de Ville poifr y prSr
les fS "V "'"^ ^' ""^ ^'''^'^'^'' -°^^ ^^^ ei^pWe par

tlTZLlt^"''r' r"^ ^"^. ^'' bonnes^.anie?
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1731. La chofc arriva comme elle avoit été concertée , & le nou-

pnlobiiircà veau Gouverneur fe retirant chez lui , on l'arrêta auprès du
«1= 'a Corps c^e Garde , & on lui intima un ordre de la Commune

de fortir de la Province. Il comprit à quoi il s'expoferoit en
demeurant à la merci de ces Furieux , & il fe difpofa à partir.
Il ne refta que quatre jours & demi \ l'Aflbmption , & quoi-

f >itir

V»lic.

qu'il eût toujours été obfervé de fort près , il découvrit tîien
des chofes , dont il importoit beaucoup ouc le Viccroi fût inf-
truit. Il apprit fur-tout que le troifiemede Février prochain

,

cnlcveifcspa

piers.

1,

jour auquel on célèbre la Fête de Saint Blaifc , un des Patrons
de la Capitale, Dom Martin de Barua, fuivant ce qui avoit été
concerté entre lui & les Chefs de la Commune , feroit de nou-
veau proclamé Gouverneur , & il ne voulut point lui lailTer
ignorer qu'il étoit inftruit de cette réfolution : car en prenant
congé de lui le vingt-huit de Janvier : j4<^ieu , Monjleur , lui
dit-il

,
je n aurai pas plutôt le dos tourné^ que vous rcprendrer

le Bâton, Barua le douta bien qu'il ne parloir pas ainli fur un
lîmple foupçon , & réfolut de ne point reprendre le Gouver-
nement.

On veut le Quelques perfonnes afFedlant un grand zcle pour la confer-

du'molns'u,"
^^^*°" '^^ Soroeta

, lui avoient confeillé de s'embarquer fur leu moins ui
p-^faguay ; mais il fe garda bien de fuivre ce confeif, les avis
de Gens, qu'il ne c'^nnoiflbit pas aflez lui étant fufpeds. Il ré-
pondit donc qu'il aimoit mieux faire le voïage par terre , &ils
n'infifterent point. On a fu depuis que c'écoit un piége'qu'on
lui tcndoit pour le faire tomber entre les mains des P^yaguas.
On eut du moins de grands indices que ces Pirates avoient été
avertis de fon départ , & qu'ils dévoient le tuer, ou du moins lui
enlever ks papiers. Le Coadjutcur

, qui n'avoir pu venir A bouc
de le retenir à l'Aflbmption, n'y refta pas long-tsms après lui.

Ce Prélat étoit bien averti de ce qu'il avoit lui-même à crain-
dre des Rebelles , qui ne diiîîmuloient pas leur reflcntimenc
du refus qu'il faifoit de confentir au banniflcment des Jéfuites ;
il favoit même que ce qui les empêchoit d'exécuter leur defi
fein , c'eft qu'ils étoient avertis qu'il avoit donné {:cs ordres dans
toutes les Eglifes pour y faire celfer l'Office Divin & déclarer
l'interdit fur toute la Ville au moment que ces Religieux en
fortiroient. Mais ce qui le détermina enfin à fe retirer c'eft
cju'il fut informé de bonne part que la Commune étoit réfolue
h paflcr par defliis la crainte des Cenfurcs & de l'Interdit , &
de chafTer au plutôt les Jéfuites de leur Collège , fans fe mettre

I.e Coailjuteur

retetire.
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1731
en peine de ce qu'il fcroit. Ainfi ne pouvant point parercc
coup , il ne jugea pas à propos d'en être le Témoin.

les Chefs de la révolte le virent néanmoins partir avec
beaucoup de chagrin & allèrent aufli-tot décharger leur dé-

-
7,

p.t fur 1 Altérez ifoïal Denis de Otazu, qui ne fe cr'oïant pas en KoJ.
lureté chez lui, setoit réfugié dans le Couvent de Saint Fran-

Violcncci

cxercccf cou»
tre l'Alfcie»

çois. lis y entrèrent de force pendant la nuit , montèrent \ lachambre ou il couchoit , & après lui avoir reproché qu'il tra-
hifloit la Patne , ils lui enlevèrent l'Etendart Roïal qu'il ne mé
ritoit pas

, lui dircnt-ils
, de porter, & l'allcrent dépofcr chez le

premier Alcalde Barreyro. Ils fe croïoient alors tout permis
parcequ;ils fetenoicnt afllirés de l'impunité, Hc ils fondoicnj
cette aOiirance fur la fituation de la Province , où ils étoient
perluades qu'on ne pouvoitpasles réduire par la force.

Toute l'autorité étoit entre les mains de Saldivoii qu'il-!
avoient nommé Meftrc de Camp Général , des Alcaldes & des
Kegidors en exercice; mais rien ne fe faifoit que par l'avis deMompo

, l'Auteur & l'Oracle de la Commune & i'Arbit ciouvera.n de toutes les Délibérations. Dom Martin de Baruaquoiqu il rcfufôt conftamment de fe donner pour Gouverneur'

-. ^^w ^.w,.. „ ,^,^1, pt-iiuauc aeion crédit, qui
cip.'îux Habitans de l'Aflbmption n'ofa lui refîifer d'atrcftcr
avec ferment que le Coadjuteur ne l'avoit pas averti de la Con-
juration qui avoit formé la Commune

, quoiqu'il fût trèsbien le contraire
, & il crut pouvoir décharger fa confcienccen fe retracent en fecret , «.'déclarant qu'il n'avoit fait ceTr!ment

,
que pour ne pas s'attirer l'indignarion de Barua

fnrJ 'V ^^"'îll^^ co'^Prit qu'il falloit donner uneforme régulière a fon Gouvernement , & il y a même biende 1 apparence qu'elle étoit réfolue à fe palTèr l Gouverneu

roit le Titre de Préïïdent de la Province ; & après avoir icrrV
les veux fur differens Sujets , elle fixa fon choix fur Dom Joleph Louis Barreyro. La conduite que cet Alcalde avoit tenue
julques-la c ht unanimement accepter de toute la Fanion-mais il ne hit pas plutôt en pofleflîon de cette Place qu'il fêmontra tel ou'd étoit dans le fond, très attaché au fovke du

Tomïjl
^''^°'^^"'^'^^^" ^^"s ^a Pi-ovinic

, &il corn-

Junte pour
rendre la jullii,

ce.



173''

Mompo cft

ênC'-.é Se en-

voie à Bue-

nos Aytii,

98 HISTOIRE
nicnça par laïk^Iivrcr de celui qu'il jugeoic le plus capable de
faire échouer fon projet.

IlfavoitqueMompoalloit fouvcnt dans une Métairie pour
voir une Femme de baiFe condition

, qui lui avoic donné dans
les yeux; il prit le tems qu'il avoit coutume d'en revenir, oc alla
bien accompagné.\ fa rencontre. » Je vous trouve bien À propos,
»' lui dit- il en l'abordant

; j'allois avec ces Gens-ci .1 Y.agu.iroii
»> pour en dépofer le Corrégidor, & vous m'obligerez beaucoup
" h vous voulez y venir avec moi pour me rùlreflèr , au cas
« que par ignorance je falTe quelque chofe oui ne foit pas dans
» ks règles." Mompo qui n'aimoit pas le Corrégidor, accep-
ta la partie avec joie ; mais Barrcyro au lieu de prendre le
chemin d'Yaguaron , tourna vers le Tcbiquari , & Mompo
QUI ne connoiObit pas bien le Pais , & qu'on trouva le moïeii
d amufer aux dépens du Corrégidor , ne s'en appcrçut point.
La nMit étant furvrnue , 8C Yaguaron ne paroilïïmt point

Mompo commença à fe défier de Ton Conducteur , & la bon-
ne humeur qu'il avoit montrée jufqucs-l.\ , tomba tout-.Woun •

j1 dit qu'il falloit qu'on fe fût égaré : mais Barrcyro l'afTurà
qu'on arrivcroit bientôt au terme. Peu de tems après on fc

d'où aïant été mené à Buenos Ayrès , Dom Bruno Maurice de
Zavala le fit mettre au Cachot, 'Sc donna ordre qu'on inilrui-
lit Ion Procès.

h noZTcZ mI ''""P
"^^ ^""^"''

^T''^^ confterna la Commune , non
cr;;',c à ^»P"^ P^^un fort grand intérêt à ce qui regardoit Mompo ,
rAiTomption. mais p.-ircequ'elle craignit qu'il ne découvrît bien des chofes

dontilimportoit beaucoup à plufieurs de fes principaux Chefs
aue les Tribunaux Supérieurs ne fuflènt pas inftruits. Cepen-
dant comme Barrcyro fut donner un tour favorable à ce qu'il
avoir fait , les plus échauffés fe contentèrent de dire que fiMompo étoit coupable , il auroit été plus à propos de lui f^iire
fon Procès dans la Province

, que de le livrer aux Ennemis de
la Commune. Le Préfident les laiOà dire, il ne différa pas mê-me à fe montrer ouvertement bon Serviteur du Roi ; & on
n'ofarien entreprendre contre lui

, parceque i'afTurance qu'il
faifoit paro.tre fit appréhender qu'il n'eût un puil^int parti
prêt a le déclarer en fa faveur.

D'ailleurs la Commune avoit quelque chofe de plus preiTe A
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faire, que de délibérer fur la conduite de fon Prélîdcnt • c'é-
toit d'empechcr que Mompo ne tombât entre les mains du
Viccroi, quin'auroit pas manqué de le faire parler plus qu'il
lie convenoit ;\ fes intérêts. On fe doutoit bien que dès que
fon Procès feroit inllruit à Buenos Ayrès , le Gouverneur le
fcroit partir pour Lima , ce qui arriva en effet. Mais Dom
Brilno fut mal fcrvi par ceux qu'il choiiit pour conduire fou

1731.

Mompo fe

Tauvc au Bie-

(il.

-- ,. -. -r;, -'"" ) ^^ v|u 115 ne
tirent pomt. Arrivés A Mendoza ils crurent n'avoir plus rien k
craincire, & prirent le chemin ordinaire; auflî le Prifonnier
fut-il enlevé , ÔC on a fu depuis qu'il s'étoit fauve au Brefil.

Avant que la nouvelle de fon évafionfût arrivée à l'Aflomp-
tion , il ne fut pas difficile à Barreyro de contenir les Fac-
tieux , fie depuis le mois d'Avril jufqu'au mois d'Août tout fut
alFcz tranquille d.ins cette Capitale. Mais alors la paflion de
deux Hommes qui fe déclarèrent fans ménagement contre le
Préfident , ralluma le feu de la révolte : Tp-i fc nommoit Bar-
thelemi Galvan , & l'autre Michel de Garai ; le premier vouloir
fe venger de Barreyro

, qu'il avoit rencontré en fon chemin
dans une Affaire qui l'intércfloit beaucoup ; le fécond étoic
mécontent de ce que le Me%e de Camp Général Saldivon le
contrarioit en tout , & de ce qu'aïant prié le Préfident de fai-
re cefler cette perfécution , il n'en avoit pas été écouté : ils
fe lièrent donc enfemble contre lui , & réfolurcnt dé le
perdre.

^Cette afKiire eut de grandes fuites , la confufion devint ex-
trême par-tout , & les deux Partis levèrent des Troupes. Bar-
reyro fc foutint long-tems avec une fermeté digne de la Caufc
qu'il foutenoit ; mais s'étant apperçu qu'il étoit tiéÊ par
ceux mêmes dont il fe tcnoit plus afluré , il comprit qu'il étoit
tems de mettre fa perfonnc en fureté : il fe retira d'abord dans
la Maïfon des Pères de la Merci ; mais la Commune y aïant
mis au(îi-tôt des Gardes , il vit bien qu'on en vouloit à fa vie
Il trouva nioïen de fortir de fon afvle , fie après avoir couriî
bien des rifques de tomber entre les mains de ceux qui le
pourfuivoicnt

, il gagna une des Rédudions du Parana. Ses
Lnnemis s'en confolerent par la liberté que fon abfence leur
lailToit de faire tout ce qu'ils voudroient. Ils nommèrent d'a-
bord Dom Michel de Garai Prélîdcnt de la Junte k fi place

Nij

Nouvcauf
troubles k
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foo HISTOIRE
& le premief ufagc qu'il fit de l'autorité que lui donftoît cette
Place, fut de créer deux nouveaux Régîdors

, qui lui étoient
entièrement dévoués.

^ ^ v.tui«.iit

La retraite de Barreyrolaiiîbit les Jéfuites de l'AfTomption
fansaucun appui

;
cependantla Commune les craignoit encore& n of oit ncn entreprendre contr'eux,de peur que ?cux du parti

contraire ne pnOl-nt les armes pour leur défenfc.Eile jui^ea ^onc
à propos de commencer par les rendre odieux à ceux mêmes, qui
Jcs dhmoient encore , & leur marquoienr plus d'amitié. Elle fît
débitercomme un fait certain qu'ils avoicnt diftribué de l'araenc

f"v M?^??r^' P"""' !"rSi^S^'^ ^ ^^"^'' fc>»^rc tous enfemblc fur
la Vi le& la ruiner de fond en comble après en avoir mafïKcré
tous les Habitans

; & pour donner quelque vraifcmblance à une

ri^'^!^AT} 7%%} "'^ ff?;}cux Partifan de la Commune
,rt-pandit dans la Vil e un Manifefte, qu'il alTuroit être du PCromez dans lequel le Viceroi & quantité de Perfonncs des

plus rtlpeclables etoient traités de la manière la plus indé-
cente. Le caradere dont étoit revêtu celui qui donnoJt cours
à cette impofture lui aonna tant de crédit

, qu'on vit bien-
tôt les plus Gens de bien allarmés du péril que couroit la Pro-
vince

, & étonnés qu'on foulFrît dans la Ville des Hommes ca-
pables d une telle noirceur.

Ces Pères eurent cependant encore des Amis niTcz géné-
reux pour réfuter ces calomnies , & le Meftre de Camp Géné-
ral rdufa abfolument de confentir à leur bannifTemen- Il ne
les aimoit pourtant pas , mais il ne vouloit point être rcfpon-
lablede la violence qu'on vouloit leur faire. 11 fouhaitoit fortqu lis fe retiralTcnt d'eux-mêmes , & pour les y obliger il lailTiune entière liberté à quiconque de leur faire toutesibrtes d'a-vanie^ Bientôt ils n'oferent plus fortir de chez eux , mêmepou« procurer les chofes les plus nécefTaires , & ils feroientmorts ae faim

,
fi quelques Perfonncs charitables ne leur euf-

lent fait porter fecretement des vivres : encore fallut-il pourceLa prendre bien des rnefures parceque toutes les avenuesdu Col ege etoient gardées. Enfin comme on vit qu'ils te-
noieiit bon on mit tout en œuvre pour ameuter la Populace-
afin de leur faire craindre qu'elle ne fe porta contre eux aux
dernières violences.

A,w/i'^^^T fl''"'^ y
'''''''' ^"' ^" ^'''"'^' "" Tébiquari uneAimee de leurs Iridiens

, qui n'attcndoicnt qu'un ordre de leur
part pour entrer dans la Province. On cnvoïa des Gens afii-
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dés pours'afTurer du fait, &ils dirent à leur retour qu'ils n'a-
voient rien vu. La Commune les accufa de s'entendre avec les
Jefuites , & députa au Coadjuteur pour le prier d'oblio-er le
Provincial de la Compagnie à faire retirer cette Milice. Le
Prélat répondit qu'on s'allarmoit mal-à-propos : qu'à la vérité
ces Néophytes fe tcnoicnt prêts pour fe défendre fi on les at-
taquoit ; mais qu'ils refteroient tranquilles tandis qu'on n'en-
treprendroit point fur leur liberté, a moins qu'ils ne fufTcnt
mandés par ceux qui en avoient le pouvoir.

Les Envoies de la Commune avoient rencontré le Prélat
qui retournoit à l'AfTomption : il vouloit voir fi après neuf
mois d'abfcnce , il trouveroit les Rebelles mieux difpofés à l'é-
couter

, que lorfqu'il étoit parti , & il en conçut quelque efpé-
rancefur ce qu'il apprit en chemin qu'il y avoit de la divifioii
entre les Chefs ; on lui rapporta même qu'ils étoicnt entrés au
mois de Novembre dans la Ville , féparés en deux Corps, qui
avoient fur plufieurs chefs des prétentions fort oppofées , ne
s'accoi-dant que fur la dépofition du Mcftre de Camp Géné-
ral

,
que tousvouloientabfolument,parccqr'-!sletrouvoicnt

toujours mflexible fur le bannififèment des Jefuites : mais il
fut mettre à profit le peu de concert qu'il y avoit entr'eux
pour fe mamtenir dans fa Charge.

'

Le Coadjuteur ne fut pas auffi heureux à tirer de cette di-
vifion^Je fruit qu'il s'en étoit promis ; mais ce qui le con-
tnlta davantage , c'eft que le plus grand obftacle qu'il y ren-
contra

,
vint de la pnit de quelques Eccléfiaftiques

, qui plus
obliges que les autres à travailler pour éteindre le feu de la
révolte

, n'étoient occupés qu'à l'attifer. Il y eut même un Re-
ligieux qui prêchant l'Avent à la Cathédrale , n'eut point de
honte de faire l'apologie de la Commune , ce qui dVit néan-
moins paroitre moins étrange , vu l'cfpritdevertif^e, qui re-
gnoit dans la Ville , que ce qui arriva l'année fuivante à Buenos
Ayres

, ou l'on fut bien étonné d'entendre un Prédicateur
dire en Chaire que la Commune du Para'niay ne s'étoit écar
tée en rien de l'obéifTince dilc aux Loix^du Rcïaume foie
en foutenant G liberté par la force , foit en rcfufant de re-
connoitre Dom Ignace Soroeta pour Gouverneur de la Pro-
vince. Le Mémoire , d'où j'ai tiré ce fait, ne nomme point le
l^redicatcur

; mais il le défigne affez pour faire jueer que c'é-
toit le Père Jean de Arrcguy , Francifcain , nommé Evêquede «ucnos Ayres , & la fuite fera voir que cette conjedure clt

1731,
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173 î - 3 ^. Quoi qu'il en foit , la fin de l'année approchoit, f^

il fallut
Les Rebelles ^onger a nommer de nouveaux Officiers pour la fuivante. Les
;r':;.ïâr ^^"^, AlcaWes qu'on choifit , furent Dom Antoine Ruiz de
parlAudicncc Arreliano

, & Dom François de Roxas Aranda : le premier
KouJe. fut en même tems déclaré Préfident de la Junte , & ce qui

i occupa d abord, fut de faire drelTer des Procès-verbaux de
tout ce qui s etoit palTe dans la Province depuis le départ deDom Bruno-Maurice de Zavala , pour les envoïer à l'Au-
clJcncc Roiale des Charcas , fe flattant que cette Couriouve-
raine lapprouveroit. Il en chargea Barthelemi Galvan , ôc
Antoine Vaez , auxquels Dom Jofeph Canalez, un des Ec-
clefiaftiques oui s'étoient déclarés pour la Commune , fe
joignit pour aflerpourfuivre l'Appel, qu'il avoit interjette au
Métropolitain d une Sentence portée contre lui par le Pro-
vileur

, & confirmée par le Coadjuteur. Mais ces Députés
en arrivant à Çordoue y apprirent des nouvelles

, qui écoienc
aulii venues a 1 AlTomption depuis leur départ de cette Ville
ÔC qui les obligèrent à ne pas aller plus loin. Pour bien en-
tendre de quoi il s'agilToit, il faut reprendre la fuite de ce qui
s etoit pafle a Lima depuis que le Marquis de Cartel Fuerté
avoit reçu la Lettre du Roi , qui lui ordonnoit de jucrer en
dernier reiïbrt la caufe criminelle de Dom Jofeph d'Anteque-
ra,&: de faire exécuter la Sentence qu'il auroit rendue contre
lui dans 1 Audience Roïale de Lima.
Nous avons vu que le Viceroi, en conféquence de î'ordre

lupreme dont nous venons de parler, avoit envoie un Com-
mifTaire au Paraguay , pour y informer fur tout ce qui s'étoic
palié dans cette Province depuis que Dom Jofeph d'Ante-
queraen avoit ufurpé le Gouvernement. Dès que ce Commif-
a^vç fut de retour à Lima , c'cft-à-dire , depuis le mois deMai 1728 , on travailla fans rel.^che au Procès le plus em^
brouillé gui fut peut-être jamais

, par la prodigieufb quan-
tité d écritures

, qu il fallut lire & confronter , & par la ma
niere artificieufe

, dont les défenfcs de l'Accufe^ & de Ces
Complices étoient tournées.

Aulîî Antequera paroiffoit-il û perfuadé qu'on ne vicn-
droit jamais a bout de le trouver criminel

, que fa confiance
iembloit croître a mcfurc qu'on avançoit dans l'examen des
Pièces. 11 repondoit a ceux qui lui en marquoient leur étonne-
ment, que pendant qu'il étoit au Paraguay, il avoit rendu
au Hoi des Icrvices, dont ilefperoit bien que Sa Majefté le
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rccompenferoit, ne fut-ce que pour lui avoir fait connoître
les manœuvres des Jéfuites , & fes tréfors qu'ils pofledoient
" ^^ "n mot

,
d,foit-il

, à tout propos, fi on examine bien
» mon affaire

, je ferai comblé d'honneurs, finon il faudra
" me faire pendre il n'y a point là de milieu «. cTce
[uc le même Gentilhomme, dont j'ai déjà parlé , m'a aflîi.-^
'avoir entendu de la propre bouche d'Antequera
Les informations de Dom Matthias Anglez' lui firentbaiOèr un peu le ton ; mais ce qui acheva de le perdre

fut 1 arrivée de Dom Ignace Soroeta. Le Viceroi le cro
*'

en polTeflion du Gouvernement du Paraguay , lorfqu'i/''lp
vit entrer chez lui. Surpris de cette apparition, il 1 i demanda ce qui le ramenoit au Pérou , & Soroeta après uncourt récit de tous les rifques qu'il avoit courus de^la par"des Rebelles de cette Province , lui fit entendre que rfomJofeph de Antequera & Dom Jean de Mena influoient^paremment beaucoup dans tout ce qui fe palToit h l'AfTomntion. Le Viceroi fit auffi-tôt appefler le Wquis deSConchez Préfident de l'Audience Roïale de Lima , & le or ade Ce tranfporter à la Prifon du Roi , & defaifir tous îefpapirsa Antequera. Le Préfident y alla ,& ne rapporta qJZdques Ecrits, q»i netoient d'aucune conféquence. Le Vi3eroîlui demanda s'd avoit fouillé les poches d\ Prifonnier &°
répondit que non

: » retournez au plus vîte , repri le Vi
LT' '

^f°"^^lez par-tout „ , il y retourna, fouS a dans les"

Lr rf,V 1

^•''°"'' des Lettres, Lit la levure, à enfuie

!:L';^tTszr '-' '- ^^^-^^ '- ^^--^
> i^

Il commença par faire mettre Antequera au Cachot ildec ara en même temsà l'Audience R^iale Jilfîok quetoute affaire celTante on ne difcontinuât po?nt de ravaiKau Procès des deux Prifonniers : l'ouvrage étoit dérbienavance par les foins du Préfident , & peu^derours après JaSentence fut figmhée h l'un & à l'autre, hk porloit que^DomJofeph de Aiitequera & Caftro , convaincu Se fédiX ^Trebelhon & par conféquent de crime de Leze-Mai^fté firoit tiré de fa Prifon en^Tiantelet & en cape , mon é ffir' unCheval caparaœnné de noir
, un Héraut mLhaTit dev^t luipour inftruire i haute voix le Peuple des crimes dnnrill-

avoir la tête tranchée fur un échaffaut
; quï toul fes^biens

^73i-3i.
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Tcroicnt confîfqiiés au profit du Roi , après qu'on en aurolt tiré
de quoi païer les frais du Procès ; & que TAlguafil Major Dotti
Jean de iVIena, complice des mêmes crimes, feroit conduit
au même lieu pour y être étranglé fur un échaftaut plus bas
que le premier.

La nouvelle de cette Arrêt mit toute la Ville de Lima en
rumeur , & fit crier par-tout à rinjuftice. Il n'en fut pas de
même d'Antequera : on ne lui eut pas plutôt prononcé fa
Sentence , que comme fi on lui eût ôté un bandeau de def-
fus les yeux , non-feulement il fc reconnut & s'avoua cou-
pable

;^
mais les Jéfuites lui parurent tout autres qu'il ne les

avoit vus jufqu'à ce moment. La première choie qu'il fit , fut
d'engager le Provincial des Dommiquains

, qui s'étoit rendu
fur le champ à fa Prifon , à prier le Père Thomas Cavero,
Recfteur du Collège de Saint-Paul de vouloir bien lui rendre
une vifite , &: dès qu'il le vit entrer dans fa Chambre , il fe
proftcrna devant lui fondant en pleurs , lui demanda pardon
& à toute la Compagnie de tout ce qu'il avoit fait , dit èc
pubhé contr'elle , protcftant que s'il en avoit la permiffion

,
il iroit traînant fa chaîne dans toutes les Maifons des Jéfuites
déclarer la même chofe , & demander la même grâce.
Le Redeur attendri lui-même jufqu'aux larmes, le releva,

l'embrafTa , & l'afTura que tout feroit oublié ; mais il ajouta que
le tort qu'il avoit fait à la Compagnie aïantété public , il croïoic
que le défaveu & la réparation Je dévoient être auflî. Antequera
répondit que rien n'éroit plus jufte , & que fon defTein étoit de
s'acquitter de ce devoir , quand il feroit fur l'échafaut

, puis
faifant réflexion qu'il pourroit bien arriver qu'il ne fût pas
alors dans un état à s'expliquer comme il voudroit pour l'ac-
qi»t <le fa confcience , il chargea le Père Afpericuelta , Do-
miniquain

, qui étoit venu pour le difpofer à la mort , de dé-
clarer pour lui avant qu'on l'executat , fon repentir &c fa ré-
tractation.

Le Père Cavero lui demanda enfuitc s'il ne pouvoit pas ef^
perer de lui être bon à quelque chofe , èc il répondit qu'il lui
feroit un plaifir infini, s'il vouloit bien engager le P. Manuel
de Galczan à le venir voir , & à ne le point quitter pen-
dant les trois jours

, qui lui reftoient à vivre. Le P. de Ga-
lczan étoit le Prédicateur & le Diredeur le plus eftimé dans
la Ville

, quoiqu'il eut abfolumcnt perdu la vue dans un âge
.ifîcz peu avancé, Antequera fit auffi prier quelques autres

Jéfuites
,
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Jéfuites, qu'il avoit particulièrement connus lorfqu'il écu- 1731-31.
dimt à Lima dans le Collège de Saint-Paul , de lui rendre
aulli vilite ; mais fa principale confiance fut pour le P de Ga-
Jezan, mn ymt d'abord fe renfermer avec lui dans la Prifon

Jr^^^V .

Ç^'"^ Powvoit le quitter pour fatisfaire à fes plus ia-
dilpenlables devoirs

, qu'il ne le rappellât auîlî-tôt
Rien d'ailleurs n'ëtoit plus édifiant que de le voir*& de l'en- Emetitc I

tendre
; & les Religieux qui , félon la coutume du Pais ^l'afiîf

^'"^^'

toient en grand nombre, n'avoient rien à faire auprès de luiqua 1 entretenir dans les fentimens que Dieu lui infpiroit
Mais tandis que le Coupable fc condamnoif ainfi lui-même

'

fc
n étoit occupé qii;à fatisfaire à la Juftice , & qu'à implore?

les mifencordcs^du Seigneur , on n'entendoit dans tous les
quartiers de la Ville

, que des perfonnes de tout état & de
toute condition

, qui crioient à l'injuftice. On l'avoit cru fur
la parole quand il fe difoit innocent , & qu'il accufoit les
Jeluites des plus grands crimes , on ne voulut pas le croire
quand il s avoua coupable, & rétracta tout ce qu'il avoit die
contre ces Religieux. Quelques Oydors , difoit-on , n'avoient
pas voulu figner 'Arrêt de fa mort ; ceux qui l'avoient figné ,étoient devenus l'objet de la haine publique , & le Préffdent
julques-Ia généralement eftimé & refpeaé pour fon intégrité& pour fa probité, fe trouva en butte aux fatyres les "plus
lançantes ks Jefuites y furent encore moins épargnés que
les Juges & elles coururent tout le Pérou. Le cri général étoitque Je Viceroi facnfioit 'innocence la plus reconnue à la paf-
fion de ces Religieux

, & ils n'ofoient plus fc montrer nulle part.
1-a prévention etoit Ci forte,qu'on n'en revint pasmême quand Antccucri

on vit Antequera aller au fupplice environné de Religieux & f^
'?"''"" =»«

ne donnant de vraies maraues de confiance qu'au Père de Ga-
^^^

lezan Ce fut le 5 de Juil et 1731 , qu'il fortit de fa Prifon
dans 1 équipage que j'ai dit, le Héraut qui le précédoit, pro-
nonçant a haute voix la formule fuivante : » Par ordre duRoi ce
notre fouvcrani Seigneur, que Dieu conferve , & en fon roïal «nom

,
en vertu de la Sentence rendue par l'Excellentiflime c.

Seigneur le Vicerpi de ces Provinces , de l'avis de l'Audience ce

nioiv Y^r'^"^"''^""'"^^ ^ft condamnée «
mourir fur un échafaut, pour avoir fait prendre les armes à ce

volte''r.S..t r ''i^^u'>;f '''"^i^. ""^"S^"
P^^fi^""-^ f«^"^ ^ ^^ ré- ce

volte & a refuf.r l'obéilîTance due aux Tribunaux fupérieurs; ce
.pour n avoir^as voulu recevoir le Gouverneur envoie par le «

plice.
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Viceroi ; oour avoir aflèmblé une Armée avec de l'artillerie
contre cefle qui venoit de Buenos Ayrès par ordre du Gou-
vcrnemenr fupéricur ; pour avoir attaqué cette Armée & lui
avoir tué plus de 600 Hommes. Pour tous ces cas , & autres qui
font exprimés au Procès , il eft condamné à être décapité fur
un échafaut. Que tous fes femblables périifent de la même
manière.

Le Viceroi , qui s'étoit douté de ces mouvcmens , avoit
mandé le Commandant du Callao avec un Détachement
de fa Garnifon ; mais malgré cette précaution , à peine
Antequera eut-il paru , que la place & les rues qui y abou-
tifloient t Ce trouvèrent remplies d'une foule de Gens qui
ci-ioicnt .1 l'inJLiftice , les plus modérés fe contentant de crier
Penion. Les mêmes cris fe faifoient entendre des fenêtres &:
des balcons. Un Frère Convers de Saint François , monta fur
réchafaut , & fccouant fa manche , cria de toute fa force
PerJon

, piis defcendit fous l'échafaut , aïant fous fa robbc
un gros bâton. Peu de tems après on appercut une multitude
de Peuple , oii fe trouvèrent engagés deux Religieux de Saint
François : les Soldats du Callao eurent ordre de tirer fur cette
Troupe

, qui paroilîoit être venue là pour enlever le Criminel
& les deux Religieux furent tués : on prétend même que des
Soldats tirèrent aufli fiir un balcon , oii étoit un troificmc
Francifcain

, qui fut aulîi tué ; ce qui eft certain , c'cft que
le Frère Convers

, qui étoit fous l'échafaut , .Viant vu \cs deux
premiers tomber morts , fut faifi d'une fi grande fraicur
qu'il fe mit à courir de toute fa force jufqu'au Collège de Saint-
Paul

, & entra tout effaré dans l'Apotiquairerie de cette Mai-
fon

, aïant encore fon bâton fous (a robbe. J'ai appris ce fait
d'une Perfonne qui étoit alors dans ce Collège.

- - Antequera approchoit toujours de l'échaufaut , & fans pa-
«oupdcfijfil. roitre faire beaucoup d'attention à tout ce qui fe paffoit il

pria le Perc de Galezan de ne pas s'éloigner de lui , & de con-
tinuer à lui fuggcrer tout ce qu'il dcvoit faire , pour fe mettre
en état de paroître devant le Souverain Juge. Le tumulte
croiflant toujours , le Viceroi monta à cheval , fuivi de ks
Gardes

, & fa préfence bien loin de l'appaifcr , l'augmenta
encore. On a même dit qu'il avoit reçu quelques coups de
pierre. Ce qui eft certain , c'eft que craignant que le Crimi-
nel ne fut enlevé

, il fît tirer fur lui : quelques-uns ont afïïiré
que ce fut alors que les deux PP. Francifcains dont j'ai parlé

Antequera
eft tué d'un
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Se qui, dit -on, étoient du nombre de ceux qui affiftoicnt i/ji-jz.
Antequcra furent tii^s ; mais ce fait ne fut apparemment pu-
blié que pour rendre le Viceroi odieux ; Antcquera étoit en-
core à cheval quand on tira fur lui , & ce coup fut tiré fort
juftc, lifc pourroit pourtant bien f^e que des Soldats aïant
enluite tiré quelques coups perdus ,'!leux Religieux qui aflif-
toient le Criminel , fuflcnt tombés de fraïeur & euflent péri
en cette occafion , il eft certain du moins que le Père de
Galezan fut renverfé par ceux qui fuïoient. Quoi qu'il en
foit, on convient qu'Antequera tomba mourant, & expira un
moment après entre les bras des Pères de Galezan & Philippe
Valverdé , & qu'ils eurent la confolationde le voir mourir , dans
les mêmes fericimcns , oii ils l'avoient toujours trouvé.
Le Viceroi o"donna au(îî-tôt qu'on portât le Cadavre fur H eft décapita

l'echafaut
, que le Bourreau lui coupât la tête , & la montrât T^' f

'^""•

au Peuple tl envoïa enfuite tirer de prifon l'Alguafil Major fcZtuZ
U. Jean de Mena, & comme le Bourreau qui devoit l'étrano-lcr
ne fe trouva point , il donna ordre qu'on le décapitât , & que
la tête fut auflî montrée au Peuple. Tout cela fe fit fans que
perfonne olât branler, l'intrépidité qu'avoit fait paroître ce
Seigneur dans une occafion , où il rifquoit fa vie , aïant éton-
ne les Séditieux.

Je paflè fous filence bien des chofes, qui arrivèrent après
ces deux exécutions

, parcequ'il ne m'a point paru bien facile
de démêler le vrai dans tout ce qu'on en a publié.

Fin du dix-huitieme Livre»

Oij
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Saint-Sacremertt. Un Jéfùite qui y accompagnoh les Néophytes ;
y ejltué. Nouveau Collège des Jéjuites fondé à Buenos Ayrks.
EtabliJJèment des Jéfuites à Monte Video. L'Evêque du fucu-
man demande au Pape la ^ermijfion dentrer dans la Compagnie
de Jefus , & Sa Sainteté lui permet feulement d'en faire les
Fkux à l'article de la mort.

1732.

Effet quepro'

duit au Para

ptuy l'exécu-

tion d'AntC'

qucra &({e D
Jean de Mena.

D

les Jcfuites

font Chalfés

de Uur Collc-

A N s la ficii.ition où nous avons laifTé la Ville de l'Af-
fomption, on devoit s'attendre à tout ce qu'y produifit la nou-
velle de l'Exécution de Dom Jofcph d'Antcquera & de l'Al-
guazil Major. Ce qui s'étoit jjafle alors dans la Capitale du Pé-
rou , préparoit à voir porter les chofes iufqu'au fanatifmc dans
la Province de Paraguay. La plupart de ccuxqui compofoient
la Commune, & ceux mêmes oui étoient à la tête de h Junte,
avoicnt été Complices des mêmes crimes

, qui venoient de
conduire l'un & l'autre fur l'échafaut , &: comme ils ne pou-
voicnt éviter un pareil fort , s'ils tomboient entre les mains du
Viccroi , ils réfolurent de périr plutôt les armes h. la main , que
d'en courir les rifqucs , & dans ces premiers mouvemens de fu-
reur , on devoit s'attendre à tout. La Fille de Dom Jean de
Mena avoit époufé Ramon de las Llanas

, qui étoit mort de-
puis peu , & elle en portoit le deuil : elle le quitta dès qu'elle
eut appris la mort de fonPere, & on la vit paroître avec ce
qu'elle avoit de plus riches habits , répondant à ceux qui lui en
marquoient leur furprife , qu'il ne lui convenoit pas de mar-
quer ûe i'afflidion à la nouvelle d'une mort fi glorieufcment
foufFerte pour le fervice de la Patrie.

On n'entcndoit par tout que des Eloges des deux préten-
dues ViAimes de la liberté publique , & il fut d'aborcl réfolu
de leur facrifier les Jéfuites. Dom Antoine Ruiz de Arrellar j
qui fetrouvoit premier Alcalde en exercice, fe comporta en
cette occafion d'une manière , qui donna d'abord beaucoup de
prife fur^lui ; car on le foupçonna de n'avoir tenu cette réfo-
îution fc'crete

, que pour perfuader au Public qu'il n'en avoit
rien fu , Se qu'une action de cet éclat avoit été l'effet fubit d'un^
émotion populaire , qu'il n'avoit pu ni prévoir , ni empêcher.
Cependant on a eu dans la fuite tout lieu de juger qu'il avoit
effectivement cherché à amufer la Commune , afin d'avoir le
tems de faire échouer fon projet , & il l'a déclaré lui-même
dans un Ade autcntique , dans un tems où il n'avoit pir.>i rien
à ménager.
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Sa première démarche fut d'aller avec les Alcaldes, qui dé-

voient entrer en exercice , rendre viHtc au Coadjuteur. Après
l'avoir falué avec les marques du plus profond refpeâ: & du
repentir le plus fincerc . ils le fiinnlirn-nr -<•«,.M; E..^ _. . •

II o /il. • I

"^""""' F"" H^^^ '^ cencireilc
paternelle

, & de (olliciter leur grâce auprès du Viceroi
auquel il pouvoitaiîurer qu'ils ëtoient très difpofés à lui ren'
dre ime obéidànce entière , &c à recevoir tel Gouverneur que
ion Excellence voudroit leur envoïer ; enfin ils le prièrent
d'ordonner une Neuvainc en l'honneur des SS. Patrons de la
Ville

» & des Pénitences Publiques pour obtenir du Ciel par
Jcurintcrceflîon la tranquillité de la Province.

Si on ne (auroit révoquer en doute la droiture d'Arrellano en
cette rencontre , il f^iut au moins néccfTairement fuppofer que
Jcs nouveaux Alcaldes ne cherchoient par cette démarche qu'i
amufer ce Prébt & le Public ; & il erfbicn pardonnable ;\\m
Lvc(^ue de s y être lailTe tromper. Dom Jofeph Palos fut donc
inhnimcnt confole de voir les trois principaux Chefs de JiJunte dans de h belles difpofitions , & il ne lui vint pas même dans la penfée d'y foupçonncr de l'artifice. Il promit &
iiccorda tout ce qu'on lui demandoit ; la Neuvainc Te fit d'u
Jie manière édifiante ; mais de Ci ûintes pratiques ne fervircnt
a la Commune que d'un voile pour cacher les préparatifsdu dcfTein qu'elle méditoir. ^ i^'^aurs

La Neuvaiiie n'étoit pas même encore finie, lorfque le dix-
leptieme de Février qui étoit le Dimanche de la Scxa'^éfimc
i\ fe tint une AfTemblée A la Maifon de Ville , où il fft ^ê
te ouc dans le terme de deux jours les Jéfuites feroient tirésde leur Collège

, & embarqués fur le Paraguay
; que tousceux qu, avoient abandonné le parti de la Commimi , & Jcsdeux Regidors Cavaliero de Anafco &Bcnitez

, qu'on reear
doit comme ceux qui avoient le plus contribué par leurs in-
formations au malheur de Dom Jofeph d'Antequera

, & deDoni Jean de Mena feroient mis .\ mort
; qu'on poferoic

des G.ardes a toutes les avenues du Palais EpiTcopal
, pourempêcher le Coadjuteur d'en fortir , & qu'on ne Ù p^rme-

troit pas même de fe faire voir au Peuple
; qu'on empêche

roit que perfonne n'entrât dans la Cathédral?, & qu'on pu-bhroit une défcnfe fous peine de la vie de fulminer 'Excom-
munication ac l'Interdit , dont çc Prélat avoit menacera

Ï73I.
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Ville; enfin que ccl.i paroitroît Ce fàhc fans aucurt concert.
Deux mille Hommes de Cavalerie s'alfemblerent cnfuitc

hors de la Capitale ; ôc le dix-nciivieme, deux ans & un jour
après que les Jéfuites eurent été reçus comme en triomphe S.

l'Aflbmption , cette Cavalerie entravers le midi dans la Ville

,

alla droit au Collège en jettant de grands cris , en rompit les

portes à coups de haches , renverfa , pilla & emporta tout ce
qu'elle trouva fous fa main , &c fit fortir les Jéfuites avec tant
de précipitation

, qu'ils n'eurent pas le tems de prendre leurs
Bréviaires V encore moins d'aller mettre le Saint Sacrement
dans un lieu fi'ir , ni les Vafes (acres h couvert de la pro-
fanation qu'on avoir tout fujet de craindre de la part de
Gens qui ne rcfpedoient plus rien.

Ces furieux avoient .\ leur tête le Capitaine Rorh Tnfurra-
blé, qui accompagna ces violences de beaucoup d'injures , ôc
qui mourut peu de tems après prefque fubitcment

, jettant
tout fon fang par la bouche. Thomas Lobaiù iic Diegue d'A-
valos , c^ue la Commune avoit députés ;\ la Maifon de Ville
pour y lignifier l'ordre de chafler ks Jéfuites

, périrent aulïï

prefque en même tems. Le premier fut aflaiïîné , & n'eut que
le tems de témoigner fon repentir & de demander pardon aux
PP. de la Compagnie : d'Avalos plus coupable mourut d'a-
poplexie , fans qu'on pût trouver uu Prêtre pour l'aHifter. Ce-
j^endant l'Evêque , tout prifonnier qu'il étoit chez lui , avoit
été inftruit de tout ce qui venoit de fc pafTer , & trouva le
moïcn d'envoïer lire aux Rebelles la Sentence qui ks . décla-
roit excommuniés ; mais ils fe bouchèrent les oreilles pour ne
rien entendre , & crurent s'être mis par-là à couvert des Cen-
fures. Le Prélat écrivit auffi le même jour au Pcre Jérôme
Hcrran Provincial xies Jéfuites la lettre fuivante , laquelle
renferme des particularités qu'on ne trouve point ailleurs,

» Voici, mon Révérend Pcre, le plus malheureux jour de
» ma vie , & jC regarde comme un miracle qu'il n'en ait point
» été le dernier. Je dcvois mourir de l'excès de" ma douleur
» à la vue de mes très chers Frères &; de mes rcfpeclablcs
» Percs facrilégemcnt chr^^ï^i's par H Commune, dont je n'ai
» pu vaincre l'opiniâtreté par rn s Monijons conlëcutivcs
» de l'Excommunicatior

;
ir-éc £ r la Bulle in Cana Vomini,

« & qui ont été faites à tous ceux qui ont confeillé , favori-
»ï fé

, ou exécuté un crime fi énorme
, par l'Interdit général Sc

» pcrfonncl, que j'ai jette fur la Ville ÔC fur toute la Province

quoique



"h Tnfurra-

'injvircsjôc

t , jettant

iegiic d'A-

>n de Ville

rirent aulfi

: n'eut que
pardon aux
lourut d'a-

iffiftcr. Ce-
lui , avoit

: trouva le

ks . dëcla-

ES pour ne
c des Gen-
re Jérôme

, laquelle

illeurs,

ux jour de
11 ait point

u douleur

?fpeclablcs

3nt je n'ai

mlëcutivcs

2 Domini^
é , favori-

général &
i Province

quoique

4

kl

»»

M

DU PARAGUAY. Uv\ XIX. ux
1^ quoique Ton ait mis des Soldats à la Tour de ma Ci
" t^edrale ôc défendu fous peine de la vie de fo.^r les"
« cloches Au premier avis que j'eus de leur dcllèin

, je ûs
>. nvcrr.r le Père Redeur de fermer toutes les portes du'col-
» Icge; mais ces Sacideges les ont enfoncées & ro nipues à« coups de hache. J'étois moi-même inverti de Soldat^d ns» mon lo^Ms, fans avoir la liberté de me montrer .\ U porîë
» &

,
aurois expofé mon Ciradere , fi j'avois voulu fuivrc mon

» Pt-^nchant, auiétoit d'accompagner mes chers Pères àcCe
" couer la pou/lîcre de mes fandales , & de laiaèr pour toujours" ces Excommuniés. ^ «-""jours

„ Y^l^'Z^'^^A
^^^'^"^"^""^

> ^,pnt que d'entrer dans la

; r ••! '^°"^,^1':'"V' '•'^"P'"''^"^ ^^"^" Commiflîon que par-
»> cequ il n y a loit de ric:i moins que de leur vie ou àe£- biens, s'ils l'avoientrefufée

; ils étoient chargés de me dire-

Jel iites
, & qu il étoit \ propos que je leur ordonnalTe d'en

- Tortir. Je leur répondis que cela pVoit mes pouvoirs mais
» Wa,o,,s celui de déclarer , L que Je décVarois notoTe-
» ment excommuniés cuixqui compofoient la Commune Je» fis la même réponfe au Chapitre Séculier, qui vint me don
» ncr le même avis, en ajoutant que de-là dépendoit e falu^
» ae a Province & mi'il y alloit même de la vie d? pluf^euïs
» Pcrfonnes: je leur Jéclarai que je perdrois plutù^SvTe
:: Tf.-^'' ^^°""r

l'-î'^oi^dre atte'inte à l'imLmité de mon
" .^S^^^'^i q^V'-ivo^s déjà depuis plufieurs jours offert àS» le facrifice de celle qu'il m'a donnée , & que je m\)S
;: rrrb^Setife!^"^^"'^^^^^"^^^^^^™' ^^^^^^ p^^^^^

» Mai^s rien n'a été capable d'arrêter leur fureur facrileire
» laquelle de fon côté n'a pu m'ébranlcr par Ces menace Je
»> voudrois bien avoir mérité ce que Saint f^rnaceMartvritten
» aoit d'une efpece d'Hommes aVez fcmb&bies fcS^ci &
» je dirois volontiers avec ce Saint Evêquc ; Utinam fru7r

« parccque les larmes me coupent la parole. Que votre Ré'» verence ne perde pas un inftant pour écrire au Viceoi &» 1 inftruirc de tout.
•

m-uoi
,

oc

« P. S. Votre Révérence
, peut , Ci elle le jui^e >x propos en

lyji.

Il
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" remède aux maux de la Province. Les Rebelles ont menacé
» de tirer par force du Sanctuaire , Se de brûler les Prêtres

n qui ne voudront point les abfo'idrc
,
quoiqu'ils ne dcman-

>5 daflcnt point pardon. , d'affamer la Ville , & d'aile, piller les

>5 Rédui,l:ions. Je priv, V. R. d'avertir qu'on y foit fur l'es gar-

>s des , & qu'on y recommande à N. S. l'inFortuné Joseph;
>•> Evêque du Paraguay [,

i ).

II ne reftoit plus pour mettre le comble aux malheurs de
cette Province , c]uc d'y cCTuïer une Guerre étrangère ; & il efl:

allez étonnant que les Guaycurus aient ignoré li long-tems

l'état où elle fe trouvoir , où qu'ils n'aient pas fongé plutôt à

en prohter. Enfin peu de jours après que les Jéfuitcs eurent

ôté challes de l'Aflbmption , ces Barbares donnèrent à cette

V'ile une aflez chaude allarme. I) fixllut avoir recours aux

Troupes de la Commune ; mais elles déclarèrent qu'elles laif-

feroient piutôt périr toute la Ville ,
que d'emploïer leurs armes

pour la aéfenfe , (î l'Evêque ne levoit l'interdit & l'excom-

munication. Le Prélat répondit qu'il étoit prêt à le faire,

mais à condition que les Excommuniés feroient ferment dans
la Cathédrale , &c devant le Saint Sacrement de ne plus vio-

ler les immunités de l'Eglife. Ils le firent , & l'Evêque après

les avoir abfous , les avertit qu'au moment qu'ils violeroient

leur ferment, ils feroient de nouveau , & par le feul fait, liés

des mêmes Cenfures , dont il les relcvoit. Ils promirent tout

avec une facilité , qui ne donnoit pas beaucoup d'efpérancc

qu'ils ti 11 fient parole.
I.esGiiaycu- Lcs Guaycurus voïant qu'on fe préparoit k les attaquer

,

*^"^

cJnSoa ^^'^^^^ retraite , &c ils n'eurent pas plutôt difparu , que les Re-
dans la Ville, belles aïant apperçu des charettcs, où l'on avoit chargé quel-

ques meubles du Collège
,

qui avoient échappé au pillage,

fe difpofcrent à les enlever. On en avertit l'Evêque , lequel fe

rendit fur le champ à la Maifon de Ville pour y repréfenter

l'indignité de cette action , Se demander qu'on y mît ordre

,

ce qu'il obtint. Les jours fuivans la confudon devint fi gran-
de dans la Ville , que fouvent on ne favoit qui y comman-
doit , ni ce qu'il y avoit à faire ; on n'y reconnoifl^bit même
aucune autorité , & pcrfonnc n'obéiffbit qu'autant qu'il le

jugeoit à propos, ou qu'il y trouvoit fon intérêt. Dom Mar-
tin de Barua

,
qui ne fe portoit plus pour Gouverneur , le

(i ) Il paroîc
, par cette foufcription fie la fuivante , que l'Evêque du Paraguay

4toic mort.
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DU PARAGUAY. Liv. XIX. xt^
Pi'éfident de la Junte , l'Alferès roïal Curtido , les deux Alcal- iixz,

'

des en exercice avoient bien encore une ombre de crédit,
fur-tour Antoine de la Sota ; mais celui-ci reniplaçoit dans
ics alîemblées Fernand Mompo par la hardieflè avec laquelle
il décidoit

, & fon crédit ne fervoit qu'à augmenter le tu-
multe: Arrellano fon Collègue n'étoit plus là que n- "^rélui
iJc ne fe mêloit de rien» "^

'

Il n'v reftoit même que pour n'être pas entièrement ruiné leMcftrcJe

^ il eft vrai qu'il empêchoit fous main tout le mal qu'il pou' ^'""Pfi^"^f*'

voit. LeMellre de Camp Général Martinez avoit aulfi pcr-
""*'

du beaucoup de fon crédit , parcequ'il continuoit à s'oppo-
fcr autant qu'il lui étoit polfible à la licence effrénée des plus
féditieux

, & qu'il delaprouvoit afiez ouvertement la vioJen-»
ce qu'on avoit faite .-.ux jéfuites. Il fut enfin averti qu'il fe

rt des

réfo-

,., ,, .^ . ', qui leur fît fentir
qu il n étoit point en leur pouvoir de le deftituer. Il rafi^embla
julqua fix cents Homm.s fur Icfquels u pouvoit compter- il
entra à leur tête dans la Ville , & lorfqu'on s'y attendoii à
quelque coup d'éclat , il donna fa dtmilîion. Il fe retira en-
luite a a Campagne , ôii cinq cents Hommes le fuivirent ,& ou il dit qu il allolt attendre que le Viceroi envolât un
Gouverneur au Paraguay pour y réjablir l'ordre.

Sa Place fût auOj-tôt remplie par Chriftophe Domingucz D!l!een«!>
de Obelar

, & la Charge de Servent Major, dont celui-d t^^fr^r«oit revêtu, fût donnée au Capîtaine Frinçois de Aguero. Tvti';ot
ï^uclque tems auparavant Dom Bruno Maurice de Zavala ''» ^"^"«^ '''=»

avoit eu avis que l'on prenoit au Paiai^Uav des mefures pour
'^^'^"'^'°'"'

s emparer des Rédudions les plus voifînes de la Frontière-
& le trentième de Mars il avoit mandé au Lieutenant de Roi
de Corrientes

, d'envoïcr des Soldats joindre les Indiens aux-
quels il avoit donné ordre de garder les pafTiges du Tébiqua-
ri, &au cas que les Troupes de la Commune s'avançaffent
& entrcprifl^ènt de les déloger , de faire avancer deux cents
iilpagnois pour s'ajTurer du Port d'Itati ; mais ces précautions
etoicnt oeu nécelîaires.

. ^

Lc^ troupes ramafiées & peu figuéries de Ja Commune ta n.v,c„^
n avoient nullement envie de fe mcfurcr avec ces braves In-

""'="'('"' '^*= '»

dtens: leurs Ofifîciers les avoient même fait affurer
, pour les

^°'"™'"'*

engager à retourner chez eux
, qu'ils n'avoicnt aucun defll^in

Pij
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La Commit-

n

ii*^ ïr I s T oi R s
cic les y inquiéter

; mais ils répondirent qu'ils rcftcroîent oit îfs
ecoicnc

,
juCc^u'a. ce que celui par l'ordre de qui ils y étoicnt

venus
,

leur commandât de fc retirer; & les députés des Of-
hciers de la Commune les trouvèrent Ci avantaeeufement pof-
tes

,
que fur le rapport qu'ils en firent à leur retour , la fraïeur

semparade tout le Parti, qui croïoit déjà voir cette Milice
aux portes delà Ville. Elle voulut même encracrcr l'Evêqueà
leur envoier un ordre de retourner dans ieurs^fiSurcrades , 6c
ce fut le Meflrc de Camp général

, qui lui en porta la paille.
1-e FreJat

, qui iivoïc déjà répondu à une pareille propofi-
ne cmpcchc tjon, que les Néophytes n'étoient armés que pour leur défenfe

l-o.r"de t l^^foreapomineuezlamême réponfe , & cet Officier eut
viii..in(oien- ^ "îiok^-'ce de lui cionner un démenti. Il en demanda juftice
ce cic Domin- au MagUlrat , n'y aïant pas alors de Gouverneur pour la lui
^ • tAiVc

, & Dominguez eut bientôt une occafion qu'il ne man-
qua point de lui faire fcntir fon pouvoir & fa mauvaife
volonté. Le Prélat venoitde recevoir une Lettre du Père Jean
de Arregui dont j'ai déjà parlé

, qui le prioit de venir le
conlacrer a Buenos Ayrès , s'cxcufant de la liberté qu'il pre-
noit

,
fur ce que la Famille fouhaitoit fort d'être préfente àTon

Sacre. Dom Jofepli y confentit de bonne grâce , & fe dif-
pofoit à s'embarquer , lorfque Dominguez enga[;ea la
Commune à s'oppofer à fon départ, fous prétexte que
dans 1 état ou étoit la Ville , la préfence de l'Evêque y
etoit néccllaire. Mais la principale raifon qui le faifoit ainli
parler, étoit qu'il craignoit que le Prélat ne prît avec le Gou-
verneur de Rio de la Plata de bonnes mefures pour ranger la
Commune à fon devoir , & il y a bien de l'apparence que
c'étoit - la en effet , ce qui avoit engagé l'Evêque à confen-
tir a ce que le Père de Arregui lui avoit demandé.
On foupçonna même que la Commune avoit encore une

autre raifon pour s'oppofer au départ de fon Evêque , & la
luite fera voir que le foupçon étoit fondé. Elle vouloit atti-
rera l'Affomption le nouvel Evêque, qu'elle croïoit dans fes
intérêts, & de peur que Dom Jofepli Palos ne s'embarquât
lans rien dire, elle prit les plusjuftcs mefures pour l'en em-
pêcher. Il eft certain que s'il eut pénétré le véritable motif
de cette conduite , il ie feroit bien ^rardé de confacrer le Pcre
de Arregui; mais il y a bien des chofcs qu'un Homme , donc
le cœur eft droit

, peut moins prévoir & foupçonner que les
autres

: amfi ne pouvant forcir de l'AlTompcion , il écrivit à
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loit qu 11 Je Vint trouver. '

1732

Té&f^riiLS'^'"' ^
^"i.

Sardoient les pafHages du La vi„c ..leDjquari, éroient fort inquiets de ce que es deux cents F f Coniemés tpagno s
, qui dévoient s'afruler dltati , „[ o.^niœ'Z.'l'^t. %uc av"c \l

imune,&

icr a

mptioa.

raguay ncgoc.oit depuis quelque - tems un Traité d'ilTorii Comn»nj.„t
non avec a Ville /e Corrieit&, il venoic d'ê re eoSr S""& les Habitans de cette Ville avoient pris pour fi^^décarer

' '

le moment où le Lieutenant de Roi voulut faire le cho Iv I'deux cents Hommes
,

qu'il avoit ordre d'envi a iltati litdirent donc qu'ils avoient fait alliance avec la Commune dûParaguay
: ,1s hrent plus, ils lui mirent les fers au" 3!taux mains, & 'envoïcrent en cet état à l'AlTomprior

Ils eurent même l'infolenco d'envoier des Dép S" à Bueos_Ayres pour dire àDom Bruno M„„.,v„ A.'ir ? ""'

cncorequ'ilîonfiimé oi U nou die fo rr^^^ '"" '
"'""'

en avoient i craindre
; mais ils fe tenoient Xés dlae ïù ffimment fecourus par a Commune & ils n^Vlr

7

^
ciret.i en recevoir' deux Barq^ cltié de So d'àts''& Tmunitions

, avec un projet fi tien concerté nn,,r I

& ''<=

en état de femparer'clu'Marais de nSuc'^ on'il
"""'

Inf-ns' â voVanfcc^és p^™ lerrS s^"& leu '^"b
'" "'"?" U

gades expofées à la di/crétion des Troupes de h Co,^™""'"
'"'""'•

iiwrs comme ik ne ctaignoient plus rien du côté Su MaraL
'

P iij
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""TyTT'" ^'°"*^ ^^^ gcirciolent bien toutes les avenues , ils ne firent .lucun

mouvcmcnc jufqu'Aii quinzième de Mai qu'aïant fait palTcr
la Rivière pendant la nuit à un Détachemeiit , ils tombèrent
fur l'avant-garde du Meftre de Camp général , & enlevèrent
fans aucune rcfiftance un Corps de trois cents chevaux ; ce
qui caufa une fi grande 'fraïeur dans le refte de l'armée

, que
Domingucz n'aïant pu rallier Ces Fuïards , fut oblio'é de les

fuivre à l'AfTomption. Les Néophytes les pourfuivircnt quel-
que tems , & il y en eut deux qui eurent la hardieflc d'aller

jufqu'à la porte de la Ville , ôc de bien reconnoîtrc tous les

chemins qui y conduifoient.

le Roi nom- On cut alors nouvelle qiie le Viceroi avoit nommé pour
nu- un Gou- Gouvcmeur du Paraguay Dom Ifidore de Mironès & Bena-

Paragily.
*^" vcnté , Oydor de l'Audiencc Roïaledcs Charcas , lequel avoir

donné depuis peu de grandes preuves de fa prudence &c de
fa capacité , en pacifiant la Province de Cochabamba. On
publia même qu'il marchoit déjà à grandes journées pour fe
rendre à l'Afibmption ; & il étoit en efiet arrivé au Tucuman,
lorfqu'un Courier dépêché par le Viceroi lui apprit que le

Roi avoit difpofé du Gouvernement du Paraguay en faveur
de Dom Manuel Auguftin de Ruiloba , Capitauie général du
Callao. Le Viceroi lui avoit même déjà envoie fes Provifions
avec ordre de partir inceflîamment , & de prévenir par Lettre
le Gouverneur de Rio de la Plata , afin q«'en arrivant à Bue-
nos Ayrès , il y trouvât toutes prêtes les Troupes que ce Gé-
néral étoit averti de lui fournir pour le mettre en état de ré-
duire les Rebelles du Paraguay.

Lettre du vi- Comme c'étoit par le Provincial des Jéfuites que le Vi-

vindaîdeJ'ï'
^^''°^ ^^^^^ ^^^ inftruit des derniers excès, oii la Commune
s'étoit portée , ce Père en aïant été chargé par l'Evêque du
Pai-aguay, & que c'étoit aufljparla même voie que le Mar-
quis de Caftel Fuerté avoit appris la révolte des Habitans de
Conicntès , dans la réponfe qu'il fit à ce Religieux , il lui com-
muniqua les mefures qu'il prenoit pour remédier à tant de dé-
fordres. Il l'informa en même tems du départ du nouveau
Gouverneur , & il ajoûtcit dans fa Lettre

, qui étoit datée du
14 de Juin , que connoiflant fon zèle pour tout ce qui étoit
du fervice de Sa Majefté , il ne doutoit point qu'il n'en don-
nât une nouvelle marque , en fourniflant à Dom Manuel
Auguftin de Ruiloba le nombre d'Indiens, dont il auroit bç*»

ibia pour exécuter les ordres dont il étoit chargé.

fuites
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« mande i Mon^iCrVlSue l»!-:"
''' " ''''= '>' ^»'"

» ie fuis chirm^^„ r ï^ • ",'" "'"•quant combienPC uns cnarme de ta conduite, & du zèle avec lrn,„.l ;i .
" (crv Sa Majefté. Que le Seig/icur confove peVdZ 1
" (.eurs années Votre Révérence comine je le'^dé&ë £'

P^^'»
Ic^ même paquet étoit la pièce fuivaite.

'
^"^

» dans
, Marquis de Cartel FucTté lSJ.,JA '7?

.. Armées du 'Roi, que Dieu confe'rvevT.I- 9>"»' ''^

" 6C Capi«ineGé;,el,ldefoRS!XVu Z^^^^^
.. gneurs Dom Jofeph delà Conchr Maïouis deVfr r

''''

" 't- DjmAlvafede N.avia BolafiSMofcofo Do"'

Duut.-i
,
Uom Jofeph Ignace de Avilès PrMAnL urA

.. dors de cette Audrence^ftofale
, & e s'ei^, eSr D„^ I

>'"

(O Dom Bruno venoie de„e nommé Lieutenant Général de. Armées d„ Roi.

I
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- .îvcv Idlllrs SnViuMirs , n (i-tK^ I., |>,Tlcnfc avec p.iiMi>hc.
.> DomManuii I'iknanmi/ di I>aiui>iv, premier Si-
" uvr.iircilnConfcil pour les allàiro du Goiivmianaïc &;n tli" l.i tiueriv.

A 1.1 pivininv nouvelle iliron eut .\ l'Aflomptlon de eesor-
diVNjk- Jeeesm',ur..rilsJ'l';vrH|ue mir tour en <nivre pour
nnpeeher i|ue le nouve.ui Gouverneur ne trouver .u.eun obll,-

\f \ '"^^îiPf '"•'•,."
V'!*'^

\»'^''\i;-»i;er le Melhe de C.unp
Monr.el

, )„n» MijM.e (on hère , l)„n, IJern-udin M.uti-.
ne/ cS: oueUpies .uitreN.\ r.illeiuMer tin eoips de Troupes e.i-
P.iMe de tenir l.i Commune en relpech II les y rrouv.i tiiVs
bien d.(p,>les

, cS:e^;.|uilui lireneore plus elperer ou'ils vieil-
di'oienr .WM»ur de (e rendre les M.iJrres d.ins la Ville, c'eit
tjue les divilions eonrinuoienr entre les Uelielles.

Les Chels vie la Commune, v]ui eurent le vent île Ton ^hf-
«cm

, et>mpnrent tout ee tpi'ils avoient .\ eraindie ,ks mou-
vemens .pi .1 le doniu)it, cS: la m'eellitcMe lui oppolèr quel-
Muun , i|u, p,)t lulaueerron autoritt'. Le IVIatdeVon eiW,
mieux mihuit de la manière de penl'er du Peie de Arrc'«nii
eommenvoit A le repentir de lui avoir olKert <le le eonCiereî
Nil pouvoif venir A l\Ali;>mption ; cependant, comme il le
Hattoit ijue le nouveau Couverneur ne tarderoit point d'ar-
river avee des torées (uflilantes pour contenir les TaCbeux il
ne erut pas devoir renâcler Ù parole ; i<c la Comnuine , ne
(onoea plus ipiW preller le voïage de ce Keli.;ieux, donc elle
elperoit de tuer de iv'.mds avantai^es.
<V i]ui lVmlurraÂ;>it le plus, l'Voit de voir les Nt^ophvtes

campes lur la tionriere
, .S:, toujours prOts A entrer dans la

I rov.nee au premier ordre qu'il-; vn reeevroient. Après avoir
mutilement tenté bien des moiVns de les oMi.^er.\ retourner
chez eux, d\nj l'on avoit puMié dans la Ville ou'ils n'eioicnc
Jortis i^ue par les ordres des JéCuites , elle s'aviCi d'i'erirc au
(rouverneu.de K,o de la Plata i]u'i!s commettoient par tout
de pams delord.vs

, & que toute la Provinec le llipplioic
de la délivrer de ces Barbares. Dom Bruno le eontenta de
re^>ondre qu .1 ne pouvoit hiire ee ou'on lui demandoit

, qu'a-près I arnveeduCrouverr.eur que le Iloi envoïoit au Para'Hiiv
^: qu il 1 attendoit Je jour en jour A Buenos Ayrès.

'^ '

*

(:ette reponle mit la C:ommune au del'el poir , & elle réfoluc
de taire les plus ^^rands etrorts pour dulVcv les Indiens : tous
Aimant mieux

, diloient - ils
, périr en combattant pour la

libcrcé
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.
tjiic de .s'cxpofcr ;\ être t:«gorL'és avec leurs Femmes ik.

leurs f'.nhuits , par les Indiens des Jt'(uites. Ceiix-ei de leur
cote' ne foulKiitoienc rien ranc (]ue de fe voir autorifés a re-
prendre leur revanche de iVeliee (lu'ils avoientreçu.\ la Jour-
mV' du Tel>uiuari , depuis hunielle un grand nombre de leurs
i-rercs gemifloient fous relelavage des MCpagnols. Quelque
rems aprc>s la Commune leur Ht propofer tie les échanger con-
tre les KIpagnoIs qu'ils avoient pris ilans la dernière a^ion
«ont nous avons parlé, Hc ils y confentirent.

*

L'J'iv^Hue crut cette circonfbnce favorable pour propofer
la médiation ;\ la Commune. Klle l'accepta, & la Junte com-
ineiKjM par faire publier une dtHenlè fous peine delà vie d'in-
c|uieter ks Indiens, comme l'Evêque l'avoit exigé , à condi-
tion que ceux-ci reculeroienc de quelques lieues. Ils le firent
par refpea pour le Prélat, & ils promirent de ne rien en-
treprendre (ans un ordre exprès du Gouverneur de Rio de la
1 lata. On convint même que les uns ôc les autres pourroienc
traiter enfemble

, quand cela feroit jugé nécellàire , &c cet
accord ne fut pas plutôt figné

, que les Troupes de la Com-
mune qui étoicnt déjà en marche vers la frontière, furent
r.ippellées.\ l'AUbmption, &que les Néophytes allèrent cam-
per lur les bords de l'Aguapay , où ils ne pouvoient donner
aucun ombrage aux Efp.ignols, où ils n'avoicnt pas à crain-
dre d être hirpris , & où ils étoient ;\ portée de ilxourir leurs
Hourg.ides

, (i elles étoient attaquées.

.

ils donnèrent avis de cette convention .\ D. Bruno Mau- Lc Pcrc l.lice de Z.ivala, qui leur répondit le 19 de Septembre qu'il Ar.éuuinîrivc
trouvoit bon ce qu'ils avoient fait, & que pour la fuite ils

»lA'ï'>'npûoa

culIentAfe régler fur les ordres qu'ils recevroient du nouveau

Frovtncc.tllc parut bientôt plus agitée que jamais : toutes
les Loix divines &c humaines y étoient foulées aux pieds &
ch.ique jour étoit marqué par quelque nouvel attentat Le
Fcre de Arregui arriva dans ces entrefaites, & fut reçu de laCommune avec des tranfports de joie , ciui ne prévinrent pas

au Ror''"''
''' '^'" '^ '^'^ pcrfonnes zélées pour le fervicc

r ^,¥. ^^, ^^'"^^«^"1-"" Je fou arrivée il propoCx dans une AC mT^H^
rcmblée de la Commune de permuter /on Evêché avec cd^ ^^^^^^lOme m, Q raguay.
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de l'Aflompcion

iumcroïc mieux (ans c

AflomDCion
, ajoutant que Dom Jofcpli Palos, n'étant

agréable à la plus confidéral^Ic partie de fon Diocèfc
. .nnv A»c ,loute êtcc Evoque de Buenos Ayrès

'

5.1 conduite

& bientôt toute la Commune" cria tumultuairemcnt qu'el-
le vou oit avoir Dom Jean de Arregui pour Evêouc On
rravai la auin-tc>t .\en,a.er Dom Jofih I^aios .^^ rc'nt^
mais il le refu^i, & cVéelara même à6om Jean le Arregui
qui en avojt fait la propofition fans lui en parler que s'ilne faifoit celTer ce tumulte , il ne le conficreroit' Tint
çjuii excommun icroit ceux qui l'avoicnt excité , & ietteroit
l'interdit fur toute la Ville.

' JUttioit

Cette fermeté l'étonna , & lui fit comprendre toutes les

refta fous divers prétextes à l'AObmption
, où. G Jrdfenceaugmenta beaucoup hnfolence des ^idieux, par l'Lproba!

tioii qu il donnoit alTez ouvertement à leurs entrcprifes II negarda pas même toujours les bienféanccs , & on étoit' alTez
lurpris devoir

qu'.J Ç,x table on buvoit hautement à la fmtëde la Commune
,
dont on ne l'entendoit jamais parler qu'avecéloge. Cela dura ufqu'à ce qu'on eut nouvelle que iÎgouverneur etoit en chemin pour fe rendre à l'AlTomption. cïralors chacun ne fongea plus qu';\ Ces propres intérêts &

quelques-uns des Chefs delà jinte opinèrent, contre le fèntiment de tous les autres , à le recevoir,
le Pr^fident Arrellano

, qui étoit à la tête de ce Tribunal & onJ A^
tàcJ;;rd„^ P,"- ^-g^ems ne tenoit plus à la Commune" que pT in'-
Gouverneur, terec & par crainte, déclara même qu'il étoit réfolu d'aller

au-devant du Gouverneur jufqu'àSantafé : on ne douta pointQue fon delTein ne file de faire fa paix , & la Communedonna des ordres pour empêcher qu'il ne fortît de là Ville •

mais fes mefures etoient prifes de longue main , & il c'em
'

barqua
,
fans qu'on s'en apperçût , avec la meilleure partiede f*cs effets. Arrivé à Santafé il fut furpris de n'yStrouver le Gouverneur ; on lui dit qu'il n'étoit pas même en

cove à Buenos Ayrès, où on l'afTurl quonl'atte^ndoTcd jou;en jour, ac J prit le parti d'y aller.
«^ jour
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Comme la Commune ne comptoit plus fur lui , clic pro- "Tt

—
céda àl'Elcdiond'unPrélident delà Junte, & le choix tomba
ii,rleMcftre de Camp Général Dom Chrirtophe Dominauez nc^mrru!
tic (Jbeiar

, quelle déclara en même tems premier Alcalde '«P^^û'lcnt

pour l'année prochaine. Elle ne pouvoit rien faire de mieux
réfoluc, comme elle l'étoit, de ne point fe foumettre que
de réunir toute Tautorité fur celui de fes Chefs, dont elle fe
tenoit plus alTurce. Elle avoit cependant écrit de nouveau au
Gouverneur

, qu'elle étoit très difpoféc à le recevoir
; mais

clic n'en prenoit pas moins fes mefures pour s'oppofeV à fa
réception. Os mefures confiftoient principalement à dépofcr
tous les Officiers , oui lui étoient fufpedis , & une Lettre
qu'elle reçut d'Arrcllano , lui rit redoubler encore plus fon
attention fur ce point.

Cet Officier lui mandoit qu'elle n'avoir jamais eu plus de
befoin d'être fur (es gardes, &c que le Viceroi avoit donné ^^^'•
au nouveau Gouverneur les pouvoirs les plus amples & les

Avisiju-dle

ordres les plus précis pour informer contre touf ceux qui \l£!
**^"'"

avoient contribué aux troubles de la Province. Un rcfte d'in-
clination pour la Commune l'engageoit apparemment à lui
donner cet avis

; mais il fongcolr en même tcms k fe mé-
nager une reflburcc auprès des Tribunaux Supérieirrs

, parce-
cju'il fe trouvoit dans une fituation , où il croïoit avoir peu
^.efperer d'un côté, & beaucoup à craindre de l'autre: quoi
qu il en foit a Commune ne piohta point de fon avis, par-
cequ elle fc dehoit de lui. Dès le mois de Janvier 17n elle
étoit diviféc en deux Factions , dont l'une vouloit dépofcr ie
nouveau Préhdent

, que l'autre foutenoit ; & on en feroit
peut-être venu aux mains , fi les deux Evêques n'avoient hcir
reulemcnt travaillé à faire une efpcce de trêve. Le feu de la divi-
iion fc ralluma au mois d'Avril , èc l'on fe croïoit au moment de
voir la Capitale devenir un Champ de bataille , lorfquc l'E-
vequc Diocéfain trouva encore moïen d'arrêter les plus échauf-
fes, a quoi ne contribua pas peu l'approche du Gouverneur
qu'on apprit bientôt être arrivé à Itati.

*

tinn.'7'
p' '^"^' '" ^T ^'^^"'!^^' Supérieur des Réduc LcGc.vc.tions du Parana

, une Lettre datée du 6 de Juillet, pour lui "«^-^ ^ hau.
ordonner de la part du Viceroi , non-fculement delaiiïlr les 1/' ^'""•'"

Néophytes
,
qui étoient au nombre de fept mille , dans le !«.'

poltc qu lis occupoicnt , mais encore de faire prendre les
aimes dans toutes les Réduaions à cous ceux qui étoient en

d'A^dj.

I
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1633. eut de les porter, & d'avoir foin qu'ils rufTent prêts .\ m.ir ;

cher au preitiicr ordre qu'on leur donneroit. Le Pcrc d'A-

i^X'% ""'"^
,

^^^^"^es, qiioiou'ilen coûtât. I en coupoit
cfteaivementbeaueoup,&auxIVti(lîonnaires & aux Néoph^
tes, pour tenir (, long-tcnis de nombreux corps de Milices Lrsde leurs Bourgades. ^

no^;'':'ï?: c.tVJ"""''''
^" ^' ^'''";P''^.S"^ ^^?'^«^ interrompus

; la di-
d.aion. pcn-

l<-«c des vivres, qui en éto.t une fuite nécelTaire, y caufoit
J|.nt CCS trou- une tam.neaflrcule;Iesmauvaifes nourritures y produifoicnt«"". des maladies efpidém ques qui y laiflbient autint de vu idesqu on en avoit tiré de Soldats pour le fcrvicc du Roi & ks

fréquentes menaces delà Commune, en avoient encoVe faittuir un très grand nombre dans les Bois. En un feul jourqu.w cents foixante&fix Tobatines nouvellement tirés de
leurs Forets

, y étoient retournés ; & des anciens Chrétiensmêmes etoient ailes chercher de quoi vivre dans les Monta-
gnes. Le chagrin

, les fatigues , ks embarras des Mifllon-
nairesau milieu de tant de calamités , étoient extrêmes. Leurunique confolation fut qu'un état fi violent ne ralcntifloit
point le zele de leurs Néophytes pour le fervice du Roi , & que
les épreuves ou Dieu permctroit que leur Religion fûtmi/bn ébranlèrent que les tobatines

, qui étoient encore Profély!
tes, & qu on trouva moïcn dans la fuite de regagner

Un RcJigîeuT 1 andis que ces braves Indiens oppofoient a'inîi lux farmre
Sr-p^r ^^ ^^ Commune une digue, que toSffes efforr!"™^^^^
juftificr la

'•ompre
, un Religieux entreprit de iuftifier tous fes atten

Coa..unc. tats par un Manifl^fte , oi. il n'epargn'oit ni le Gouverneui
,m lEveque, m le Viceroi, encore moins les Jéfuites, dontJe banni^ement

, félon lui , étoit une preuve fans répliquedu zelc de la Commune pour le fervice de Dieu , & piur
celui du Roi. Quelque violent & quelque peu mefuré^que
fut eet écrit

, le cara^erc dont éto/t revêtu Von Auteur ^

&

1 affunance avec laquelle les faits les plus odieux y étoieiuavances
, ne lailToient pas d'en impofer à la Multitude

, quine connoiffbit plus de fubordination , & le Perc d'A-u3ar
teP.d'Asni-

*^ crut obh^ge de prendre la plume pour le réfitcr. ^ '

*Le'nH"7;i. ^' /^P?"^5,' ^ ^•'»^"^j^c '^ ^lonna pour titre Examen de la

Aicc^icrt^ f^f^ ^ ^"^ d/"^-^"^,
'^^f

"^ «-Çue de tous les honnêtes Gens!
«cur.

qiiii y îivoit fu joindre la modération avec la force , & quç
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fans s'amiifcr h. récriminer , comme il le pouvoir forr aifé-
nicnt , il fît voir que ce Libelle fuppofoir tout fans rien
prouver

, & que l'indécence qui y regnoic d'un bout à l'au-
tre

,
otoit tout crédit à celui qui s'en avouoit l'Auteur. Si cette

apologie ne remédia pas cntierem^ c au mal
, parccque bien

des Gens ne vouloicnt point être déCibufés , elle en arrêta
du moins le progrès , &l'applaudiirement de ceux qui étoient
mieux difpofes

, lui donna un très grand cours , non-feule-
ment dans les Provinces voi(încs , mais au Pérou même au
Chili

, & jufqu'en Efpagnc. Le Religieux n'ofa répliquer
' &

le Viceroi obligea fes Supérieurs à le rappeller au Pérou pour
y être puni comme il le méritoit. Mais il n'eut pas le tcms de
s'y rendre ; Dieu en voulut lui-même faire jufticc à la vue de
ceux qui avoicnt été témoins du fcandalc; il le frappa d'un
mal qui le rendit infupportablc à lui-même &: aux autres &
qui en peu de tcms le conduKit au tombeau.

*

Cependant le Gouverneur ne refta pas long-tcms h Itati •

il fc rendit à la Rédudion de Saint Ignace , où ks Chefs
des Indiens qui étoicnt campés fur les bords de l'Acua
pay, vinrent le falucr. Il leur fit l'accueil le plus gracieux 'ildonna de grands éloges à leur conftante fidélité , &c il leur'rc
commanda de reftcr dans leur Camp jufqu'à ce qu'il leur eût
fait lavoir les intentions. Il s'avança enfuite jufqu'au Tébi
quan, où il trouva des Députés du Chapitre Séculier del'^f
lomption qui le complimentèrent , & Dom Séballien Fer-
nandez Montiel

, qui venoit lui protefter un attachement in-
violable au fcrvice du Roi , & une obéiffKnce aveugle à tout
ce que lui-même voudroit lui ordonner. L'Evêque cfe Buenos
Ayres vint enfuie , & fut bientôt fuivi du Préfidcnt de la Jun
te, accompagné des Principaux de la Commune à la tête de

...toutes les Milices. Dom Jofcph Palos ne crut pas devoir for-
tir de la Ville , pour ne point donner lieu aux Factieux de
loupçonncr qu'il vouloir prévenir contre eux le Gouverneur
Le vingt-fqit de Juillet, ce Général fit fon Entrée publia

que dans la Capitale , & tout s'y paŒi au(îi-bien qu'il pouvoir
Je louhnitcr. Après avoir fait fa prière dans la Cathédrale, il
s arrêta fous le veft.'bule , & fit au Peuple aflemblé un difcours
tort touchant. Il exhorta le Chapitre Séculier ;\ ne point fe
départir de l'obéillàncc duc aux Tribunaux Supérieu-s &dont ils dévoient donner l'exemple. Il parla enfuite aux Trou-
fes

;
Il tacha de iaire comprendre à tous , que i'aflbciation

Qiij

1733-

Arrivée Jil

Gouverneur à

l'Aflomption.
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Ses premicrcj

déiiurclics.

II trnîtc du
rL^tabliilomcnt

des Jéfuices.

I'«!3

Il trouve de

grandes oppo-
litiuiis.

lous je nom de la Comimiiie étoic une véritable rébellion &
Jl dépendit de nrononcer déformai, ce nom odieux, &c dJ te-
iiir ces A(Icml>]ees .IJ.citcs où il s'écoit pris c.mc de réfolutions
contraires au rclpecl & >x la ibumidion c^uc les Sujets doivent
ji leurs Souverains II K,t écouté avec beiucoup de (ilenccrôc
I on fut i;.r-tout tort étonné des honneurs que chacun s'èm-
prclla dn lui rendre

; mais il compta un peu trop fur de (i bel-
les apparences. '

Dès le même jour tous- les Officiers de guerre lui portèrent
Jcurdemi/hon, mais il refufli de \,s recevoir en difant qu'ine connoilFoit pas encore alFez bien la Province pour y f-lireaucun changement. Peu de jours après il Ht publier un £dit
portant peine de conhfcation contre ceux qui continueroienj

r "r \Tt^'T ^^A''
^' "^"^ '^^ ^^ Commune. II dcllitua

cnfuiteleMeftre de Camp Général & Je Sergent Majordonna pour iucc-efleur au premier , Dom Sébaftiai Fernandez
Mont.el, & au fécond, l5om François Cabanez ; il nommaDom Bernardin Martinez Commi^iire de la Cavalerie- Ichangea quelques autres Officiers des Troupes, & plulîcurs
Comm-indans des Places dont il lui imoortoit pk/de s'af-
^irer.

1 rétablit les Régie ors Benitez , dvallero cle Anafco& Flécha
; il ot.i .\ Curtido le grand étcndart qu'il mit en dé-

pot entre les mains du fécond Alcalde
, puis il iécLira qu'il ne

faïfoit ces changements que par l'ordre exprès du Viceroi
Il en avoit encore reçu un autre , dont l'exécution dcman-

doit de grands mcnagcmcns. Il s'agilîbit du rétabliflemcnc
des Jeantcs dans leur Collège • mais quoiqu'il fût muni d'un
Arrêt de I Audience Roïale de Lima ,' fig.îé par le Viceroi
Il comprit qu il avoit de grandes mefuresl prendre avant queden parler & il s'en expliqua avec le ProVincial dans une
kttre qu .1 lui écrivit

, pour l'avertir de prendre fes arranpe-mens a ce fu.et Le Père Herran, qui crut^ue le Gouverneur
agiilo.t en cela de fon propre mouvement , & uniquement paratlea.on pour fi Comp.ignie

, lui rit réponfe que cette aft^irene lui paroilToit pas encore mûre , ôc que d'ailleurs on ne rif-quoit rien a difîerer.

Il l'avoit déjà bien compris lui-même
, quand il reçut la lettredu Père Herran ; car .au premier foupçon qu'on dit dans la

Ville de fon dclcin les efprits fe iVvoltcrent h un point

,

que lEveque même de Buenos Ayrès fit inutilement blendes
cllorts pour obliger les Chefs de L Commune k ne s'y poinc
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oppofcr. U Gouverneur de fon côté crut prendre une voieplus f„rc pour V réul ,r , & menaça les plus échauffés de r7vom,er la parole qu', eur avoir doî.nécl les JécharKer dan.

'733-

voq ucr la parole qu ,. ,.u. avu.c uonnee ac les dcîcharKcr da„sic Infornucon. .^u',! avo.t ordre de faire ^ d'cnvoLr îuV ccro. Cette menace parut les contenir
, mais ce n'étoitquunefemte. Quant aux JéH.ites , il n'y en^v^ai^'un oùne; tano.^Mut une grande répugnance / retourne dans'Ic

' nn.l"'
P^"'"''"' ^"°'"P^^"^ ^"'°" ^'^ laiirat îong!

On s'aîgrir

contre lui.

tcms tranquilles.

..Z°"^'^'°"'5''''°'^ "^^.'^ '"^

''"S\îî^'' I^o"i ManucU remettrecette affii.re \ un me Heur tems ; & à commencer par é^ablrroulement (on autonté
, d'autant plus qu'à cet article prèson paroifTo.t aire? content de lui,Ves minières affables aLntpersuade le plus grand nombre, qu'il étoitdifpofan^"Sque a douceur 6c les bons office pour pacLr Tprov^^eIl put donc le parti de ne plus penfer au rétablifll^mcu de,'Jcfliites

: mais il ne s'étoit pas allez défié de ccuv nT^ !

pas aller h vite à cet érard. Ce qui cft ccrrain ^',11.
„"

core qu',1 eût déclaré qu'il ...iv^it a! i en ceb ' of Z""'
pardonné fii deftitution, & que es Troupes étoient fnrr Li

s:r ''"'' ''" '"' ''"""'^ **°"''^'' po- aS' d° cam;
Il ne hgnoroit point

, mais il crut que s'il reculoit c'étolr

Rért!" "T"''- "/"Pr"»''"--' même i vouloir oTe les t Ô

Œee 3"
I

='™;î,^"»Wis
. rentraOènt fur le clamp 5an"

tut de plus fâcheux
, ç'eft que dans ces entrefaites le ZH

t^l^t^^J' Commiir.ire de la CavalerieS
î^l.r.ol

*^'^J''- ^" Mecoutcns refolurent de profiter de leurabfence pour fe venger
, & tinrent une aflembléc iî f^c ère

|=ern^e"tt=i^:^^^^^^^^^^^^^^

laiffo'îtSré k- '1T'''Î T'^T ^^'"""^
' f"^^''^^- 1"- 5

'il ^"=»"-
«. 1„ ' TL"' ' " 'l'^viendroit irrémédiable il Lx,n;, r" '" '"'
ordre a toutes les G.u-nifoas des Places voilines deprendreîés ""•

Les Mécon-
tcnslevcn:de$

Troupes,

I
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Tleftaban

armes , marqui le lieu où elles dévoient Ce rendre ; Sc le qua-
torzième de Septembre , il fortit de la Ville avec ce qu'il avoir
pu y raiîcmbler de Gens de guerre , pour aller fe mettre à
leur tête. Arrivé à la Métairie d'Alonio Ferez , qui étoit le

rendez-vous qu'il avoit donné à fes Troupes , il n'y trouva
que trois cents Hommes , plufieurs Officiers n'aïant pu lui

amener qu'une petite partie de leurs Soldats , & tous les au-
tres aïant dit qu'ils étoienc enrôlés fous la Bannière de la
Commune.

-",-•••- Il en avoit pourtant encore aflez pour ranger les Rebelles à

Ph^'irt.
^* ^^ '"^^^o" » ^' «^«"^ ^"î étoient reftés fidèles. Il n'en douta pas

a^lTez , & aïant appris que les Révoltés n'étoient qu'à cinq
lieues de lui , il ne balança point à les aller chercher. La nuit
furvint qu'il étoit encore à deux lieues de leur camp. Il

fût oblieé de s'arrêter , &: quand le jour fut venu , il ne lui

reftoit pkis que quatre-vingts Hommes. Les Officiers lui repré-
fenterent que n'étant point en état d'emploïer la force , il

devoir tenter la voie de ladouceur , &: il les crut. Il envoïa de-
mander aux Mécontens quelles étoient leurs prétentions , &
il leur fit dire qu'il feroit bien* aife d'avoir leur réponfe par
écrit. Un de Ces déferteurs la lui apporta , &c elle difoit que
l'illuftre Seigneurie de la Commune n'avoir point envie de
faire la guerre , & qu'elle ne la feroit pas. Ci elle n'y étoit for-
cée ; mais qu'elle demandoit qu'on lui rendît juftice. Il ré-
pliqua qu'il ne lui convenoit point de traiter avec eux , tan-
dis qu'ils avoient les armes à la main , & qu'il les écouteroic
dès qu'ils voudroient lui parler comme ils le dévoient.

Il ne veut Dans le même tems Montiel arriva avec quarante - cinq

Eemcnr" Sommes, & luifir efperer unfecours alTez confidérable pour
le merrre en état de donner la loi. Il l'attendit tour le jour,
& il ne parut point. Vers le minuit TEvêque de Buenos Ay-
rès qu'il avoit fait prier de le venir trouver , arriva &: n'omit
rien pour lui pcrfuader d'accorder aux Mécontens tout ce
qu'ils lui demanderoient. Il répondit qu'il y alloit de fon hon-
neur & de celui du Roi , de ne pas accorder à des Sujets révol-
tés ce qu'ils exigcoient avec menaces & les armes à la
main, qu'ils commençafîent par fe retirer chez eux , & que
s'ils avoient quelques propofitions à lui faire, ils les fiflent

comme il convenoit. Le Prélat n'en aïant pu rien tirer da-
vantage

, prit congé de lui & envoïa Dominguez de Obe-
lar

, qui revoit accompagné , dire aux Chefs de l'Armée

de
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<ie la Commune, qu'il les prioit de fe retirer
Dès c^i'il fut parti , le Gouverneur monti à cheval , reloi

^733 34.
^ T- -- a;- r-^" » ^^^ vruuvcrncur monta à cheval , reloi- u .efte prcf.gnit fa troupe oui s'étoit rangée fur deux lignes à la vûe^du ^^^àj''
Garni, des Rebefles, & femit A leur tête le j,in:olet bandé à

X^^^TPTV "'°"'^"' ^°^^ P^'^^^'-^
^ ^ détachant de

1 Armée de la Commune s'avança , & quand il fut à portéede fe faire entendre , il cria de toute fa force : » Cavaliers
» que tous ceux qui reconnoilTent l'autorité de l'IIluftre Com-
" i?"?^^' .^/^""'^"t fe ranger fous fes drapeaux , ce & n f„c
auffî-tot fum.ietousà la réferve d'un petit nombre des prin-
cipaux Officiers. On ne nous a confervé les noms que du Mef-
tre de Camp Général Montiel, du Sergent Maio? Cabanez

,

d un autre Sergent Major Dom François Morono , de Donî
Jean Kuiz Quinonez

, de Dom Antoine Ruiz de Arrellano,
qui étoit revenu au Paraguay avec le Gouverneur , des Capi-'
taines Charles Spinola & François de Roa.Dom Manuel fe voïant ainfi trahi , débanda fon piftolct , i> ^ft tué paj
&: le remit dans fon foureau , en difant , mes Amis , le malek ^« ^^'='^^^'"-

^«.W. dfaut céder à la force. II avoit à peine achevé cesmots, que les Rebelles rangés fur trois hgnes , vinrent fur lui

yedra
, & Jofeph de la Peiia : comme il les vit s'approcher

,

Il ota fon chapeau
, & cria , rive le Roi. Les Retelles ré-

pondirent en criant : Five le Roi , & meure le mauvais Gou^
vernement. Auffi-tôt Saavedra lui tira à bout portant un coup

t^ '^ ^ ^f
"'^"^"^

'
"^^^'^ ^^ ^^"it fit refter le chcvilde Dom Manuel comme immobile. Alors il fut environné par

r^r!!?""^^t ^^^^^^?-^> 4"^» à grands coups de crolTe de leurs

èî^ThV'rf'-T^' h cheval: enfuite un nommé
Crabriel Dclgado lui fendit la tête d'un coup de fibre

-

d autres le perccient en même tems de leurs épées &
No^reV.ZTrr ^^

^"r?- ' '" .P'°"0"Ç^"t ces"^ paroles

,

mtre Dame du Rofatre , foie:^-moi propul On croit qu'ieut le tems de recevoir une abfolution
, que lui donnèrentchacun de leur côté un Eccléfiaftique nommé Jean Ferin !

ren des qu ils le virent tomber. Ce tragique éveiement arri-va le quinzième de Septembre 1733
"" ^ mentarri-

ncur, leur aiant crie qu'ils fe donnaflbnt bien de earde d'at
^^"'^'^1""""*

'
il
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carabine

, nuis elle ne prit point feu : il'.uitrcs voulurent Ce
jetccr fur lui ; nuis i'iivétiuc de Buenos Ayrcs

, qui étoit ac-
couru des qu'il eut eiireiulu tirer, d'une maifon voiline où il
s croit ancre

, les écarta. Un d'eux auroit cependant percé Ar-
rcllano de (a lance (i Domingucz de Obelar ne l'avoit point
tait bailkr & lien fut quitte pour une le<;ere blelKirc. Mon-

Minicic iiiili-

pnc Hont ils

le

, .....~v,.„ v.w ^vw.i luiciiL Dicues : mais ce
qui ht mieux comprendre la fureur dont les Rebelles étolenc
cranfportés

, c'ell la manière indigne dont ils traitèrent le
corps du Gouverneur.

Ils commencèrent par le mettre tout nu , & leur deffeifi

tnitcnc le 7°^"^
.

'^^ '•^'"^'^' '^'^ ^^^ ^^'^^ pO"i' ^^^«"vif de pAture aux Oifenux
co,|.s,iuGou. de proie

; mais Dom Martin de Chavarri étant venu avecYcnKur. main-forte , le fit porter à l'AOomption , & comme il vouloic
le mettre en dépôt au Gouvernement , la Commune s'y op-
posa

, diHmt que le logis du Gouverneur n'étoit point fait
pour les Traîtres

, & que ceux quis'en étoient char.rés allalllMic
au Diable avec lui ; enfin le Curé de la Cathédrale , tout Par-
tilan qu'il étoit de la Commune , lui donna la fépulture : mais
aucun Laïc n'ofi aflîfter i\ fon enterrement : il n'y parut qu'u-
ne Dame nommée IHibelle de Lcdefma. Quelques uns des
Uebel es voulurent l'empêcher d'entrer dans l'Edife • mais
après leur avoir reproché leur parricide, elle entra en dininc
qu elle alioit rendre ce qu'elle devoit aux relies d'un Gouver-
neur qui étoit mort viclime de fon zèle pour le bon ordre &
pour le lervice du Roi.

'

Au relie il n'eft pas croïable .\ quel point d'audace & d'info-
lence fc portèrent dans ces premiers jours les Meurtriers deDom Manuel

, & la Populace aue l'efprit de vertiee avoir fai-
lle. La mailon du Gouverneur fut pillée avec quantité d'au-
tres & celle d Arrellano auroit eu le même fort . fi Domin^uez
de Obe ar ne s'y étoit pas oppofé; mais ce n'étoit encore l^que
leprélude,qu on devoir attendre degens,qui ncreconnoifToient
plus aucune autorité ,& qui fe croïoient tout permis , parce-
qu ils avoient tout ofé. Enfin chacun aïant llitisfiit fa cupidité
ô:la paifion , tous proclamèrent l'Evêque de Buenos Ayrès
Gouverneur de la Province , & le conduifirent avec de Gran-
des acclamations au Gouvernement. On inftruifit enfuifc ea
Ion nom le procès criminel de Dom Manuel Auguflin de Riû^

' t'Evoque de

Buenos Ayrés
eft nommé
Gouverneur
par la Com-
mune.
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,
.iiic|ucl on imputa les crimes les plus odieux ; on en —

trepncmaiK.dcfoixerrEvéqueD;océfainàrccon,ok^^^^ '733-34-
Jean ce Arregui pour Goilvcrncur du Paracruav ma^s^rorncdc la Vifîe fans qu'on s'en anpcrçût. ^ ^

* '^

Non feulement Dom Jean de Arregui accepta le Gouver

«c caiicrtousks Officiers de guerre qui ëtoient fufpeas À J^Commune II rendit à Dominguez i ObeJar la dhar'e deMcftrc de Camp Générai , nomma Antoine Vaez Commif

ior"t MT'fZ'f ""^"-^"'^^ '' '^ ^^^-^ SergenT Ma-jor. Le Vcro d Aguilar apprit toutes ces triftes nouvellesen même tems & lorfqu'if fe flattoit le plus que DomManuel Auguftin de Ruiloba aïant été reçu fans oppoStions en muhté de Gouverneur du Paraguay ,5 iS4 '
'

aucune difeculté ^ obtenir pour fes Néophytes la perm^iion de retourner dans leurs bourgades. Il paroît que ce fnr

5e fcTaS:?
' T^'t P----, --elles ^dTce ';:;i vc'node le paQer
, & d eft certain que lui & les MilHonnaires curentbeaucoup de peine à calmer leurs premiers tranfports & àlës

S^Gt^en^^^^^^^^^^^

vifion"stok"î^itl^'
^''' '^'^Snil-r aïant appris que la di- l« Indien,Villon s étoit mife de nouveau parmi \cs Rebelles , écrivit lu '^« ^'^^^''

Gouverneur de Rio delà Plata pour le fupplier de permettre
'""^'^ "'"

aux Néophytes qui fe confum'oient inutfment fu^nord
"" "

de
1 Aguapay

,
de retourner chez eux , en lui promettant d'encnvo.er d^'autres pour prendre leur place au^pr^mer ordreque on Excellence lui en donneroit.^Dom BnmoTconfendtA cette condition ;& cette démarche du Supérieur des Mif^onsfit celferles bruits que les Ennemis des^Jéfuïtes répan-

Le nom de la Commune fut alors changé en celui de JunteGénérale, dont le Chef fut revêtu du titre^ de Défïnfeur &le prenaier à qui on le donna , fut Dom Jean Ort z de Ve/gara
,
lequel, pour répondre k la confiance qu^nîui témoignoit
,
engagea la Fadion dans des démarches qv"cler?a

a"Lfiwrfe^'- ^'^^'^"'^ GouverneurvLu enfi^arrêter limpétioiité de cecorrent ; mais ils'appercut bienr/^rque fon po^volr n'aUoit point jufques-là. OnT?e ^conoTf-
Rij
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Toit en efFet pour tel, que qu?.nd on vculoit donner une coufeuf
de jiifticc à quelque nouvelle En treprifc , ou l'appuïerd'un Edir
qu'on lui préfentoit tout drefTé, & qu'on l'oblii^eoit de figner*
Etrange fîtuation d'un Evêquc

, qui laiflbit fon Troupeau fans
Paftcur, & qui fc deshonoroit en fc faifant, fous les yeux & dans
le Diocèfe de fon Confécrateur,le Chef ou plutôt TEfclavc
d'un Parti révolté contre fon Souverain

, qui ne î'avoit pas
tjré de l'obfcurité du Cloître pour jouer un fi honteux pcr-
fonnaiîe. ^

T •

rr . V^^"^^^^, Edit qu'on lui préfenta à figner portoit con-
nfcation de biens contre tous ceux qui ne refuferoient pas
d'obéir au Roi & aux Tribunaux Supérieurs dans les choàs
ou il s'agiroit des intérêts de la Junte générale , & il fut obli-

berce ae nen renucr à des <jens, qui vxx.„v-c u
loin

, que pour le mettre dans l'impofîîbilicé de revenirliir fcs
pas. ris lui propoferent donc de cafTer tous les Ré[^idors à
l'exception de Galvan &: de Garai , de nommer un "klcaldc
de la Province à la place de Dom Diegue de ios Reyès

, qui
ëtoit refté iufques-là propriétaire de cette Charge , de don-
ner celle d'Alguafil Major à un des fils de Dom Jean de
Mena , auquel on n'avoir point encore nommé de fuccefîèur
de rétablir la Villa dans fon ancienne fîtuation & fous fon
premier nom de Villarica , de peur que fes Habitans qui de-
puis la tranfmiption de cette Ville , n'avoient pour la plu-
part jamais varié dans la fidélité qu'ils dévoient au Roi , ne
joignilîènt leurs Milices , comme ils avoient toujours fait /aux
Troupes que le Viceroi voudroit faire marcher pour remet-
tre la Province fous l'obéiffance ; enfin de mettre en prifon
quiconque refuferoit de reconoître l'autorité de la Junte Gé-
nérale.

p. pîcgue de L'Evêque de Buenos Ayrès trouva ces propofitions Ci extra-

^^]& r^S^"^«, ' rV^' '"'^^''^ '^'^^^'^
' & perAfta tout un jour dan,

le retus de les figner ; mais on revint Ci fouvent à la charcre
que la nuit fuivante il Ce rendit. Ce qu'il y eut de plus fingu-
lier

, c'efl: que dans le même tems qu'on l'obligeoit à dé-
pouiller Dom Diegue de Ios Reyès d'une Charge que Ante-
qnera même n'avoit ofé lui ôter , le Viceroi du Pérou & l'Au-
dience Roïale de Lima , mandoient au Roi qu'après avoir
pendant fept ans examiné avec toute l'attention poifible touc

ûé.
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tcquiavoit été dépofé contre lui , ils l'avoicnt trouve inno- 77T7T7
cent fur tous les chefs. Cette lettre étoit datée du treizième
de jNovcmbre 1734.
Cependant l'Evêque de Buenos Ayrès aïant fignë pendant

t'Tr. MA 1°"' "2?' ^^^'"
P^'-J^ '

^ès le lendemain matinon procéda à la confifcation des biens de tout ce qui ,;eftoit
a 1 AlTomption de fidèles Serviteurs du Roi , & ceux qui n'a
voient pas eu le tems de mettre leurs pcrfonnes en fÛrcté fi
rent conduits dans les prifons. Le Prélat eflraïé de la dt'mir"chequ il venojt de faire , voulut remédier au mal en faifànc
publier un fécond Edit qui annuîloit le premier , mais on l'o-
'Iigea de le fupprimer en le menaçant cle palTcr au fil de l'é-
£e tous ceux dont il vouloit conferver la liberté & ks biens

l

Province.

& il y confentit pour leur conferver la vie.

Dom'fc "'r°-' ^^''a P|r'
°'^^'"'' ^ ^•'^ Junte générale que Confuiîon„-Dom Antoine Ruis de Arcllano

; & on prétend qu'en veJtu "^"^'^ '^^"^J»
du dernier Edit du Gouverneur, il perdit environ L-t mille

''

ou*^ 'nÇ^ir^'^"'
""
^r

ï"'^-- <î^^'il -oit en commant &quil n évita de tomber entre les mains de ceux qui le chcrichoient pour e tuer
, qu'en fe déguifant en Negre.^ Sa Femme& fon Fils n echaperent que par la proteé^cion de l'EvoqueGouverneur

: Montiel & les Régidors Gonzalez & Cavalllde Anafco furent aulïï contraints de fe déguifer pour fhuverleur v^ ôc tous es Indiens appartenants Imx rfabitarde

R j '
r'î"'

soppofoient .\ la tranfmigration de cette

énéf^k'
^"'"^"^ '^^"^^^"^^ ^» Profit des Chefs de la Junte

Il y avoit alors peu de NoblefTe dans cette Fadion ; le Peu-

t^^nw' . Tv''''^^'T''' T''^''
""^^'''^ ^'^ délibérations,!

Vlloit a établir nnn Ccrrf- A^ n^ rx , ""f >
uc

par le caprice Hc par i i.iioience ; 11 ny avoit mêmeplus qu'un pas k faire pour en venir U , & les moins clair' voïaTis

AreTd-r'^ilv^"'^
1"^'^°^^ bientôt d'avoir de ij" ff!lance oc cletre diitina-np r^n /-rw.•-,<-.-,„„ .,__ 1 , .

fx
- t-"-'v-^ ^yu.LCb ccoïc un crmie irrémiffib e , & UDames es plus refpcdables ciruïerent .\ ce fuiet tout ce dmîtcft capable une Populace foulevée

, qu'aucui frein nïrrt"

^ZC:"^ P""^ '' bicnféances^ 6c ne garde plus "ucu^

Riij •
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Enfin pour oter aux Amis de ces Religieux toute efpérance

.
de Jes revoir jamais à l'AflbmpcIou , le Gouverneur fut requis
de faire enlever cous les Troupeaux & les effets qui leur ref-
toientencoreà la campagne. On vouloir même rafer leur Col-
lège & leur EghCe ; mais il n'en étoit point parlé dans la Re-
quête

, & 1 on regarda comme un miracle que ces Edifices
fullcnt demeurés lur pied au milieu d'une multitude effrénée

,qucle ieulnom de Jéfuite faifoit entrer en fureur. Après que
e Prélat eut (igné l'Edit qui les dépouilloit de leurs biens , on
lui en ht encore hgner un autre

, qui ordonnoit aux Million-
naires des Réductions de transférer au-delà du Parana toutes
celles qu: éroient er. -dp^à de cette Rivière.
,t- Dom j \rregu

, & ceux qui l'avoient obligé de fio-ner

^^îr • r
' '^^folen^ Pas réflexion que ce qu'ifordonnoit

palloit les pouvoirs , les Indiens ne dépendant point en cela
du Gouverneur de la Province, & que d'ailleurs il n'avoir pas
ia force en main pour fc faire obéir. Au/îi un de Ces Amis ne
voulut-il pas lui laiirer ignorer plus long-tems ce qu'on pen-
loit du perfonnage indécent qu'il faifoit, ni ks fuites qu'il en
devoit appréhender. Le Pcre d'Aguilar qui venoit d'être dé-
clare Provincial des Jéfuites , lui écrivit une lettre datée
du treizième de Novembre au fujet du déplacement des Ré-
ductions qu'il venoit d'ordonner , & fur ce qu'il lui avoir pro-
poie de céder de bonne grâce ks biens du Collège de l'Af-
lomption. Sur ce dernier article il lui repréfcnta qu'il n'étoit
pas en Ton pouvoir de confentir à cette cefîîon , & qu'aïant été
Keligieux

, il le devoit favoir mieux qu'un autre. Quant au
déplacement des RéduCbions , il lui faifoit obfcrver que cela
ne pouvoir fc faire fans un ordre du Gouverneur de Rio de la
Plata, auquel Sa Majefté avoit donné la Jurifdiaion fur ces
iiourgades & qu'il cfperoit que ces confidérations lui feroient
au moins lulpendre l'exécution de fes Edits.

Il craignoit cependant beaucoup plus qu'il n'efperoit du
ucces de fcs repréientations. Il n'ignoroit point que ce Pré-

lat ne feroit point le maître d'empêcher les voies de fait Se
il comprit alors qu'il s'étoit trop prefTé de demander la per-
mifiîon de faire retirer de la frontière les Milices Indiennes
qui de-la tenoient en refpecl: les Rebelles du Paraguay. Il ne
lui reftoit plus de reflburce que dans l'Evêque de l'AlTomption
a qui (on zèle ne permit pas d'attendre que le Provincial im-
plorât Ion lecours. Il avoit déjà écrit une lettre très vive à
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*

, \ '^^

de récraaer fes Editf dont i e^roi I
• ^/T\^ ^"^ ^«^""^^^^

" ma Juriîlliaion lerR^laio^'.tXV
' '''

'''^"i^
"^^^^ "'^

.. gncric I|U,ftrim™, veuttrsfct d rfo„''Di„!r ^r/"» doit Hivoir que cela np f/. «^„r f • r 1

^'ocèfe. Elle

» du SouverairPoniife c.
^ ""'' ^'"' ^'^ confentemenc

Cette lettre acheva de faire ouvrir les veux il -F, '^

l^'rr;îs'drrr„^SS^^^^^^^^
nient qu'il avoit pris avec h Junte^ I . S

malheureux en^agc-
larmes avec les (Tenner & lui di; .. •w''"'

^-^^^"^ "'^^^ ^'^^

de la droiture de fon cœur n ^ ^ '^ " ''^°'^ ^"^^^^ ^^^^^é

fût une fuite de fa prSion Vn ?"'
''a^'^ 'r' ^^'^ "-

l'avoic engagé plus !ZtZ^d n'^
^''^"' ^ ""^ ^^^^^«" ^»i

il falloit Séfelfaiemem aTporter un n^'''" ' ""'''. ^"'^"«'^

qu'il avoit caufé. ^^ '^' "" ^'^^P^ «"^^^ede au mal

publication Je fes EdTts ou. d ?" '^ " '"^^"^ ^'«"^^"^^ ^ ^^ '^ '^ ^""-

dont auroit été in..'ik£etLw^
rait

; que confîdérant nn'.I «« i ;
,.^f^^^s q» Jl en auroit

ment des maux dont I» Pr„,- i '"'""'= '•^''ordc-

été fait in P
'^^ ^-^^^ ' PO""- /"ftificr

*c i^ic^c , le rreiat nomma pour foa

voïer au Roi &
tout ce qui avoit
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1733-34. Lie.uccnant de Roi pendant fonabfence DomîngueZ dcOhc»
l'Evécjuc du iar , &c s'embarqua au mois de Décembre. L'Evêquc du Pa-

le raguay , qui ne crut pas devoir être témoin de tout ce qu'il

prévoioit , prit aulTi le parti de s'éloigner. Il fortit de l'Af-

fomption en difant qu'il alloit faire fa vifite paftorale à la Vil-

la , & il la fit en effet ; mais il alla enfuite s'embarquer pour
Buenos Ayrès , où il demeura une année entière , logé dans le

Couvent de fon Ordre , ne cellant de lever les mains au
Ciel , & d'implorer la miféricorde du Seigneur en faveur d'ua

_ Peuple
, qui n'écoutoit plus la voix de fon Pafteur.

D'autre part , Dom Bruno Maurice de Zavala n'eut pas
Les Néo* plutôt été informé de l'Edit de l'Evêque de Buenos Ayrès

£n!"fur"a ?" ^ujetdes Réductions du Parana, au'il fongea férieufemcnt

fiomicre.
* ^ ^^s mettre à couvert des Entrcprifes de la Junte ; & le fécond
jour de Janvier 1734, il manda au Père d'Aguilar de faire

marcher vers la Frontière un nombre fuffifant d'Indiens pour
s'afîiirer de tous les paflages , & d'en tenir un plus grand nom-
bre encore . tout prêts à fe mettre en campagne au premier
ordre qu'ils en rccevroicnt de fa part. Cela fût exécuté fur le

champ , & la nouvelle en étant venue à l'Alîbmption , elle dé-
concerta fort la Junte , qui fe difpofoit à exécuter l'Edit

,

qu'elle avoit extorqué de l'Evêque de Buenos Ayrès.

Un or^-c du Vicçroi donné fur une délibération de l'Au-

., .>.„..
^icnce Roïale de Lima , & daté du premier de Janvier 1734,

du Couver- iiu fujct de l'attentat commis en la Perfonne de Dom Ma-

cual*^**^^"'
""^^ Auguftin de Ruiloba , lequel fut remis à Dom Bruno
Maurice de Zavala peu de jours après que ce Gouverneur eut

pris les mefures dont je viens de parler , l'obligea d'envoïer

un plus grand nombre de Néophytes fur la Frontière , par-

c.equ'il portoit qu'il falloit garder toutes les avenues de la Pro-
vince de Paraguay, afin d'empêcher que perfonne n'y entrât,

ni n'en fortît. Il y avoit dans le même paquet un autre ordre
donné en conféquence & adrefle au Provincial des Jéfuites ,

qui en reçut bientôt après un fécond , daté du premier de
J-uin , ou le Viceroi lui marquoit tout ce qu'il auroit à faire

fuivant les cirçonftances.

Le Pcre d'Aguilar fe trouva fort embarafle h la lecture de

OtAre. du
"^ecroi au fu-

jct de la mort

giiay

Famine &
maladies dans ces Depechcs ." unc famine prefque générale dans toutes les
les Réduc- u / i rt- ^ i ' 1

^
> ni

ïions.
Jtleduttions , ou la récolte avoit manque partout , & les

maladies épidémiques caufée*

piir les mauvaifes nourritures

maladies épidémiques caufées , comme il arrivoit toujours

, rendaient l'exécution de cices

ordrc9
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bien di/Hciles. Ils furent néanmoins exécutés avec /a plusgrande promptitude

, ceux mêmes fur lefqucls on ne cro^irpouvoir compter
, s'étant offerts de bonL eraceToreX

\cs armes
, & douze mille Indiens Te trouverefit prêrsTmfrcher

;
mais Dom Bruno fe contenta de trois miife qui parurent à peme fur les bords du Tébiquari

, que la'^lt^aL'du Paraguay retentit d'imprécations contre ïes Jéfuiter F !Gouverneur de Rio de la rfata avoit envoie aux IndUens uneCompagnie de Dragons , commandée par un Lieutenarnomme rrançois Cars, dont la piété &c\ conduite ex^mplaTre les édifièrent d'autant plus, que tous ceux qu'fn leur avo;envoies dans de fçmblables occafions, ne s'étLnt pas comportés d'une manière auffi chrétienne. ^ '

La Junte de fon côté fc trouvoit dans un fort çrrand em n- v
barras. Ladivifion s'étoit mife parmi fes ChofrL? i

• • 1

'ï'^°"

rlii n^ir»:^^- r\^ T'i T 1
r'""" ^^s \^ners, ix. l ambition ** Jui«.duRégidorDom Thomas Lobara en fut la première ciufeCet Officiel entreprit de faire dépofer Je Meftre d? r

Général dans l'eVpérance d'occuper cette place 1^ l^
faire tomber k Dom Jean Ortiz de VercaLVon R. % ^^

qui étoit déjà revêtu de la Chararde Défe^Cn f% "'

J

-
t!î TT' l'on bannîe'cF;Upfotœ T^ Wr dela Cathédrale Dom Alfonfe del Gadillo

, qui avoit été 'infi

ThT^A^ '™' ""
' "? '^''- P^"^ '^^^' Parlifans de DomTo-feph de Antequera mais qui ne diflimuloit point fon ind"Vn^tion contre les excès, oii la Junte fe norrmV XT^ ^'^'^^ê^'^'

Eccléfiaftioue avoit encore bieHl aj^rdaiis"^ ^^^^
<^ue le Meiîre de Camp Général y avoit un ^rand crédit* Ils en fallut peu que l'Entrenrife du kégidor n'ai uni parmi'leRebelles une guerre inteftine

, qui ne laifTât prXrrTen àfaire au Gouverneur de Rio de la^Plata pour JrédïreEnfin le Provifeur de l'Evêché , après^^s'être donné bien de,mouvemens inuti es pour faire ceflèr le c\f>fnrAl ,

Clergé de fe difpofer à fortir de la Ville , fi ai: ioir marouée tumulte n'étoit appaifé ; ces menaces eurent une pSeleur effet Les efprits ne fe réconcilièrent poim^mas lesvoies de fait furent arrêtées , & on ne parloir plus d^ Henparcequ'on évitoit de fe rencontrer. Le Part 7e Lbara s'é'toit mis dans la tête que le Meftre de Camp binerai .v né <

par les Jefuites
, étoit réfolu de livrer la Vifîe à Dom BrÇno

jbtr/î/r^"^
"^'^- ^°^"^"suez d. obdaHe r;:

ddnt
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^734* mais tente d'abandonner la 5unte , & comme il ^toît Homme
de tête & de réfolution , il vint à bout , malgré les elîbrcs de
fcs Envieux, de confcrver fa Place ôc la principale autorité

dans la Ville. Il eft vrai que fc trouvant un jour prêt à fuc-

comber fous les coups qu'on lui portoit, il alla chez le Pro-
vifeurpour le prier d'engager Dom Bruno Maurice de Zavala
à prcflcr fa marche , Si qu'une autre fois il fè retira au Fort
de Tabati , fous prétexte de le défendre contre les Indiens
qui le menaçoient ; mais il ne faifoit tout cela , que pour in-

quiéter la Junte , &; l'obliger à le rechercher comme un Hom*
me néceflaire.

L'EvÉ'pe t|c Sur ces entrefaites , on apprit à l'Aflomption que nSvêque

d"ràLim''aac
^^ Bucnos Aytès avoit reçu un ajournement pcrfonncl pour

à Madrid. aller rendre compte de fa conduite au Viceroi , &c à l'Audience
«a rcponfc. Roïale de Lima. On lui en fignifia dans la fuite un autre de la

part du Confeil Roïal des Indes, pour y comparoître en per-
fonne ; mais il répondit à tous les deux , que fon grand âge
ne lui permettoit pas d'entreprendre de fi longs voïagcs (i).

Il mourut en effet bientôt après qu'on lui eût fignifié le fé-

cond ajournement , moins peut-ê' :e encore de vieilleflè
, que

de chagrin du perfonnage qu'il avoit fait dans la Province de
Paraguay ; & il eft certain que depuis fon retour à Buenos
Ayrès, il eut jufqu'àfa mort une conduite fort régulière , &c
qu'il vécut même en fort bonne intelligence avec les Jéfuites

,

pour qui il parut s'intéreflèr en plus d'une rencontre.

Mortfc re- ^u mois de Décembre de cette même année , le Défenfeur
fentir du Dé- de la JuHtc , Dom Jean Ortiz de Vergara tomba malade & fut

Joate^
^^ '* bientôt réduit à l'extrémité : effraie de fe voir au moment d"ê-

tre cité au Tribunal du Souverain Juge des Vivans &c des
Morts , il commença par charger fon Teftament des fatisfac-

tions auxquelles il le croïoit obligé pour fes injuftices , Ces

entreprifes criminelles contre fon Roi , fon Evêque , les Re-
ligieux , & furtout les Jéfuites ; il en demanda enfuite publi-
quement pardon les larmes aux yeux. Il ordonna que cette

faite par le Notaire Roïal Mathias Encinas
, grand Partifan

de la Junte
, qui lifant ainfi fi propre condamnation , la pro-

nonça d'un air einbarraffé Se d'une voix tremblante.

(i) Il avoic 81 ans lorfqii'ii reçut la prcmictc fommation.
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II fc trouva que Vcrgaraavoit encouru cinq excommunica- "Tru""

tions
,
dont quatre ëcoient réfcrvécs au Saint Siège ; & quoi- ./ „

qu'on ne puilfc guère douter qu'il n'en ait été relevé avant f:i pLoS'
mort , il eft certain que le Provifeur de l'Evêché prononça la
formule de l'abfolution fur le corps , qui étolt cxpofc dans l'E-
glifc

, après avoir fait une exhortation pathétique aux A/îîf-
tans, dont un grand nombre étcicnt liés des mêmes cenfurcs.
Il fut écouté avec bcaucoun d'arrenrinn • nn^lni.^c ..«„ _^*Il fut écouté avec beaucoup d'attention : quelques-uns mê-

5 de fon difcours , &: du fpcâ:aclc qu'ils
mes parurent touchés^. „.o, ^ «» ipcctacic qu lis
avoient devant les yeux , d'un Homme qui avoit déjà fubi
Je même Jugement , auquel ils ne pouvoient fc fouftrairc

,

qu'en fuivant fon exemple ; mais ils ne laiflerent pas lonç-
temsefperer qu'ils en profiteroient. Tandis que ceschofcs'Te
pafloient au Paraguay , Dom Bruno-Maurice de Zavala fe
difpofoit à partir

, pour aller y [rétablir l'autorité du Roi - &
il étoit fur le point de s'embarquer , lorfqu'un VaifTeau qui
arrivoit d'Efpagne lui apporta des Prov^ifions de Gouverneur
& de Préfident de l'Audience Roïale du Chili ; mais comme
les ordres qu'il avoit reçus du Roi pour le Paraguay ne fouf-
froient point de retardement, il jugea qu'il étoit de fon de-
voir de confommer l'ouvrage important dont il étoit perfon-
nellement chargé , avant que d'aller prendre polTeflion de fes
nouvelles dipités , & il ne balança point à facrifier fon repos
& fon intérêt au fervice de l'Etat , malgré fcs infirmités &
fon grand âge ( i ).

On a pu voir par tout ce que nous avons dit jufqu'icide scs forcerce Gouverneur
, qu'il étoit naturellement porté k la cle^mence

& quoique les Rebelles en eufient déjà plus d'une fois abufé
Il ne put encore fe réfoudre à forcer fon caradere

, perfua-
dé que la bonté n'eft jamais nuifible

, quand elle r'eft point
accompagnée de foiblefTe , & qu'elle eft foutenue par la fores
11 ne pouvoir pourtant guère oppofer à la Junte qm> les Mi-
lices def, Rédudions ; car , comme on craignoit une rupt ire
avec le it^rtugal il n'eût pas été de la prudence d'alTûiblir
latrarnilon de Buenos Ayrès , fur -tout dans l'abfence du
gouverneur

, dont le SuccelTeur n'étoit point encore arrivé
Aufh Dom Bruno n'en tira-t-il qu'une efcorte de quarante •

rantaflins & de cinq Dragons.
-

Il partit avec cette Troupe au mois de Novembre , ôc

(
I

)
Il Aoit fort ciffé

, se avoic perdu un bras en Europe au fervice du m.
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" arriva à Corricntès , bien rélohi de faire grâce h tous cent
qui fe mctrroient en devoir de la mériter. S'il ne trouva point
les Habiuns dans cette heurtud- diCpolItion , il les y remic

?l''"^"c 1 /i'^''°n ^'^''^"S^^^'P compté fur ceux de la Villa :Dom Sebaft.cn Fcrnandez, qui y commandoit , lui en amc
na quatre-vingts Hommes, qui s'étoicnt î-énéreufcmcnt of-
ferts h fervir a leurs frais. Mais queloues lettres écrites de la
Capitale, & qui lui furent remifes , fui ôtcrent prefque toute
clperance de pouvoir toujours fuivrc Ton penchant pour la
douceur

; car elles lui apprirent que la Junte
, plus turieufb

que jam-iis
,
fc oréparoit A la plus opiniâtre réfiftancc. Il palTa

de Çomentes .\ Saint-Ignacc-Guazu , où plufieurs Citoïens
de 1 Allomotion vinrent lui offrir leurs fervices , & lui ren-
dirent des Lettres de quelques autres, qui après s'être excules
de n avoir pas fuivi leur exemple, l'aduroicnt que dans l'oc-
calion il les trouveroit bons Serviteurs du Roi. Ils aioûtoient
que fi c]uelqucs-uns des Chefs de la Junte tomboicnt entre
les mains, ils prcnoient la liberté de lui confciller d'en faire
une prompte jufticc , & il réfolut de fuivre ce confeil.

11 ht alors marquer fon Camp en un lieu nommé Saint-
Michel a quatre lieues du Tebiquari ; & le 25 de Janvier
1735 ,

il enyoïa faire fa première fommation juridique à la
Junte. Ce n etoit même encore mie ce que les Efpasnols ap-
pellent ^uto exortatorio,^ il di/bit qu'A ne l'adreflSit poinc
aux Magiftrats

, parceou'il n'en reconnoiffoit aucun qui le fût
légitimement

; mais au t)oïen de la Cathédrale, & au Aovifeur
de 1 Eveche , les feuls Eccléfiaftiques , avec Icfquels il lui con-
venoit de traiter. Il leur mandoit d'exhorter en Ion nom ceux
qui etoient à la tête de la Fa6lion , à rentrer dans leur de-
voir

, & a lui rendre l'obéiffance qu'ils lui dévoient , comme
a leur Gouverneur

, avec promeife à ceux qui fc foumettroient

,

de leur faire éprouver les effets de fa clémençe,dontil leur avoit
de,a donne des preuves, qu'ils ne pouvoient pas avoir ouWiées.

Cet Aae, dont la Icdure fe fît publiquement , fur écouté
avec un^randhlencc

: cependant les plus Coupables n'o-
fant fc fier aux promefîl's ^e Dom Bruno , fortirent de ia
Ville, détermines, -omme la fuite a donné lieu de le croi-
re

, a tout rifqucr pour lui fermer l'entrée de la Province.Dom Chriftoplje Domincrucz de Obelar prit un autre parti,

V^^^'^'^ ^.^ lAîomption Wn accompagné, & alla jufqu'au
febiquan ou il s arrêta. Dom Bumo en fut bientôt iiiformé.
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«C Im envoia dire de Jui amener les autres Chefs de la Junte •

1
hr fcmbant dobdir;mais on eut tout lieu de croire a fi 1Jcur cnvo,a donner a.i. de l'ordre qu'il venoit de reeev2 r^hn ou .Is pourvûlîent k leur Alreté. On fut enlU teS Jcms (ans (*avo.r ce qu'il étoit devenu ; mais le GouvënSc ht fî b.en chercher qu'on le lui amena , & il renvoi b 1bonne garde p^ifonnier k Huenos Ayrès

'

Cependant il ëtoit forti de la Capitale deux cents Per r tlonncs pour a 1er fou rvn- l/^n^/, l^ d • 1-
^-^ms rer- u junte veut

vifeur nrnr .^^

loulcvcr toute la Province. En vain le Pro- ^^irc (ouicrcrviluu
,
pour leur faire comprendre qu'ils couroient \ leur '»l''ovince.

perte avoit mis en œuvre^les exhortations & les man
les ctVs^°T7/r"

^''^^"" P". "^ ^°'"' ^^ excommun a

r.iy f *
4 ^m'^''''

'''^"'' ^"^ ^" fuivroient
, frappés de.mêmes foudres; ils s'en moquèrent, ils forcèrent cn^feun

l^u ivoir ac Ja Junte
, puis ils tirèrent des Prifons tous ccuvqui etoient détenus pour leurs crimes Rr J.. u

quelques pièces d'artSeric vers fiL^n 'n^
.?^-]r^^<^'-C"5 ^vec

Le 1 dp M^-c n D
^'^Lati, ou ils fc fortiherent.

allez hardi pour fc joindre aux Troupes de k îiinr^ c';i

t7rok^df"^P""^
^°""^ ^?'^^^ ' SrMaTefté/& qj, {)!te Oit de même quiconque leur fourniroit la fùbfiftTnce &leur donneroit le moindre fecours. L'Edit fut vMè Zl^\ne parut pas avoir produit aucun effet

'"' P"'^^^^
' "^^^^ ^^

Indiei.,rous la TonlrTorIfate^^^^^
^°"'^-

taine de Dragons
, avec ordre de les attaquer Cet O^^"arriva le 16 à a vue de Ieiir<5 Urtr.^ ^u ^^^^l^^'^' ^^^ Uftcier

aer u„ profond filcncc i Ci TroL X ,.' 1 f ' 7 S""

.Je Camp E^n,mi. Cependant atant appris gu? les rIuuII
S iij
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n'avoîenc que neuf heures de marche fur lui , il les fît fuivre
par Dom Bernardin Marcinez , avec les MiUces de la Villa
& de quelques autres Places voifmes. Martinez fit une fi grande
diligence ,

qu'il atteignit leur Arriere-garde , fit plufieurs Pri-
fonniers , fe rendit maître de l'artillerie , des munitions &
des Chevaux de réferve. Il laiffà tout cela à Yaguaron , oii il

trouva encore Mendez avec l'Etendart Roïal
, qu'il porta k

l'AlTomption. Plufieurs Efpagnols s'y joignirent à lui ; il fie

encore quelques Prifonniers , qu'il mena à Saint -Michel, ou
il arriva le premier de Mai.

La défaite de l'Arriere-garde , avec la prife des munitions
& de l'artillerie , étoit la ruine de l'Armée entière ; la plu-
part des Chefs de la Junte fe trouvoient parmi les Prilbn-
niers , & il n'en reftoit plus que fix qui ne fufîint pas au
pouvoir de Dom Bruno. Il fit aulfi-tôt publier qu'il donneroit
cinq mille écus à quiconque les lui ameneroit , & on lui en
amena quatre : les deux autres, qui étoient Jean de Gadea,
& Jofeph de la Pena , s'étoient réfugiés parmi des Indiens
Ennemis des Efpagnols , & fe fauverent au Brefil. Le Gou-
verneur fit inftruire le procès des Prifonniers par fon Confeil
de Guerre : Thomas Lobara , Michel Ximenez & Matthieu
de Arcé furent condamnés à être pendus ; mais faute de
Bourreaux on les fit pafler par les armes. Ils demandèrent que
pour l'acquit de leurs confciences on lût à haute voix , avant
que de les exécuter , la formule de leyr rétradation

, qu'ils
avoient mife par écrit , de tout ce qu'ils avoient publié de vive
voix &, par écrit , contre leur Evêque & contre les Pères de
la Compagnie de Jefus , & cela leur fut accordé.
On fe contenta de flétrir plufieurs autres , par une Sentence,

qui fut rendue publique , &c de les exiler au Chili. Ces exé-
cutions fe firent le 1 5 d'Avril ; enfuite on procéda contre
Ramon de Saavedra , qui avoir donné le coup de la mort à
Dom Manuel Auguftin de Ruiloba , & contre Jofeph Dunrté ,
qui avoit tué le Ilégidor D. Jean Vaez Leur Sentence par-
toit qu'ils feroient pendus &; leurs corps écartelés. Ils firent
auflî leur rétractation , qui leur fit obtenir la grâce d'être
palîes par les armes ; cela fut exécuté le 11 de Mai & ils

moururent comme les trois premiers, dans de grands fentimens
de Religion.

Les Indiens des Rédu£lions , à la réferve de deux cents
qui écoienc du Dçfachemenp de Dom M^îiu de Echauri

*
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mais leur feule préfcnce dans l'Armée du GouverneuVJvoit
contribué plus ^ue toute autre chofe à foumettre &rdifllpi
les RebeHes

,
qui avoicnt déjà éprouvé de quoi ils étoientL

pables. Dès que Dom Bruio fe vit le M^re abfXïe kProvince, il n'eut rien de plus preffë que de leur permett ede retourner chez eux. Il les combla de careiTesT^ cTmme
il ^toit inftruit que ks Chefs de la révolte avo ent envS|au Confeil Roiaf des Indes un Mémoire raifonné

, pour hiireprefenter que tandis que ces Indiens auroient de Trme
"

feu
,
on ne feroit pas en fureté dans les HabitationsT laCampagne

; que pour donner plus de poids à ce qu'ils di-foient, il n'étoit point de calomnies
, Qu'ils n'eullât avan-cées contre eux & contre leurs Pafteurs\ & que tout ceUétoit dit avec une alTurance & un air de zèle pour e£public

,
capables de faire impreflîon fur l'efprit^de ceux au^ne connoiifoient pmnt afTez ni les Accufés /ni les Aceulkteurs

,
il crut néceffaire de prévenir le Roi fur ce Mémori^& lui écrivit la Lettre fuivante.

Memoiie
,

ete les plus floriffantcs de toutes. Leurs Habitans font rè
» duits a la plus extrême mifere ; leur nombre elïdiJnuë» de plus des deux tiers depuis dix ans

, que l'y avo s nafll» pour le même fujct
, qui m'y a ramena ^ y.,;^°^* P^"e

-. ble
, & la grande œconomic de leurs MiffionnaLs „e

g'
» fo.ent trouver à ces Religieux les moïens de nourrir ehez

:: fr,r.e„ff:lr''^''°^f'^^''-' ^"--'--^^

.. parmi eux pendant plufieurs années dT^uc-^^ l'fZ
" tre les eontmuelles menaces de la Commune mVde
.. pu« long-temsne leur ont point permis desWÙpeTk-a«:

>735-

Sa Lettre aa
Roi.

f.
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chore, que de fe tenir toujours fur la défenCive. Pour
M furcroit de douleurs, j'ai appris que la contagion gacrnoic
» les autres Bourgades ; & cependant j'ai trouvé furlaïVon-
» tiere le nombre de ces Indiens, que j'avois donné ordre
" ^ y F/^yo^^^» ,^,q"e ^ Peres, qui les accompagnoient

,

» y failoient lubfifter par leur grande charité & par leur in-
» duftrie , fans qu'il en coûtât rien à votre Tréfor Roïal.
" ^ela a duré jufqu'à la fin de mon Expédition , & îe puis
» alTurer Votre Majefté , que fi j'ai eu le bonheur de f^ire
» rentrer la Province de Paraguay dans fon devoir

, je le dois
» a ce grand nombre d'Indiens , à la ponctualité , avec la-

' " 3", f,
^^ ^"'^ exécuté mes ordres , & à la crainte , dont les

« Kebelles étoient faifis
, qu'ils ne profirafTent de cette oc-

« cafion pour fe venger de tous ks maux qu'ils leur ont faits.
» Les principaux Auteurs des fcandales qui ont régné dans

» cette Province, fe font mis dans la tête , ou voudroient du
« moms perfuader à tout le Monde qu'il feroit du fervice de
" >^otre Majefté d'ôterles armes à feu à tous les Indiens de
» ces Millions

; mais ils n'ont point d'autre vue en cela que de
»î les affbibhr

, pour être plus en liberté de faire ce qu'ils
»> voudroient dans ces Païs éloignés , & de n'avoir plus rien
" qui les empêchât de réduire à l'efclavage tous ces nouveaux

^

» Chrétiens , ainfi qu'il eft arrivé à ceux qui font domiciliés
» dans ces Provinces , & dont les Bourgades autrefois très
» peuplées

, ne préfentent plus aujourd'hui que des Hôpitaux
" ?" \P", "^ "o^«^ q"'"n petit nombre de Convalefcen ts!
« Lorlquen 1724 je vins pour la première fois dans cette
» Province

, en rendant compte à Votre Majefté de ce que
" j'y avois fait , je lui expofai ce que mon zcle pour fon

lervice m'infpiroit de lui dire. Je crois qu'il eft encore au-
jourd'hui de mon devoir de lui faire obfcrvet que dans un
il grand éloignement, il eft aifé de lui déguifer la vérité
lous les apparences d'un plus grand bien , &: qu'il eft d'o-
bligation pour un Sujet fidèle de parler avec la plus
grande fincerité à fon Souverain

, qui dans une fi vafte
étendue de Domaines ne peut être autrement inftruit de
ce qu'il a un fi grand intérêt de favoir. Dieu conferve la
Pcrfonne Roïale & Catholique de Votre Majefté pour les

» befoins de la Chrétienté. A l'Aflbmption, ce 2 y d'Aoift 1735

ï>

>j

»
»s

M
ÏJ

»ï

D. Bruno-Maurice de Zavala.
II
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n'y ^voi; encore que quelçîiies mois que Dom Bruno étoit lyu. "

rrations de joie trop univerfelles pour n'être pas finceresAfin de montrer combien il y étoit fenfible , iï leva furTéchamp rinterdiaion de commerce entre cette Province &
toutes celles aiu dfinpnrlpr,^ .4., D^.^.. _..ii-y . ^"^«^jCc

j tïr. Â
"---"«-«t^"»- .t iduiurice au souverain l'élec-tion de 1 Eveque de Buenos Ayrès pour le Gouvernement duParaguay & en fit biffer l'A^e Lpitulaire. Il rSl"t leRegidors & les autres Officiers

, qui avoient été dépouil esde leurs Charges par la Commune , ou par la Junte •
il fitprocéder en ff préfence à l'éledion des Alcaldes annuels Inomnia lui-même les Officiers Militaires & les Commandansdes Places & fon choix ne tomba que fur des Sujets

, qui s'ene oient rendus dignes par eur confiant attachemen lu fer-vice du Roi. Enfin le ly , il fit publier un Edit en forme deKeglement
,
pour corriger les afeus qui s'étoient diffés dansJa Province depuis que Dom Jofepfi de Antequira y étôitentre, & il ne fe pouvoit rien ajouter aux précautions qu'ilavoit prifes pour prévenir tout ce qui étoit capable de ^Jreretomber la Province dans l'état déplorable , d'où il venoi deh tirer avec tant de fageffe.

Cet Edit avoit été précédé d'un autre
, qui ordonnoit lareftitution des biens ufurpés par les Rebel/es fur ceux qui Tr

rTf^lT^" '^PP°^''^ ^r' ^"^^^P^^^^^ criminelles
, ZK

v!flf ' ^/P'°"^^^ ' ,^ ^ réparation des dommages qu'on ^"PP'- ^^
yavoit faits. La tranquillité & la promptitude avec fefqLles

'^"'''^

tout cela fut exécuté étonnèrent beaucoup tout le ZndlLes Coupables paroiffoient eux-mêmes furpris des exc^^ oh
Ils setoient laiffés entraîner , & leur repentir les fl fo^ï
aller au-devant de ce qu'on exigeoit d'eux. Gabriel Delcrado
qui avoit porte le premier coup à Dom Manuel Aucruflin de^uiloba

,
Alt arrêté f.^ ces entrefaites , & le Gouverneur votlut que les nouveaux Alcaldes fignaffent l'Arrêt de fa mort &:

prefîdaffent à l'exécution. Pcrfonne ne remua, & l'on vit n'eude «ours après avec la mêm^ tranquilhté le fupplice de PlacideRofa, qui fut auffi pendu , & di quelques autres qui furc> t
fouettes par la main du Bourreau. Vette dernière \,rcuve à

Soumi'dîoii

încfpcrce de
p!u(ieurs Re-

lues- uut.

laquelle
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core des Paftirans de Ja Junte , lui pcrfuada que l'ouvrage dtf
la pacification de la Province étoit confommé , ôc qu'elle
feroit durable.

Dom Jofeph Palos en jugea de même
, quand il fut inftruic

de tout ce quis'ëtoit pafle , & il fe hâta de venir fe remontrer
à Ton Troupeau, dès qu'il put s'en promettre une docilité,,donc
il avoit long-tems defefperé ; mais s'étant embarqué furie Fleu-
ve , il fit naufrage , & on ne le fauva qu'avec peine , après
qu'il eut vu périr fous fes yeux fon Secrétaire

, qu'il aimoic
tendrement , & vingt-deux Perfonnes de l'équipage. Ce fâ-
cheux accident le retarda beaucoup , & il ne put arriver à l'Af-
fomption , que bien avant dans le mois de Juillet. Il y fut
reçu avec des tranfports de joie qui ne le furprirent point de
la part de ceux cju'aucune crainte , ni aucun intérêt n'avoienc
pu empêcher d'écouter fa voix , & il ne fut pas moins touché
de l'état d'humiliation où il trouva tous les autres , ni des
promellès qu'ils lui firent de réparer le pafle avec ufure.
Mais ce qui lui en fit mieux connoître encore li fincérité

ce fut de les voir concourir avec autant d'ardeur ^ que ceux
qui avoient toujours été les mieux intentionnés , à redemander
le rétabliflximent des. Jéfuites dans leur Collège. Le Chapitre
Séculier en avoit fait la première propofition à Dom Bruno
après une Aflçmblée générale , qui s'étoit tenue à la Maifon
de Ville, où il avoit été arrêté d'une voix unanime que foa
Excellence feroit fuppliée d'accorder fa proteârion a la Ca-
thédrale, pour obtenir de ces Religieux qu'oubliant le oalTé,
ils ne fe refufaflènt point aux vœux de tous les Citoïens, donc
la plus faine partie les avoit vu partir de leur Ville avec le
regret le plus fenfîble, & ceux mêmes, qui avoient à fe repro-
cher la perfécution qu'ils avoient eflîiïee , ne defiroient rien
tant , que de pouvoir réoarer leur faute.
Le Melbre de Camp Dom Martin de Chavarri , &c le Ser-

gent Major Dom André Benitez, furent chargés au nom de
tous avec le Procureur Fifcal de la Ville , d'agir auprès des
Jeluites; & ces Meffîeurs écrivirent une Lettre commune au
Père d'Aguilar pour le prier de fe rendre à leurs defirs. Dom
Jérôme Flécha , Dom Bernardin Martinez , & Dom Mathias
de Vanegas furent chargés de la même Commi/îîon par le
Corps Militaire ; & Dom Bruno qui avoit reçu un ordre du
Viceroi & de l'Audience Roïale de Lima , d'emploïer la for-
ce, fi elle étoit nécefliire , pour le rétabliflèmcnt des Jéfuites

in
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7. , : :— .1" " —"i.ii.«rtL vuinmc une erace , ce au'il
/cuhaitoit plus que perronne. Ilenvoïa fur le champ au Pro-
vincial des copies des SuppJiaues qu'il avoir reçues à ce fuiet
.vec une lettre par laquelfe il le p;?oit de faire ^partirM-
Jai ks Religieux

, dont il vouloit compofer ie^ Colleee -faLettre étoit datée du huitième de Juillet , & le Père d'À^uikr

Saire.
"''"'' ''"^^ ''"'' ^" ^^^^^' ^^^"^^^^ ^ ^"O

Il fut auffî fenfible qu'il le devoit être à ces emprefTements& fit aux deux premières Lettres desréponfes fort polies II Zlpondit le vingt-huit au Gouverneur qu'il étoit tre^s difpofë àfaire ce que fon Excellence lui ordonneroit
; mais iHui fitobferver que l'Arrêt infamant de la profcription des Jéfu esJeur aiant fait perdre dans la Province le crédit oui leur étoi^

necefllure pour s'acquitcr avec fruit des fondions propres deJeur Inftitut & pouvant tant qu'il fubfifteroit leur êïre re!proche par des efprits mal-faits , ou par ceux que le moindrexnecontentement mettroit demauvaife humeur contre eux iîJui paroilToit qu'on devoit commencer par annuller & flët'rircette Pièce: cju'au refte il en paiTeroit^r tout ce que foa

^â^r^^r'A^'f'r''' P^'^""^^ ^"'^'^^^«^^ q"- l'honneur& les intérêts de fa Compagne ne pouvoient être en de meil-leurs mams que les fiennes.

^3'^'^''l
^^ Gouverneur, & l'Evêque

, qui étoit arrivé pen^ Comn.cntîl,dant ces négociations
, lugeafTent que tout étoit fuffifamment '°"'^^^--

reparé par Mrrêt de l'Audience Roïale , ligné du Viccropar les Suppliques des deux Corps
, qui'y aboient réprouvé

"

comme une abomtnauon & une entrepr^è fJcri/ége ^neTarJes

uXvTT'"' ' ^'fP"^^°"^^^ Jéfui4s,D^r,;Br„C niun Edic du douzième Août calTa & annulla toutes les in4-
mcrtions

, & toutes les procédures qui avoient été faites A celujet, & en envoïa une copie collationnée au Père d'Aeuilar
r reçue

, partit pour l'AlTomption avec le
KlCO . oui éroir nnmmA R«,a«.,- J.. /->_!

p2!1^ 1^^^% ^^n^^nn"^ ' r'","«- F""r t- Auomption avec lel^ere Jean-Baptifte Rico , qui étoit nomme Re&ur du Col-lège
, & cous les Religieux qui dévoient occuper cette mai-ion

: ils y arrivèrent ledixieme d'0<aobre

Cor^^î^'"'"' ' ^' t^te des Troupes
, fuivi de tous les

Ré'uli^rl
7^"' ''^'' '''"' fon Clergé

, & les Supérieurs des
JJ-eauiiers

, les reçurent aux acclamations du Peuple les con-

'i 4 lew Collège. Le kndcman Dom Jofcft Palos y célébr»

Tij
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pontificalement la Meflè, &Ie jour fuivantle P. Fernand NavaW
rette. Supérieur de la Merci, chanta une McfTe Soicmnelle dans
Ion Eghfe, ou depuis qu'il étoit en place , il n'avoit pas mart-
qué une feule année de folemnifcr la Fête de Saint Tenace.
Le Provincial fit aulîî-tôt ouvrir les ClafTcs , & recommencer
routes les fondions mu avoient toujours été en ufage dans ce
r^ollege ; i voulut même que déformais on y donnât des Re-
traites réglées

, comme le moïen le plus efficace de remédier
aux defordres que les troubles palTés & la licence qu'ils avoient
introduite, ne pouvoient manquer d'y avoir caufes , & le Doc-
teur Dom Jean Melgarejo , alors Doïen de la Cathédrale , &
depuis^ Eveque de Santiago du Chili , fonda une Maifon
pour être uniquement confacrée à cette bonne œuvre. Le
Fere d'AguiIar de fon côté déclara qu'il ne redemandoit rien

,

qu il remettoit à ceux
, qui n'étoient point en état de refti-

tuer, ce qu'jls avoient enlevé des effets du Collège, & dé-
fendit de pourfuivre en Juflice ceux mêmes qui le pouvoient

rellement, & le zèle qu'il avoit témoigné pour maintenir la paix& conlerver la réputation de la Compagnie.
Dom Bruno refta encore quelque tems à l'Aflbmption pour

confolider l'ouvrage qu'il venoit de finir. Il nomma enfuite , en
vertu du pouvoir qu'if en avoit reçu du Viceroi , Dom Martin
d Echauri Gouverneur du Paraguay , & lui lailfa pour fa Garde
les Dragons qu'il avoit amenés de Buenos Ayrès : il fut beau-
coup plus heureux dans ce choix , qu'il ne l'avoit été dans le
premier qu'il avoit fait dix ans auparavant

, pour remplir cette
place

, & il n'eut pas plutôt établi le nouveau Gouverneur dans
1 exercice de fa Charge , qu'il partit pour fe rendre au Chili

,

ou le Viceroi lui avoit mandé que fa préfence devenoit de
jour en jour plus néceflaire.

l?;iS: ?u" I ^i
ï^^î?^' néanmoins c^ue fon defTein étoit de fe rendre d'a-

laSloniet
bord a Buciios Ayrès

, oli pendant fon abfence il étoit arrivé
$. sacremenr. Une Elcadre d'Efpagne deftinée à faire le Siège de la Colonie

du Saint Sacrement. Je n'ai pu rien apprendre du motif ni
du détail de cette Expédition

, pour laquelle le Perc d'Aeuilar
reçut ordre d'envoïer un Corps confidérable des Milices des
Kedudhons

, qui y rcftcrent quatre mois : je fais feulement
que la Place ne fut point prife , qu'elle ne fut pas même affié-
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l^e dans les formes , les Habitans de Buenos Ayrès, & peut- "TtTT^
erre aufîî les Troupes Efpagnoles n'aïant pas goiité cette entre-

'

prjfe; cjue le Père Thomas Wcrlc , Jéfuite Bavarois, un de
ceux qui 'tccompagnoient les Néophytes , fut tué d'un coup de
hidl en s'acquittant des fonctions de fon miniftere fort près
de la Place, & que les Indiens furent congédiés uns avoir
reçu un fol quoique le Roi Catholique eût ordonné qu'on
leur domL-it la folde ordinaire des autres Indiens , & que la
mifere où ils étoient réduits ne leur auroit apparemment pas
permis de refufcr, comme ils avoicnt toujours fait toutes les
fois qu'on la leur avoit ofFerte.

Quoi qu'il en foit du fuccès de ce Siège , où ces Néophytes lu a n
n'eurent pas occafion de Ce diftinguer beaucoup , Dom Bruno BrunS." '

étant arrive a Santafé
, y mourut d'une attaque d'apoplexie

gui enleva a l'Amérique Efpagnole un des Hommes
, qui y a

fait le plus d honneur à fa Nation. Sa prudence , fon habileté& la valeur 1 avaient élevé au grade de Maréchal de Camp, lorf.
qu une bleiïlire qui hu fit perdre un bras , l'obligea de fereti.
rer du fervice. La douceur & la modération

, qSi faifoient letond de fon caracTrere , foutenues d'une fagefTe , d'une activité& d une fermeté peu commune , rendoient en lui Je comman-
dement également aimable & efficace ; une grande droiture
une piéte folide, un zèle toujours adif pour les intérêts de la
Keligion. le firenr roninnre lin-^l^mf^,^»- ^^r.^^n. j__ t?

del'

àdii

vernoit

elle commcnçoit à jc-.„

la plus vive impatience.
La Ville de Buenos Ayrès aimoit trop fon Gouverneur, Nouvel.,pour ne pas entrer dans toutes fes vues : elle connoifToit fcs CoHc^rdl":

lentimens à 1 égard des Jéfuitcs , & dans le tems qu'il tnviil î""« ^"'i^, ^

loitàlesinfpirer aux Habitans de l'Afl^omption, eWoTna à
""''""

ces Religieux une marque de fon eftimc
, qui n'étoit poirt

équivoque. Depuis trente ans elle s'étoit confidérablement
étendue & peuplée. On y avoit furtout joint un alTez ?rand
terrem nommé^/ro c/i San Pedro -, mais ce nouveau quirderqui etoit déjà fort habité fe trouvoit tellement environnédeau dans la faifon des pluies

, qu'il ne pouvoit alors avoiraucune communication avec les autres , ni par couféquent en
recevoir aucun fecours , foit pour le fpiritucl , foit pour le^
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befoins de la vie. Ses Habirans plus preffes encore de remew
dier au fécond de ces inconvëniens qu'au premier , deman-
doientdefHiis long-tems qu'on donnât un écablifTemcnc aux
Jéfuites dans leur quartier ; mais il s'y trouvoit des difficultés
qui paroilToient infurmontablcs.

Enfin en 1734» i-'" Gentilhomme fort riche, nommé Dora
Ignace de Zavallos , qui étoit établi à Buenos Ayrès , aïanc
fait un voïage en Efpagne , & en aïant rapporté une fort belle
copie de l'Image miraculeufe de Notre Dame de Belem , qui
fe conferve dans l'Hôpital de la Cour à Madrid , la fit piacef
dans le quartier d'j4iio di San Pedro , qui étoit apparemment
le fien ; lui fit bâtir une Chapelle , &: réfolut d'y fonder un

l'on

il y

y londer un Collège , s ofïrant d'en faire tous les frais , dès
qu'il fcroit revenu d Efpagne, où Çiis aflaires l'obligeoient de
retourner. °

Le Provincial accepta fes offres , fe rendit fur le champ à
Buenos Ayrès , obtint du Gouverneur & de l'Evêque \ts per-
miflîons néccffaires , &: en attendant les Lettres Patentes du
Roi pour l'éreAion du Collège , fit bâtir un Hofpice auprès
de la Chapelle, &; y envoïa deux Jéfuites

, qui remplirent par-
faitement l'attente 6iQ% Habitans. Alors l'Evêque

, qui étoit
encore Dom Jean de Arre^ii , Dom Miguel de Salcedo

, qui
yenoit de fucceder à Dom Bruno Maurice de Zavala dans
le Gouvernement de la Province , & le Corps de Ville écri-
virent au Roi pour lui demander la permifiîon d'ériger ce nour
vel Etabliffement en Collège. Le Père Ladiflas Oros, Procu-
reur Général du Paraguay

, qui étoit alors à Madrid , fut
chargé de fuivre cette affaire , & obtint fans peine de Sa Ma-
jelté les Lettres Patentes qu'on lui demandoit. Le Colleo-e fut
bientôt bâti , ôcDom Melchior Taglé y joignit une'Mai-
fon de Retraite , qui conibla les vœux des ^abitans de ce
quartier.

Le Port de Montevideo
, qu'on avoit commencé de peu-

pler en 1726, écoit cncone plus dans le hefoin de fecours fpi-

j" ^'""''V •

X* i-iuviiicc
, avoit ete d'y envoïer deux

de (es Religieux pour y faire une Million. Dieu y bénit telle-
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pcnt leurs travaux (],ue depuis ce tems-Ià le Commandant &k GarniTon ne ccOoient point de faire au Provincial les piu^Vives inftanccs pour l'engager h y accepter une MaiforiîsVrerdi enfin avec l'agrément du Gouverneur . & il y cnv<^,îdcux/efuitcs, efqueisfc trouvèrent encore chargés desZpages de tous les Navires

, qui arrivoient d'E^c^e acTuYmouilloicnt l'ancre dans ce Port. ^ ^ ^ *

Ccn'étoitpasfculementàBuenosAyrèsquc l'on paroi<ro,Vprendre à cœur de dédommager les Jéfuiteslle la tir^cu onqu ils fouffrœent depu s f long-tcms dans la ProvVice du
p"*

ràguay. Nous avons vu plus d'une fois les attentions des Gou'verncursduTucumanàfes féconder dans toutes les foncWde leur zèle
, & dans les tentatives qu'ils faifoient pour porterh lumiej-e de l'EvnngiIc dans le Chaco. Ils ne trouvoient nLmoins de protedion dans les Evêques. On peutTu.cr ^dcieurs fentimens pour eux par «ne Lettre que bom J?, , deSarricolea & Olea écrivit en 17^9 au Roi CathSioue tpar celle qu'il écrivit l'année fuivante au Pape CWSlTpour lui cîemander la permiflîon de renonc^er à fon Evêd,]

*

& exurer dans la Compagnie , où, s'il ne pouvoit obte-'nir de Sa Sainteté d'y palTer le reftc de Ces jours
, qu'elle iuipermit du moins d'y mourfr , en faifant à l'article de la mo t^UVœux que font les Novices à la fin de leur Noviciat ce ouiui fut accordé. Les Jéfuites du Paraguay ne pofTederent pourtant pas long-tems un Prélat, qui le'ur ^toit^en plus ,éceffaire dans la place qu'il occupo?t, que dans celle ^qu'ilfoIl[:citoit parmi eux; il fut bientôt aprèt transféré d'abord\\ J'E

Pérou '"'''^" ^" ^^^'
'

^^^"^^^ ^ "^"i ^- C"fco au

Ï73Î.

Fin du dix-neuvieme Livre.
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v^aVe f,;""^'"''
^ ^'- ^'^"'^ ^' P^"^ ^'•""^ Maurice de Za- —

o.fqu on y pcnfoic le moins , menacée d'c^icrics revoiras nfr '^"^uay.
les mains des Barbares. Les Guaycurus , i^éconciîuWes Fnnemisdcs Efpagnols & les Mo'covis / auxqSt Go.^e"^neur du Tucuman taifoit vivement la -ucrre vn,,I Lnl T
ter de la foibleife où les diiîèncion: ï"voTen;^^ ^PiW
entrèrent en même tems

, comme de concert chîcurdè urcote
,
porteront le rava<,^e jufcju'aux portes de h C^DÎ^.t

"'
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Proict d'une

Rfluaion
poi r les To-
bàtiucs.

«734-3^' Millionnaires de lui en cnvoïer le plus qu'ils pourroicnt , & il

fut obéi avec la plus grande promptitude. L'approche des Néo-
phytcs obligea bientôt les Iiihdeles .\ fe retirer ; ôc cette prompte
retraite acheva de faire comprendre aux Habitans de l'Aflomp-
tion , que leur plus grande relFource contre des Peuples

, que
ks armes des Efpagnols n'avoient pu dompter , étoit dans
ces mêmes Néophytes , dont ils avoient dit tant de mal , ôc
qu'un aveugle &c honteux intérêt leur taifoit Ibuhaiter d'avoir
pour Efclavcs

; quoique plus d'une expérience dût leur avoir
appris qu'avec la liberté , les Indiens perdoient non-feule-
ment les vertus dont ils honoroient la Religion , mais encore
le zelc qu'ils témoignoient pour le fervice du Roi , & le cou-
rage qui les rendoit ii utiles à l'Etat.

Quelques autres Nations du Paraguay faifoient alors affcz

_
fouvcnt des courfes dans les Habitations Efpagnoles , &c y
caufoicnt d'alfcz grands dommages : les plus mcommodes de
tous étoicnt lesTobatines , connus alors ious le nom de Mon-
tagnards. J'ai dit qu'en 1723 on en avoir gagné à Jefus-Chrift
;ufqu'à 400 Familles , qui avoient été reçues dans la Rédu^ion
de Sauite Foi dti Parana ; mais que dix ;;ns après , efFraïées par
-les menaces de la Commune du Paraguay , & ne pouvant
plus fupportcr la faim & les autres mifcres , oii étoient réduites
toutes les Réduiflions de cette Province , elles avoient difparu
tout-d'un-coup , fans qu'on pût favoir ce qu'elles étoient de-
venues^. On apprit dans la fuite qu'elles s'étoient retirées dans
les forêts & dans les montagnes d'un Canton nommé Tarama,
d'où on les avoit tirées après leur converfîon. C'étoit de-là que
ces Déferteurs faifoient des courfes dans les Habitations Ef-
pagnoles , infeftoient les chemins, pilloient & maflacroienc
tous ceux qu'ils trouvoient fans défcnfe , ce qui interrompoit
tout le commerce.
On crut que le I»ere d'Aguilar pouvoir fcul faire cefîèr ces

hoftilités , & le Procureur Général de la Province fut charç^é par
les Magiflrats de préfenter une Requête à D. Bruno-Maurice
de Zavala

, qui étoit encore àrAObmption
, pour le fupplier

d'enj^ager le Provincial de leur envoïer quelques Jéfuitcs
, qui

travaillafTent à \qs réconcilier avec les Efpagnols. Dom Bruiio
fit encore plus qu'on ne luidemandoit; & Û crut que la chofe
étoit aflcz importante pour y intercflcr l'Evêqne. Il adrcfHi à ce
Prélat, & au Peic d'Aguilar, un Auto exonatorio à ce fujet.
le Provincial n'avoit pas befoin de cette formalité pour en-
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l'Evéqii

trcprendrc une œuvre li digne ,le Ton zèle; il n'eut pa,s plu- \

''

^ ,o
toc bit connoitrc dans les Réduaions les plus voKîncs fes in

^^'^"^^'
tentions

, que pudeurs Mi/lfonnaires s'oirrircnt pour une £n.
trepnfe dont ils connoinbienc mieux que pcrfonne tous les
dangers, & il n eut poun d'autre peine qu'à confoler ceux, donc
il n acceptoit point les oHres.
Dom Bruno Maurice de Zavala étant parti fur ces entre-

faites
, Dom Martin Jofcph d'Echauri fuivit avec zelc cette

aftaire
, & dans une Lettre qu'il écrivit au commencement de

J année 1738 au Roi Catholique , il lui manda que ce Gouver-
neur avoit accordé aux Pcrcs de la Compagnie la permiUîon
qu ils lui avoient demandée de fonder dansée Canton de Ta-uma une Réduaion pour ks Tokitines. Mais le fucc^s de
Lntreprife de ces Millionnaires ne fut pas auin prompt qu'ils

Javoient efperé, & ce ne fut Qu'au bout de quelques annéesde recherches, qu'ils vinrent à tout de découvrir 7cs Tobati-
nes fugitifs

,
qu, n'avoient plus de retraites fixes. Nous verronsen Ion tems quel fut le fruit de leur découverte

L'Evêmic du Paraguay
, quis'v intérelfoit plui que perfonnc,n eut oas la confolation de voir les heureufes fuites de cette af

fairc.Au mois de Septembre de l'année i737,iItombaen apople-
xie ôf^uoiqu d eut été promptcment fecouru , il comprit qu'ilne lui rHïoit pas long-tcms h vivre. Dans cet état , uniquement
occupé des )uçemens de Dieu , il écrivit au Roi

, qtîi l'avoit
confulté furpTufieursDoints, & en particulier fur leTviémoire
deDomBarthclemideAldunaté, dont nous avons parlé , &t

la fufrl"' n
^"^ ^^^'•^«"/e Barua

,
dont nous parleVons dans

la luite. On peut regarder la réponfe qu'il fit à ce Princecomme le Teftament d'un des plus faints & des plus sran il

rJnï/' ? r
'''"' P'""" "*''" l'Amérique. Il n'y entra dans alçun détail fur ce que contenoient les deux Mémoires ; mais

}I en dit afTez pour faire comprendre à Philippe V le
leurs Auteurs lu, en avoient impofé fur tous les Chefî Ontrouvera dans ks Preuves cette Lettre

, qui eft trop longue pour
être rapportée ici. ^ ^ ^
Dom Jofeph Palos mourut le Vendredi-Saint de l'année s. me

juivante
,
après avoir gouverné quatorze ans fôn E.rlife dans ^^"^'^S'

Jesplustriftes & les plus critiques conjonaures, où^puiffc fe

Relilion"^ I^?ï"
Les fervices importons qu'il a rcfdus À URehgion & à Etat, & ce qu'il lui en a coûté, foit pour rete-

nir une partie de ks Ouailles dans lobéifTance & la foumifllon.

Vi;

Parapuayom-
bc en apople-

xie.

mort Si
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1737-38. ^oit pour y nmcncr celles qui s'en t'toientdcartt^cs, nvoît eft-

gagé Philippe V h lui oHnr un Sic,;c plus conlick'raWe •

mais content de fcrvir Dieu dans une Ëglile pauvre , où on lui
donnoïc tous les jours tant de nouveaux chagrins, qu'il nouvoit
J'appeler avec jullicc uncKpoufede fani;, i? ne Fut pas m^-mc
tenté de la c|uicter pour en prendre une autre , & il mourut
dans le fcin de la pauvreté.

Dans la Lettre, que nous venons de citer, il fe plaignoitan
Koi de ce que l'on confervolt encore dans l'Archive de la
Maifonde Ville de l'Allbmption bien des Arrêts rendus pen-
dant les troubles . contre l'immunité Ecclélîaftique

, contre
fa réputation

,
celle de plulîeurs de {"es Chanoines, du Curé

deSanitlilaife, contre celle des Jélùites
, parceque , difoit-

on, il n'y avoir point d'ordre de les biller, ni de les brûler-
niais ce n'étoit pas la faure de ceux qui conipofoient alors le
Chapitre Séculier, lefquels, immédiatement après qu'ils eurent
été rétablis dans leurs Charges , avoient écrit a Sa Maielté une
Lettre commune, dans laquelle ils parloient de tous ces Aélescomme de Libelles dillamatoires contre l'Evêque, le Clerué
les Jélùites , i?c les plus honoiables Citoïens , drelfés par desHommes (ans honneur, (ans probité, (ans Reli<;ion , foulint
aux pieds les immunités & la Jurifdiaion Eccféliadiauc • &
ils inlinuoient que Dom Fkuno Maurice de Zavala , n'avoir
pas cru devoir y toucher fans un ordre exprès de Sa Maiefté
& s'étoit contenté de ùkc brûler par la main du Bourreau*
ks Ecrits OUI couroient dans le Public fur le même fuiet lî

y a bien de l'apparence que Philippe V aura eu ésrard aux rc
Pre(entat.o is d'un Prélat (i refpecbble , & ;V la liemande de
Magdtrats U dignes d'c'tre écoutés ; mais je n'en ai rien trouvé
dans mes Mémoires.

cho.c la réu-
^^^^1'"^'^"^ l'attention que le Marquis de Cartel Fucrté

nionHurhaco ^^?^^ donnée aux affaires delà Province de Para<niay ne l'a
J.US les loix voie pas empêché d'en apporter une très féricufel ce oui fai•Jcl£v.ng.ic. loit depuis plus d'un liecle l'objet de celle de (es Prédécef

leurs
, des Evêques & des Gouverneurs du Tucuman, & avoir

de|a coûté tant de (ang aux Millionnaires
, je veux dire aux

moïeiis de réduire le Chaeo Tous les loix de l'Evan^HIe & parune foumillion volontaire d'ajoi-ter cette Provinc? ;\ l'Empire
des Kois Catholiques. Comme le principal obflacle qu'on v
avoit trouvé juiqu'alors venoit des Chiri.^uanes

, qui pouvoienc
Iculs t;ure reufhr une 11 belle Entreprill , li on povjioic venir

Ce q\iî cmpé
choit la réii-
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k bout de les gcigncr , riniitilité des efforts qu'on avoit faits iuf- 173 1 - 38-
ciiics-Ia pour v.itncrc leur rénftance , ne parut pas encore , ni
au Viceroi

,
m aux Ouvriers Evangéliques , une raifon fuffiu

iantc pour y renoncer.
II s'y rcncontroit néanmoins deux grandes difficultés ; la

première écoit la f^oiblcflc des Efpagnols dans ces Provinces
ou ils n etoient nullement en état de fe faire craindre de ces
Jlarbarcs

, & de ne pas Jailîcr impunies leurs hoflllités &c I nirs
perfidies. La féconde

, qu'il n'étoit prefquc pas poli.blc de
difl.pcr leur défiance, & la crainte trop bien fondée qu'ils
jvoicnt quon ne voulût les rendre Chrétiens

, que pourks réduire en efclavagc. Toutefois , comme on fc flatte ai-iement fur œ qu'on fouhaitc avec ardeur, & que la tran-
quiJIirc du Tucuman dependoit de n'.ivoir rien h crain-
dre d une Nation, qui feule étoit capable , fi elle étoit bien
fincerement reconci lee avec les Efpagnols, de contenir tout
it ehaco & dont la convcrlion entraîneroit vraifcmblablc-
mcnt celle de tonrc cette grande Province, on ne fc laflbitpoint déformer des projets pour les unir avec les Efpa^r.iols
par le lien de la Religion. m ^ ^ °'*

Les Jéfuites de leurVôté étoicnt toujours, & on ne pou-
voir en douter

, très difpofés à tout ce qu'on deliroit d'eux
"

TT '
i"" VT'^'^^'-r

^o""»^^^"t mieux que perfonnc la dif-
hçulte de l^ntrepnfe; non-feulement parceqî.c quelque inu-
tiles que pufîent ^tre leurs tentatives

, il n'y aviit qu'\ cr"
gner pour des Hommes Apoftoliques , dont la récompenfequ ils ne doivent attendre que du Ciel , n'eft point attachéeaux fucces de leurs travaux ; mais encore parccquc plus d'unecxperienœ leur avoit appris

, que quand le iLment de UG ace efl venu
, elle triomphe des cœurs ks plus re^boHes, & eue les Minières du Soigneur ne doivent jamais

defefperer de voir arriver cet heureux moment , dont ils au-

pXcn
'"^ '^' "' '^'''' pas trouvés prêts pour e„

^rn ""i'"'^
pcrfonne n'ignoroit leur difpofition h cet cc-ard h xr „

do r' it ^'t '
"'"

'h P^T -P°^-^ -- in^ulncs de^' ces 'r - --^^T;:''
doutablcs Indiens

, refolut d'en profiter; & le i 2 de Févrirr P]*^"" '«

P^nt^o^'îr^' " ^'T't ^^ft^^^f"-^^^ pour lui re- SSS.'
prefcntci qu elle ne vo.oit plus d'autre moïen de la mettre enluretc contre la fureur de ces Peuples, que de fairenmnouvel effort pour ks attirer au culte du vrai Dieu ; eue pour

Vil] ^ I
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^
propos de n'y emploïer que des Miflîon-

naires , qui animés du même efprit
, y cravaillaflènt de concert

,

& fuflènc fous la dépendance d'un feul Supérieur
; que cette

manière uniforme n'avoit pu être gardée tandis qu'on avoit
envoie à ces Indiens des Religieux de difFérens Ordres, qui

,

quoiqu'également zélés pour le falut des Ames , avoient fuivi
diiîérentes méthodes ; qu'il lui paroiffbit qu'on devoir s'en te-
nir aux feuls Pères de la Compagnie de Jefus , lefquels , outre
que cette partie du miniftere,qui regarde la converfion des Infi-
dèles eft finguliéremcnt le propre de leur Inftitut , ont une gran-
de facilité pour apprendre les Langues , & parmi lefquels il

s]en trouvoit beaucoup qui favoient celle que parlent les Chi-
riguanes, qui avoient d'ailleurs un talent marqué pour s'atti-

rer la confiance des Peuples les plus barbares, & qui -en vertu
du privilège qu'ils ont reçu des Rois Catholiques

, pouvoienc
feuls les ralfurer fur la confervation de leur iilx-rté

;
qu'elle fup-

plioit donc fon Excellence de vouloir bien engager l'Au-
dience Roiale des Charcas à charger ces Religieux d'annon-
cer l'Evangile aux Chiriguanes.

Le Viceroi fit entore plus qu'on ne lui demandoit. Après
avoir communiqué cette Lettre à l'Audience Roïale de Lima,
il rendit, conjointement avec cette Cour , un Arrêt daté du
7 de Mai , qu'il adrefla à l'Audience Roïale des Charcas, &
qui portoit qu'il convenoitde prier le Provincial des Jéfuites
du Paraguay , Se de lui enjoindre de nommer des Sujets de
fa Province , pour l'Expédition que propofoit la Ville de
Tarija ; & en conféquence de cet Arrêt , Dom François Her-
bafo

, Prélîdent de cette Cour , écrivit au Père Herran une
Lettre datée du ^ de Juillet , dans laquelle , après avoir
rapporté celle de la Ville de Tarija , la délibération de l'Au-
dience Roïale de Lima , & l'Arrêt rendu par le Viceroi , il

leprioit & lui enjoignoit de s'y conformer. La Ville de Ta-
rija de fon côté , aïant eu avis de ces démarches , écrivit au
même Provincial, le 6 d'Août, une Lettre de civilité , où
en lui marouant l'efpérance qu'elle avoit conçue du fuccès
d'une Cl belle Entreprife , elle témoignoit une grande impa-
tience de la voir commencer.
Des ordres fi précis & des foliicitations fi engageantes

,
ne laiflbicnt plus à la difpofition du Provincial quelle choix
des Mijîjonnaires ; & fon unique embarras fur de pouvoir fe
déterminer parmi le grand nombre de ceux qui fe préfentcrent.

Ordre envoie

ai) Provincial

des Jéfuites à

ce fujcc.

Choix des

Mifllonnaircs.
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II ne balarrça pourtant point k nommer pour Chefde {'Fntr^r^J : [TfeunHomme 9»^ i^avoit voulu receveur fa Soni^TFo ^^"''
beifTancc, quoiqu'il la fouhaitât peut-être plus aSmen;qu aucun autre

, parcequ'il étoit perfuadé que fe M.rrt.T

r

roit le terme. C etoit l Perc Julien de Lil^rJj ^'f'7'^fJ"
^^-

dans la Province de GuipufbtVqu^ rt;,^ L^^^^^^^Sebaft.en
, lequel depuis quatre ans é?oit chargé de la rS'"non de Samt-Ançel dans^la Province d'Urùluav

^"'"

Paî JL::"nr!^:SlP±l!"--P- ^-^s Uons du
-wM^ut-cLic point encore paru dans les MJ/Iî^^o jParaguay ua Religieux^d'unc piété pL émh^ntc-Tconhtvincwl

, qu, l'avoft mené d'iLcne en AménW i

°"

lurl expédition dont ils'aEiflbit. Il lui écrivit n^„r i' i

•

pofer
,
en le priant de lui iSander s'il â'tvÔrtfoTnt L '"°'

ne devoir lui être manifèftée que par7or.^,±,£^"l. 1"!

Caraflcre Ha
1'. de Liïardi.

qu-ilfutaff„rnuPe;drLTzardT 11
„""' P™""»

'
''"

Miflioniwires hiSTatih fi

"°,"'^'""', '""-"^"«^ «' f™»

Bée^irepS.r;lr:„Sei;s1e^tir^^^^

^nSl'7:iV:rtL'y'"?''''y - Çon,™cnctrent du
Buenos aJtL TeVtè de L^T' <ï"^" """i^ de Juin i

tcn« dan^cette VillT^D^mt;,„:"5:îa'rt â'':t"qui avo.t conçu pour lui une amitié trèstcnX^ j'

ccqu'on'le tko t°dc fo.rr^''" "' P"""" ''' ""f"'" ^1=

ait qu'il reflcntoit une double iîië de ïatLn l

•"'''P"';-

faitefon Provincial, & parceqi^°l efperoit^ ^nVlf',
'"' ""''

rcrot 'honneur du Mirrv-,. 11 "P"°
f

quelle lui procu-

roSéiffince^C^tl^Ç iVttauraqii;' ^ '^™f 'I" •'

tueux Gouverneur, lequel, aprt a Xî H,
^^^'""- '' "T
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Il arrive a

Tiirija

Jéfiiites

vcllcs <]

apprenncn

38. Le voïas;e depui? Buenos Ayrès jufqu'à Tarija fut fi long

^e i & fi pénible
,
que le Provincial tomba malade de pure fati-

avcc gue à trente lieues de cette dernière Ville , & fut obligé de

plus loin, us le rendirent enhn le dernier jc .

.

de Novembre à Tarija , oii ils furent extrêmement furpris

d'apprendre que la guerre étoit fur le point de recommen-
cer avec les Cliiriguanes , & qu'il n'y avoit aucune apparence
que ces Barbares fuflent difpolés à les recevoir ; mais ce qui les

étonna encore davantage , fut que le lendemain de leur arrivée

le Meft:re de Camp de la Ville vint leur dire qu'il n'attendoic

plus que la fin des pluies pour aller avec toutes fes Troupes
obliger de gré ou de force ces Barbares à faire la paix , donc
la première condition feroit qu'ils recevroient des Miflîon-
niares, & les traiteroient comme ils le dévoient.

Les Pères lui dirent qu'ils ne s'étoient point attendus
qu'on fît dépendre du fort des armes leur entrée dans le

Païs des Chiriguanes; qu'ils ne vouloient combattre ces In-
fidèles que l'Evangile à la main ; 6c qu'ils étoient bien ré-

folus de ne pas attendre pour les aller chercher , que les pluies

cufll-nt ccfl"é. Le Meftre de Camp leur rcpréfenta qu'en fe

préfixant trop ils s'expofoicnt beaucoup fans aucune efpérance
de réuffir ; mais le Provincial prenant la parole , dit que le

fcul moïen qui convînt à des Ouvriers Apofl;oliques pour éta-

blir la Foi parmi les Idolâtres , étoit de fe conformer à ce
que le Sauveur du Monde avoit recommandé à fes Apôtres

,

de ne pas craindre ceux qui ne peuvent tuer que le co-ps ;

qu'un véritable Miflionnaire doit toujours être prêt à ci-

menter de fon fang les vérités qu'il prêche , & que ce n'efl:

point en faifant la guerre aux Infidèles , qu'on doit les pré-

p.irer à goûter les maximes du Chriftianifme. Il partit peu
de jours après pour Cordoue, & laifla les trois Pères à Tarija

,

où ils fe préparèrent par une retraite à aUer chercher les Chi-
ri'^uanes.

mi
tigiuues,

quon le i'imaginoit a 1 arija. i^a i\euucuon cic lariquea
,

dont nous avons parlé , n'étoit pas tellement dilfipée qu'on
n'en eût confervé quelques débris. Le Pcre Ximcncz

, qui
en avoit long-tcms eu k direction, s'étoit bien vu obligé

de.

'Si s 1' •
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de fe retirer à Tarija , mais il n'y avoir point perdu de vile
fa chère Mi/îion. Comme il étoit char-é du temporel de fou
Coil^^e

, il étoit obligé de faire d'aftz lon^s Téiours dans
une Métairie qui en étoit éloignée de fcpt lieues. Plufieurs
de Ces anciens Néophytes y allèrent un jour lui rendre vilîte ôccharmes de 1 accueil qu'il leur fit , ils réfolurent de fe loger dansion vojhnage

: il y alloit de tems en tems les voir, & infenfible-ment il les engagea k y bâtir une petite Eglife , à laquelle il don-na Je nom de la Conception
, qui étoit celui de fa Métairie

Quelques-uns mêmes de ceux
, qui par leur révolte & leur

jmauvaile conduite avoient obligé les Mifîîonnaircs d'aban-
donnerTariquea

, ou qui s'étoient lai(résféduire& entraîner
|)ar Je Torrent

, n'eurent pas plutôt appris ce qui fe paflbit
a Ja Conception qu ils y accoururent, & que charmés , noii-
ieulement de la réception que leur fit le Père , mais encore d'ap-
prendre qua fa confidéi'ation les Efpagnols avoient renoncé
au deirem de venger les Miffionnaires des infultes qu'ilsavoient eflinees de leur part , & des brigandages dont leur révol-

Jiglile
, & le P. Ximenez y confentit. Tout le monde n'approu-

voit pourtant pas qu'il eût raflemblé fi près des I^ibitations Ef-
pagnoles un fi grand nombre de ces Gens-là , & on voulut lesob i^er a s éloigner

; mais le P. Ximenez s'y oppofa difant quec etoit de^ Chrétiens
, dont on rifquoitle falut en les privant de

fes mftruftions, & qu'il y avoit plrmi eux un gran5 nombred Entants qui confervoient encore l'innocence de leur Bap-tême
;
enfin

, qu'il n'y avoir aucun inconvénient à attendremi peu pour voir comment ces Indiens fe comporteroient
,& quon fero.t toujours a tems pour prendre fon parti, fui-vant les difpofitions où on les trouveroir.

173^-38-

On fe rendit à ces raifons
: la nouvelle Peuplade fut érigée ^^'"'^'°«

nit
,
le Ciel voulut bien la îé- tn.

''""''^'

— — —- •.M'i.vviu . ICI, IJ

en Réduction
,

la ferveur s'y mit , .. ..,., v.uu.r oien ja ré- tio„compenfer par quelques faveurs fingulieres
; mais rien ne Conver.on -

contribua davantaç^e a faire efperer que cette E^^life ne feroir
'^'^" Cacique.

pas lon^g- tems la feule parmi les Chiriguanes ,"que la con
verfion d un Cac.que fort accrédité dans la Cordilliere lî feBommoit Yaguaro

( i
) & avoit jufques-là montré une op-pohrion invincible auChriftianifmc. Le Père Ximenez .V^nr

appris.qu'il étoit tombé entre les mains d
" E^aZl^Zqu il eto.t dans les Prifons de Tarija , l'y .lia viLer Tel to

< 1 ) Ou Yngusré.

Tome III,
tfK
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de s'oppofcr

au dcparc des

trois Jd fuites.
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173^-38. ^ rebuta point de la mauvaife réception

, que lui fit ce Bar-
bare. Il lui rendit plufieurs vificcs , & il vint enfin à bout de
canner fon eftime : il lui en donna peu - à - peu pour la Re-
ligion Chrétienne

, il l'inftruifit , le baptifa , obtint fa liberté

,

Je mena à la Conception , & n'eut pas lieu de fe repentir de
ce ou il avoit fait pour lui.

Voilà fur quoi le Père de LizardI & Ces deux Compagnons
le tondoient, pour efperer que leurs travaux ne feroient pas
infrudlueux parmi les Chiriguanes. Cependant il fe pafKi trois
mois entiers fans qu'ils pullènt furmonter ks obftaclcs qu'ils
rencontroientàleurEntrcprife ,& qu'ils ne s'étoient pas atten-
dus de trouver dans une Ville , fur les inftances de laquelle on
les avoit appelles. Mais les perfonnes mêmes les mieux in-
tentionnées ne pouvant fe perfuader que les heureux com-
mencemens de la nouvelle Rédu^ion dûfTent fonder des ef-
pérances plus folides , que toutes celles qu'on avoit vues s'éva-
nouir par l'inconftance des Chiriguanes , dans l'inftant même
que l'on croïoit pouvoir compter fur leur perfévérance, n'ap-
prouvoient point que l'on rifquât fi aifément trois Ouvriers»
qui avec des talens & des vertus déjà éprouvés, étoient en-
core d'un âffc à fournir une longue & fruâ:ueufe carrière

R^ponfe du
Père de Lîzar-

di à ce qu'on

Jcur oppore.

parmi des Peuples mieux difpofés que celui auquel ils vou-
loient fe livrer.

^

Le Père de Lizardi ne demeuroit fans réplique à rien de-
ce qu'on lui obje<floit ; « Si les Apôtres & leurs premiers
» luccelTeurs

, difoit-il , s'étoient réglés fur les maximes
»> d une prudence fi circonfpede , s'ils s'étoient rebutés en
^ï voiant le peu de fruit qu'ils retiroient fouvent de leurs
« travaux , fa plus grande partie du Monde feroit encore
w plongée dans les ténèbres du Pa^anifme ; & fans remonter
M auxpremiers fiecles de l'Eglife , Ifans rechercher ce qui s'eft
« DafTé ailleurs, que dans ces Provinces, les Guaranis & les
« Chiquites, lorfqu'on entreprit d'en faire des Chrétiens y
»> étoient-ils mieux difpofés que les Chiriguanes ? A quelle vio-
« lence les premiers ne fe font-ils point portés contre ceux qui
» ont eu le courage de les aller chercher dans leurs Forêts,
» & fur leurs Montagnes .> le fang des Martyrs qu'ils ont im-
*'

?1 , ^rr
"" ^"''^""

' ^ ^^^^^'^ '^^ "l'^^'e" de Chrétiens.
" Quels Hommes étoient- ce que les féconds, lorfqu'on a
-»» Jorme le deflèm d'entrer dans leurs Pais ? Que pouvoit-on
» le promettre de ces Barbares, qu'on n'avo^tpu appriyoifer
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—

>. Egiire plus floriflancc ? Aprèt d'crfe rp?ofc"ac'
^^^^'^^^

» il peu efperes tous les raifinnemenshumains^doivlnt ! ik» faire la moindre impreffion fur ceux à qui le Sei'neur a» dit /. vousenuo^e cornme des AgneauxpaLi Us loups !Les Pères Pons ôc Chômé tenoieiit le même ituTcrê de
1

urs cotés & tous trois ne fe lalToientpoinc derappS^^^^^
qui les vouloient difluader de leur EWi^e . Te c'é.ofr fleur prière qu'on leur avoit donné l'ordre de feTonfacVer Jfalut des Chiriguanes. Ils perfifterent donc à vouloir exécuter

r''//^? \ f P^'-^^'^"^ "'^'^«t droit de les en empêcher onferéduiiît à eur repréfenterou'ilferoitplus àpro^LquJà^^^^

jlnT d'oi.'
'^"' -^^q-VsOfficLsà Êv^alléeTes Sa!lines, dou ils enverroient inviter les Chiriguanes de la Cor-dilhere à venir traiter avec eux d'une paix'^durable tandisque le Père Chômé fe tiendroit prêt à pr^ofiter de lap'reSoccafion favorab e pour pénétrer dans'^la Cordilliere^SeLe Père de Lizardi trouva cette propofition afTez r^ffonnable

;
il palTa avec le Père Pons à^laVall2^^ de Sa£" ^733-38.

dou il envoia inviter les Chiriguanes à le venir trouve pour ^^.''"^'- '^
le conduire chez eux avec fon^Compagnon. Mais Hs ne ré

'""'"^""'
pondirent point à (on invitation , & q^uoique ce iîW dûtîui faire connoître la mauvaife difpofition où ils Snt ilfe mit en marche avec le Père Pon^s pour les aller chercher
Ils fe féparerent au bout de quelque tems , & chacun ren-contra de fon côté des Chirig'uanl

, qui kur firent amitiémais dont ils ne purent engager aucun à les fuivre à la Val!lee des Sahnes Le Père de Lizardi gagna cependant un Ca-cique, leque alla joindre avec toute^ff Famille ceux de faNation que e Père Ximenez avoit rafTemblés à la Conceo!tion
, & qu',1 projettoit dès-lors de transférer à la Valî^cXSahnes

;
mais ce ne fut qu'après fon retour qu'il put exécuterce projet. Il plaça cette liéteon dans un elidroV delà Vaïée, qui portoit le noni de Sainte -Anne , & il le donna àJa nouvelle Colome , dont il demeura le Directeur

Le Cacique Yaguaro l'y fuivit, & voulut v 'attirer A Voïaae ?«;Femme & fcs Enfants. l/efperoit même que plufeuS^ de ^^t'
SL^cwV"/ T°p"^P^Sneroient, & il fi n^X d t& !

^-
aller chercher fur le Parapuy

, où étoit leur Jemeure, dnns
le centre de cette Cordilliere. On compta affez (ur lui pourne pas soppofcracc voïage, mais on jugea qu'il étoit^bou

Xij

flu

I
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des Miflîonnaircs le fît avec Jui , & ïc PcrePons vou-
lut bjcn en courir les nfcjues. Il fut afîcz bien reçu dans le»
premières Bourgades qu'il rencontra , mais il n'y putencraeer
perfonne à le fujvre

; on ne lui permit pas même d'y annoncer
Jcfus-Chrift, & l'on a fu depuis que c'écoit le fruit des in-
trigues d'un Chiriguanc, qui étoit A Sainte-Anne, qui s'y don-
noit pour le meilleur Ami des Millionnaires , & qui avoir fait
avertir fous main fa Nation que c'étoit tout un d'embraflcr la
Keligion des Efpa^nols & de deve^iir leur Efclave.
Le Père Pons fb flattoit de réulîîr mieux dans un autre

Canton
, où Yaguaro l'avoit afTuré qu'il avoit beaucoup de

crédit; mais en y arrivant il s'apperçut de quelque chancre-

^
"lent dans ce Cacique , & peu de tems après le bruit coumc
que le Millionnaire avoit été tué. On en douta même fi peu k

-^S-ainte Anne
, qu'on y déliSéra de rétablir la Rédiicaion à la

Conception. Mais les Millionnaires foutinrent que cette tranf-
jnigration ne feroit qu'accélérer le mal que l'on craignoit &
le Père de Lizardi prit le parti d'aller lui-même s'infirmer' de
ce qu ctoit devenu le Perc Pons

, quoiqu'il ne fût guère en
état d'entreprendre un pareil voïage

, qu'il falloit faire en tra-
verlant toute la Cordilliere Chiriguane.
En effet, outre les difficultés qui fe rencontrent dans toutes

ies autres
, celle-ci en a de particulières , dont la feule vue eft

capable d cftraïcr les moins timides. Les chaleurs y font ex-
trêmes pendant l'été, le froid y eft exceflif pendant l'iiyver& dans toutes les faifons les vents y font impétueux , & ks
chemins impraticables par-tout. Il faut continuellement mon-
ter & delcendredes montagnes efcarpées , couvertes de néees
ou 1 on ne peut faire un feul pas fans rilquer de tomber dans
lin précipice & oii l'on elV à chaque moment expofé à être
dévoré par des bêtes féroccï toujours affamées. Le Mi/fion-
naire n'içnoroit rien de tout cela ; mais rien ne l'arrêtoit lorf-
qu il s agilloit du fervice de Dieu.

Il trouva enfin le Père Pons plein de fanté , mais fort cha-
grin du peu de fucces de fon voïage ; & plus encore de ce queon Guiûc n avoit tenu aucunes de fcs promelTes. Yaguaro ne
1 avoit pourtant point quitté , & retournoit avec lui à SainteAnne ou il mourut peu de tems après fort chrétiennement.
Cela ht juger qu'il avoit promis plus qu'il ne pouvoit, & que
le changement que le Père Pons avoit remarqué en lui ve-
iioit uniquement de la peine qu'il relTenjûit de s'être 'trop

Difficulté Je

Voïager dans

la Cordilliere

Chiiiguanc.

Mort édifîan-

Ce d'un Caci-

que. Calom-
nie contre les

Mifliounaires.
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avancé

, ou de la crainte qu'on ne le regardât comme un
omme de mauvaife foi. Les Millionnaires de leur côté foun- ^^^ " ^ '

:s Traîtres parmi leurs Prolélytes ; & en
çonnerentqu'ilyavoitdes . .^..„ ..,3, ...,.y,,,- ^cen
elfet Yaguaro n eut pas plutôt les yeux fermés

, qu'on en accuHi
quelques-uns d'avoir avancé Tes jours pour fe venger de ce qu'il
leur avoit manqué de parole, & cette calomnie courut bien-
tôt toute la Cordilliere. Le Fils du Cacique entra en fureur
& jura de réduire la Rédudion en cendres avcc les Meurtriers
de Ton Pcre

; mais on vint aifément à bout de le defabufer.
- Alors les Minionnaires voulurent faire une nouvelle tenta- Ng
tive dans la Cordilliere , & ce qui les y engagea , fut que le

""'^"^

Père Pons y avoir rencontré des Indiens
, qui lui parurent ^T

tort peu éloignés du Roiaume de Dieu. Ils partirent le qua- '^•"'"s.

triemedei^ovembre
; mais quand ils furent arrivés chez les

indiens, dont le Père Pons leur avoir parlé , ils s'apperçurcnt
bientôt qu il en avoit trop favorablement jugé , & que les
amitiés qu'ils lui avoient faites , n'avoient point eu d'autremotif, que l'efpérance d'en tirer quelque, préfent ; ainfi netrouvant rien a faire parmi eux , ils reprirent le chemin de^aiote-Anne

, & comme ils n'étoient pas venus tous trois par
le même chemin

, ils fe féparerent encore pour le retour
Le Père Pons qui étoit feul, fut rencontré par des Chiri

guanes
, qui après l'avoir infulté d'une manière indiene lu,'

oterent fa fonçane
, & l'auroient apparemment tué , fi unCacique netoit venu à fon fecours. tf rejoignit fcs Compa-gnons naiant que fa chemife un caleçon & des bottines^le

cuir. Cette rencontre fe fît dans une Bourgade , nomméeCarapan
, dont les Habitans paroiffbient fort afFediomrés atiP.de Lizardi

, & dont le Cacique qui fe nommoic NecanTlZ
voit reçu avec amitie.Les Pères n'y étoient pourtant pas en feetécar des Chiriguanes qui les fuivoient de près , & qui favoientque Nécang devoir partir ce jour-là pour aller flire fa pro-
vifion de Maiz, refolurençde les égorger la nuitfuivante

lis etoient encore à quelque diftance de la Bour.rade &;
lis senaçprochoient avec beaucoup de précaution. Ils s'ar'rê
terent même jufqu'à ce que la Lune f^ît couchée , mais'ruii

r J^ ' ^ "^'V^
P^''^ Lizardi avoir fait depuis peu un préfent

le détacha fecretement pour aller l'avertir du danger qu'il
couroit. Quelques momens après les autres arrivèrent h h«ourgade, & voïant tout le monde en mouvement , ils com-
prirent que leur deilein écqit découvert. Ils apprirent même

Xiij

Ils courent nn
grand danger
& par qui ils

en font dcli.

yids.



*7î

1734-3:^

des Ci

i<?tf HISTOIRE
i-}^.

gu'i^wjles fils du Cacique écoic allé avertir fon Pcrc de ce qui
le paffoit , & en effet Nécang étoit parti fur le champ ,\
ne tarda point à paroître.

Il commença par s'aflurcr d. . Conjurés, & après les avoir
dcfarmés, il leur reprocha la noirceur de leur projet , de vou-
loir mafTicrer des Hommes , qui ne leur en avoicnt donné
r.ucun fujct ; puis regardant leur Chef, il lui dit qu'il ne û-
voit à quoi il tenojt qu'il ne lui paOIit fa lance au travers da
corps; mais , ajouta-t-il , tu n'es pas digne de ma colère. \\
mépnla même aflez les autres pour leur faire rendre leurs ar-
mes en les congédiant. Les Pères après avoir remercié, comme
ils le dévoient, leur Protcaeur

, prirent congé de lui ; mais ils
n'etoient p?s

.
ncore bien loin de Carapari

, que le Fils du Ca-
cique vint les prier de la part de fon Pcre de retourner chez
Jui. Le Fcre de Lizardi y envoïa Tes deux Compagnons , 6c
leur ditqu il alloit les attendre d.iiis une Bourgade

, qui n'étoit
qu'a quatre lieues de celle d'où ils fortoient.
Nécang leur dit qu'il avoit pris la liberté de les rappeller,

parceque le Cacique , de qui dépendoient ceux qui avoient ofé
attenter à leur yic , craignant que les Efpagnols ne le ren-
dilTent refponfable de cette trahifon , vouloit leur en faire
réparations les aflurer qu'il n'y avoit eu aucune part. Ils lui ré-
pondirent qu'i n'étoit pas jufte qu'après avoir marché toute
la nuit

,
on ne leur lailHit point le loifîr de prendre un peu de

repos
, & que ii le Cacique avoit quelque chofe à leur dire il

pouvoit les venir trouver dans la Bourgade où leur Supérieur
lesattendoit. Il y vint en effet le lendemain , & Nécang avec
lui. Le Père de Lizardi , après l'avoir écouté , lui répondit qu'U
nétoit pas queftion d'examiner s'il étoit coupable ou non .
parcec^u il avoit à faire à à^s Hommes

, que leur Religion obli!
geoit a rendre le bien pour le mal ; qu'if vouloit bien le croire
fur la parole

, auilpouvoit s'aifurer que hs Efpagnols ne
lui feroient point la guerre pour ce fujct , & que pour fui mon-
trer combien il écoit éloigné d'avoir le moindre reffentimenc
contre ceux qui avoient voulu le faire périr , il lui donnoic
fa parole daller lui rendre une vifite, dès que les pluies au-
roient celle.

^ *

Les chemins commençoient alors à être fi peu pr.itiquables.
que les trois Mufionnaires , en retournant \ Lmtc Anne, eu*

u;;^:irr Te P^'^^^^^;^)^^^" ^^^'^^^ j"^u;a la ceinture, ne pojvant
pcta^iaRcii. ^^ i^"^"^-^'-" ^^ M^les a caufe du grand nombre de Rivières ôcdc
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Torrents qu'il leur falloit paflcr ; fouvent même ils ne trou-voient pas ou pouvoir repofer pendant la nuit. Ils arrivèrentréanmoiMS àW-Anne en affez bonne fanté, & leur premier^infutde rendre comp, ^ leur Provincial de la dicLiZnou ilsavoient trouvé les Chiriguanes par rapport au Chriil?.mime. „ A juger humainement des ctofes fSifoient-ils,S» leur lettre

, ce Peuple ne donne aucune efpérancc de con- verl.on
; mais le bA du Seigneur n'eft point racourei fJ

!*
Infiî'l ^n ' 5'^"'*,'^

'""r'^ ^"' ^^ ^"'•^^'^ d" cœur de'ceî
> Infidèles. Quoique la plupart témoignent une averfion ex!
> treme de notre Sainte Religion

, jufqu'à déclarer quS» lailTeroient plutôt hacher en pièces
, que de l-mbraircr 5

« ne nous convient point de defciperer de leur /lilut : niu,» fervons un Dieu, dont les miféricordcs iont infinies , &S
»> qu il veut bien que nous en foïons les inftruments/toufin-
" diçnes que nous en fommes , nous devons tou/ours ête
:: iLi ïiSLTr^"^ ^"'^ ^ "--^^^"^ p-^ -°^^- je cœ:;:

Les raifons qui fiiifoient craindre que la moifTon ne fûtencore bien loin de fa maturité , étoient en premkr Heu aueceux mêmes de ces Barbares, qui ne trouvofent po ntr^a'u?"'que les Millionnaires parcourulFent leur Païs . Se ksTfonf
f'roient que dans l'efpérance d'en recevoir qudqLs pîéÊ^^^^
ce quietoit dune conféquence d'autant plus^g^reu^ff^u^^quand on avojt commencé à leur en faire , ils les^egardôilnrcomme un tribut qu'on leur devoit , & qu'on ne celroi^"-impunément de leur païer

; qu'ils paroPfTok" t même p^L^ndrequon leur fût obligé de vouloir bien fc contenteÏÏe cequ on leur donnoit : en fécond lieu
, que le peu de Wr^^u on trouve chez eux , on ne le doit qù'àl crainte qu'ito, cdesEfpagnols, & que cette crainte dépend des circonftance.

Nai on '""T''
^"'^^7'^^

P^.^ ""^^^ générale dans tou"e a
?;/;°"o!^"!.f^.^^"i°"''^J'^P^^"^i^re k recommencer les hofti-lités

, & qu il n y a guère que ceux /qui ne font point à Abriw f;4:iker
'-'''- '''''- ^--- ' p4os, ;iftn

Ils ajoltoient qu'ils étoient cependant réfolus de faire encore une nouvelle tentative dans'la Cordilliere ChirWn„eme le peu de fruit qu'avoient produit ks précéden e^ b enloin de les rebuter leur infpiroit une grande coXnce c uele Seigneur, pour le fervice duquel ils avoient elFuïé tant de

1734-3».
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.J734-38. fatigues , voucîroîc bien leur accorder le fcul cl^iîommage-

ment qu'ils lui en demandoient , eu rendant leur miniftere plus

efficace ,
qu'il ne l'avoir été jufques-IA ; enrîn qu'ils ëtoicnt

dans la réfoUirion de pénétrer jufqu'au Pilcomnyo , (i les Chi-
rii;uanes, qui étoient établis au-delà de cette Rivière, ne s'y

oppofoient pas , dans l'efpérance de les trouver plus dociles

que ceux de la Cordilliere.

Diverschan- Dans la Rédudtion même de Saintdllnnc , oîi ils fe trou-
p"'"'"! ^."" voient alors , leur vie n'étoit pas trop afîiiréc ; car outre nue
la Réiluétion •

1 r» /' i 1
• 1 t- a • r • A

dcSte-ADue. P-^niii les Frolelytes il y avoir des Iraitres, qui favoient fore

bien Ce contrefaire , on y ëtoit dans une cramte continuelle

de la part des Infidèles , &c les allarmes devinrent à la fin (i

vives & fi fréquentes , qu'il fallut fongcr \ transférer ailleurs

la Bourgade. La partie de la Vallée des Salines où elle étoit

,

fe nommoit/a y allée d'en-haut , elle avoit été long-tems ex-

poféeaux courfcs des Chiriguanes, qui y avoient commis des
c.-uautés , dont le fouvenir caufoit aux Néophytes des inquié-

tudes , qu'on n'avoit encore pu calmer. A la vérité ces Barba-
res étoient allés exercer ailleurs leurs brigandages , mais ils ne
s'étoient pas beaucoup éloignés , & on avoit tout lieu de croire

que leur haine contre les Chrétiens ne tarderoit pas à les y
rappeller.

Ardeur Aw A douze lieues de-l.\ , en fuivant le cours de la Rivière , on
p. de LizauU trouvc unc auttc Vallée , connue fous le nom de Vallès d'en-^

me'.
^ ^* ' ^^^ » °" ^*°" ^^^^^ ^"'^ ''^ Réduction feroit moins expofée aux

infultesdcs Infidèles. On l'y transfera au mois de Mai 1734,
& elle y conferva le nom de /a Conception

^ qu'elle avoit porté
en premier lieu. Cela fait, les Millionnaires fe difpofoient à

retourner dans la Cordilliere Chiriguane , lorfqu'on avertit le

Père de Lizardi que la réfolution y étoit prife de faire main-
baflè fur tous les Jéfuites qui oferoient y paroître. Quelque
tcms après on lui donna un autre avis , qui ne paroiiîoit pas
moins bien fondé ; c'eft que les Chiriguanes de la Vallée d'In-

fré
mcnaçoient de vendre comme Efclaves aux Tobas tous les

liflîonnaires ,
qui tomberoient entre leurs mains : mais il ré-

pondit à tous de manière à leur faire comprendre que la feule

cfpcrance du martyre ou de l'efclavage fuffiroit pour lui faire

entreprendre le voïage dont on vouloit le détourner, II ne
parloir plus depuis quelque tems que du bonheur de perdre la

vie ou fa liberté pour Jc'fus-Chrift, & il entroit fur cela dans
des cranfports

,
qui faifoient craindre dç le perdrç bientôt,

I)
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Il lui fallut néanmoins renoncer au voû.c 1 h cl lill

'
dans le tems même qu'il Ce di/pofoit \3r^riT n- .

»734-3«.
Dombrc de xVéophytL, lurto/t ceux L^ V "n"^"

--^ncz grand ^a R.h.dio.,

niicrs fous la conduite du PercXimenl l^^°'^-»^"^'^l^-^ P^^'- f
''-iféc ca

approuvé Icurrran/ini.M-itio, ^/I I I

' ?"' navo.entpas '^^"•

en vinrent l>ientùt u^^ ^^i^^^^^^^^
^^"^^ f'-"ntes f

&

mécontentement ne le nn,T^. ' V^ T'""^*'""" M"c leur

pas été de la prudénc ^Ic^hi L r^ ^"' ^^? > ^ '' "'^'^'^

"ouvelle HécUi^n^^t' e^; .^^^^^^^^^ '^^•l '^T
''

tcs,&ils An, ouve c^r^^^ M? ^^ P^-^P^^^'on aux î&éopffy-

Anno aoSren;^:^rrTcr^'^^"^
leur Bourirade le Tin-,- An /^ ^"'"è.'^S ^"^

>, ^ conlerverent ;\

Kofairc. Le Pcrc XimS •
t

<^'''°","^. ''• "om du Saint

fur chargé d"rct" ;^;;- ^"îc'Vcrrdc'T! '^^T'^ ''""I
'

ae partager fa foins entre lesda,xEgnfc ^'""*' '^^'^ P""*

fcJ;;^âi^fe3:iirdi^rtta"i''V'^°''^- ^"^''1- -^
les Nftnhytesfort illirmXd'l I

• ' *^°'"-'^P"°" "O"™ î"';'-'""'; "

P-dre/<,L.lesa|™t''rdZf;ir 17"' ^' ^^ ''-

qucr. I nc's'arrcr-it,nin/i I,

'"^^ '?"P,"'0'ent il les venir atta-

avoir fait quitter nn^i/ ""'''"? " ''"'
'
1"'°" '«^ '""•

ioit point s'alhrrncr Z Tr t ,
' '•*''»"':

n»"'' "<= fal-

calmer, nÛCs\^fl^,„,
'

,^"'P'"
''î'"^^ ' "'^'^ " "c put le,'•»-i

, tjucn soMranta a cr lui-mêm(- lUnc u n S-u-
pour examiner ce qui s'y pafToir II mr ^V T ^«''^l^lli^'i-e

tra jusqu'au Pilco Mivo^lt !' ^ ^"m
^^ ^'^'^''"P ' P'-^»'-'-

paratif^de guerre ^ ' '^'P''^"' ""^^'^
P'-^^^ ^"^"'^ pré-

{a^yiture de ^^^cfcj^^^
lec dln-re une confpiration contre h vie d., !U;?r •

"ns lui f^i rc conimîr>v. 1,. 4
""'^\ V^ ^^'' "" Mi/lionnairc,

livra en faillnr "Z eVkt^ï ''"' '^ "'^"••'?°'^
' '' l'^'> d'^"

Ic retour du Servit°rdl DieZTV™'""'' ""
''^'"''

''-^P-'-
craintes par les i«,^«.0^ I

""P""" ' «"''«î^'-l"

dans la C^ordiîlIcJe ïfrecur^
donna que lo.t «oit ealmc

TonK in ^ ' "" """^ '''• M.>rs {uivant un ordre

y

Nouvelle

Pcre

Fruit de fcn
voïagc.

I



I70 HISTOIRE
^735-38. de fe charger de cette Eglife , d'où le Père Ximenès fut ap-

pelle ailleurs , & il s'y livra tout entier.

Fervcnr des Lc fcu divin, dont il étoit animé , fe communiqua bientôt

£^!s ttircc ^ '^^"^'^ ^^ Bourgade , &c la ferveur y fut portée à un point

,

ïion du p. de que cette Réduction ne le cédoit à aucunes des plus anciennes
lizardi. (tu Paraguay. On connut par-là que les Chiriguanes pou-

, voient devenir d'excellens Chrétiens , s'ils donnoient une fois

entrée dans leurs cœurs aux impreflîons de la grâce. A voir
leur faint Pafteur occupé tout le jour aux foins de pourvoir
aux bcfoins de fon Troupeau , lui donner l'exemple d'une vie

Tl prédit fa

moir.

auroit juge que la clianté dont les droits lont lupérieut^ .»

ceux de toutes les autres vertus , quand la juftice n'y eft pas
intereflee, lui faifoit retrancher beaucoup de fes exercices de
piété ; mais il y fuppléoit pendant la nuit , & il donnoit Ci

peu de tems au fommeil , qu'on ne comprenoit pas comment
il pouvoir vivre.

Lc Pcre Ximenès, qui refta quelque tems avec lui
, paroif-

foit hors de lui-même d'admiration toutes les fois qu'il en
parloit après la mort du Serviteur de Dieu. Mais ce qui l'a-

voit le plus frappé , &. ce qui le remplifToit de confulîon
,

c'eft: que le Perc de Lizardi l'aiant un jour prie de ^uloir
bien entendre la confe/T)on générale de toute fa vie, à peine

y put-il trouver fur quoi appuïcr une abfolution. Comme en Je

quittant il lui eut dit que les Supérieurs étoient bien réfolus
de ne le pas laifîèr encore long-tcms dans la Miflîon , ëc que
leurdcllcin étoit de le rappellcr inccfllimment pour lui conhcr
un des premiers Emplois de la Province , il répondit qu'il
feroit mort avant que d'avoir pu recevoir aucun ordre de leur
part. Lc Perc Ximenès , qui fe douta bien de ce qu'il vouloit
dire, reprit qu'il ne pouvoir fe confoîcr d'avoir manqué deux
fois l'occafion de mourir pour Je fus-Chrift. « Mais que jcn-
" feriez vous , repartit le faint Millionnaire , fi je vous difois que
»ï dans peu de jours les Chiriguanes me procureront cet bon-
is neur. Ce que je penfe , répondit le Père Ximenès , c'eil

» qii'" je n'ai point mérité que Dieu me fît cette faveur , ôc que
» je ferois furpris qu'il ne vous l'accordât point. "

Ce fut l'onzième d'Avril que les deux iMiUîonn aires eurent
enf mblc cet entretien ; le Perc Ximenès partit peu de jours
après

, & le quinzième de Mai le Père de Lizardi fut averti
que les Chiriguanes de la Vallée d'In^ré fc préparoicntà atta-r
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quer faRédudi^n. On lui ajouta qu'il auroic peut-être alïlz ITTT^T

necoitpas li prcllant, Scpour ne point efFraïer Ces Néoph^
,

tes
,

li prit le parti de ne leur en point parler. Il rentra che
lui tort tard a Ion ordinaire , & après avoir fatisfaità tous fc

z
j — ••r'-.w.w iv.v^ii ^«l'-^'jirtit «t tous tes

exercices de piete , il prit un peu de repos. Il fe leva À minuit
luivant la coutume

, ht toutes fes prières & fe prépara ^ dire
la Mclle. A peine l'avoit-il commencée

, qu'une troupe de
Çmriguancs

,
qui s'étoit approchée de la Bourgade à la taveur

des ténèbres, fut découvr te par un jeune Chrétien nommé Ma-
nuel, qui courut droità l'Eglife , où étoient tous les Néophvt-s
& cria de toute fa force que l'Ennemi étoit aux portes

^ '

Tous lortirent à l'inftant & gagnèrent un bois qui étoit fore
proche. Le Père etoit à l'offertoire de la Melîè,& relta feulavec
Ion i)acriltain Les Néophytes n'avoient point douté qu'il ne
les iuivit, &c furent tresfurpris, quand ils eur?nt ^aané leur

qui etOit 1 epoufe de l'Alcalde , dit tout haut : notre Père efl
^-^ EL-

demeure, allons leJauvcr, ou mourir avec lui. Elle part ou,']- f""''p*
'^'""

tôt; environ vingt perfonnes la fuivent , & courent à l'Edi- cliriguar'
fc. Au bruit qu i s firent , un Efpagnol nommé Lopé iVfar-
tinez qui travailloit à quelque ouvrage dans la Bourgade

,

dont il logeoit affez près , fortit pour voir ce que c'écoit &
la.ant appris

, rentra pour avertir fa femme de s'aller mettre
en aircte dans le bois ou étoient les Chrétiens

, puis il courut
a 1 Eglifc , pour tacher de fiuver le Miffionnaire. Zvlais ks Chi-
ngivanes tirèrent fur lui 6c il expira percé de flèches à la porte
de

1 EgMe D autres Chu-iguanes avoient couru après fa fem-me , & la firent prifonniere.
Le Pcre de Lizardi n'avoit pas ofé continuer la Meffe dans .r a r>

L"'"T^ir ?°"'°'-^' P''^^
^''^^^^^^^''

' "^^'^ iJ «--ftoit fort ^ui:l^t
tranquille al Autel, uniquement occupé à faire au Seigneur '^'-'^"" ^^''''^^

le acrifice de fa vie. Les Barbares le trouvèrent dans cette
"'"'

poiture, & fe jetterent fur lui comme des furieux. Ils le dé-
pouillèrent de fes habits facerdotaux , déchirèrent fa foutane
Jui lièrent les mains, fe fiifircnt de la généreufe Ilabelle deceux qui

1 avoient fiivie, & du Sacriftain qui fervoitla Meflè
«cqu. le nommo.t Bonaventure. C'étoit un jeune Indien d'unegrande p,ete qu une Dame Efpagnole, dont il étoit Efclave
avoit allranchi

, a condition qu'il fc conficrcroit au fcrvicc de *

Y ij
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4735-38. cette Eglife Sa fidélité & fon exaditudc dans l'exercice de

Ion emploi
,
lui méritèrent la palme du Martyre. Tout ce qui

fe trouva dans 1 Eglife d'images , d'ornemens & de vafes L
cres, fut profane, les Sacrilèges fe répandirent enfuite dans
les cabanes & n'y laifTerent rien de ce qui leur pouvoit
être de quclouc ulagc puis ils mirent le feu par-tout. La Ré-
duction ne ftit bientôt plus qu'un amas de cendres, & rienn y arrêtant plus les Barbares , ils fe retirèrent avec leur butin
CL leurs prifonniers.

Son Martyre, Ij ^aifoit un froid très piquant ,& le Père de Lizardi qui étoic
prelque nu en fut tellement faifi la nuit fuivantc

, que la
relpiration lui manqua. Le Chef des Chiric^uanes en eut com-
paii on

, & voïant qu'il ne pouvoit plus faire un pas , donnoic
déjà des ordres pour lui faire préparer une Mule , & lui per-
mettre daller ou il voudroit ; mais toute la Troupe s'v op-
pola, &ne pouvant le mener plus loin , réfolut de s'en défaire
lurlechamp. OnJcfîtafIcoirtoutnu fur un rocher, qui n'é-
toit éloigne qàe d'une licuc de la Conception , & on iiii délia
les mains. Il mit aulTi-tôt fcs bras en croix, tenant de la main
droite fon crucifix, & il attendit dans cette pofturc l'heureux
inltant

,
qui devoit le réunir avec fon Dieu. Il ne l'attendit pas

ong-tems
: une nuée de flèches qui portèrent prcfque toutes

le reiiverfa mort le dix-feptieme de Mai 173 5 , au Milieu de la
t cnte-acuvicme année de fon ^ge, & vingt-deux ans aprèsqu 11 le fut conlacre au Seigneur dans la Compagnie de Jefus

Les Meurtriers tournèrent enfuite toute leur fureur fur fon
hdeie Sacrilkin. Il lyeft point de maux qu'ils ne lui firent
ouffrir

, puis ils le traînèrent jufqucs fur le bord de Rio Sa-ado, ou ils 1 achevèrent. Tous ceux qui avoient été pris avec
lui en voulant fauver le Milfionnaire

, furent faits Efclaves Se
diftribues^ dans la Vallée d'Ingré , oii on les traita fort dure-
ment. Des le lendemain de l'irruption des Chiricruanes lePère Pons qui en eut avis , fit fur le champ parti^un deVes
Weophytes pour s informer de ce qu'étoit devenu le Père -de
Lizardi

; mais cet Homme n'en put apprendre aucune nou-
velle Le Père alla lui-même par-tout , &c fut enfin inftruit d .

iicu & de la manière
, dont le Serviteur de Dieu avoit coi

'^

lomme fon lacrihce.

II s'y tranfporta le fl-ptieme de Juin , & trouva le corps
piefqu entièrement décharné depuis la ceinture iufqu'en bas
parles oifcaux de pmie

; la peau étoit encore prelqui entière
depuis la ceinture jufqu'au cou. Six flèches étoient reliées dan»

Martyre de

fopSacrillain.
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la poitrine

, & la terre en étoit couverte tout au tour du corps —«ne des jambes eto.t encore chauffée d'une bottine dl c2' '73Î-38.
il manquoit trois doigts à l'autre pied , ôclamachorre d"^,' En,uelé„c
bas manquo.t aufli Le Corps ainlf défiguré étoit couché pa

°" ^V^"terre a cote du Rocher : e Bréviaire du ^%rrvr Ur.: ^ ^f ?'P' **" ''"«

Tous ces livres avo.ent apparemment été tirés de is poehes

Rofaiî-e
, puis dans uT"cL^clr eW ^iif'

ti':;^;'

""•""'"""^

toit qu'A cinq I eues de Ta-iii II v fir rnLV^ ' ^ j
^-

une ciiire de 'cèdre doublée' r^oiweL'dc^f, q^^t^tee fur un brancard dans la Ville ,& reçue p\"toSIIV?-'
tans

,
qu étoientallés fort loin au-devant £ don il? "•"

paux voulurent la porter les uns ap,S les nut es f ir'"'!"""épaules. A la porte de la Ville fc ïrouvile OnA À '"

Jean Cartajen 8c Herbofo Vicaire Séllïa dfl^ArXvfoTiêde laPlataenchapc
, accompagné d'un Diacre &d',^^„sï'^

La caifTc fur laquelle on avoir mis deux flèches en fm.^.V

que. Le dardien du Couvent mo, ta auffi-tôt ci' chaire tprononça le panésyrique du ConfelTeur de Jef^ Chi-ift b£quil eut fin,
,
le Vicaire Général chanta une MelRde h t'

porte a 1 litTjiic du Co ic'^c avec o-; m;in-„>o ^' '
'-y'F^ i"i-

Jéfuite
y fit' encore l'élo£e du Marr?S h caSr 'r

' r"foi. la crédence du gr,.„\i Autel du'^cÀt? cl: 'E^We
^'"''^''

C eft,a,nli que fe vérifièrent les prefU-ntimens du J?X' T
•

fcrangerfouslaLoic?uvraiDieu.Onl^ll:°;:,l;il';i:^;--;;

Y iij
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n'en ait gagné quelques-uns à J. C. & cela luffic k des Homme*
ApQfloliques

, qui connoillènt le prix d'une Ame rachetée du
fani^ d'un Dieu.

Cependant les Néophytes qui s'étoient fauves de la Con-
ception , avoient été reçus dans la Réduction du Saint Ro-
fàïve , oii il s'en fallut peu qu'ils ne fe trouvaffent bientôt ex-
pofés au même danger qu'ils venoient d'éviter. Les mêmes
Chiriguancs , dont le Cacioue avoit l'année précédente té-
moigné tant d'affcdion au Pcre de Lizardi , &c fait échouer
le] complot des Habitans de la Vallée d'Ingré contre lui

,

n'eurent pas plutôt appris fa mort 6c la ruine de la Concep-
tion , qu'ils voulurent partager avec ceux qui en avoient été
les Auteurs , la gloire d'abohr la Religion Chrétienne dans
leur Nation , ôc ils fe mirent en campagne pour attacnier la
Rédu£bion du Rofiirc. Ils fe rendirent d'abord à la Vallée
d'Itau , où ils firent tout ce qu'ils purent pour en cngao-cr les

Habitans à le joindre avec eux ; mais le Cacique de cette Val-
lée , nommé Canoti , s'y oppofa , Se eut même allez de cré-
dit fur l'efprit des premiers pour les faire renoncer à leur
dclîcin.

Quelque tcms après il en ufa de même , & avec le même
fuccès ; aïant appris qu'ils étoicnt revenus à leur projet , 6c
qu'ils étoicnt déjà en marche pour l'exécuter , il rompit en-
core toutes leurs mcfures. Mais il s'apperçut bientôt que le
grand intérêt qu'il prenoit à la confervation des Chrétiens

,

l'avoit rendu odieux à fa Nation , & que de toutes parts on
confpiroit contre lui ; il choifit environ quarante de fcs Vaf-
faux , dont la fidélité ne lui étoit point fufpede , &; il fe retira
avec eux dans un lieu , oii il pouvoir compter d'être fecouru
par les Efpagnols , fi on venoit l'y attaquer.

Deux Jéfuites de la Province du Pérou , le Père Jean de
Torrez , & le Père Jean Antoine Bocas ne furent pas plus
heureux que leurs Frères du Paraguay à fixer l'inconftance des
Chiriguancs. Ils avoient fondé fur la frontière de la Province
de Santa-Cruz de la Sierra une Réduction toute peuplée de
CCS Indiens , fous le titre de Saint-Jérôme ; mais un tremble-
ment de terre qui furvintdans ce Canton en 1734» intimida
li fort ces nouveaux Chrétiens

, que les Infidèles n'eurent pas
de peine à leur perfuader que c'étoit la Relin;ion Chrétienne
qui leur avoit attiré ce malheur , & qu'ils réfoïurent de maila-
crcr les Millionnaires Se de ruiner la Réduction. Les deux
Pcrcs avertis de cette réfoiution par quelques Néophytes qui
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leur etoient fort attachés n'eurent que le tcms de fc fauvcr
i>anta-Cruz Une reftoit donc plus de Chiriguanes Chrétiensque ceux de la Réduction du Saint Refaire

, qui étoit fous kconduite du Père Pons. Le Père Chômé étlit pafli dan hProvince des CIncas
, qui eft à l'Occident de Tariia% où Hfut charge pendant trois ans d'une partie des Millions .\c^ en-virons de Lippes &des Vallées circonvoifines. 11 en fur r'p-pelle en 1738 par fon Provincial , & envoïé aux Chiq ii |ouil futà peme arrivé, qu'il reçut un fécond ordre d?

S

r^.tT'r.V^^^'T^'°'^.""^'^"^"" ^ ^«'-'^ ^^ fonde unea/Tcz belle Eghfe de la manière que je vais dire
La mort du Frère Romero , tué en trahifon par ces Indiens

1713-38.

des Zamucos.

,^V^.Ul•
^

• ^ .> avoif pas de moïen pus furd établir une communication facile entre les Provinces du Pa-gjuy ^du Tucuman. Les Peijs d'Aguilar & Cafta^^^ti .prirent donc de regagner les Zamucos ; mais leurs premièrestentatives ne réuhirent point. Peu de tems après on fut f^rtXn-

Te tttTelde^r
"^

f"" ^"^""S^^^ t'^ "^^ '^^^^^
tifte dc.Th l ^T ' ^' Réàuftion de Saint Jean-Bap-
tilte des Chiquites

, la plus proche de leur païs , quoiqu'elle enfute.oi^.ee de quatre-vingt lieues. Ils étLn Weux Na-nonsdifFerentes
: car on en comprend plulîeurs fo s le nomde Zamucos parceque toutes parlent la n.ême lanauc Chi^cune de ces deux Troupes étoit conduite par im'Caciq e& tousdemanJoientàêtrereçusdansla RédEclion

^^
toient • on nc7i<r "°"P i^"^"^ ^ °^^^^""- '' ^"'^^^ ^O"!^^''"

r?ai fXi N
!''''-P'' "''"'' long-tems à baptifef les Enfans;

c^nnô h n
""' interrompre l'inllruaion Jes Adultes

, par-

dcî Mfc''f"^"^"^^,^f''^^^?- ^ePereHervas SupélTeur

veno t^oh.r '^^P^^^V^"^^ «^?«r^l T' ''^''•'^"P-'^Vs ne leur con-

lux & Svn V '''^''
'

n'""'^'^"
'^^ les reconduire chezeux 6.^ d en former une nouvelle Réduction. Ils v confenti-rent avec ,01e

; & le Supérieur fe fit accompagner Lr le Per^

?cc"^^4^"-' f'^r' ' ""^ ^^"^"^ ---• L- fatigu :

Père Re ;?. ^ll
î"-"^'

T'''''' J^"**^ '
^«^'^^'"^"^ ^^ viS au

en aflS^neu lo^
' '"^ ""' maladie

,
dont il mourut

b fîe lîi" r'- ^T ^,^"^P^g"°» Pl"s jeune & plus ro-

Jro ,v^ I r
"'•' ^"]'^'?" '7""' ^"^'^ tous les Indiens.

d'J nH 7V '"''*''" ^" ''^" '^- rivanta^^^eufe
, & il y fitd.ioorddrcfllTanc tente, oui pendant quelque teAis lui fer-
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Belle atflîon

d'unZaniucos.

17^3-38. Vit de MuConSc de Chapelle ; mais toutes les provi'Hons
quon avoïc apportées de Saint Jean étant épuifées , tout le
monde ie vit en peu de tems réduit à n'avoir pour toute nour-
riture

; que des racines lauvages. Malgré cela l'air natal acheva
bientôt de rétablir parfaitement la Hinté de tous les Malades.
Le nombre des Proléiytcs croifToit même de jour en jour , &
eur docilité fit bien augurer au Mirtîonnaire du fuccès de

,
" r."'î,':P^''^^ i Pc» '^ pc" il les engagea à cultiver la terre:

Ja Kediidlion prit une forme régulière , & elle fut mife fous la
protedtion de Saint Ignace. Mais le travail auquel le Perc
eroit obligé de fe livrer lui-même pour accoutumer les Zamucos
par Ion exemple à travailler

, joint aux inftruclions qu'il leur
tailoit affiduemcnt

, étoit au-deflus des forces humaines , 6c
û y auroit bientôt fuccombé fi on ne lui eût envoie du fecours.

Le Père Dominique Bendiere le vint joindre fort à propos
&: alors plus perfuadé que jamais du fuccès de fon Entrcprife*
il ne mit plus de bornes à fon zclc. Les Zamucos lui paroif-
loicnt déjà changés en d'autres Hommes; ce n'étoit plus ces
Jiarb.arcs féroces, intcreflés & intraitables, dont on avoit fi

ong-tems defefperé de pouvoir faire des Hommes raifonna-
bles. Leur douceur

, leur franchife , leur foiimillion , le char-
moient, & avant même l'arrivée du Perc Bendiere , il avoit
eu une preuve de leur alFcclion pour lui , & de leur definteref-
iement, qui auroit fait honneur aux Chrétiens les plus fer-
vens Se les mieux civilifés. Comme ils s'étoient apperçus que le
défaut de nourriture l'affoiblilfoit beaucoup , des racines ne
pouvant pas le foutenir au milieu de tant d'occupations pé-
nibles qui ne lui lailfoient pas un moment de relkhc , un
Catechuniene entreprit de ne le laificr jamais manquer de
viandes. De tems en tems il alloit à la chafle , & dès qu'il avoit
tue un Sanglier

, il l'apportoit fur fcs épaules , le mettoit à
la porte de la tente du Perc , & fe retiroit fans rien dire ne
voulant pas même être connu. Cela dura jufqu'A la fiifon' des
pluies

,^
pendant Icfqueiles un ruiilèau

, qui bordoit la Réduc-
tion

, tournilîoit du poilîon en abondance , & le Millionnaire
qui .ivoit fait fécher ics viandes , eut encore de quoi en faire
""c bonne provihoii pour les Malades.

I -^ Z4 - vS .
Peu de toms après l'arrivée du Rpre Bendiere , le Perc Caf-

Défordrc ar-
^''^"%^'^^ ^^ ""

\f^'^<^
^^^^ Chiquiccs

, & il y mena quelques jeu-
rivcdn,urctte ncs Zamucos. Il y aiTiva au commencement de l'année 1-7^4.
courg.ac .«i^ en il repartit au Nout de trois mois avec le P. Jean de ]\îon-

ccncgro. Ils apprirent en chemin que la diirencion s'ctoitmifc

entre
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entre les deux Nations

, qui ëtoient réunies à Saint Ignaft; ; 17^4., g.

f on y éto.t même venu aux mains
; qu'il y avoit eu des morts

^
& des blettes que quelques-uns avoient pris la fuite , & que
Je Pcre Bendierc n'y ëtoit pas en fureté de fa vie. De ûk-
cheufes nouvelles lui firent doubler le pas : il trouva en arrivantque le feu de la difcorde étoit un peu ralenti , fa préfence
acheva de l'éteindre; mais il comprit qu'il avoit un peu tropcompté fur Ces Indiens. . ^ *^ " ,P

Il n'avoit pas encore d'autre logement pour lui & fes deuxCompagnons que de méchantes cabannes couvertes de
paille

; mais il y avoit quelque chofe de plus prefTé à faire
^"^

Iv rr^^' P'"' commodément. La Réd\icbion n'avoij
point (lUglik-

, & comme les Zamucos ne pouvoient êtred'ungrand Recours pour en bâtir une
, prefque tout le travail tom-ba lur les Miffionnaires , & fur quelques Chiquitcs

, quiavoient fuivi les Feres Caftanarez & de Monténégro. Aveccela il falloit encore fe donner bien des foins pour faire re-prendre la culture des terres , que la difîl-ntion avoit interrom-pue, prévenir les moindres fujets de querelles , nui pouvoient
la réveiller, & pourvoir aux befoinslle tout le monde en at'tendant la nouvelle récolte.
Tant de fatigues & de follicitudes cauferent enfin au Père Le P.Caft,Caftanarez une maladie

, qui fit d'abord craindre pour fa vie • nlîJ'fot';
c etoit une fièvre maligne qui en peu de jours le réduifit à T-' '

[extrémité. Il ne pouvoit fans doute envifager la mort 7que S.'comme la fin des pénibles travaux , dont iï fe voïoit fu? epoint de recevoir la récompenfe ; mais la gloire de Dieu &c
les intérêts du Troupeau

, cfont il étoit chargé , l'em^r eîentfur le fien H p„a le Père de Monténégro cTafemblITauro
de 1 Autel tous fes chers Enfans , & de leur recommander de
s unir a lu;, pour faire au Seigneur en fon nom la prière queSaint Marrnflu, fit dans le même état où il fe trouvoit Tous

Ll?T'T'''
'"'' ""' "^f^°'^ ^"Suliere

, & proften^és en
terre les larmes aux yeux, demandèrent au Seigneur qu'il ren-
dit la fanté au Père de leurs Ames. A peine eurent-ilJ achevé
leur prière oue le Père de Monténégro aïant été obligé de
fortir de la Chapelle pour prendre un peu l'air , appcTçut àentrée du bois un Epervier qu'il tua. Il le porta au Malade &
lui demanda s il voubit qu'il lui en fît un ragoût. Depuis ^lu
fleurs lours e Père Cca^r',^,-^'^ .,« :. ^P ,^ ,

^'"

&
guéri: pai mi-

fieurs lours le Père Caftanarez ne pouvoit rien prendre ck^fo
' Tom°m

"""°"*"'* *" ^'•''•' '^'^ Monténégro, qu'il écoi

fo-

écoic
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le maître de faire ce qu'il voiidroit. L'oifeau étoic fort «^raf
6c de la grolTcur d'une poule ; on l'accommoda du mieux que
l'on put, le Malade en mangea ivec appétit , ôc fe trouva auf-,
fi-tôt contre toutes les règles de .a Médecine dans une parfaite
fànté.

Cependant les matériaux de l'Eglife étoient tous afîèmblés
;mais avant que de les mettre en œuvre , le Pcre Caftanarcz fit

transférer la Bourgade fur un emplacement plus commode. Il
préfida lui-même à tout , & travailla comme le dernier Ma-
nœuvre

; puis il aida les Indiens à défricher leurs champs
;& tout ce qu'on

y
fema rapporta au centuple. Il fit cnfuite

pluficurs courfes dans les Bourgades voifines, & il n'y en eut
aucune , dont il ne revînt avec une troupe de Profélytcs.
nies forma aux travaux qu'on avoir commencés; l'Eî^life fut
bientôt achevée ; les Millionnaires & tous les Habitans furent
logés, & l'Homme Apoftolique au comble de fes vœux ne
yoïoit plus rien

, qui pût lui faire craindre aucune révolution
,

lorfqu'un accident imprévu l'obligea de mener toute fa Colo-
nie aux Chiquites.

Le Pcre de Monténégro, qui cil entré dans le plus grand
détail iur tout ce qui regarde le Père Caftaiïarcz , dans une
Lettre qtii a été imprimée à Madrid en ij^6 après la mort
du Serviteur de Dieu , ne nous explique point quel fut cet
accident , & fe contente de dire que pour comprendre l'em-
baras où fe trouvèrent les trois Millionnaires

, quand il fallut
réfoudre les Zamucos à quitter leur pais , il faut connoître
l'attachement des Indiens , qui ne font point errans

, pour
leur Terre natale : à quoi il ajoute qu'au prix de ce qu'il en
coûta pour y engager ceux-ci , les Millionnaires comptèrent
pour rien les fatigues d'un long voïage , pendant lequel il fal-
lut faire vivre une grande multitude d'Hommes , de Fem-
mes & d'Enfans dans des deferts , où , fans une prbteârion par-
ticulière de la Providence, la plupart auroient péri de faim &:
de miferes.

Ils arrivèrent enfin k Saint Jofeph des Chiquites , où ils
furent accueillis d'une manière bien capable de leur faire ou-
blier tout ce qu'ils avoient quitté. L'année fuivante le Père
Caftanarez entreprit avec une Troupe choifie de Chiquites &
de Zamucos

, defoumettre au joug de l'Evangile les Zatienos y
qui parlent la même Langue que ceux-ci, mais qui leur faifoient
une guerre continuelle. Ils en furent reçus avec une décharge
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annoitre

de flèches dont c|ucl<ju«-un3 furent bicCTés , mais leç^crc- 'hH^.ment. 1- mtrepiditc nue fit paroîtrc le Miffionnairc en îcttc
occafion

, étonna les Èarbares , & leur fit tomber les armes
des mains

;
fes bonnes manières en engagèrent pluficurs k lefiuvre à Saint Jofcph

, où il étoit à peine arrivé f qu'une ma!Udie épidémiqueU ht perdre un alfez grand nimWdefc,
Z,amucos. ^ ° «^iv- «.ic il*

d.^h u'or^"""
^"' ':"^°^'^"^

' ^ dopt quelques-uns reflentoicnt ^«Znmuco.
atja les atteintes du mal , dcmandercnr inllammcnt qu'on les

'''°'""'''' *

Sre"ïtp""'^T^" ^?
"u^

P"tfedifpenrer de L fati"
^''^"""•

|airc
, & le Père Caftanarez fe chargea de les conduire. Malgré

les peines infinies qu'il fe donna pour empêcher qu'ils nemfii!
qualFcnt point du nécelTairc pendant le !oïagc ^Lc qucs unsnioururent en chemin &: lui-même tomba iSaWe. S^on cou-lage lui fit furmonter la force du mal , & il arriva h Saint-Ignace faiis aucun accident. Le plaifir que reirentirenHcsZamucos de fe retrouver chez eux, les engagea , non feulement à réparer leur Bourgade & leur Egllff avec une dlî

f^rren :;;x
°" "^ ^"-^^^"^^^^ P- capables^, mairproSttcore en eux un accroifTcment de ferveur , de docilité & d'af-feaion pour leurs Paftcurs , dont ces Pères crurent pouvc^r fepromettre beaucoup.

pouvoir ic

,

Leur efpérance ne fut pas trompée ; cette Rédudion de \n.r .^vnu en très peu de tems fi^riffante par le nomb e & par là
^ '

^^c^tÎT'/^ '' Pcre taftanarez caity-o!: ^^^^leur propolci une féconde tentative pour attirer les Zatienos ^""fl«='»-
a Ja connoilTancc de Jefus-Chrift. Pkifieurs s'y offrirent debonne grâce; & comme nous avons dit q:u'il y' a des f li„etdans le voifinage de ces Indiens , & que èaint^I^nace en èft

teon'n '?'•'
^""'^

l
^' M^^î------ voulut%rofiter deloccalion pour faire une bonne provifion de fel. Il fe fit -xc

Dar lenr.!
" ^aint JofcpK

, & n'avoicntpas peu contribuépar leurs bons exemples & par leurs remontrances à retenir
les iLamucos dans eur devoir pendant le voïage , & il leur

laiincs. Il les y laifTi , & il leur recommanda de l'y attendre

re^cur^nnl" ^^^^ '^"^
^^f"'^^ T' ^^^^l^'^ /amu os Téreçurent bien

, fe réconcilièrent fincerement avec ceux-ci

,

^1^1 y en eut environ deux cents qui fe donnèrent à lui , &qu i\ mena fur le champ à Saint-Ignace.

Zij

Fk



17^9-38.
Ferveur des

Zaniucus.

^ ;__
t»« fî I S T O I R E

1716-38. II prit fa route par les filines , où il Fut fort ^tonn<? de nâ
retrouver ni les bêtes de charge , ni les Chiquiccs. C'étoit de
jeunes gens qui Ce mirent dans la tête qu'il avoit été malTa-
cré, ou fait E(cl.ivc par les Zaticnos , & avoicnt pris la fuite
pour regagner Saint-Jofeph, laiflànt leurs Mules qui difparu-
rent ; te qui fut caufc que le Père Caftanarcz & tous fcs In-
diens furent obligés de continuer leur voïagc , fort inquiets
de ce qu'étoient devenus les Chiquites. Ils n'arrivèrent à Saint-
Ignace que vers la fin de Juin 1726 ; & le dernier jour de Juil-
let, fctedu Patron de la Bourgade, ils furent agréablemenr
furpris d'y voir entrer toutes ces Mules , fans que perfonnelcs
conduifîr.

Le Perc de Monténégro & le Perc Bendiere aïant été peu
de tcms après rappelles par leur Provincial , le Pcre Caftana-
rez demeura fcul a Saint-Ignace jufqu'cn ijnj

, que le Perc
Jofeph Rodrigucz vint à fon fecours , & trouva ectte Eglifc
fort peu différente , foit pour le nombre des Néophytes ,Toic
pour la manière dont Dieu y étoit fervi , de celles des Chi-
quites

, d'où il venoit. Ces nouveaux Chrétiens ne deman-
doicnt déjà plus qu'à être emploies à des conquêtes fpirituel-
Jes

; &leur faintPafteur profitoitfouvcnt de leur bonne volonté
pour faire de nouvelles découvertes , & gagner des Ames à
Jefus-Chrifl-

; & ils en revenoientrarementfans un grand nom-
bre de Profélytes , de forte qu'en peu d'années non feulement
prefque tous les Indiens qui parloient la Langue des Zamucos
mais plufieurs autres encore des Nations voilînes fe trouvè-
rent réunis à S. Ignace.

Si toutes les Entreprifes du Serviteur de Dieu avoient eu lemême fuccès , il auroit été bientôt obligé de faire de nou-
velles Colonies ; mais il trouva enfin des cfprits rebelles au
mouvement de la grâce; il courut même plus d'une fois de
grands rifques , & plufieurs de fes Néophytes furent bleffés
dans une rencontre. Sa confolation étoit alors de voir fes
chers Enfans, à peine régénérés en Jefus-Chrift, fepréfcnter
au martyre avec un zèle, dont il étoit fouvent obHgé de mo-
dérer les tranfports. Le Père Rodriguez n'étoit pas refté lone-
tems avec lui ; & dès que le Père Contreras, qui l'avoir relevé
fut en état de parler affez bien la Langue des Zamucos le
Perc Caflanarez fut rappelle aux Chiquites , & bientôt ap'rès
déclare Supérieur Général de ces Millions.

Telle étoit la fituatiwi de la nouvelle Eglife des Zamucos

1738.

Le Pcre Cafta-

fiirezeft rap-

pelle' aux Chi-
çiuiccs.
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lorfque le Perc Chômé y arriva
, pour cflaïer de fraïcr un

chemin depuis Saint-Ignace jufqu'au Paraguay. Il partit de
1738.

Nouvelle

vc pour
cette Bourgade avec un nombre fuffifanc de Néophytes , Se tentative po»
après avoir fait environ foixante & dix lieues da is un pais la communï-
couvert , prcfque toujours la hache à la main , il entra dans <^«'°"''"i'"-

unc plaiiv , dont il appcrçut tout Thorifon bordé de feux.
**""*'

C'étoit ui • m-ircjuc certaine qu'il avoit été découvert par les
Indiens

, qui fe donnoicnt avis les uns aux autres d'être fur
leurs gardes. Ses Néophytes l'aflurerent même qu'il fcroit
infailliblement coupé , s'il ne fiifoit au plutôt retraite , & il

comprit par leur fraïeur qu'il n'avoit point d'autre parti à
prendre.

Peu de tems après qu'il fur de retour à Saint-Ignace , le .P'antefînci.

Pcre Caftanarcz y arriva pour faire aufli d'un autre côté une
'

'"euê

'^'"

pareille tentative. Il fc mit en marche le troifu me de Juillet tih L R
1 '38 , & arrivé prefqu'à l'endroit où le Pcre Chômé s'étoit ^'''^^"arez-

arrêté
, il tourna au Sud pour éviter la rencontre des Tobas

qui niteltoient tout ce pais. Apres avoir encore fait vint^c
lieues, il fe croïoit hors de tout rifcuie de la part de ces Bri-
gands, lorfqu'il en rencontra une Troupe logée le long de la
petite Rivière Yababori , laquelle fe décharge dans le Para-
guay , ce qu'on ne favoit pas alors. Il n'en fut pas mal reçu , il

en engagea même quelques-uns à le fuivre , & il baptifa un de
leurs enfans

, qui mourut bientôt après : enfin ne pouvant al-
ler plus loin , il retourna à S. Ignace.

Pendant une bonne partie du chemin qu'il venolt de faire
il n'avoit prefaue nulle part trouvé d'eau qui fût potable , &
il avoit été obligé d'y fupplécr par celle que renferme le fruit
d'une plante, que les Gens du pais nomment Obocuru (i). H
paroît que c'eft une efpece de melon d'ea« , mais d'une qua-
lité beaucoup plus froide , que ceux que nous connoiflons.
Les Indiens en font ufage , mais on a fu depuis qu'ils en corri-
gent la crudité en mangeant un peu de piment après en avoir
bu. Le Miiîionnaire, qui ignoroit cette précaution , ne la prie
point , & ne fut pas longtems fans reiîentir des douleurs d'en-
trailles fi aigîics

, qu'elles le mettoient hors de lui-même &
qu'on le voïoit alors fe rouler par terre , comme font ceux qui
iont atteints de la rage. C'eft l'expreilion dont fe fcrt le Père
de Monténégro dans la Lettre dont j'ai parlé. Un de fcs

(i) Ou Obocrtra.
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Néophytes, qui avoit auffi l:,u de la même eau fut attaqué dumême mal

, & en mourut bientôt après.
^

L'état où ces accidens réduifirent le Serviteur de Dieu &contre Jcfguels on ne put jamais trouver de remède, neralen^

MnlT . r'^" ' Ti^"""'^
"^ Pû^ P^^ "^ême monter uneMule fans le recours àe deux Hommes*. Il fit l'année fuivanteune mcurfion chez les BorrUios , Nation Chiquite , donî Hn avoit pas encore été poffible d'adoucir la féLité II n'euput gagner à Jefus-Chnft que vinç;t-cinq

, qu'il mena à Sainr
i^rançois-XavierJa première des &éduaWsChS^^^^^^^^
Ja femence qu'il avoir jettée dans une terre jufqies-là Vi ingrate, y frudiha bientôt après. Au bout de quelque annéeson apprit que tous les Borrillos avoient été gagnés\ Dieu pu
tienne

,
fondée vers le commencement de ce fiecie oir lo^

Jefuitesdu Pérou, fur le même nian que celle des Gcfaran"Quelque tems après le Père Caftanarez fut appelle à VAC
„.

fomption; & ce voïage, parles grands détours qu'il fut oblieé
la de prendre, fut au moins de mille lieues. Le Père Chômé elt

"- '1-^- ZJ^^a"'^^ 'T' ""'^'^J^
s'approcher du Pilcomayo

, & d'yattendre le Père Çaftanarez
, qui après fon arrivée à VaIfomption devoir defcendre le Paraguay jufgu'à l'endroit o{,ia pfus meridiona e des deux branJhes du ï>ilcomayo fe décharge dans ce Fleuve , & le remonter iufqu'à ce ou'il ^Irrencontré le Père Chômé. Il fit ce voïage plï Lre ,Tm,ï-cha douze jours avec dix Hommes dans un Païs peupladeNations Ennemies aïaat fouvent de l'eau jufqu'à^aVein-ture

, & les pics nus fur un fond de prairie , dint l'herbe avoirété coupée avant l'inondation
; auffi les eut-il tellementeWchés, qu'il fut contraint de retourner à l'AfTomptTon oIhÎarriva plus mort eue vif. Ce qui empêcha le pS^Chom' dee rencontrer, c'elique cette année 1^ Pilcomayo ne fut pointnavigable

, l'eau y aïant manoué dès fa fource , ce qui nlïô rpoint encore arrivé. Ce fut! Ville de Potofî quiln fouifrite plu3. Tous les travaux des Mines y cefferent , & ks Hibitans, qui craignoient que la Rivière n'eilt pris un autre cours"en fortirent
; mais leur crainte s'étant trouvée mal fondée fisne tardèrent pas à y révenir.

lonaee, ils

Tandis que dans routes les Provinces de ce vafte Conrinent esMiinonnaires nes'épargnoienten rien pour réduire J^Infidèles fous les loixde l'Evangile, &pour y affermirT'aut"

vinccs.
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nté des Rois Catholiques Jeur Provincial, & leur Procureur
en Efpagne n ecoicnt prefque occupés qu'à réfuter ks ancien-
nés calomnies contre leur réputation ,& qu'on ne fe lafToic
point de renouveler en les repréfentant fous les jous
les plus propres a féduire les moins capables de {JhS-
fer prévenir. Enfin à force de revenir à la charge , on vi ta bou de kire naître des doutes fur certains points délicatsdans lefprit de pludeors perfonnes du Confeif des Inde &le Roi Catholique, qui fe croïoit bien afluré de l'innocence desAccufes

, & de leur attachement fincere à fon fervice, cruedevoir mettre une bonne foi la vérité dans une évidence
qui di%at tous les foupçons. Pour bien entendre la manièreaont il s'y prit , il faut reprendre les chofes de plus haut

1715-40.

En 171
5 ,

un Eccléfiaft^ie Françols^qui TJsfl jeunelTe
Amérique pour le fervice des Armateurs de fi

avoit voïagé en Amérique pour le lervice des Armateurs de fProvince
,
&c formé olufieurs projets pour augmenter leu corn-merce

,
parut à la dour d'Ef^agne , & trotm moïen de fa reparvenir jufqu'au Roi un ^félSoire contre les Jéfuites d^Pa aguay dans lequel , après avoir répété une partie de cequi avoit été avancé contre ces Religieux de p^us propre1faire impreffion fur Sa Majefté , fl propofoft JZokrpour remédier auxmaux, dont il prétendo^t prouver q^uee,Jefuites du Paraguay étoient les Auteurs. ^PhiLpe V^aprSavoir lu & fait examiner cet Ecrit, fe contentai fair'e 5 rea

1 Auteur qu'il étoit mieux inftruit que lui des aflaires du

f7T/7o*f
P-"ne CeVU.leRoïale,^du iz de Nov r^bre17'^, confirma^ tous les Privilèges accordés par lui-même

^hy^t's.
' Prédéceflcurs: aux Jéfuites^& à leurTN^^I

Ce mauvais fuccès obligea l'Eccléfiaftique de fortir d'Êf-pagne
;

il revint en France ,& y fît imprimer fon Mémoireen François & en Latin , afin qVil fe Landît
, comm^ ^fit en très peu de tems non -feiîlement Jans ce Roùumemais encore dans les Païs Proteftans, oiv il ne pouvoTt p

'

manquer d'être reçu avec applaudiflement. CepenLnt les 5éluîtes nyvo.ant rien qui n'eût déjà été folictement réfuté& apDrenantle mépris qu'en avoit fait le Roi Catholique rii'rent e parti deleméprifer auffi. Ils en avoient même p'eSujufquau fouvenir, lorfqueen 173^ ks Agens fecretT'q^ue' laCommune du Paraguay entretenoit à la éour de uldrld lejugeant très propre à perfuader le Confeil Roïal des Inde; de

Mémoire pré-

fenté au Roi

,

cooimcncilctî

reçu.

Heft ptéCcMi
au Prince des

Afturies
, qui

le tcjeccc.

-s

S
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173^-^0. ïa droiture & de leur zèle pour le fervice du Roi , le firent

paffèr entre les mains du Prince des Afturies. Ilsfe flattèrent
que la vue des privilèges accordés aux Jéfuitds du Paraguay &
à leurs Néophytes ; privilèges qui n'avoient pourtant d'autre
objet que d'affurer la liberté des nouveaux Chrétiens, mais qu'ils
tâchèrent de repréfenter comme très préjudiciables à la Couron-
ne, que le jeune Prince devoit porter,& qu'il porte aujourd'hui
avec tantde gloire,& de l'abus que les Miffionnaires en faifoient
félon eux , le frapperoit & l'engageroit à emploïer tout fon
crédit pour les faire révoquer. Ils furent trompés ; Dom Fer-
dinand porta de ce Libelle le jugement

, qu'en avoit porté le
Roi , fon Père , & le rcjetta avec indignation.

Mais comme ils en avoient en même tems diftribué des
Imprcflîon

p'iulîeurT pet.
copïes à pluficurs perfonnes de la Cour & du Confeil , il fit

fonncscaEf- d'autant plus d'impreflîon fur quelques-un*, qu'il s'accordoit
pagne.

^fj^^ bien avec ce que Dom Barthelemi de Aldunaté avoit
mandé au Roi en 1716 , & Dom Martin de Barua en 1730;
& ce fut ce qui engagea les Jéfuites à y répondre. Le Père
Gafpar Rodero , leur Procureur Général pour les Indes , le
réfuta folidemennt , & perfonne ne lui répliqua. Le Roi avoit
envoie le Mémoire de Dom Barthelemi de Aldunaté à Dom
Martin de Barua pour favoir ce qu'il en penfoit , & comme
ce Gouverneur y trouva bien des chofes, qui ne s'accordoient
pas avec Ces propres vues, il en drelfa un autre daté du zj
de Septembre 1730 , qui donna beaucoup à penfer au Con-
feil roial des Indes , n'y eût-il que l'article de douze cents
mille écus , dont l'Auteurprétendoit que les Jéfuites étoient
redevables au Roi fur le Tribut de leurs Indiens.
Mais plus les charges étoient graves , plus Philippe V crut

' qu'ij falloit prendre de mefures pour n'y être pas trompé : car
il s'agiffbit, comme ce Prince le dit lui-même dans fon Dé-
çret définitif, du 28 Décembre 1743, » oudediffioer à la fa-
» veur du grand jour de la vérité, ôc de venger une infultc
» &: une intolérable calomnie faite à tout un Ordre Religieux

,

« ou de manifefter l'impardonnable tolérance d'un fi notable
M préjudice fait à mes Finances , fans aucun égard pour mon
« Patronage Roïal , 6ç contre l'obéiffance due à mes ordres".
Enfin , ce Prince après avoir inûrement examiné- tous les ar-
ticles de ce Mémoire dans une Aflèmblée du Confeil Roïal
des Indes, tenue en fa préfence le 21 de Décembre 1732,
fit délivrer à Dpm Jean Vafquez de Aguero , fon Akaldê

Commîrtaîrc
K.flïal au Pa-
raguay.
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ÂB Cône y Cafa

,
une Commiflîon Roïale pour plier informer ou-ao

'

fur Jes lieux de tous les faits , donc il vouloic être ëclairci •

lui recommanda de conférer avec le^ Supérieurs des Jéfuites
'

&de voir ce qu'ils avoient à répondre fur l'article du Tri-
but, & ordonna qu'un des Membres du Confeil Roïal des
Indes en traitât avec le Procureur Général des Jéfuites du Pa
raguay

, qui fe trouvoit alors en Efpagne.
Ce Procureur étoit le Père Antoine Machoni , dont nous

avons parlé plus d'une fois dans cette Hiftoire, & qui fedif
poloit a retourner dans fa Province , avec une nombreufe re-
crue de Mifljonnaires. Le Roi voulut que tous les Eclair-
cillemens qu'il donneroit, & toutes ks connoiflances qu'on
pourroïc avoir d'ailleurs , fulTent communiqués à Dom Ma-
nuel Martinez , Fifcal du Confeil des Indes pour la Nouvel-
le Efpagne afin que l'ixnèL l'autre, après en avoir con-
féré avec le Père Rodero , fuflènt plus en état de faire leur
rapport fur tous les points compris dans les informations, &qu en conféquence A fût drelTée une inftrudion fecrete , qui
fervit de re^le au CommifTaire Roïal , pour celles qu'il étiitcnargé de faire au Paraguay. ^

rem^r/'^'n
^"^P°"^"^"e'"ef exécuté, & les inftrudions 173^-40.remifes a Dg:^ Jean Vafquez de Aguero , qui après les avoir r ?

reçues partit pour Buenos' Ayrès , l'où il Icrivft au Rola^ï CoJiS^
mois de Février 173^, qu'après avoir conféré avec D. Mar- ""^°i-
tin de Barua

, & vu les recenfemens des Chrétiens de l'Uru-
guay & du Parana dont il s'agilToit uniquement dans l'af-
taire du Tribut, & les Regiftres dont cet ancien Gouverneur
avoit ks minutes entre les mains ; après avoir examiné toutesks informations faites par les Evêques de i'Aflbmption &de Buenos Ayres ; après avoir oui les dépofitions de ciix per-
sonnes Eecléfiaftiqucs & Laïques les mieux inftruites de cequi rcgardoit les l5o6lrines ou Réductions , il avoir reconnu :
1 . C^u elles etoient au nombre de trente , oh ily avoit environ
50000 Indiens, qui dévoient païer le Tribut. z«. Qu'il n'avoit
trouvé aucun Regiftre plus ancien que celui de 171 r oui;'!»;
avoit été prëfenté par i)om Martin de Barua , & qui ne com-

rentiées fous la Junfdiclion du Gouverneur du Paraguay que
jcpt mille huit cents cinquante & un Indiens foum'is au' Tri-
biit

, avec la copie d'un autre drelTé en x6-j6
, par DomDiegue îbanez fifcal de l'Audience Roïak de GuatimaJa^

7orne IJI, ^ ^
f
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i73(>-40. mais qu'alors les Rëdmaions ii'étoienc qu'au nombre de vingt-

deux , & qu'il n'avoit pu favoir au jufte la date de la fonda-
tion des huit autres : qu'en 1 7 14 , Dom Pedre Faxardo , Evê-
oue de Buenos Ayrès , les aïant toutes vifitecs , elles ëtoient
des-lors au nombre de trente

; qu'on y comptoit vingt-huit
mille fix cents Familles , & que ce Prélat y avoit donné la Con-
firmation à treize mille fix cents cinquante-fept perfonnes.

3°. Qu'en 1733 , les Jéfuites avoient remis à Dom Jofeph
Palos

, Coadjuteur du Paraguay , un récenfement de leurs
Rédudtions, lequel montoit à vint-fept mille foixante Fa-
milles

; que , fuivant le Rôle qui lui avoit été remis par le Pro-
cureur des Mifîîons , le nombre des Familles n'étoit que de
vingt-quatre mille deux cents dix-fept ; enfin que dans un
entretien qu'il avoit eu avec le Père Jacques d'Aguilar , Pro-
vincial des Jéfuites , fuivant l'ordre que Sa Majefté lui en avoit
donné

, ce Père lui avoit afluré qu'il y avoit alors trente Ré-
dudtions, où l'on comptoit vingt -quatre mille Indiens, qui
dévoient païer le TribUt ; mais qu'aïant depuis fait revenir les
Rôles des Curés, il ne s'en étoit trouvé que dix -neuf mille
cent & feize

, &c que ces variations venoient des maladies épi-
demiques

, qui de tems en tems faifoient de grands ravages
dans les Bourgades, & du nombre de ceux, qui periflx)ient
dans les Expéditions militaires & dans les travaux , oii l'on
emploïoit ces Indiens pour le fervice de Sa Majefté.

Il s'en falloir en eflTet beaucoup que les Rédudions fuflènc
alors aufïï peuplées qu'elles l'avoient été un fiecle auparavant

;car Dom Jean Vafquez de Aguero ajoûtoit dans fa Lettre
que des l'année 1631 , les Jéfuites en avoient déjà fondé plus
de vingt, où ils avoient réuni plus de foixante & dix mille
Indiens, &; qui toutes avoient une Eglife fort propre. Nous
avons vu que les Mamelus en avoient détruit plus de la
moitié , avoient fait périr un grand nombre d'Habitans
& emmené une bonne partie du refte en qualité d'Efclaves!Dom Jean obfervoit encore qu'en vertu des Décrets réité-
rés des Rois Catholiques, les nouveaux Chrétiens au-defl"ous
de dix-huitans

, de au-defTus de cinquante , les Caciques, leurs
fils aines

, & dans chaque Bourgade douze Néophytes attachés
au fervice des Eglifes , étoient exempts du Tribut , lequel étoit
dun

( I ) écu par tête; auec'étoit du fruit de leur travaux,
qu ils le paioient

; qu'ils l'avoient toujours exadement paie
quoique pour les mettre en état d'y fatisfaire, il fallût que leurs

(i) Un Pefo.
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Pafteurs ufafTent de la plus grande œconomie , & fufTent
extrêmement attentifs fur eux, parccque naturellement ils font
incapables d'œconomifer , & peu laborieux ; outre que les
Gouverneurs en tirent fouvent un grand nombre pour la guerre
fie pour les travaux du Roi , à quoi il ajoûtoit que , fi on aug-
mentoit le Tribut, il ëtoità craindre que l'impollibilité de le
païer ne les portât à refufer d'obéir , comme ils avoient fait
jufaues-là avec la plus grande ponctualité.

Il difoit encore que les Jéfuites lui avoient fait les plus vives il rcfufc êe
inftances pour l'engager à fe tranfportcr en perfonne dans les

"'^^"^ '« ^^'

Rédu6bions, dont juiques-là aucun Gouverneur, ni Commif-
'''^'^'°"*-

faire , ni Vifiteur n'avoit fait la vifite entière
; que pour l'y

engager ils lui avoient dit qu'il fe pourroit bien faire que les
Rôles n'euflènt pas toujours été drefles par les Corrégidors
Indiens avec toute l'exaditude qu'on leur avoit recomman-
dée , fur-tout dans les tems de famines , ou de Conta<>ion
non-plus que pendant les troubles de la Province de î^ara-
guay , dont ces nouveaux Chrétiens avoient beaucoup fouf-
fert ; que les Jéfuites aïant un grand nombre d'Ennemis
il leur étoit de la plus grande importance qu'il vît par lui-
même l'état des chofes , afin qu'on ne pût les accufer de l'en
avoir mal inftruit ; mais qu'il leur avoit répondu que cette
vifite n'étoit point dans fes Inflrudions , &: qu'il ne la jugeoic
pas néceffaire ; les informations oc les pièces juridiques , dont
il étoit muni , étant plus que fuffifantes pour rendre k Sa
Majefté un compte ficiele de fa Commiflîon.

_ Il paroît par une Lettre qu'il écrivit dans le même tems à l«tredum^
Dom iofeph Patino , alors premier Miniftre en Efpao-ne ou'à ?i^^"P«"^i"

Ion arrivée à Buenos Ayrès, le bruit s'étoit répandu qu'on pgnc^'"'^-
Klloit oter aux Pères de la Compagnie la direction de leurs
Eghfes ; car il marquoit dans cette Lettre que l'Evêque du
Paraguay lui avoit dit qu'au moment que ce changement fe
feroit ,^ toutes les Bourgades fe trouveroient déferres, fans
qu'il fût poflible d'en retenir un feul , & que non-feulement
l'Eglife y perdroit un très grand nombre de Fidèles

, qui faî-
foient honneur à la Religion , mais encore que ces Provinces
feroient bientôt perdues pour Sa Majefté ; qu'on en avoit
déjà eu de bonnes preuves , & que toutes les fois qu'on avoit
voulu envoïer des Eccléfiaftiques pour prendre la place des
Jéfuites dans quelques Rédudions , elles s'étoient auflî-tôc
trouvées fans Habitans. » Auiïï , ajoûcoit-il , il eft indubitable

,

Aa ij
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173(^-40. "

^^%"^"V «l"e la mankrc , dont ces Peuples font ffciivcr-
» liés

,
eft la plus convenable, tant pour le Airituel que pour

le temporel , & que pcrfonne n-eft plus propre , ni pour
confcrver,ni pour augmenter cette ftëpublique Chrétien-ne, que ceux qui l'ont foiidée. II leur en coûte aujour- ,

d hui allez peu pour alTurcr le falut éternel d'un très grandnombre de ces nouveaux Chrétiens, & pour augmenter cenombre. Ils les engagent au travail par la douceur , ils leur
" procurent les foulagements nécelTaires , ils les corrigent avec
» modération & fans dureté , ils veillent fans ceff? fur eux
« pour extirper les habitudes vicieufes contra^ées avant leur
» converfîon , & je n'héfite point à vous dire que la moindre

nouveauté qu on voudroit introduire dans ces Misons , trou-
bleroit beaucoup la paix dont elles jouifTcnt , renverferoit la
lubordination qui y règne, occaîîonneroit infailliblement
uii dommage qu on ne répareroit jamais , & que le fervice deDieu, aufli-bien que celui de Sa Majefté, en foufFriroit
beaucoup". '

..... Ce qui arriva fur ces entrefaites J Biienos Avrès fbm îe%

JcD.Anto.nc ^^"^ '^'] ^^"^^lil^ite ne contribua pas peu à lui faire con«-
&uiz,icA„ci- «oitre le caraétere des Ennemis que les Jéfuites avoienteus
A««. jufques-là au Paraguay & à- le mettre en garde contre to ece qu on pourroit lui dire au^ défavantage &e ces Miffionnii-

tes. >^ous avons vu que Dom Antoine^Ruiz de Sano

,

après avoir été un des principaux Auteurs des trotibles duParaguay, & un des plus déclarés Phrtifans de Dom Jofeph

con^^in^T ' r'^F;d^.^°"^/o? bien
,
& avoit me^me e^técontraint pour fauver fa vie , de fe déguifer en Nègre , & defe fauvx^r de l'AfTomption

, parcequ'il s'étoit oppofë'à ce queles Jefuites fufent ckaffés cfu Coïlége de cette (Capitale ^&parcequU avoit voulu^Oiuver la vie I Dom ManuefAuPuftbde Ruiloba
,
au péri de la fienne. Il s'étoit réfugié à flSënosAyres, bien réfofu d'y rèpai^r , autam qu'il lui fe?oitpSe

tout le mal qu'il avoit fait par une fuite de Pénga|ementquil avoit pris avec Dom Jofeph de Antequera , ISout
^ fe declarant^pourla Commune. Ilfit donc en préfénceduNotaire RoiaHe Buenos. Ayrès une déclaration 5e fbs fentime«s a regard des Jéfuites, qui fous le règne d'Antequeraicelu^de la Commune, tant qu'il en avoit^été unXXs afdeits zélateurs, l'avoient pu r'egarder commeun de leVrs pW^aadi ^mi^s^ avec un défaveu de la part qi^'il avoitC
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J ta perf^curiôn , qu'ils avoicnc fouiFercc ; & cet Ecrie fut ren-
du public.

Mais l'clTcnticl pour la juftlfTcacion entière des Jëfuices ëtoit
de réfuter le Mémoire de Dom Martin de Barua. Ce Gouver-
neur en avoit fait répandre fccretement plufieura copies , &
il en écoit tombé une entre les mains du Père Gabriel Novat
qui effraie des calomnies dont cet ouvrage étoit rempli, & dix
tour que k malignité de l'Auteur y donnoit , le porta au Perc
d'A^uilar fon Provincial , dont il étoit Secrétaire , & qui fur
le champ prit la plume pour le réfuter. Cela fut bientôt fait

-

le Père d'Aguilar adrefîà au Roi fa réponfe , & la remit
entre les- mains du Père Novat , en lui recommandant de la
communiquera Dom Jean deAguero, de le prier de la lire
& de vouloir bien lui marquer ce qu'il jugeroit à propos d'y
changer

, d'y ajouter & d'en retrancher, pour la mettre en état
d être préfèntée au Roi dans fon Confcil Roïal des Indes,
Le Commiflàire la garda quelques jours y au bout dcfquels

Je Père Novat étant retourné chez lui pour favoir ce qu'il en
pcnfoit. » Je l'ai lue , reprit Dom Jean , je l'ai relue , & je la lis
» encore avec un nouveau plaifir ; je n'y trouve rien à ajoûcer
" encoremoms à corriger.11 fautrimprimer telle qu'elle eft ; les
» Mj/ïions du Paraguay ont dans cette feule pièce une apo-
« lo^ie complète &c fans réplique. Mais quand elle fera im-
M mmée , il faut avoir à Madrid, un bon Avocat, qui en
» fafFe un Extrait exad , &: le préfente au ConfeiJ avec le Mé-
« moire de Barua. Le Confcil voudra veir fans doute la pièce
» même

, & il y verra clairement ce que c'eft que les Miifions
w du Paraguay; en quel état elles, fe trouvent aujourd'hui &c
» les calomnies que FEnfer a inventées pour les perdre. Mon
» cher Père

, j'avois déjà conçu une grande idée du Perc d'A-
» guilar dansles conférences quej'aieues avec lui par ordre da
» Roi; mais ceci m'en donne une bien: pius grande encore • car
« outre qu'il met ici la vérité dans fa plus grande évidence

il y fait connoitre toute la candeur de fon cœur , une fain-
teté éminente , &c les plus grands talens. Je fuis,charmé d'à^

» voir connu un Homme d'un mérite fî univerfel «..
Le Confeil Roui des Indes porta le même jugement de ia

réponfe du Père d'Aguilar, que £)om Jean Vafquez de Aguero,
&plulieurs de fes Membres, témoignèrent un grand déifr d'en
connoitre l'Auteur. Quelque tems après le b^it aïant couru
à Madrid que cePereetoit nommé Procureur Général de fa.

A a iij.

»
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1737-40. Province , & qu'il ne tardeioit pas à arriver Ctt Efpagne"
quantitti de pcrfonnes de dillin£lioii en témoignèrent beau-
coup de joie. Un autre fruit que produilit (on JVlémoirc , c'cft

qu'étant tombé entre les mains de Dom Cajctan Boncompa-
cni , Duc de Sora , Majordome du Roi des deux Sicilcs , il

le porta avec lui en Italie , & l'aiant communiqué au célèbre
Louis-Antoine Muratori; ce favant en prit occalion de com-
pofer l'ouvrage que nous avons de lui fous le titre £i Crif"
tianejîmo felice nelle MiJJîoni de Padri délia Compagnia de

Giefu nel Paraguay,

On trouvera parmi les prer.ves le Mémoire du Perc d'Agui-
Jar , tel qu'il a été imprimé en Efpa^ne , & je me contente-
rai d'en donner ici un Extrait en aulli peu de mots qu'il fera

poflible. Le Provincial commence par obfcrver que h le Mé-
moire de Dom Martin de Barua n'avoit été vu que par Sa
Majefté & par le Confeil des Indes , il fc feroit contenté de
mettre Dom Jeai* Vafquez de Aguero en état de connoîtrc
Ja fauflèté de tout ce qui y étoit avancé contre les Mifîion-
naircs de fa Compagnie ; mais qu'il paroît que l'Auteur avoit
bien moins en vue de rendre compte au Roi de ce qui fe paf-
foit dans leurs Miflîons

, que de fatisfaire fa haine contre la

Société , & de foulevcr contre elle toutes les Provinces de
cette partie de l'Amérique , puifqu'il l'avoir rendu public , ce
oui le mettoit en droit de le regarder comme un Libelle
difFamatoire.

Il remarque enfuite que ce Gouverneur y parle toujours
des treize Kédu£bions du Parana , comme (î elles étoient en-
core de fa Jurifdidion

, quoiqu'il ne pût ignorer que dès
l'année 1716 , elles y étoient fouftraitcs ,& que depuis ce tems-
là , c'étoit du Gouverneur de Rio de la Plata

, qu'elles rece-
voient les ordres. Il fait voir en même-tems combien il fe

trompe en comptant quarante mille Indiens fournis au tribut,

& que tout fon raifonnement fur cet article pèche également
dans les premilïès & dans les conféquences. Pour le prouver,
au calcul , d'où part Dom Martin de Barua , il en oppofe un
autre , dont il ne craint point de fe rendre garant. En 171 5

,

dit-il , lorfque Dom Grégoire Baçan , Gouverneur du Para-
guav , fît le dénombrement fur lequel fe fonde Dom Martin
de Barua , les trente Rédndions du Parana & de l'Uruguay
conteiioient vingt- fix mille quatre cents quatre-vingt , tant
Hommes que Femmes Se Entans. En .'730 , lorfque ce Gou-
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vcrneur compofoic fon Mémoire , on y comptoir vingt-neuf
mille cinq cents Familles , &: cent trente-trois mille fept cents
pcrlonnes. Jamais le nombre des Familles n'a monté h trente

1737-40.

toujours
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Le principe d'où partoit Dom Martin de Barua pour con-
clure que les Jéfuites étoient redevables à la CaifrcRoïale de
douze cents mille écus, étant détruit parle défaut de fon cal-
cul, la conféquencc tomboit d'elle-même ; mais comme cet
article de fon Mémoire touchoit fur un point délicat ÔC
qu'on ne pouvoit trop éclaircir , le Perc d'Aguilar s'attacha
particulièrement i le bien difcuter. Il fait voir que toutes les
propodtions avancées par ce Gouverneur portent à faux & le
démontre avec tant d'évidence

, que PhilippeV & fon Confeil
des Indes

, .furent étonnés de voir tant d'ignorance dans unHomme
, qui avoit pafle la meilleure partie de fi viç au Pa-

raguay
, & tant de mauvaife foi dans un Officier de ce ran?

Barua n'avoit pas craint d'avancer que le produit du travail
des Indiens fe mettoit tout entier entre les mains des Miflîon-
naires

, lefquels, après avoir donné à leurs Néophytes ce qu'il
leur falloit de toile pourJb vêtir , difpofoient du refte à leur pro-
ht Le Provincial oppofa k cette odieufe accufation ce que
pluheurs perfonnes beaucoup mieux inftruitcs que lui , & qui
avoicnt vu de leurs yeux ce qui fe palToit dans les Réductions
attdtoient unanimement: il cite entr'autres ce que Donî
Fedro Faxardo , Evêque de Buenos Ayrès , avoit écrit au Roi
après avoir fait la vifite de toutes ks RéduAions , afluranc
gu il n avoit jamais vu en fa vie rien de mieux réglé , ni un
definterelTement égal à celui des Miffionnaires

, qui ne profî-
toient en aucune forte de ce que leurs Indiens avoient ni
pour leur vivre , ni pour leur vêtir.

'

L'Auteur du Mémoire fuppofant que les Indiens
, qui font

en commande
, paient au Roi quatre écus de tribut par tête

dit
, que Sa Majefté pourroit fe contenter de deux de là

part de ceux des RéduAions , en confidération des fervices
ou ils rendent à l'Etat ; furtout , ajoûte-t-il , ceux qui font
de a Jurifdidion de Buenos Ayrès ; car ceux qui dépendent
de 1 Allomption , n'en ont rendu aucun depuis pluficurs an-
nées. C eft qu'apparemment , reprend le Père d'Aguilar ,Dom
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1737-40. Martin Je Bama, ne croïoit oas que le Roi dut tenir comptfc

à ceux-ci , d'avoir gardé (i loiii^-tems la Frontière de cette
Province , contre un Parti qu'il FavoriCoit , ôc d'avoir mis par
leur feule préfence fur cette Frontière , Dom Bruno Maurice
de Zavala en état de réduire la Province de Paraguay fous
l'obéilîance du Souverain ; mais le Roi ii'ignoroit point ce
qu'il leur en avoit coûté pour cela. Ce Prince étoit encore inf-
truit qu'ils avoient garanti la Capitale de cette Province des
malheurs , dont elle étoit menacée de la part des Guaycurus.

D'ailleurs, s'il étoit vrai que depuis rjmpofition du tribut
il eût été fi mal païé , que les Rédudions lui fufTent redeva-
bles de douze cents mille écus , il faudroit que depuis l'an-
née 1^3 1 , elles n'cuflent rien donné , ou qu'elles enflent tou-
jours eu beaucoup plus d'Habitans foumisau tribut, ^ue Dom
Martin de Barua n en comptoit lui-même ; car il devoit favoir
était fur les lieux, que depuis le recenfement fait en. 1^77,
fuivant lequel la fomme totale du tribut montoit à dix mille
cincj cents écus , il fut ordonné par une Cédule Roïalc du 17
Juillet I (Î84 , que dans la fuite il ne feroit levé , que fur le piçd
de ce recenfement , jufqu'à ce qu'on en eût fait un autre , &
qu'il n'en avoit été fait aucun jufqu'au tems ou il compofoit fon
Mémoire,

Il y avoit plus, remarque le Provincial , car Dom Jean Gre-
• gorio Baçan en aïant fait un en 171 5 , des treize Réductions
du Parana ; ïe Roi par une Cédule du 14 Août 1738 , ordon-
na de continuer à lever le tribut fur le pied du recenfement de
I <>77 , & ce fut Dom Diegue Ibanez de Faria , qui fut chargé
de le lever. Dom Martin de Barua , ajoûte-t-ii , favoit bien
qu'en vertu des ordres de Philippe V & de tous les Rois fes
PrédecelTeurs , les pcnfions dt^ Miflîonnaires fe païoient fur
ce Tribut; cependant pour donner delà vraifemblancc a ce
qu'il ayançoit de l'infidélité des Jéfuites fur ce point, il ofe
bien dire à Sa Majeftp que les Officiers Roïaux qui étoient
chargés de le recouvrer , s'entendoient avec ces Religieux , ôc
lae faifoient pas leur devoir , ce qui , ajoûtoit-il , ne Péton-
noit point. » Car ces Pères , difoit-il , font fonner Ci haut leur
r> grand pouvoir , que moi-même je n'ai jamais ofé m'oppofer I
»ï leurs Entreprifes, à caufe des intelligences qu'ils entretien-
»» nent avec votre Vieeroi du Pérou , à qui ils font entendre
» d'autant plus aifément ce qu'ils veulent

, qu'il cft plus dif-r

» ficile dans un fi grand iÏQigncmQin de faire percer la vérité

' • MJLifq'u,\
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» jultju h lui. Ils ont aiifli troiivi< \r G-rr^^ A^ f^:

.. KvLcdu Paraguay dn„;Z^™t^ : ,tir; l""iZ:
""-''

ro, tdquç le Marquis de Calfcl Fuerté , &'^^fvu; Pré t 'uJirc pcdable
,
m,e faom Jofcph Palos , furtour Ims LVcifconfiances ou ,1 fc trouvoit : Vien n'étant plus capab "de eonhrmer les foupçons de (on Souverain fut4 intcCccs avë;la Commune du Paraguay

-^^"'bi-ncis avec

Sutguoile Pcted'Aguii;,rinfifta davantage en répondant \cet article du Mémoire c'efl- mu. r«« a. .
^ «cponaant .i

vaife grâce de relever fi for kTr dtalrSt™'' & 17""reprocher l'abus qu'ils en faifoicnt fdon „1 dan un tem ™ichaires avec .gnom.nie de leur Collège de 'Airomptio,? ^

âl"' ''"?,' '"] "•/""^i^^ point IcTf ,"£s dïcê

mS """^^ '""S-tem» fans pouvoir répondr"!^"

vons H r mnCfi.^:^ ' • I
r^^)^^ i comme nous I a-

Ef^annl^ .

' Pnncmalement à établir des Corré^^idorsEfpagnols dans les Réduâions du Parana & de l'UruCv
vu tjut aes 1 année kîçj , le Doien de a Cathédrale de l'ACfomption avoit fortement repréfenté au Coim^de Penaranda"Préiîdent duConfeilRoïalies Indes, les fuites fâcheufo^^^^^^ne pouvoit pas manquer d'avoir une pareille Nouveauté dî^^^i Amérique où le Jruit couroit que J'Edit minuté fur lë^accufations des Agents de Dom Bern-irdin rlJ r !i

•

tarderoitpasàêtre^ubiiéauPraguly "
^' ^"^"^^^ "^

lr?.TA n''^""
^^ ?/''"''^' ^" répondant À cet article de hLettre du Roi, repréfentoit \ Sa kajefté que mabHOèmenî

%tfllT
^^^'^""^^ clansJesR duaâns gouveS '
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j_.__ les Jéfuites ,

pouvoit avoir de gra'ids inconvénicns ; mai»
fans faire aucune attention à ceux que le Doïen du Chapitre
de l'AiTomption avoit expofés dans fa Lettre au Comte de
Peiiaranda , il difoit que la grande expérience qu'il avoit ac-
quife , furtout depuis cinq ans qu'il gouvernoit la Province
de Paraguay , lui avoit appris que les Indiens gouvernés pat
les Jéfuites ne dépendent que de ces Pères ; autorité ^ ajou-
toit-i) 5 cju'ils avoient ufurpée , & qu'ils ne partageoient pas
même avec le Souverain : d'où il concluoit qu'il feroit dan-
gereux d'entreprendi-C de fiiire le moindre changement dans
la manière de gouverner ces Peuples , & que les Officiers îf
pagnols qu'on introduiroit dans leurs Bourgades , n'y feroient

pas en fureté de leur vie. Et qui voudroit, ajoiita-t-il , fe char-
ger d'une femblable Commillion , connoiflànt les maximes de
la Société ?

La réponfe du Père d'AguIlar à une accufation fi atroce,
fut que véritablement ces ïndiens fe font abandonnés à la

conduite des Pères de la Compagnie
, qui avec des travaux

immcnfes , & fouvent au prix de leur fang , étoicnt allés ks
chercher dans leurs Forêts &C. dans leurs Montagnes , où ja-

mais les Efpagnols n'avoient pu pénétrer
; qui avec la grâce

de Dieu étoient venus à bout de former de ces Anthropo-
phages de fervens &c de zélés Chrétiens , & des plus in-
domptables Ennemis ^ qu'euflent les Sujets naturels de Sa
Majefté , d'en faire les plus fidèles ValTaux

, qu'elle ait dans le

Nouveau Monde ; toujours prêts à exécuter fes ordres & ceux
de fes Gouverneurs à leurs dépens , & à facriiier leur vie
pour fon fervice. Il remarque enfuite que Dom Martin de
Barua , & ceux qui penfent comme lui , n'ont jamais trouvé
à redire que ces Néophytes témoignent une reconnoifl!ance

,

une confiance & un attachement fans bornes à leurs Pères en
Jefas-Chrift

, que parceque ces Religieux , non contents de
leur avoir donné la connoifîance du vrai Dieu , & procuré
tous les avantages , dont ils jouilTènt fous la protection des
Rois Catholiques , fe font attiré les plus violentes perfécu-
tions

, par leur zèle & par leur fermeté à les maintenir dans la

polîèllîon de leur liberté.

Il ne difconvient poiiit qu'il eft plus que vraifemblable
qu'ils regarderoient comme une atteinte \ cette liberté , dont
ils font infiniment jaloux qu'on leur donnât des Corrégidors
£fpagnols

, parcequ'ils font perfuadés qu'ils feroient bientôt
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les pius malheureux des Hommes , s'ils étoient une fois fournis -

;\de pareils Commandants, que le feul intérêt engageroit à
^7''7'4<^*

accepter ces Charges. En effet , ajoute le Provincial , il n'eft
pas douteux , k en juger par ce qui fe pratique ailleurs , que ces
Corrégidors n'aïant perfonne , qui eut droit de veiller lurleur
conduite , feroient bientôt de la fimplicité & de la fidélité
de ces Indiens l'abus qu'on prétend , fans aucune preuve
qu'en font les Miffionnaires ; & il fuffit , pour en être con-
vaincu

, de voir la manière dont , malgré ks ordres réitérés
de.iRois Catholiques, on traite fous les yeux mêmes des Gou-
verneurs & des Evêques ceux qui font en commande.

Enfin il avoue que les Réductions font fituées de manière à
rendre la révolte des Néophytes , fi on les y pouflbit , facile
& irrémédiable

; mais il fait voir qu'on en peut dire autant
de toutes les Bourgades Indiennes , d'oii il efl d'ailleurs d'au-
tant plus aifé à leurs Habitans de déferrer , & de fe joindre
xux Ennemis des Efpagnols

, qu'il n'y en a aucune, qui n'en
loit «fiez proche pour y trouver un afyle , où ils feroient très
bien reçus, ce qui n'arrive que trop fouve.... Mais ce feroit
bien pis encore; continuc-t-il , fi ceux qui font fous la diredion
des Jéfuites , étant commandés par des Corrégidors , & fê.voïanc
en danger de perdre leur liberté , ne fe contentoient pas de fe
«fperfer

, ou de retourner dans leurs anciennes demeures , ôc
s'avifoient de porter le ravage dans les Habitations Efpagnolcs
pour fe venger de ce au'on leur auroit manqué de parole èc
reconnu Ci mal leui s l^rvices.

Il remarque encore que dans les Villes mêmes on ne feroit
pas en fureté contre eux , Ci on ics poufToit à bout

, puifqu'il en
efl fort peu dans ces Provinces , qui n'aient bien de la peine
a fe défendre contre une poignée d'ïnfidelcs bien moins ao-ué-
ris qui^en ont déjà ruiné plus d'une, & que dans les cfapi-
tales mêmes , on tfttous les jours obligé de fouffrir les plus
grandes infolences de ces Barbares

, qu'on n'eft point en état
de réprimer par la force. En effet , ajoûte-t-il

, que pourroit-
on oppofer à vingt mille Indiens

, qui fe font mefurés avec
les meilleures Troupes Efpagnoles & Portuf^aifes , devant qui
.es Mamelus n'ofcnt plus fe montrer

, qui ont chaffé deux
fois les Portu[;ais de la Colonie îlu Saint Sacrement , & qui
depuis tant d'années tiennent en refpecb toutes ks Nations
Inhdeles

, dont ils font environnés ?

Il réfute avec la même force ce que pluficurs Efpagnols nô
Bb ij
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1737-40. cçflbient de répéter, que leurs Ancêtres avoient TuBjuguë les

Guaranis & les autres Indiens , dont les Rédudions étoient
peuplées ; à quoi il ajoute qu'on ne pouvoit du moins difcon-
venir que ces Nations ne fufTent nées libres , & que les Ef-
pagnols ne fon^eoient pas même à les mettre fous le joug

,

Icrfque les Jéfuites les engagèrent à fe réunir fous leur con-
duite

, & à reconnoître les Rois d'Efpaene pour leurs Souve-
rains

, fous les promefïès les plus formelles qu'on ne toucheroit
point à leur liberté , & qu'ils ne feroient pomt Efclaves des Ef-
pagnols. Il finit cet article en proteftant au Roi que fî , après
tout ce qu'il a pris la liberté de lui repréfenter , Sa Majefté
jugeoit à propos d'établir des Corrégidors Efpagnols dans les

Rédudions
, non feulement les Jékiites ne s'y oppoferoienc

pas , mais qu'ils emploieroient tout ce qu'ils ont de crédit fur
J'efbrit de leurs Néophytes , pour les engager à recevoir ces
Officiers

, quelque perfuadés qu'ils foient qu'à la première
propofition qu'ils en feront , ils fe trouveront bientôt fans
Chrétiens , & feront peut-être les premières vidimes que ces
Indiens immoleront à leur reflèntiment.

Il fupplie enfuite Sa Majefté de confiderer qu'en plaçant
cette République Chrétienne dans des lieux fi éloignés des
Villes & des Habitations Efpagnoles , non feulement les Jé-
fuites n'ont rien fait que de concert avec les Gouverneurs de
ces Provinces, & avec l'agrément des Rois fes Prédeceflèurs

,

qui ont eu en viie d'en faire une barrière contre les Entreprifes
des Portugais du Brefil & des Indiens de cette Frontière;
outre plulieurs autres raifons dont on a encore mieux connu
l'importance par l'événement; mais que le deffèin de ces Pères
étoit fi peu d'être plus en liberté de difpofer à leur gré des
biens de leurs Néophytes , & de profiter du commerce qu'ils
font

, comme le prétend Dom Martin de Barua , qu'il eft de
notoriété publique

, que de la manière , dont s'eft toujours fait
ce commerce

, ce font les Efpagnols qui en retirent le plus
grand avantage.

Pour le prouver , il entre dans un détail , auquel je ne
m'arrêterai point, ici

, parcequ'il roule fur ce que j'ai fu-
fifamment expliqué en parlant de la façon , dont les Mifïîon-
naires s'y prennent pour être en état de pourvoir a la fubfif-
tance & à l'entretien de leurs Néophytes , à la décoration de
leurs Eghfcs , ri la célébrité du culte Divin , & aux dépenfes

^
qu'ils iont obligés de faire quand on les appelle pour le fer-
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vice du Roi. Il rend furtout bien fenfîble ce qui avoit déjà été
repréfenté plufieurs fois , que s'il y avoit entr'eux & les Efpa-
gnols une communication plus libre , le libertinage prendroit
bientôt, dans une Chrétienté û édifiante & qui fait tant d'hon-
neur à la Religion , la place de l'innocence , de la piété, &
d'une ferveur qu'on n'a euere vues que dans les premiers fiecles
de l'Eglife ; outre que leur facilité à fe laifTer tromper les ré-
duiroit bientôt à la plus extrême mifere , qui les mettroit
hors d'état de continuer à fervir gratuitement leur Souve-
rain , & à donner au culte qu'ils rendent au Seigneur , cette
fplendeur &; cet éclat, qu'on ne fe laflè point cFadmirer.
Mais fur cela Philippe V n'avoit pas befoin de nouvelles

preuves , après ce que lui avoient mandé tant de fois les Evê-
ques, les Gouverneurs, &: quantité d'autres Perfonnes ^ dont
le témoignage ne pouvoit pas être fufpeâ: , & ce qu'il avoir
appris de l'état déplorable , où fe trouvoient les quatre Bour-
gades Indiennes établies dans le voifinage de Buenos Ayrès
quoique toutes peuplées de Chrétiens. Ce Prince n'ignoroic
pas non-plus , & rien n'étoit mieux connu des Evêques de
ces Provinces, combien il eft impolfible de travailler effica-
cement à la converfîon des Infidèles de ce Païs , qui vivent
parmi les Efpagnols , oii qui font k portée de voir tout ce
qui fe paflè chez eux.

j.
^^ H^'°^„3"^. ^^'S ^^^l 7^^?"^^ ^^ ^?"^'*° ' ^^ant que Nouvelle

d avoir vu 1 Ecrit du Père d'AguiIar , avoit déjà commencé de objcaions fai-

rendre compte au Roi fon Maître, de l'état où il avoit trouvé ^o"^^*
^°"

les affaires du Paraguay fur plufieurs articles de Ces inftruc-
tions

; puifqu'après qu'on eut reçu {es informations , on fie
encore plufieurs objections au Père Rodero , Procureur Gé-
néral des Indes à Madrid , fur l'exa^itude à païer le tribut
& fur ce que les Miflîonnaires ne permettoient pas à leurs
Néophytes de communiquer librement avec les Efpagnols &
d'apprendre à parler leur Langue ; deux points, fur lefquels le
Provincial s'étoit aflèz expliaué dans fon Mémoire.
Deux des principaux Membres du Confeil Roïal des Indes

avoient été chargés d'en conférer avec ce Procureur; & ce Père
commença par leur faire obferver qu'il y auroitde l'iniullice
a exiger des Réductions le même Tribut

, qu'on exigcoit de
ceux qui avoient été foumis par la force des armes ; première-
ment

, parceque leur foumiffion avoit été volontaire ; en fé-
cond lieu , parceque les fervices qu'ils rendent à l'Etat , fan?

Bbiij
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vwâ , cvv.v|wv.* XI. 1. j ^vyKJn. iivu rt uppoicr , Il icuF or couciier au
doigt qu'en païant le même tribut & les mêmes contributions
qu'on exi^e de tous ceux, qui font Jes plus chargés,& rece-
vant la même paie que touchent les Indiens des Bourgades
voifîncs de Buenos Ayrès , foit pour la guerre , foit pour ks
travaux publics , ils auroient beaucoup cle refte , & qu'on 's
leur fcroit même aucune grâce en les déchargeant du tribut Ôc
de toute taxe , puifqu'cn tems de paix , comme en tems de
guerre , ils demeurent toujours armés , &c font obligés de fe
fournir d'armes & de munitions à leurs dépens.
Quanta la liberté de communiç^uer avec les Efpagnols qu'on

voudroit établir dans les Réductions , outre que le Père d'A-
guilar y avoit très bien répondu dans fes Mémoires , le Pro-
cureur Général fit encore obferver aux deux Miniftres qui lui
en parloient

, qu'on n'étoit nullement fondé à l'exiger par
la crainte que la conduite des Mi(fionnaires fur ce point ne
tendît à rendre ces Néophytes indépendants du Gouverne-
ment ; & fur ce qu'on lui obieéba que l'ufage , où ils per/îf-
toient de ne parler que leur langue naturelle étoit contraire
aux Ordonnances , il répondit qu'il y avoit dans chaque Bour-
gade une Ecole , où l'on enfeignoit aux Enfans à lire & à écrire
en Efpagnol , ce qu'ils faifoient fort bien

; que ks Ordon-
nances n'exigcoicnt rien de plus

; que ces Indiens avoient une
extrême répugnance à parler une autre Langue que la leur

,

qu'un très grand nombre d'Efpagnols entendoient fuffifam-
ment ; qu'on avoit de très bonnes raifons pour ne ks pas con-
traindre fur ce point , & que fi Sa Majefté ne les approuvoit
ps , quand on les lui auroit faitconnoîtrc , on fe conformeroit
a fes volontés , autant qu'il feroit poflible fans rien rifqucr.

Il ajouta que la plupart des Efpagnols, qui avoient d'abord
trouvé le moïcn de s'infmuer dans les Rédudions , n'en étoicnt
prcfque jamais fortis fans avoir fcandalifé les Néoph .'tes , dé-
bauché ou enlevé leurs Femmes , & emporté tout ce qu'ils y
avoient trouvé à leur bienfeance

; qu'il fuffifoit pour tenir ces
nouveaux Chrétiens dans la plus grande dépendance

, que les
Evêques , les Gouverneurs & les Commilîàires envoies par Sa
Majefté

, fiflènt , quand ils le voudroient , la vifite des Réduc-
tions, ou y envoialfcnt des perfonnes furcs pour y intimer leurs
ordres

j qu'on n'avoit point encore eu le moindre fujct de fe

I -1
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plaindre qu'ils n'y euOcnt pas été reçus comme il convenoit ^-^Tqu ils le fuirent & qu'on n'eût pas obéi avec la plus gr.andepromptitude a leurs ordonnances.

ë'-"»"c

On fit encore quelque tems après les mêmes difficultés tou- . o^'J^«^'°«
chant

1 ufage de la Langue Espagnole dans les Rëdu^ions au So VTPère Jean Jofeph Rico qui avoit été Député en Efpaane ^ onfcs^

'"

en qualité de Procureur Général de la Province de Para^u^v •

& a tout ce qui ayoït dé|a été répondu , ii ..joût.i qu'il étoitS-
tant p us étonné qu'on infiMt ii fort fur ce pJint, que da "s
?Trl-^°"'Sades Indiennes, qui avoicnt pour Payeurs de

J

Ecçléfiaftiques ou des Religieux^de Saint Lncois o , neparloit point Efoagnol
; que tous les Indiens en géneîarWextrêmement afoux de conferver l'ufage de leur Wue natureUe; qu'il n;a pas tenu aux Jéfuites^que ceuxdoS

Ja ^direaion
, fiflènt fur cela ce qu'on fouhaitoit dW n^a"quils n'avoient oas cru devoir emploïer la voie d'aLriS &de rigueur pour les y obliger , d'autant plus que lerOrdon-nances ne prefcnvoient rien de plus , que ce qui S pratiauêdans toutes leurs Rédudions , à favoir , d'apprendre aux

T

fans nire & à écrire en Efpagnol & en Latifa^ce^^^^^^^^
ri bien

, qu'on a bien de la peine à croire qu'ils ne favTnt pok cparfaitement ces deux Langues (i )

^

au ConS R'irr'ï ^/^"^°"P ^"'^' ^^9"^ ^voit été mandeau ^.onleil Roial des Indes, que dans les Réductions on fi-

lesTo°i^ &7r;t.' '' ^4°.^^ -P-fl^ément défendu prles Loix
, & ru et à de grands inconvénients. Le Père hi-co qui connoiiroit mieux que perfonne les RéduAions qu'ilavoit toutes- parcourues plul d'une fois & vifitées Zcc ber»coup de Ibm

, répondit que cette accufation n'avoTt pas r^t"me de vrairemblance
, perfonne ne pouvant ignorer ^au Pa-raguay que dans tout le Païs qu'occupoient cIsTi'diens il

pLirt:t '^ ^^''^''^ P°"^ -^ feuirPabHque'deFouare, & qu on ne pourra amais prouver , ni que ces Néophytes en aient jamais vendu une feule 'livre^rnTSaient pu confommer chez eux la quantité qu'on 'préteSocqu ils en faifoient. On fait même^ajoûta - 1 - il
, qu^l o° !

toujours fait acheter par le Prorureu/ des MiffionsTréfidenta Buenos Ayrès tout ce qu'il leur en falloit quand i se oientmandés pour le fervice du Roi.
^ etoient
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1737-40. Il ne difconvint pourtant pas que dans quelques Bourgades
les Indiens ne fiflènt environ vingt livres de Poudre chaque
année, mais il ajouta que cette poudre eft fi foible , qu'elle ne
peut fervir quejpour taire quelques fufées volantes, qu'on tire

dans les rëjouiffànces publiques
; que ce font les Efpagnols

,

qui leur ont appris à \.çs faire
; que \^s Gouverneurs n'y

ont jamais trouvé à redire , & qu'au premier avis qu'on leur

eût donné que cela ne ccnvcnoit pas , ils auroient défendu
qu'on continuât d'en faire; que leur circonfpedion fur l'ar-

ticle de la Poudre a toujours été fi grande , qu'au com-
mencement de ce fiecle , des François s'étant offerts d'ap-

1 rendre à leurs Indiens une manière de faire beaucoup de
îaipêtre , pour n'être plus obligés d'acheter de la poudre

,

quand ils font appelles pour quelque Expédition militaire

,

ils s'y oppoferent , tant pour ne pas introduire des Etrangers
dans les Réduirions , ce qui eft exprefTément défendu , qu'à
caufe des inconvénients, qui pourroient arriver, fi leurs In.
diens avoient de la poudre à dilcrétion , inconvénients , qu'ils

étoient plus intéreflès qjie perfonne à piévenir.
Enfin le Pcre Rico eut encore à efluïer un reproche , auquel

il ne devoit aflurément pas s'attendre ; c'eft que depuis long-
tems les Jéfuites du Paraguay fe contentant de conferver leurs
trente Rédudions , avoient zt^i leurs travaux Apoftoliques
parmi les Infidèles , & que les huit dernières Rédudions n'd-
toient que des Eiîàins

, qu'ils avoient tirés des vingt-deux prc-
micres. Auflî jamais accufation n'embarrafia moins celui qui
étoit chargé d'y répondre. Il commença par convenir que
des vingt-deux premières Rédufbions du Parana &: de l'U-
ruguay on en avoir formé trente ; mais il fit remarquer, 10.

Que les Pafteurs des huit nouvelles Bourgades ne recevoient
rien du Roi pour leur fubfiftance, ni pour leur entretien , &
viyoient fur les penfions afli^nées à ceux des vingt-deux pre-
mières. 2°. Que ce qui avoit obligé de tirer de celles-ci un
certain nombre de Familles , c'eft qu'elles étoient trop peu-
plées , & qu'un feul Prêtre n'y pouvoir pas fuffire. 3°. Que
l'on n'avoir jamais eefl'é de faire des courfes dans les Païs In-
fidèles , Sc^d'en ramener des Profelytes dans les Rédudions;
que lui-même îjvoit vu en 173 1 le Perc Pons conduire dans
une Réduction du Parana ctvitioviLÇintQGuayanas

, qu'il étoit
allé chercher bien loin dans \ç,s Forêts, & que les huit nou-
yclles Rédwdions n'gvpient bientôt été auflî peuplées que les

anciennes.
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E Roi Catholique ordonne qu'on drejfe un Décret enferme

de Règlement. Extrait d'une Lettre écrite à ce Prince , par l'E-
yêque de Buenos Ayrés. Etat oùfe trouvoit alors la Ville de
Santafé. Ce que penjè PEvêaue aufujetdes Dîmes quon vou-
loit exiger des nouveaux Chrétiens. Des Réductions des Pères
de Saint François. Pourquoi le Décret ne parlepoint des Ré'
durions des Chiquites. Des Portugais arrivent aux Chiquu
tes. Leur route pour aller du Brejîl au Pérou. Etablijjement
quilsontfait jur cette route. Conduite des Jéfuites en cette oc-
capon. Calomnies contre eux à cefujet. Le Gouverneurde Santa-
Cru^de la Sierra les réfute. Commijfaire du Roi aux Chiquites
Lettre du Marquis del Valle Urnbrojo à ce Commiffaire. Les
Chiquites font mis au nombre des Vajfaux immédiats de la Cou-
ronne d'Efpa^ne. Les Jobas font battus par les Zamucos. Trou-
bles arrives a Saint-Ignace ,• remède au ony apporte. Miffions
& Retraites dans le-- Tucuman. La Ville de Corrientès réduite à
de grandes extrémités par les Abipones, On négocie avec ces
Barbares , ù avec quel fuccés. Les Mocovis de la Province de
Rio de la Plata paroijfent din>ofés àfe rendre Chrétiens. On les
réunit dans une RéduUion. Elle ejl transférée. Le Père Cafla^
harei '^^^ Mataguayos. Son Martyre , & celui d'un Gentil-
homme Efpagnol. Expédition dans le Chaco. Le Père Pons aux
Mataguayos. Belle aSiondun Officier Efpagnol. Les environs
de Cordoue en proie aux Abipones. Famine dans les Réduc-
tions. Providence de Dieufur les Indiens. Réduction des To-
batmes. RéduSion des Guenoas. Guérifon miraculeufe. Quel-
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<qttes Nations du Chaco difpofées à recevoir rEvangile. Projet
des Jéjuitesvour rétablir dans les Terres Magellaniques. Ca^
raSere des Peuples de ce Pais. Leurs Langues^ leurs vices
leurs idéesfur la Religion ; leurs Mariages , & l'éducation quils
donnent à leurs Enfants. Les Pampas & les Montagnards de-
mandent des Mijffîonnaires. RéduSion de la Conception, faveurs
du Cielfur les Profélytes. Grandconcours des Infidèles à la Con-
ception

, & ce qui en arrive. Ferveur des Néophytes. Ilsjont ré-
duits par la famine à de grandes extrémités. Hofîilités entre les
Efpagnols & les Montagnards. Ceux ci ruinent le Bourg de la.

Magdeleine. Les mêmes manquent la Conception. Les Efpa^
gnols fe préviennent contre les Habitans de cette Réduction , &
contre les Miffionnaires. Le Gouverneur travaille àfaire la paix
avec les Montagnards j & y réujfît.

L\E Mémoire du Père d'Aguilar , celui du Père Rico
, qui ""T^Tïï^

fut auflî imprimé , les Informations de Dom Jean Vaf- Lc Roi ca-
quez de Aguero

, qui fe trouvèrent conformes à plufieurs tl>oi'q"c or-

Lettres de Dom Bruno -Maurice de Zavala , & du feu Eve- i°'T
'^

nT
que de Buenos Ayrès , D. Pedre Faxardo , &la nouvelle en- cm ènTormc
core .écente du Martyre du Père de Lizardi , achevèrent de «IcRéglemeut.

diflîper les préventions, quiavoient donné lieu à tant de re-
cherches , & le rapport de toutes ces pièces aïant été fait dans
le ConfeilRoïal des Indes en préfencedu Roi , on commença
par ordre de ce Prince à dreflèr un Décret en forme de Rè-
glement^, qui fut figné par Sa Majefté , le z8 de Décembre
de la même année. Tandis qu'on y travailloit , le Roi reçut
une Lettre de Dom Jofeph de Peralta, de l'Ordre de Saint
Dominique, & qui venoit de fuccéder à Dom Pedre Fa-
xardo dans l'Evêché de Buenos Ayrès. Sa Majefté ordonna
qu'elle fut imprimée avec fon Décret. Comme elle contient
plufieurs détails fur l'état , où fe trouvoient alors la Province
de Rio de la Plata , & les trente Rédudions , dont ce Prélat
venoit de faire la vifite par une Commiflîon fpéciale de Sa
Majefté , j'ai cru qu'il étoit néceflàire d'en donner ici un affèz
long extrait.

Après avoir rendu compte à ce Prince des diligences qu'il
avoit faites pour obéir aux ordres preflànts qu'il en avoit re-
çus de fe rendre le plutôt qu'il feroit pofTible dans fon Diocèfe,
fàrcequ'on craignoit une defceuce des Anglois dans un des

Ce ij



glifcs & lcsChapcllc„ „^
, 8c je donnai la Confirmation après de dix

>» mille pcrfonncs de tout âge & de tout fcxc. Cette vilite
»> achevée

, pour accomplir tout ce qui étoit de mon obliga-
» tion

, je hs celle de Santafé , de Corrientès , & des Doc-
»» trines

, qui font fort éloignées dans les Terres fous la con-
i> duite des Pères de la Compagnie de Jefus.

»> La Ville de Santafé
, qui efl: éloignée de cent lieues de

" Buenos Ayrès, a été la plus floriflTante de ce Diocèfc , &
w celle de tout le Paraguay , où il y avoit plus de Nobleiïè.
» Elle eft bien bâtie, fa fituation, entre deux belles Rivières
» qui arrofcnt de fertiles campagnes , eftdcs plus avantagcufes

;
» mais depuis plus d'une année elle a perdu une partie de
» fon enceinte &c un grand nombre de fes Habitans, par les
" incur/îons continuelles des Guaycurus & des Charuas

, que
" l'on n'y connoiflbit point avant Tannée 171^. Ilsontcom-
» mcncé peu-à-peu à faire des courfes dans les campagnes

,

» où ils enlevoient les Troupeaux. Ils formèrent enfuitc uii
M Corps de Cavalerie , & leurs hoftilités redoublèrent , mais
w toujours par furprife èc par trahifon

; par - U ils ont ruiné
" la plupart des Habitans de Santafé. Les Jéfuitcs furrout y
" ont perdu Ci confidérablcment

, qu'ils ont aujourd'hui bien
« de la peine à fubfifter , & à fournir leur Collège de Sujets
« pour y exercer leurs fondions. Enfin la crainte de tomber
»ï entre les mains de ces Brigands a fait prendre à plufieurs
M le parti de s'éloigner , & il eft arrivé à ceux qui font reftés
« ce qui arriva aux Habitans de Bethulie , lorfque cette Ville
M futaffiégée par Holoferne : à peine peuvent-ils cuir* /er le
M peu de terres

,
qui font les plus proches de la Ville , où ils

>s font obligés de retirer leurs Beftiaux pendant la nuit.
»> Il eft vrai que depuis quelque tems on a fait la paix avec

»j ces Barba.-es ; mais elle n'empêche point le pillage , ni l'en-
» levement des Troupeaux ; l'Ennemi aïant déclaré qu'il ne
" J.l^"gag^oi>^ q»'^ ne tuer perfonne , & il n'eft pas même trop
» lur de tomber entre leurs mains. Voilà ce qui a réduit pref-
« qu'à rien la Ville de Santafé , dont la plupart des Habitans
M fe font réfugiés avec leurs familles dans les Montacrnes , où
»> ils ne peuvent entendre la voix des Pafteurs , luîa parole
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7^ Il a •'^^°^;,'"^"'^f
I--» confolation de participer aux

» divms Myftçrcs Cependant, nour affurer cette efpecc 3c
» P'^^. ' «" ^

J^é ";i torps de kilices qui eft tou Surs a,r

;; Th tJrrr.^^i^ft'i^e ^r;^^- f"\^r-ievoient tCilt
" ?

^'^. ^^^^^, • y ^" "^cme déjà réduit h a moitié de ce on'il
» étoit d'abord , & fi on nV remédie n.c I. V u?!^^'^"

'^^ôi;d';;bord :& fir.;:^.S^;^r h viif f " ^"'^^

treMajefté du danger où elle eft, afin qu'elle vei Ile biaordonner qu'on rétabli (Te cette Milice , & qu'ô l'wmente même , s'il eft néccflliire.
^ "S"

"DeSantafé, je m'acheminai vers les Réduaions quifoni:fous la conduite des Pères de la Compagnie dejcfu? do

.' foit difiicile
, & ne fe fait pas fans danger • les rh^minc r

" ciursacdéferts, infeftésde^Barbares ^:i:.Ù:^^j!''^
» coupes par de groflls Rivières qu'il faut remonter on v» court mênie plui.eiirs rifoues. Il

'y , dix-feptT cc^ Rédu/» tions qui font du Diocèfe de Buenos A -4,
"'" fsiuduc-

» celui de l'Airomption. Après avo r wL^: m
'

^.''"^'^"^/^

» ma Jurifdidion^, )e paff^ àc^^ q^^un^s de^^uïé^^^
» prière du Chaoitre 'de^l'AfTomïtio?!

, paTceo^^^^^^^^^

»n'avoitpomtcf£vêque,pourya'dminiftferleT^^^^^^^^
» Confirmation

; & comme je ne doute point que V^trc Ma« jefte n apprenne avec bien du plaifir^les progrès outres"» pauvres ïndiens ont faits dans la Foi
, je vais lui exoTL X

» que
j
ai vu de mes yeux

, & touché
, pomai^fi d" e K

» avec la plus fenfible confolation de^mon amè '
'i me A^

» foitparoître bien légers les .rands travauxTque^'ivoi^^
» a cfluier pour faire cette vifite. ^ '

» Quel autre fentiment en effet oeut nmr^mV,. l. '^ j. ^
-. grande multitude de BtebisXt&ui' fc au^/
.. qu. vivent fous lobéiflince de leurs Pafteurs , avec „,e un

'

nédidions qu'il ne ceffe point de réoandrp fnrZ.'oi
parle n,i„iflete des faint^ ReligL?rd« HornSeflTÔ?

» tohques qui ne font occupés qu'à lès infl-.„:.« ^ ? Ç

ac votri Majcfte
, en leur infpirant un zèle & une fidélité

C c iij

»
»j

»
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»» qui ne pourroicnt aller plus loin, quand ils les auroicnt hé-i

»> rites tk" leurs Ancêtres. Quel plaidr de voir leurs Eglifes (î

» bien décorées , & la décence avec laquelle on y rend a Dieu
»> le culte qui lui eft dû ; la beauté de leur Chant, la richeflc

» des Autels , leur magnificence dans la célébration des di-

» vins Myfteres , & l'amour tendre qu'ils témoignent à Jefus-

" Chrift dans Ton auguftc Sacrement ! Tout cela m'atten-
" driflfoit , & me couvroit en même tems de confufion , me
»» faifant faire des reflexions bien triftes fur la grande diftan-

»> ce
, qui fc trouve entre ces Peuples encore Novices dans la

" Foi , & les anciens Chrétiens , dont les exemples auroient

« dû leur fervir de modèles pour apprendre à honorer 3c à ref-

» pedber leur commun Maître.

« Ce qui me touchoit furtout , étoit de voir h h pointe du
M jour une nuée d'Enfants des deux [excs ., les Filles féparécs

" des Garçons , entrer dans l'Eglife pour chanter les louan-
M gcs du Seigneur, par des Cantiques capables d'infpirer la

i> plus tendre dévotion aux cœurs les plus durs. La même
») chofe fe pratique aulTi au coucher du Soleil , & tout cela

» eft le fruit de l'induftrie des Millionnaires , qui ne bornent
» pourtant pas leurs foins à la culture fpirituelle des Ames, mais
»> qui \çs étendent auxbcfoins du corps. Dès qu'ils ont pourv:'\

« à la fabrique des Eglifes , &: à tout ce qui eft nécéflàirc

w pour le fervice divin , ils vont avec leurs ^Jéophytes choifir

» les meilleures terres pour y femer des grains & du coton :

M ils leur fourniflent enfuite les femences , les bœufs & les

M charues avec une prévoiance & une charité univerfelle qu'on
« ne peut exprimer.

" Comme l'objet principal de leur attention , eft le Culte
« divin , il y a des Ecoles de petits Enfants , oii on leur ap-

« prend à chanter & \cs danfes qui entrent dans les folem-
« nités des Fêtes , ôc l'on fait auflî féparément des femences
» pour eux. En un mot , Sire , ces Néophytes font une fi

»> confidérable & une fi digne partie de votre Patrimoine
« Roïal , que je ne ù', fi aucune autre la furpaflè. Il arrive

M afR-z fouvent que les r ,' - ne fufFiert pas pour les faire

« fubfifter , ce qui /.^ n;. m ^^artie de ce qu'aïant le cœur
»» étroit & timide , & fe contentant de peu , ils ne fement pas

« allez de grains ; mais il fe fait encore chaque année une
« fcmence plus confidérable que les trois autres, pour les Veu-
» vcs , les Orphelins , les Infirmes , & ceux qui font nécef-
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upés.iillcurs; ôcdcla récolte qu'elle prodii niiremcnc

mec une p.irtic

uDoléc aufli par les bcftiaux

I07

uit.oii
en rélervc pour les befolns imprévus. On y

^''"^

. V f ^' *j ;
—

•

qui ^ontélevésà part pour les Ma-
« iadcs. t,nhn de toutes les récoltes p.'irticuliercs&; communes
» on n'envoie rien dans les autres Provinces, ôc cela p.arcequc
« malgré la plus grande prévoïancc , on n'cft jam.iis afïï.ré
»> d avoir plus que le néccfTaire pour toute rannéc. Ces In-
» diens cirent encore un grand bénéfice des Feuilles d'un ar-
») bre, qu'ds font légèrement fécher au feu , & réduifcnc'cn
»» poudre: c'eft ce qu'on appelle /'fferùe de Paraguay, Ou
« en diftribuc tous \cs jours une certaine portion \ chacun
»> cir on ne peut pas plus s'en pafTcr , que des alimcns.

*

">^P5^"i^ant c'eft-là le fcul fruit delà terre , donc ces In-
« diens faUent commerce pour fe procurer bien dci chofcs
" dont ils ont befoin : tout ce qui leur en reftc eft emploie

pour le lervice de Dieu , & celui de Votre Majcfté c'eft-
a-dire

, pour l'ornement de leurs Eglifcs
, pour le Service

divin pour avoir des Vafo facrés
, pour des orncmens

« d Autel
, & pour un autre ufage

, qui n'eft pas moins iié-
« ceflaire

; car outre les Miflîonnaires qui font aduellemcnc
« occupés dans les R« durions , il eft befoin qu'il y en ait
« encore de réferve

, pour rempLicer ceux qui meurent , & j'enM ai vu mourir deux pendant ma vifite. Or
, pour les frais de

» ces voïages
, & pour l'entretien des furnuméraires , il en

» coûte plus que la piété vraimenc roïalc de Votre Malefté
» ne fourme. Il n'eft pas croïable où montent les frais des
» embarqucmcns

, furtout en tems de guerre
, que les nou-

« veaux Miifionnaircs font obligés de refter long-tems à Cadix.
« Or, pour fournir à tout cela , les Néophytes mettent à parc
» une certaine lomme du produit de leur commerce.
» Ils en deftinent auflî une autre pour acheter des'chev.iux

" des armes, des munitions , les habillemens des Soldats ôc
" Jf.auc'-es qui font commandés pour le fcrvice de Votre
" Majefte. I y en a .idluellemcnt un grand nombre qui tra-
» vaillent a la Fortereflc de Montevideo. Ils font encore obli-
» gés d'avoir continuellement fur pied des Corps de Milices
M pour fc garantir des furprifes de leurs Ennemis , & pour la'

» defenfe de leurs beftiaux contre les Partis
, qui rodent autour

» deux & leur dreflçnt continuellement des embûches pour
« piller leurs biens , \<,s malTIicrcr , ou \^^ faire Efclaves. Ton-
» tcscesdepenfes les réduifent fouvcnt à de fi, grandes mife^



I743.

Des bîmes.

>ï

>i

M

»>

>J

M

108 HISTOIRE
» res

, qu'il n'cft pas poflîble aux Procureurs des Mîfîîons de
donnera tous les foulagemens néceflàires , principalement
dans les mauvaifes années. ...

M Te crois que c'eft pour ces raifons , que ces Tndiens font
en podèlîion de ne point païer de dîmes , & cela leur eft

commun avec ceux qui font fous la conduite des Religieux
de Saint François. C'eft pourquoi , quelques perfonnes aïant
voulu m'enga^^er à les exiger de ceux-là

, je n'ai pas jugé à
propos de le faire , par la raifon que le produit de leur travail

»> èc de leur commerce n'eft pas ici , comme il eft pour ceux
v> qui cultivent la terr ; dans les autres Provinces du Paraguay,
»> ni dans celles du Pérou & du Chili , tout entier pour leur
»> entretien ^ pour leur fjbfiftance ; mais qu'il eft encore
» pour le Service divin , & pour celui de Votre Majefté. Car
" après le Culte religieux, la plus grande attention des Mif-
î> fîonnaires eft pour ce qui regarde V . M. & ils ont fur ce point
M Cl bien élevé leurs Néophytes

, qu'aujourd'hui même , que
»ï la famine & la petite vérole en ont fait périr un grand nom-
>j bre , elle peut encore compter fur douze à quatorze mil'e
»ï Hornmes toujours prêts à prendre les armes pour quelque
i> expédition que ce foit , où elle voudra les emploïer , com-
»» me ils ont fait ces années dernières dans la Province du
» Paraguay , où ils ont donné des preuves admirables de leur
« valeur, de leur fidélité &c de leur attachement pour votre
»j Perfonne Roïale , fe fourniflant à leurs frais de chevaux

,

>î d'armes , de munitions , s'expofant de bonne grâce aux plus
» grands rifques de leur vie. J'ai cru , Sire, qu'il écoit de
>j mon devoir de vous informer de tout ceci d'une manière
>ï fîmple & fincere , afin que Votre Majefté étant bien inf-
» truite de tout ce qui regarde ces pauvres Indiens , ait la
« bonté de reconnoître leur fidélité & leurs fervices , & de
» ne pas laiftèr non plus fans récompenfe le zèle & les fati-r

M gucs des Ouvriers Evangéliques
, qui font charges de leur

»j conduite.

» Outre les Réductions dont j'ai parlé jufqu'ici , il y en a
») préfentement une autre , dont les Pères de la Compagnie
« ont jette les premiers fondemens parmi les Pampas , lef-

»5 quels ont commis ces années dernières de grandes hofti-
»j lités dans le voilînage de Buenos Ayrès , & contre tous
M ceux qui viennent ici du Chili pour le commerce. Dom
» Miguel de Salcedo , votre Gouverneur de Rio de la Plata

,

mnt

îi
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« aïant Içvé un Efcadron de Cavalerie , le fît accompagner 17.

,

- P^r un J>ere Jediite q«'d chargea d'aller traiter avee^ces
^^^'

» Infidèles
, qui font établis en grand nombre de ce côté^i &» du Ch,l,. Cela a fort bien réu/ïï : le Mi/ïïonnaire a parlét ce^

» Montagnards, es a engagés à faire la paix avec^s Efpï
» nols

;
a fait venir quatre le leurs Caciques à Fuc os Avïèsn pour la figner

, & ils s'engagèrent à rendre tous les xifciavès
» cju ils ont faits ces .ours palfés. D'autres Caciques font arrivés
"

l A %' u
°»^/^"^^"d^ ^^^^ de grandes inftances au Rec- •

" teur du Collège de cette Ville deul de fes Religieux pour
« mftruire toute leur Nation des principes de if ReliSron
» Chrétienne qu'ils défirent d'enibraflcr. Le ProvinciaîFes

leur a accordés, & il paroît que tout cela ell: arrivé par une
difpofition finguhere de la Providence

; de forte que i'eA
» père de la divine miféricorde

, que ceux-là nous laiireront
» du moins en paix

, & que ceux-ci embraHànt notre fainte
>' Foi

,
la Religion Catholique va faire de grands prog es» dans ces vaftes Contrées. ^ progrès

» dans k iflJ^T
^-î"'"'" ^'' ' '^'^'^^' ^"^ ^^^'^ ^^ vifiteclans la Ville de v^orrientès

, qui eft éloignée de quatre-
» vingts lieues des Rédudions d'o\ je fortois

, je palfai?com-

:: c^effîf i?(ï"'7 ' ^' ^'1 P^V^ grande chaleuVà L froid ex-

^. / c eft-a-dire qu'après avoir été témoin de la plus» grande ferveur de piété parmi hs Indiens
, je ne vfs p us» que de la tiédeur & du froid parmi ks EfpaViols C^ fe

» eft encore plus miférable, aue celui de SaS; & nuo !

"
tTJ? ^TnlJr ''^'H' k^ ^^^»^-P plus qu'à In.
Ils i4 wfuoenrn. ^^

^"' ""^^^"'5 P^"" ^^"^ fail.éantife.
Jis ne s occupent qu a s entredéchirer ks uns les autres &

» la corruption des mœurs eft extrême parmi eux. TefusobhVé
» d en faire fortir plufieurs

, qui s'étant mariés à Buenos A ris^^^àCordoue avoient abandonné leurs Femmes auprès

» de fefeparer de celles, avec qui ils entretenoient un côm!
» merce fcandaleux

, lequel éto?t encore la fource derguerres» qui troubloient la tranquillité publique
^

» ce^aïiird^l^^^^^^^^^^^
de plufieurs Mi^o. ...centaines de lieues ai donné

, tant dans mon Diocèfl-
P^^" "^'^ Saiat

l Siille ^^f
"^" de l'Aiïbmntion

,
la Confirmation v".t

'''''''"

» mille perfonnes
; & ce nombre auroit été doublé , Ç, h peftS

" "^TmTu?
^"^^'^"

'
^^^^"^ ')' ^ - ^*^ dit ,:ige^

' Dd
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1743. " ces Rëdudions , n'y avok pas fait périr beaucoup de monde

» de tout âge ôc de tout fexe. Les Religieux de Saint Fran-
»» çois ont dans mon Diocèfe trois Millions , ôc pour remplir

" toutes mes obligations, je les ai auflî vifitées. Elles font
'> bien réglées , les Indiens y font inftruits , le fervice Divin
>» s'y fait avec piété , mais les Eglifes y font pauvres , & ne
>» font pas aufli fréquentées que celles des Pères de la Com-
> pagnic. J'en ai demandé les raifons , 8c on m'en a donné
» deux ; la première eft , qu'une partie de leurs terres a été

» donnée en commande, & que les Commandataires font des

? Particuliers , qui en tirent {ouvcnt autant d'Indiens & d'In-

» ditnnes qu'il leur plaît , pour les emploïer à la culture de
« leurs propres terres , & aux travaux de leurs Métairies. Ou-
>' îre que par-là ils les détournent de leurs exercices de piété

» &c du fervice Divin , ils ne leur laiflènt pas le tems de tra-

si vailler & d'enfemencer leurs propres champs , ni de bâtir

»> des Eglifes. Auflî ces Bourgades le dépeuplent-elles tous les

« jours, parcequ'il meurt beaucoup de leurs Habitans au fer-

M vice des Commandataires. La féconde eft , qu'elles font
M expofécs aux courfes des Payaguas , qui enlèvent ou mafïà-
sî crent quantité de ces Indiens. J'aiJugé que je devois don-
« ner ces inftru6bions à Votre Majefté , afin qu'elle veuille

9> bien appliquer à ces maux le remède que fa fageflè lui

M di<flera. «

Le témoignage d'un Evêque , témoin oculaire de tout ce

<^u'il difoit , fit d'autant plus d'imprelîîon fur l'efprit de Phi-

lippe V, qu'il s'accordoit parfaitement avec les informations
Îui lui venoient d'ailleurs. J'ai déjà dit qu'il voulut que la

,ettre de ce Prélat fût imprimée avec fon Décret , èc il donna
le même ordre pour deux autres Lettres qu'il adrefla, l'une au
Provincial des Jéfuites , & l'autre aU même Provincial & à
fes Inférieurs. Dans celle-ci , Sa Majefté témoigne leur favoir

beaucoup de gré , & elle les félicite de l'heureufe iflue de cette

grande affiiirc , & les exhorte à continuer de maintenir les

Peuples , <^ui font fous leur conduite , dans la pratique des plus

pures maximes du Chriftianifme , & dans la fidélité avec la-

quelle ils l'ont toujours bien fervie. Elle annonce même ces

deux Lettres à la fin de fon Décret en ces termes.
- « Enfin comme il eft aifé de reconnoître par tout ce qui
» vient d'être rapporté , & par les autres Ecrits anciens èC

i) modernes , qui ont été examinés dans mon Coiifeil aveC
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M tcmte l'attention que demandoient ks circonftances d'une
» affaire fi importante

; que dans aucune partie des Indes ie
« n'ai point de VafTaux qui reconnoilFent mieux mon Do-
"

S^^^P ' ^^'
?''^ig^!l°"^

de mon Vaflelage , mon Patronage
Roial; ou la Junrdiaion Ecdéfiaftique&Roïalcroitpfîs
olidement établie, comme ilfe prouve par les continuel-

les vilites des Eveques& des Gouverneurs ; & oii l'obéifl^ncc
foit plus aveugle , lorfqu'il s'agit d'exécuter mes ordres
kirtout quand ces Indiens Tont mandés pour la défenfe diî
Pais, ou pour quelqu'autre Entreprife

, puifqu'au premier
mot, on les voit accourir au nombre de quatre ou de fix
mille avec leurs armes, j'ai pris la réfolution de faire expé-
dier une Cédule adreflee au Provincial pour lui faire con-
noitre la latisfadion que j'ai de voir s'évanouir par tant de

» mftifications les calomnies &les impoftures d'i\ldunaté & de
» Barua

; la grande application de la Compagnie à tout ce
»> qui eft du fervice de Dieu , du mien & de l'avantaee de ces
» pauvres Indiens , & l'efpérance que j'ai qu'ils continueront
» avec la même ferveur & le même zèle à gouverner leurs Ré-
»> dudtions

, & à prendre le même foin de leurs Néophytes. «
Ce qui avoit encore contribué fans doute à faire prendre au

Koi Catholique la réfolution de rendre à ces Millionnaires une

?/^S P/^^"^ '"^^^^ ' c'eft qu'il n'étoit arrivé prefqu'au-
cun Vaifleau de Buenos Ayrès en Efpagne , dans le tems même
que leurs Ennemis n'étoient occupés qu'à le prévenir con-^
treux, qui ne lui apprît quelque nouvelle conquête qu'ils
avoient faite pour la Religion , & qu'ils continuo.'-nt de don-
ner des Martyrs a l'Eglife. Il fut furtout très fenfible à la nou-
velle quil reçut, qu'ils avoient formé le projet & déjà jette
ks fondemens d'une nouvelle Répubhque Chrétienne , dont
nous avons vu que l'Evêque de Buenos Ayrès avoit dit quel-
ques mots dans fa Lettre. Pour développer tout ceci avec
ordre il faut reprendre le récit de ce qui s'étoit palTé dans
ks difterentes Provinces du Paraguay où nous avons été obligé
de 1 interrompre. °

On fera peut-être furpris que ni dans les Informations del^om Jean Vafquez d'Aguero , ni dans les Décrets du Roi '740-45.
d iLipagne

,
il n'ait été fait aucune mention de la République •

1°'''^''°' ^'

Chrétienne acs Chiquites ; la raifon eft qu'elle n'avoi? pasln- lé'l'slX'.
core beaucoup occupé le Confeil Roïal des Indes , fa fituation "'''" '^^' ^ ^i-

ne la mettant pointa portée d'avoir beaucoup de communi- È^rII
D d ij d'Efpagn*.
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1740.43. cation avec les Efpagnols , d'où il arrivoit que les WifflontiaU

tes , qui culnvoienc cette nouvelle vigne du Seigneur , & qaf
l'avoicnt plantée, ne s'y trouvoient pas expofés aux perfécutions
que leurs Frères efliiioienc dans les autres Provinces du Para-
guay

, y demeuroient affèz tranquilles, furtout leurs Néophytes
ne courant aucun danger d'être donnés en Commande.
Un autre raifon pourquoi PhilippeV n'en avoit point parlé

dans fon Décret , eft que les Chiquites n'étoient point encore
déclarés VafTaux immédiats de la Couronne , ni parconféquent
foumis au Tribut , ce qui n'empêchoit point qu en confé-
quence des anciennes Cédules des Rois Catholiques ils ne
jouiflènt de tous les Privilèges accordés aux nouveaux Chré-
tiens que les Jéfuites réuniroient dans des Réductions , après
les avoir tirés de leurs retraites fauvages. Les Evêques & les
Gouverneurs de Santa-Cruz de la Sierra , dont ils reconnoif-
foient la Jurifdidbion , ne l'exerçoient que pour les protéger

,

& pour empêcher qu'on n'entreprît fur leur liberté; & fi des
Efpagnols fans aveu avoient eflaïé comme nous l'avons vu

,

de troubler cet EtablifTement & d'en arrêter les progrès , ils

avoient été fi bien réprimés par les VicCrois du Pérou , &:
par l'Audience Roïale des Charcas , quepcrfonne n'ofoit plus
entreprendre de les inquiéter.

Leurs Mifîîonnaires n'ignoroient pourtant pas qu'il y avoit
dans la Province de Santa-Cruz bien des gens qui n'étoieur
pas mieux difpofés en leur faveur

, qiron ne l'étoit partout
ailleurs

, &: il arriva en 1740 une chore qui' les confirma dans
Ja penfée qu'ils ne pôuvoient porter trop loin la circonf-
pedtion dans toutes leurs démarches. Ils avoient reçu l'an-
née précédente un ordre de l'Audience Roïale des Charcas
Sui leur avoit été fignifié par le Gouverneur de Santa-Cruz*
>om Antoine de Argomofa Zavallos, d'envoïer quelques-uns

de leurs Néophytes , pour découvrir un chemin
, par où4'on

put aller commodément Se fûrement jufqu'au Paraguay , &
il paroit que le motif de cet ordre étoit de connoître la route
que pôuvoient prendre les Portugais du Brefil ^ qu'on foupçon-
noit de vouloir établir un Commerce fecret avec le Pérou.

Pour obéir à ces ordres les Miflionaires firent partir cent
Chiquites

, qui allèrent jufqu'au Paraguay , fans rencontrer
aucun Portugais ; mais comme ils retournoient par un au-
tre chemin à St-Raphacl , d'où ils étoient partis , ils fe trou-
vèrent tout-à-coup vis-à-vis d'un alTez grand nombrç de Cava-
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îiers de cette Nation, fuivis de quelques Soldats ,& de Do- 1740-4.;
meltiques a pied

, qui conduifoicnt des Bêtes de chaivre
fur lefquelles étoicnt les bagages de cette troupe. La rencontre
de cent Indiens bien armés embarraflà d'.îbord les Portugais •

mais aïant bientôt reconnu que c'étoient des nouveaux Chré'
tiens des Jéfuites, ils prirent le parti d'en paroître fort aifcs •

lis firent aux Ch-qiiites beaucoup d'amitié, & y ajoutèrent quel'
ques prefens. Les Néophytes de leur côté leur offrirent du miel
qu'ils avoient recueilli dans les Bois , & leur firent part de Icul
chaire & de leur pêche.

,
> ^^!?^y M^

Cavaliers il y en avoit trois qui parloîent afTez
bien Caltillan , ce qui donna moïen au Commandant de la
Troupe, nommé Dom Antoine Pineyro de s'expliquer avec
les Chiquites, dont plufieurs entendoient la même Laneue
ijir le fujet de fon voïage. Il leur dit enfuite qu'apparemment
ils venoient de quelque Rédu^ion , & aïant connu par leur
reponfe quil venoient de Saint - Raphaël , il les pria de l'v
conduire

, parccqu'il fouhaitoit fort , &c qu'il étoit même char
ge de voir quelques-uns de leurs Mi/fionnaires. Les Neophv
tes y confentirent fans peine , & quand ils ne furent plus qu'àdeux journées de la Bourgade , Dom Antoine écrivit au P^ere

T J'''^L n "°' *î"^ gouvernoit cette Eghfe, avec le Père
Joleph Rodriguez

, pour le prévenir fur fon arrivée. Le PercAbendano aïant reçu (a Lettre , la communiqua au Pcre Bir-
thelemi de Mora , Supérieur Général des Millions Chiquitès

^^"l", rrV"'^"^^.^® b^^" t'-aiter les Portugais iufqu'à ce'quil fut fur les lieu» avec le Père Jean de Carbanzas, quî
avoit ete envoie dans ces Miflîons par le Provincial des Jé-
luites du Paraguay pour en faire la vifite.

Les Portugais arrivèrent à Saint-Raphael le 8 d'Août 1740Dom Antoine Pineyro & fon Lieutenant étoient riche-ment vêtus
; les autres Cavaliers l'étoient en <rens de Con

dition qui voïa^ent , & toute leur fuite avoit un grand air de
propreté & d'aifincc. Tout fc palfa dans la premfere entrevue
entre eux & ks Jéfuites avec beaucoup de politclTc. Les Percs
régalèrent leurs Hôtes autant bien que leur pauvreté le per-
mettoit

, & Dom Antoine leur remit un fort beau préfent
quil etoit chargé difoit- il , d'offrir à titre d'aumLe ^ hpremière Maifon de la Compagnie

, qu'il trouveroit fur faroute, de la part d'un Gentilhomme fort riche, èc le orin-
cipal mterelFé dans les Mines de Cuyaba.

^

Dd iij

i



i74'^-4.î

214 HISTOIRE
11 ajouta que ce Gentilhomme ëtoit fort dévot à S. Françoîj

Xavier , auquel il confacroit ce préfcnt , & qu'il contribuoic
beaucoup aux frais du Procès de la Béatification du Père Jo-
icph Anchieta , l'Apôtre du Brefil

, qu'on pourfuivoit en Cour
de Rome. Les Pcrcs refuferent d'abord d'accepter le préfent
Se ne fe rendirent que fur ce que Dom Antoine leur déclara
qu'il ne le remportcroit point. Tous s'étendirent beaucoup
lur la bonne éducation , que les Jéfuites donnoient à leurs
nouveaux Chrétiens , & dont ils avoient éprouvé les effets

dans la rencontre qu'ils venoient de faire des Chiquites
autrefois Ci barbares & Ci féroces ; fur l'union

, qui regnoit en-
tre eux , & fur cette charité univerfelle , & véritablement
Chrétienne

, qu'ils exerçoient envers tout le monde , fans dif-
tindbion de Nations.

Dom Antoine rendit au/îî aux Mifïîonnaires une Lettre
dont le Capitaine Major de Cuyaba l'avoit chargé pour le

Supérieur Général des Réductions Chiquites , & par laquelle il

lui donnoit avis qu'il avoit fait mettre en prifon un Portugais,
qui deux ans auparavant aïant rencontré le Père Auguftin Caf-
tanarez , lequel couroit après des Transfuges de Saint - Ra-
phaël , s'étoit fort oublié du refped qu'iriui devoit , & il

ajoûtoit au'on avoit publié dans tout le Brefil des ordres très
féveres , d'avoir pour les Miflîonnaires du Paraguay tous les

égards, 8c de leur rendre tous les refpccls , quiétoient dûs à
leur caraderc & à leurs vertuS , de bien traiter leurs Néo-
phytes , quand ils lesrcncontreroient, Ôd' de ne faire Efclave
aucun Indien , même Infidèle

, parcequ'en bien des endroits où
l'on pouvoir les vendre , il ne fe trouveroit perfonne qui pût
les inftruire des principes de notre Sainte Religion.

Après toutes ces politeflès Dom Antoine entra en matière
fur le fujet de fon voïage

, qui étoit d'établir un Commerce
entre le Brefil & le Pérou , & il entreprit de prouver aux Mif- >

lîonnaires , en leur faifant le détail de ce qui manquoit aux
Efpagnols &c aux Portugais de ces deux Roïaumes , &: de ce
qu'ils pouvoient réciproquement tirer les uns des autres

, que ks
deux Nations y trouveroient un égal avantage. Il infifta beau-
coup fur celui qui en reviendroit en particulier à la Province
de Santa-Cruz de la Sierra , dans laquelle font les Misons
des Chiquites , & pour leur faire comprendre la facilité d'exé-
cuter ce projet , un des Officiers Portugais leur fit voir une
Carte de la route qu'ils avoient fuivie en venant du Brefil
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fuf laquelle il marqua les EtablifTcments qu'ils avoicnt. Les
Pères en furent effraies , & plus encore des richcllès qu'ils

tiroienc de la partie du Paraguay
, que les Efpagnols avoient le

plus négligée. Voici cette route
, qu'il eft aflez étonnant que ks

Portugais aient bien voulu faire connoître à des Efpagnols.
De Saint-Paul^ de Piratiningue ils alloient s'embarquer fur

le iVi?/w^«, ou -^/ï^w^i, en fuivant de petites Rivières qui s'v 1. y .; <•
1/ 1 r I 1 j • ^ I T\ -" ^"i 3 V aller du Bicdl
déchargent : or , lelon la dernière Carte du Paraguay l'A- au Pérou.

nembi fe décharge immédiatement dans le Parana ; mais EcabiirTcmcns

l'Officier Portugais alTura qu'ils n'entroient dans ce Fleuve qu'ils ont fait»,

3UC par le moïen de quelques Ruiflèaux qui communiquent "'"«"•='^°"'«*

e l'une à l'autre. Quoi qu'il en foit , ils traverfoient le Pa-
rana pour remonter VVguairi, qui feijette dans le Paraguay

»

conjointement avec une autre Rivière qu'ils nomment Boterey^
puis ils remontoient le Paraguay en côtoïant le bord occiden-
tal de ce Fleuve , & laifFoient d'abord îi leur droite les ruines
de la Ville de Xerez

,
qui par conféquent devoit être plus près

du Paraguay , qu'il n'eft marqué dans les Cartes.

Aïant enfuite laifTé à gauche le Lac Manioré , & un peu
plus haut Rio Taquari , ils arrivoient en peu de tems à la Ville
du Jefus de Cuyaba , qui n'eft qu'à deux journées du chemin
du Lac des Xarayès , en tirant au Nord-Eft. De-là , quand
ils avoient marché deux jours à l'Oueft , ils trouvoient une
grande Montagne , appellée Morro de San Geronimo , où il

y a auflî des Mines d'or , auxquelles on travaille. A la defcente
de cette Montagne ils alloient s'embarquer dans le Lac des
Xarayès , & après l'avoir côtoïé quelque tems , ils entroient
dans une grande Rivière

, qui s'y décharge en venant de l'Oc-
cident. Par cette Rivière

, qu'ils ne nommèrent point , & donc
hs Jéfuites n'oferent leur demander le nom , de peur de leur
donner Quelques foupçons , ils alloient à d'autres Mines , ap-
pcllées Monte GroJJo , où il y a une Bourgade peuplée d'en-
viron trois cents Familles. Dom Antoine Pineyro dit qu'il
étoit un des premiers , qui eût remonté cette Rivière

; qu'il

y trouva une petite Nation d'Indiens nommée Parijfus de
très petite taille & fort miferable. » Ce font , ajoûta-t-il , ces
» Indiens qui travaillent aux Mines avec des Nègres , & d'au-
»» très Efclaves , au'on y envoie du Brefil , avec des Mi/Uon-
M naires pour instruire les Pariflus & les Mainbure:^ , leurs
» Voifins , Nation fort nombreufe «. Après ce récit , les

Portugais dirent aux Jéfuites qu'ils avoient fait depuis peu

4
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Conduire des

Je uitcsen cet-

te cccafion.

1740.43. très heurenfement la çucrrc aux Payaguas , & qu'il ne tien-
droit cju'aux EfpagnoTs d'î fe joindre à eux

, pour exterminer
CCS Brigands , & aflurer la navigation du Paraguay.
A tout cela les Miflîonnaires répondirent deux chofes ; la

première
, que la Cour de Madrid n'ignoroit pas que les

Portugais s'étoient mis par voie de fait en ponTefîîon d'une
aflcz grande étendue de Pais , qui appartenoit à la Couronne
d'Efpa^ne , & qu'elle éroit réfolue d'y rentrer de gré ou de
force, la féconde

, qu'il y avoit des défenfes abfolues de Sa
Majefté Catholique de faire aucune forte de commerce avec
le Brefil , dans toutes les Provinces dépendantes du Pérou.
Dom Antoine, fur le premier article, dit que les Portugais
le tenoient exadement renfermés dans les bornes de la Ligne
de démarcation

; qu'au refte ils aimoient la paix , mais qu'ils
ne craignoient point la guerre

, quand ils la croïoient jufte
& que s'il rcftoit quelque chofe à régler des Limites des deux
Empires en Amérique , il ne doutoit point que le Confeii
des deux Rois ne le rédât à l'amiable. Quant au Commerce

,

dont il avoit parlé , il avoua que les raifons qui obligeoient
le Roi d'Efpa^ie à le prohiber , lui paroifToient bonnes", &
que le Roi de Portugal l'avoit aufîî défendu dans le Brefil.
Le Supérieur Général des Miflîons Chiquites n'arriva à Saint-

Raphael qu'après le départ des Portugais , & le Père Aben-
dano lui aïant fait un Hdcle récit de tout ce qui s'étoit paffe

,

Il écrivit au Gouverneur de Santa -Cruz de la Sierra, & à
1 Audience Roïale des Charcas, pour leur en rendre compte

,

&: leur déclara qu'il ne feroit aucune ufage du préfent des
Portugais, avant qiie d'avoir reçu leurs ordres. L'Audience
Koiale renvoïa l'affaire au Viceroi , &c cependant manda au
5uperieur, qu'elle le prioit, & lui enjoignoit de défendre
aux Milfionnaires de recevoir dans leurs RéduAions aucun
Etranger

, & d^e permettre à leurs Néophytes aucune forte
de communication avec ks Portugais , ni même d'en recevoir
des préfens , à quelque titre que ce fût.

Le Père de Mora trouva que le Père Abendaiio avoit
............ P'evenu cette défenfe ; car aïant donné un Détachement

contre les Je- dc Chiquitcs aux Portugais pour les lemettre dans leur

(î,jeT,ie'Go"
Chemin, avec ordre de bien examiner quelle route ils pren-

vp.„cur de aroient, comme il eut appris à leur retour que Dom An
'ccSr'" f.?/'Y P^"7roJe»':3voitfait en les congédiant , un préfent

d habits
, dc chcmifcs , ôc de chapeaux de caftors , il Bt punir

celui

1740^45
Calomnies

ve

Sâllt:

fait
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eclui qui les commandoit

, pour l'avoir accepté , & brûler daîîs
h Place pubiic^uc tout ce uu'ils avoicnc reçu, dont il les dé-

^74<^'45*

dommagea. Il inftruifit aulli-tôt le Gouverneur de Santa-Cruz
de ce qu'il venoit de faire. Un Gentilhomme Efpagnol

, qui
avoit été témoin de tout , lui manda la même chofe ; & le
Gouverneur impofa filencc h certaines gens , qui commen-
çoient à répandre dans le public que les Jéfuites

, pour re-
connoître la libéralité des Portugais,non-feuIement leur avoient
fourni des Mules , des Chevaux & des provifions pour leur re-
tour , mais s'étoient oubliés fur bien des choies de la fidélité
qu'ils dévoient au Roi , & n'avoient eu égard qu'à leurs intérêts.
Le Gouverneur fit plus encore ; il inftruifit de tout l'Audience

Roïale des Charcas , qui fit au Père de Mora l'honneur de lui
écrire

, pour le féliciter , èc tous les Miflionnaires , de la fagefîè
avec laquelle ils s'étoient comportés dans cette occafion. Le
Viceroi ne fut pas moins content de leur conduite ; mais il

ordonna qu'on lui envoïât le préfent que le Père Abendaiio
avoit reçu , &il fut obéi fur le champ. Au refte , il y a bien
de l'apparence que ce fut au fujet de cet événement

, que le P.
Rico, qui étoit alors Procureur Général des Indes pour la Com-
pagnie en Efpagne , fit fujjplier le Roi de ne pas difl^érer plus
Jong-tems à mettre les Chiquites Chrétiens fur le même pied
^ue les Guaranis. Philippe V y confentit , & fit expédier en
1745 une Cédule Roïale , adreflee à Dom François-Xavier
Palacios

, Oydor de l'Audience Roïale des Charcas ; conte-
nant une Commilïïon fpéciale pour recevoir les Chiquites en
qualité de Vafiaux immédiats de la Couronne , fuivant les
inftrudions gui lui furent remifes en même tems.

^

Le Commiflàire partit dès qu'il eut reçu fcs dépêches : il Commî/Taire
n avoit qu'une connoifiànce fort fuperficielle de ces Misions '' ^"' ''"

mais avant que d'y arriver , il reçut cft Dom Jofeph Pardo de
^ *'""

Figueroa, Marquis del Valle Umbrofo , fon%mi , une Let-
tre datée du 14 Juin 1746 , qui lui donna toutes les lumières,
dont il avoit befoin pour s'acquitter de la Commilîion dont
JJ étoit chargé. Perfonne alors ne connoifloit mieux l'Amé-
rique Efpagnole, que ce Seigneur

, qui étoit né à Lima , avoit
parcouru toutes les Provinces cjui dépendent du Pérou , dc
fervi avec beaucoup de diftindbion dans la Nouvelle Efpagne.On l'a vu depuis en Europe , s'cxprimant dans toutes ks Lan-
gues avec la même facilité

, que dans la fienne , ncparoilTint
«lulle part Etranger, & parlant de tout en Homme , à qui

Tome 111, g ' ^

mes.
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174^-45- toutes les Sciences étoicnt familières. Ccft riclëc que nous en

cloiinc le Hivanr Père Fcijoo Benedidin en plufieurs endroits
de fes Ouvrages , & fur-tout dans le quatrième Tome de fou
Théâtre Critique. Le Perc Vaniere,qui l'avoit vu en Francc,cn
a aufl] fait un fort bel éloge dans le fixieme Chapitre de fou
Fmdium Rujîicum. Or, voici ce qu'il écrivoit à Dom Fran-

,
çois Xavier Palacios au fujet de (a Commilfion.

» Je regarderai comme un grand bonheur que Votre Sei-
gneurie ait tout le fuccès

, quelle mérite dans l'aiFaire qu'elle
va terminer parmi les Chiquites , mais je ne vois rien de
plus difficile

, que de faire un récenfement de ces nouveaux
Chrétiens, fur lequel on puiflc régler au jufte le Tribut
qui leur fera impofé. Je connois alTez ce Pais -là, pour
vous dire que toutes les fois que le vent y fouffle de la partie
du Sud , il y règne des maladies épidémiques

, qui font
toujours fuiyics de grandes mortalités; enforte que lesRé-
dudbions , bien loin de voir croître tous les ans le nombre

« de leurs Habitans , font fouvent menacées d'une année à
»j l'autre d'une diminution confidérable. Du rcfte , Monfieur,
sj vous ferez bien content de trouver des Chrétiens parfaite-
- ment inftruits de leurs Religion & de tous les devoirs de

la vie civile; mais vous ferez fur-tout étonné de leur ha-
bileté dans tous les Arts méchaniques , & de leur adreffè à
manier les armes. Vous ne ferez pas moins charmé de leur
Mufique

, dont ils exécutent parfaitement toutes les parties.
Ils jouent très bien de toutes fortes d'inftrumens, & leurs
Ballets feroient goûtés en France même & en Italie. En

»j vérité il faut avouer qu'il n'y a en Amérique que les Pères
»î de la Compagnie

, qui opèrent de pareils changemens. Vous
« allez voir un Peuple charmant, le culte Divin dans toute
« fa fplendeur , & de véritables Chrétiens animés de toute la

ferveur de la primitive Eglife.

»j Ce font -là, Monfieur , les richeflès que ces Hommes
Apoftohques viennent chercher dans le nouveau Monde,
& en quoi confifte l'Empire des Jéfuites au Paraguay. C'eft

» par des travaux immenfes, qu'ils ont fait entrer dansl'E-
»» ghfe & acquis au Roi des Sujets , qui avant que de tom-
M ber entre leurs mains , reflèmbloient plus à des Bêtes féro-
» ces

, qu'à des Hommes , & dont ils ont formé une Répu-
» bhque, que la raifon & la Religion gouvernent fouverai-
« nement, & qui peuple tous les jours le Ciel de Saints. Je

9)

9)

»î
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c.cn„edccout«,y rencontra le P. Ellicm c pSozzÎ "s
"""

ncur Général de ces Miffions
, 8c le pSë Diceue p'^l '"f"

cmroqucs. rian ne pouvoir manquer arn^ccèTTimffion. Les MilBounaires alloient au-dcvî,^rT. ^^ [
'"

pouvoir faire plaifir au CommiirL^quTïèVol, cZ " '^r*loir avoir autant qu'eux - miim„« ,,„' j„? ,? '^ P"™""
chofes réuffifl-ent. lomme S po vo nf e^défireT 3"V'^În y cur aucune difficulté fur rien r p. ri • "; ^'"'' '•

flattés que le Roi Catholique voui.Ubkn^t1 ^",™^ "^»
en les mettant au „omb?e de fe vl"ux^ml?î '''^f'V
..n^age.„t de bonne grâce i lui^^TS^^^q;^

le Tucuman , Se y commertôirnr !)„ i
or'gandages dans

tares. Dom Jean LS f^ & Mof'or'
r^'"' >"" ''"-

lcs.Indien:rp1Sffer^e'Zri"'?."f„^'^fl'r-^''-^

1 740-45

le* ChîquîffI
font dddnrc'i

ValTaux im-
mtfdiats de 1«

Couronne
d'£ (pagne.
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Les Peuples dtt

Chacoronttiî*

prima»

tiens de"rc'amp"gne!l''^;i^ f^ tJr e'^'l
'" '^^'""-

pagnoles bien avLf dans kC^Co Les Tob^f" "T ^^
m.e. i demander la paix. & s^VSt'^^ri X"

faré^onft'tns unFo^\'uTi°^P"'' ''=^'" ='"-''-

poinf fortir Ls ««rpèr^nonTar^rlAA "'»

S"' y. commandoit. Ils obfcnt on «-21
'^^"'^'^.,^

promirenttoui mais iU n- „ j' '"«a avec eux
; ilsr tout

,
mais lis ne gatdercnt pas long-tems leur
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parole. Ce qui avoit le plus contril>uè \ les rendre alors fi t(o-

tilcs, cV(l que leur Nkitioii venoir de recevoir un allez eraiitt

échec de la pair des Zanuieos. Un de leurs Partis , ou il
y

avoir de la Cavalerie, s'étoit approché pendant la luiit delà

Héduclion de Saint-Ignace , ou l'on ne penfoit .\ rien moins,

C[u\ les avoir Cur les bras. Par bonheur on y devoir célélMcr

ce jour-l;\ même la Fête de Saint Jofeph , & tous ceux qui

travailloient dans la Campaj^ne s'y t'toient rendus la veille au

coucher du Soleil. L'Ennemi, qui avoir compté d'y trouver

peu d'Hommes , s'en étoit approché pendant la nuit , & aii

point du jour étant près d'y entrer, jetta de grands cris. Les

Zamucos eurent non-leulement le tems de prendre les armes,

mais encore de le* former , & de marcher en bon ordre contre

des Gens , qui furent furoris , parcequ'ils croïoient fur-

prcndre. Ils furent rompus dh la première charge, & jettc-

rent leurs armes ÔC tout ce qui pouvoit les embarraflèr pour

fuir plus vire. Les Zamucos les pourfuivirent vivement , fie

lansdeux Ffcadrons dcTobas ,
qui fe formèrent pour favori-

fer leur retraite , tous auroient été pris ou tués. Un de ces Efci-

drons fut même chargé avec tant de valeur , qu'il fe vit con-

traint de fe jetter dans'un Bois fort épais & fort embarralî'é de

builîbns, où les Zamucos ne purent les fuivre.

Cette Journée ne coûta aux Néophytes que trois Chevaux
&. une Femme qui fut percée d'une Heche en voulant rega-

cner fa cabanne lorfqu'clle entendit le cri des Tobas. On fie

3ans lapourfuite plulieurs Prifonniers, parmi lefouels fe trouva

im vieux Chiriguane , qui avoir retju un coup de lance entre

les deux épaules , & qui après avoir été guéri , fut envoie ;\

Saint-Jean-Baptille des Chiquitcs, avec d'autres Prifonniers

cju'on y conduifit fous une nonne efcorte. Cette a«fbion de

vigueur pfoduifit deux bons effets ; car^ en premier lieu , le

fuccès qu'elle eut , infpira un grand courage aux Zamucos

,

& leur apprit .\ ne pas craindre un Ennemi , qui jufques-

là leur avoir paru redoutable. En fécond lieu, les Tobas per-

dirent jufqu'.i la penfée d'inquiéter une Nation, dont le Cnrif-

tianifme avoir changé la férocité en une valeur fige & ré-

glée , &: qu'ils ne pouvoient plus efpércr de furprendre. Toute-
fois les Pcres Chômé 8c Contreras , qui gouvernoient cette

Eglife
, profitèrent du danger qu'avoient couru leurs Néo-

phytes
,
pour les engager à fermer leurs Bourgades d'un bon

Jiuir de terre , où l'ou pratiqua des ouvertures
,
par kfqucllcs
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y appouK.

ftU PARAGUAY. Liv. XXI. n,
en pouyoïc tirer (ur ri-iincmi fliivs fc découvrir. .

Un h heureux cWnuMU rcdouN.! Ja ferveur qui reçoit '7*^' "'^î-
cU'ja cbm cette Rédudiion

; mais le Père C.ilbnarès, en y ^.'^1^-'
r un.(r.int les quatre Nat.ons ou Tribus

, qui la eompo(bient^ g.u«.'""''navoit pas aflt-z fa.t reHexion que pnr.ni les Ind ens il dfort rare que les haines ne foienr nas^éternelles
, qu'il ne Hurnen mo.ns^qt.'un m.raele de la c/race pour les\:.c,un -r en-licVemcntôc qt^après mC-me la reeo.ieili,\tion la plus lin erë

Jlfaut quelquefois peu de chofe pour les réveiller. Ceft ceqm arriva a Saint- gnace , lorfqu'on
y penfoit le moins Lest/raganos qui s'y éto.ent réunis les derniers avec les autres

avo.ent été long - tems leurs Ennemis mortels, & le Perc
Caftan.ues Te Hatta trop ;ùfémcnc de les avoir parfaitement
réconciliés avec cu^. *

i.»t«.«.iutnc

Il n'eut })as lieu de s'en repentir tant qu'il Roiivcrna cette
Ei5 .(e; mais ;\-peinc les eut-il quittés, quJ l'a.uipuhië fe rJ

Inl p..pos de ib Cép.Z ^rentn ^îe^^l^i^K^& que chacun tirant de (on côté W lUA.lj^ll r '

tout.;Woup fans Habitans. Au p -mi '^avif1 fcn èuHcTr"
tcur Jcs AfirtionsÇhicpitcs

, doSt Sai tZ^cc 3/pcndoI ilmandaau Pcrc- de tontrcns de le ven^^r t ouvcH S nMn-Baptifte, fe flattant que la pliipart des zïmucm n^.f
n,. étcent fort attachés, n.^ le fauÇoi?,! pafpSZs'cc?t?ôBourgade, qu'dsy accourcroient pour vivr'e fous fa colite

"

Tribus des Zamucos s'y r ndS iVkîreint T" P''"""-''"

& comme elles lui dédircrc. t onVll. ^ ^ ''"^ '""'""'

^téf„udreà,etour„erSt.îgrcë?o 'ieSr.5iC:r
elles "ito.t pas proDre i leur four ,ir tous leurs befo,v,ihnforraa le V.fitelu- Je cette rélblution. Ce Père ^^nt"Vpns en même tems que les Uraganos pcnfoient de même "hprit fur le champ fon parti. Ce fut d/liif7;,- „

même, il

tems les trois Tribus /saint5:an'jîf;tlft "^ (eTrcrl^ lïtjRedua,o„ une partie de Ces Habitans ,'^de le JoinXaux Uraganos pour en former une nouvelle Bourgade nui fut rr^^Ejen placée
,

îc cet arrangement content! tou'tï MondeOn donna a la nouve e Réduction le nom Ar. q \
f^°"*ic-

chac„nfc„adicàfadeft.«tionr;;'tVùt"enl:a'r;te:

E c iij

I
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lions ;llK pailiblc1741-4^. Le 1 iicum.m cto.i .iJwuT .lUL^ p.iiiinic , ce ccroit ic frmc ne

Millions ^ la ilernuTc expédition du GouvciiKur lie cette Province Les

li'n;:™"
J^'"ifcsc-fi^ercrentniOmeplu«c]uej.nnaisdc fbrcer les banierc,
mu fermaient 1 entrc'e du Chaco A Tlivantrile. La crainte do
1 elclavage d'une part , & de l'autre les mauvais exemples qu'on
donnoit allez louvent aux InHdtles , avoient rendu jurûucs-
J;\ mutiles toutes les tentatives iks Millionnaires ; mais ils ef-
Pcroient toujours cjuc leur perlevérance & le (am»- de leurs
Frères teroient entm germer le grain de la parole'dans une
terre

, qu ils n'avoient point dillontinué (l'arrofer de "leurs
lueurs. La manière dont on en ufa avec quelques-uns de ces
Peuples après les avoir humiliés , augmentoit encore leurs ef-
pérances, & devoit en eH'et leur perUiader qu'en les invitante
recevourEvangile, on n'avoit aucun dellèin fur leur liberté-
& pour hure ceflcr les mauvais exemples que leur donnoitia
vie licencteule des Chrétiens, les Jéfuites Hrent des Millions
& donnèrent dans toutes les Villes des retraites

, qui eurent
tout le luccès qu'ils s'en étoient promis. Ils parcoururent cn-
fintc toutes les Habitations de la Campagne, & allèrent cher-
cher des Elnagnols julques lur les Montagnes , où plufieurs
s étoient établis, apparemment pour y être plus en liberté d'y
vivre au gré de leurs pallions. Dieu donna tant de bénédic-
tions à leurs tr.ivaux , que toute la Province changea bientôt
de face; le libertina«re difparut; les biens mal .icquis furent

] n •

""-".^ ^^iici iwiin..> ics ueoaucnes , Cx lelprit
de Heiigion ramena l'innocence des mœurs , la fréquentation
des ^acremens , & la pratique des vertus propres de chaque

Il s'en falloir beaucoup que la Province de Rio de la Plata
fut aulli tranquille

, que l'étoit alors celle du Tucuman. Les
^ mêmes Abipones

, qui avoient réduit la Ville de Santafédans

t!:Xl
'"

p '•'^'' rf ' °" *'^^^*
1"^: ^^^ «»^"os Ayrès la repréfentoit au

» Koi C.itholiquc
, mena«joient depuis long-tems celle de Cor-

rientes d'un, fort encore plus trifte. Quelques avantages que
ia Garnilon .ivoit eues fur cette Nation , avoient Hatté Vcs
Habitans de l'elpérance qu'elle prcndroit enfin le parti de de
meurer tranquille; mais il f^iiloit quelque chofe de plus pour
rebuter un Ennemi tel que celui-ci. tes Abipones les con-
noilloient mieux eux- mêmes

, qu'il n'en étoient connus. Us dif-

T ? Ville Je

Coiritiucs 1(5.

litiitc à de

pr.in.ks cxttc

S|



DU PARAGUAY. L.v, XXr. ,,,paiwcnc quelque tcn.,,, & quand ils crurent les avoir fuflîf,m

vX 7,1°?:' ' k.'.^J'Procherent jufqu'A rro.Xuesdct

Feu de jourv après ils parurent d'un autre cûtd tuer,-nr x^nnlevercnt un plus grand i.ombrc d'Efpaenols & fe r t ^
viik^'

r",'"'"'^- ^'°" '^ ^?-"'^ i-nt g.iSr'^i "jrî:

1740-4^.

vifc'dltn;aâ"rnt*rtir°'"" ^'"'^n -« '-^ °" "'-=«

gandages, pr^!;;,d.S/;:i;;rvrr"flr.rc'r'ar ''t

'"""'

netueroicnt pcrfonnc. ic Gouverneur Ifirp..^ '1'"''
obtenirau m'oins la .nême ch2porh Vnirri'eT ™" "'

«is'^rr^'^''-^'"^^'^'
LieuSnc Je'Rof,'ferçois de Vera Muz.ca d'entrer en nt-rociation ivtx ?.„v r .'

J&TG3r::,r'XlTe"" ^"i'P^^^^^^^^^^
permis d'attaquer^è'^^lk de ^on°G^ve^i^;nV';f,t

•'"

«ro compris tout entier dans le Traité & l^rfi.^ ?'"
<)ues'ds nelailT;.icnt les Habitans de Comcô ^s el c"»^''''-^

avoir contraint
^ repcntiro.ent trop tari de l'y

Ses raifons 8c fes menaces furent écoutées avcr <,IV-, !•
d.ffercncç, & on (é fépara fans rien concK rc Peu d^

^"" ^ -Avec (]iic}

fucccs.

#
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j.io.A^. toient réAigiës auprès des Abipones pendant l'eXpédltîôn de
Dom Eftcvan de Urizar , qui y déterminèrent leurs Alliés.

Ils ne faifoient prefque jplus qu'un Peuple avec eux , &: ils

avoient pris leur parti clans toutes leurs guerres. Après le;

Traité conclu pour la Ville de Santafé , on fut afièz furpris

dans cette Ville d'y voir venir les Mocovis par troupes » & y
amener même leurs Femmes & leurs Enfants. La curiofité les

porta à voir le Collège des Jéfuites , & ils y furent reçus avec

amitié. Ils parurent étonnés de ce qu'ils y virent , & furtout

de la. manière dont fe faifoit le fervice Divin. Leurs exemples

& leurs difcours y attirèrent aufli des Abipones , qui furent

charmés du bon accueil que leur firent les.Pères de la Mai-
fon , ce qui engagea ceux-ci à eflàïer de leur faire entendre

raifon fur leurs brigandages dans le territoire de Santafé , &
fur leurs hoftilités contre la Ville de Corrientès , & leur mé-
diation eut tout le fuccès , qu'on en pouvoit efperer.

les Mocoyîs II y eut quelque chofe de plus pour les Mocovis : leurs fré-

i!!'^!'?rJr*!n quentes vilites au Colleo;e de Santafé leur avoient fait conce-

dtc clirétiens. voir une grande eftime pour les Religieux de cette Maifon.

Ces Pères de leur côté ne manquoient aucune occafion de

leur infpirer du goût pour la Religion Chrétienne , & ils y
trouvèrent une facilité qui les furprit. Leur première conquête
fut un Cacique nommé Anacaigui , lequel ne fe fut pas plu-

tôt rendu
, qu'il alla trouver le Lieutenant Général de la Pla-

ce , Dom François Xavier Echaqué qui commandoit dans la

Ville , dont il étoit l'exemple par fa piété , & qui paroiffbit

animé de tout l'efprit Apoftolique du Saint dont il portoit le

nom. Ce Cacique lui dit
,
que iî on vouloit lui donner un

Père de la Compagnie , ôc un terrein pour y former une
Bourgade , il y raflembleroit tous ceux de fa Nation qui dé-

pendoient de lui. Le Lieutenant Général l'embraflà , lui dit

qu'il alloit travailler de tout fon pouvoir à lui faire obtenir

ce qu'il fouhaitoit , & lui alîîgna un emplacement vers l'en-

droit , oii avoit d'abord été bâtie la Ville de Santafé.

Sur ces entrefaites , le Père Machoni Provincial des Jéfuites

arriva dans cette Ville pour aller faire la vifite des Réduc-
tions. Dom François Xavier lui raconta ce qui venoit de fe

palier entre lui & le Cacique Mocovi , & lui demanda fon

confentement pour une nouvelle Réduction , qu'il efperoitde

voir bientôt peuplée d'un grand nombre de ces Indiens. Le
Provincial l'affura que fon confentcmenç ne tiendroit à rien, dès

•,^qiic
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iitablilicment
, & qu il ne manqiicroit point de Mi/ïïonnaim

, î
on en venoit i l'exécution 'de ce projet. Mais comme

i\ ne Je croioit point encore dans fa maturité , &S ne Z!

pên^ôlt delui."^"
^" ^^ P°"^"^

^°"^^^f- ^- -- - q- ^^-

Doni François Xavier de fon côté ne perdit pas un momei^
;
des qu'il eut quitté Je Provincial , iJ nflèmbla Je cZde ViJJe

,
qu. de concert avec Jui écrivit au Gouverneur dêïa

Mocovi & de la parole que Je Provincial des Jéfuiteslnavoir donnée & pour Je prier d'appuïer de toute Ton autor éune Entreprife fi capable d'aJTuref pour toujours Ja tranqu -

fie? in.tc^
l«i répondit qu'il entroit d'autant pJus vobn-tiers dans fes vues, que cette nouvelle Colonie Chrétiennepouvoit prociu-er une ^-ande facilité pour introduire b en.lyant dans le Chaco la Religion Clirétienne

, y a a„t^ut I c^defpercrqueles Mocovis qui y étoient reftés, fe laiS enî
a,fementperfuaderparleur?freresdefuiv.re leur exemple ï
main a

1 œuvre , & a ne rien épargner pour donner des fon-demens folides à un EtablilTemeTit iî utile
; que les fonds

la CaiflrRo^"r""^.P''^ » ^ "^f^
^"i f-°^^ rLbourfer dela Caiffe Roiale tout l'argent qu'il auroit avancé.

Le Lieutenant de Roi dépêcha un Courier avec cette ré

^bsloifn"
""'•'""

' ^"^ ^"^ "^'^"'^^ qu'avant qi'd'alr"plus loin il y avoit eiîcore une précaution à prendre & on'iîjugect néceCxire
, le Gouverneirr ne s'étant po nî a^ez exTlique fiu: un pm«t
, qiri pouToit dans la fuite faire naître^es

difficultés ^qu'ilétoit bon de prévenir. Il s'agilToit defavoirila Redudion des Mocovis jouiroit des mêmes privide-es dontfouifloient celles des Guaranis , c'eft-à-dire
, qu'fn n^polrropas donner en commande ks Indiens qu? s'y étabfiroLn

i?p^oavr&^^^^^

rérriDm.-V'
"^"^"^^f

r"^^^^ "^P^"^^ ^u Lieutenant Gé-néral i^om fc mettre en état de pouvoir donner un Miffion-

Tni^il"""'"''''^"''^""
^'-«--^ qu'on Llufde-

.Tome I/I, j,
^
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1740-45. Avant même que de partir de Santafé , il avoir ^crit à Cor-

doue qu'il pourroit avoir bientôt befoiii d'un ou deux Ouvriers

pour les Mocovis , & un des premiers qui fe préfenterent fut

le Père Charles Gervafoni Italien , natif de Rimini. Mais ni

lui , ni aucun de ceux qui s'offrirent d'aboi-d , ne furent accep-

tés : parcequ'ils n'étoient plus d'âge à pouvoir apprendre une

Langue , fur laquelle on n'avoit point encore travaillé pour en.

' faciliter l'étude. Le Provincial arrêta enfin fon choix fur le

Père François Burghez , qu'il avoir peu de tcms auparavant

deftiné à prendre une Chaire de Théologie dans l'Univeifité

de Cordoue. Il étoit un de ceux qui témoignoient le plus

d*empreflèment pour la nouvelle Milfion , & il fe rendit en

diligence à Santafé , dès qu'il eut reçu la Lettre de fon Su-

périeur,

On en for- Lcs MocovJs n'eurent pas plutôt appris l'arrivée du Pafteur
oie^une Ré- qu'on Icur dcftinoit , que tous ceux qui étoient dé'p. réfolus

d'embrafler la Religion Chrétienne , accoururent au Collège

pour lui témoigner leur joie , & l'aflurer d'une docilité par-

faite en tout ce qu'il leur prefcriroit. Il ne put d'abord trai-

ter avec eux qu'avec le fecour&d'un Interprète; mais ilfe livra

à l'étude de leur Langue avec tant d'ardeur , qu'en aflèz peu

de tems, il fevit en état de s'en faire fuffîfamment entendre.

Tous étoient déjà logés dans la Réduction , à laquelle on avoir

donné le nom de Saint-François-Xavier , & le Père Michel
de Zea y vint peu de tems après pour partager le travail avec

le Perc Burghez, Les Profélytes fe rendirent très aflidus aux

inftrudlionsdes Miffîonnaires ; & il fallut bientôt céder aux

empreflèmens que le Cacique & plufieurs autres firent paroi-

tre pour recevoir le Baptême, La crainte de l'efclavage empê-
choit encore un grand nombre de leurs Frères de fe joindre

4udliou,

à eux ; mais comme ils venoient de tems en tems les vifiter

en& qu'on n'oublioit rien pour diflîper leurs ombrages ^

reftoit toujours quelques-uns dans la Réduction,

Elle cft trans- On s'apperçut bientôt que ce qui retenoit plufieurs dans
ferée fur le

pjnfidélité , eft qu'ils étoient fouvent témoins à Santafé de

ve. bien des choies , qu ils ne pouvoient concilier avec ce que
les Millionnaires leur difoient de la fainteté de la morale chré-

tienne. Des Profélytes mêmes & des Néophytes , que dans ces

commencements leurs affaires obligeoient d'aller a la Ville

,

n'étoient que trop fouvent expofés à de pareilles tentations,

& la réfolution fut prife de transférer plus loin U Rédudion

,
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: de la placer fur le bord
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1740-45.
^
lacer lur le bord du Fleuve. Elle n'eut pas plutôt cic

divulguée , que non feulement ceux àes Mocovis qui avoient
juf(juesJà montré plus d'éloignement pour le Chrilhanifme
mais des Abipones mêmes en aflèz grand nombre déclarèrent
que Cl cela s'exécutoit , ils fuivroient les Chrétiens ; & un
Cacique de ces derniers vint affîirer les Miffionnaires qu'il leur
ameneroit tous Ces ValTaux , & engageroit un autre Cacio-ie
fort eflimé dans fa Nation à l'accompagner avec tous ceux
qui dépendoient de lui. La tranfmigration fe fît , & ils tinrent
parole.

On continuoit encore à jouir au Tucuman d'une aflez gran- 1744-45.
de tranquillité de la part des Peuples du Chaco , & ce calme Le p. Cafta-
ne manquoit jamais de donner aux Miflîonnaires quelque «arczauxMt-

lueur d'efpérance de gagner à Jefus-Chrift quelqu'une des
"^"^°''

Nations de cette Province. D'ailleurs ils ne voiUoient pas
avoir à fe reprocher d'en avoir laifTé échapper quelque occaOon
favorable

, quoiqu'ils connuffènt mieux que perfonne com-
bien peu on devoir compter fur ces apparences. En 1741 le
Père Caftaiiarez avoit été envoie à Tarija , & l'intention' de
Ces Supérieurs étoit de lui procurer un reoos , dont il avoit
un extrême befoin : mais le Seigneur avoît d'autres vues fur
lui. Malgré les douleurs vives & prefque continuelles qu'il
ioufFroit depuis l'accident qui lui étoit arrivé ; fon courage
non feulement ne fe ralentiflbit pas , mais fembloit hii
rendre toutes fes forces quand il fe préfentoit quelque occa-
sion d'exercer fon zèle pour le falut des Ames : il les cher-
choit même , & les faififlbit avec une ardeur & un empreflè-
ment ,.qui lui méritèrent enfin la palme du Martyre.

Il apprit en 1744 qu'un Cacique de la Nation des Mata-
guayos, nommé Gallinazzo , étoit allé à Salta demander au
Gouverneur du Tucuman un Père de la Compagnie pour inf-
truire fa Nation des vérités du falut , & il écrivit fur le champ
a fon Provincial pour lui demander cette Miffion. Sur l'aflu-
rance qu'il lui donna que fa fanté étoit aflèz bonne pour en
foutenir toutes les fatigues , il n'eut aucune peine à l'obtenir.
ia nouvelle s'en étant répandue à Tarija , un riche Habitant
de cette Ville , nommé François Azoca

, que le Serviteur de
Dieu conduifoit dans les voies d'une grande perfedion s'of-
frit à l'accompagner , voulant , difoit-il

, profiter d'une fi belle
occafîon de fatisfaire à la Juftice divine pour les péchés de
ià jçunefTe, Son pffrc fut iiccepféç , il partit avec fon fainç Di-

Ff ij
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1744-45' rêveur ,& le Magiftrat les fit efcorter par quelques SoIdaM

lLlpagnols,jufqu'à leur entrée dans le Pais des Mataruayos
^
Dès qu'ils y Furent arrivés , le Père Caftanarez eul un pref-

lentimcnt du fort qui l'y attendoi. , & voulut engager fon
Pénitent a s'en retourner avec l'efcorte ; mais Azoca lui ré-
pondit qu'il étoit réfolu de vivre & de mourir avec lui. Ils
furent allez bien reçus dans la première Bourgade des Ma-
taguajros

, & bientôt après ils virent venir a eux le' Caci-
que Gallinazzo

, oui invita le Miffionnaire à faire un Eta-
bliflement dans fa Bourpde. Le Père lui dit que c'étoit bien
ioninr -on, inais qu'il avoit encore quelques arraneemens

^P'^'
;ant que d'aller plus loin ; qu'il le prioit d'aller

dilpok s ValTapx à recevoir fes inftrudions , & qu'il le
luivroit de fort près. Il lui fit quelques préfcns , auffi-bien qu'à
tous ceux de fa fuite , & le Cacique prit congé de lui en le
conjurant de lui tenir la parole qu'il venoit de lui donner.
Le Serviteur de Dieu y étoit bien réfolu

, quoique les In-
diens qui étoicnt venus avec lui de Tarija , ne fuflènt point
d avis qu il fe livrât fans prendre aucune précaution entre les
mains d'un Homme , dont ils avoient, ciifoient-ils , de très
bonnes raifons de fe défier. Ils obtinrent même de lui à force
de prières

, qu'il reftât encore quelque tems dans la Bourc^ade
ou on l'avoit fi bien accueilli , & il voulut l'emploier à Êâcir
une petite Chapelle , pour y venir de tems en tems inftruire
les Habitants de cette Bourgade

, qui lui paroiffoient fort
bien dilpofes a l'écouter. Il envoïa donc (es Indiens couper
du bois dans la foret voifîne , & il refta feul avec Azoca. Au
bout de qiie ques heures , ils apperçurent un des Gens de la
luite de Gallizzano , cjui venoit à eux. Le Père lui demanda
ce qui 1 amenoit & il répondit qu'il cherchoit fon chien,
quisétoit égare. Le Père lui dit qu'il ne l'avoit point vu , &
Il s en retourna. ^ '

Il y a bien de l'apparence que le perfide Cacique avoic
envoie cet Homme, pour favoir fi le Miffionnaire avoit en-
core avec lui fes Indiens ; car il n'eut pas plutôt appris qu'il
étoit feul avec Azoca , qu'il revint fur fes pas avec tou?e fa
froupe. Un retour fi précipité donna beaucoup à penfer au
Pcre Caftanarez & à fon Compagnon ; mais ils n'avoiene
point encore eu le loifir de faire fur cela bien des reflexions

,

qu ils fe virent environnés de ces Barbares
, qui avoient la

fureur peinte fur le vifage , & ils n'eurent que le tems de faire

Son Martyre
te celui d'un

Efpagnol.
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à Dieu Je facrifice de leur vie. Gallinazïo donna lui-même
le coup moi-cel au Millionnaire, dedans le même tems Azo-
ca expira fous ceux que lui portèrent tous enfemble plufieurs
de ces Traîtres. Lqs Meurtriers , en dépoiullant le Perc Cafta-
mrez, apperçurent un Crucifix qu'il portoit fur fa poitrine &
Je mirent en pièces ; un autre prit pour fe couvrir un petit

. ëtendart de toile , fur lequel étok peinte une fi<>ure de k
Sainte Vierge ; & tous , chargés des orncmens d'Autel des
Vafes facres

, & des petits meubles des ConfefTeurs de Jefus-
Lhrilt, reprirent le chemin de leur Bourgade en iettant de
grandscrisde jbie. •

<=> /

Ainfi mourut un des Miflîonnaires du Paraguay , en qui le
zelc & le courage , fondés fur l'humilité la plus profonde &
diriges par la plus aveugle obéiaànce aux moindres figues de

Lfi^r^M ç ^Z ^"PT""'' ' °î' ^ffP^^^
^'"«^ "^'-^"i^re plus

fenfible a la foiblelTe du corps. Le Père Caftanarez étoit né
a i>a ta

,
de Parens plus refpedables encore par leur vertu que

par leur NoblelTe. Sa mort précieufe arri^^^ le quinzieme^de
Septembre 1744; 1 avoit cinquante -fept ans prefque accom-
plis, & 1 couroit la quarantième année depuis qu'il s'étoit
conlaçre a Dieu dans la Compagnie de Jefus.

Ilyavoittoutlieude croire que fi la guerre recommcnçoit T^xTT^T
delapartdesPeuples du Chaco, les premiers qui fe déclare- V\^roient, feroient les Mataguayos

, que leur pcrrfdie devoir na- dcs^E^S^ÏÏ
turellement taire regarder comme irréconciliables avec les EC '1^'« 'cChaco.

pagnols
, & plus éloignés que jamais du Roïaume de Dieu •

mais Ils ne firent aucun mouvement. Les Tobas & quelques-
uns de leurs voifins furent les premiers à faire des courfcs dans
le Tucuman

; mais le Meftre de Camp Dom Félix Arias , Gou-
verneur de la Province , & le Lieutenant de Roi Dom Fran
çois de ia Barreda ne leur laiflèrent pas le tems d'y avancer
beaucoup : ils entrèrent dans le Chaco ; le premier avec deux
cents quatre-vingts Hommes des Milices de Salta &de Jujuv& depuis le mois de Mai 1745 , ju%'au mois de Juillet de
1 année luivante, il ncttoia toute cette Frontière, fit plus de cenc
cinquante Prifonniers

, conftr-ifit plufieurs Forts pourcouvrir
ces deux Vi les ôc vint à bout de mettre leurs territoires tel-lement a 1 abri de toute infuhre

, que les Femmes & les En-
fants pouvoient aller feuls où les Sommes les mieux armés
Ji oloient le montrer auparavant.
Comme il rctournoit a Salta , il fut fort étonné de rencon-

Ffiij
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i744-4(>. trer cent cinquante Mataguayos , qui vcnoient lui offrir leur

LcPciePons fcrvicc , & lui afliircr qu'ils déteftoient la perfidie de G;îlli-.

•ux Mau- nazzo ; il leur dit qu'il comptoit bien de rentrer dans le Ch co
giiayos.

Jorfque la (aifon le permcttroit , ôc que s'ils étoient toujours

dans les mêmes fcntimens oii ils paroiiToient être , ils y vinf-.

fcnt le joindre; ils le promirent & tinrent parole; il pénétra

aflez avant dans le Pais , & ils le fervirent bien. Alors non-
feulement toute la Nation fit la paix avec les Efpagnols , ôc

fc déclara contre tous leurs Ennemis , mais le Père Pons
étant allé quelque tems après les vifîter , il en fut reçu avec

les plus grandes démonftrations de joie & d'amitié ; tous le

conjurèrent de prendre foin de leurs Ames , &c lui promirent
une docilité , dont il auroit tout lieu d'être content.

Belle aftion Le Lieutenant de Roi Dom François de la Barreda , n'eut
d'un Officier pas moins de fuccès de fon côté, Il avoit marché contre les
pagno

. Mocovis , qui recommençoient auflî leurs courfes & leurs bri-

gandages ; il en tua un grand nombre , fit beaucoup de Pri-

fonniers , délivranme Dame de Salta , qu'ils emmenoient
captive avec une Servante mulâtre , reprit tout le butin qu'ils

avoient fait , oii il y avoit beaucoup d'argenterie , 6c termina
une fi belle campagne par un a£te de defintereflèment & de

générofité , qui lui fit beaucoup d'honneur. Il diftribua à

fa Troupe , qui n'étoit compofée que de Gens de la Cam-
pagne , tout le butin dont il pouvait difpofer , fans en rien

réfcivcr pour lui.

qu on l'étoit â 5aita ôC â Jujuy. Jjes Abip(
par un Cacique , lequel avoit pris le nom de Benavide:^,

avoient pénétré jufques-là , & y renouVelloient toutes les hor-
reurs , qu'avoient fi louvent efluiées les autres Cantons de cette

Province. Benavidez ofa même en 174^ attaquer avec dix-

huit Hommes un convoi de charettes , qui venoit de Buenos
Ayrès. Un Gentilhomme Efpagnol , nommé Jofcph Galerza
& le Frère Jean Angel de Amikga Procureur du Collège de
Saint Michel , fauvcrent par leur réfolution tous les Hom-
mes , à l'exception d'un Efclave du premier , qui fut pris , &
d'un jeune Efpagnol , qui mourut peu de jours après de ffcs

bleflures. Un autre convoi parti de Cordoue pour Santafé ,

fut furpris par une féconde Troupe de ces mêmes Indiens afl^z

près de Rio Tercero, Vingtrquatre Efpagnols furent tués ôc
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i en nen

le convoi pillé. LePcrc de Santiago Hcrrero
, qui venoicdc 1744-4^:

finir ies études à Cordoue, & alloit faire fon apprentiflagc
de Ja vie Apoftoliquc dans les Rédudions des Guaranis , fSc
du nombre des morts ; on ne retrouva fon corps qu'alTez lonsî
tems après , & il fut enterré fur le bord de la Rivière. Ce-
|)endant on mit tant d'Efpagnols en campagne

, qu'on vint
a bout de faire cefler ces holtiJités ; mais Cordoue fe refTentit
loiig-tcms de ces ravages.

Tandis que ces chofes fc paObient dans le Tucuman , les Famine <^.n.
Keductions du Parana & de l'Uruguay étoient en proie à une '"R^du^ions
autre efpece d'Ennemis , contre lefqucls la force ne peut rien
& le courage eft une foible refTource. C'étoit la faim avec tous
les maux qu'elle entraîne avec elle. Les Millionnaires s'y vi-
rent même plus d'une fois au moment de voir périr , ou fc
dWliper la plus grande partie d'une Chrétienté jufques-là Ci
«onirante. En 1745 » «les gelées telles que de mémoire d'Hom-
mes on n'c-i avoit vu de pareilles , des grêles auflî peu con-
nues, & une innondation de fauterelles quifuivit, firent pé-
rir tout ce qu'on avoit femé ; enfin une fecherefTe aufîî extraor-
dinaire dans toute la partie du Sud , qui avoit moins foufFert
des autres fléaux

, y produifit les mêmes effets , de forte qu'on
ne recueillit abfolument rien.

Il eft vrai que fi la vertu de ces nouveaux Fidèles n'avoit ProvF<!,.nce

jamais été mifc à une fi rude épreuve , leur foi & leur con J'P''^"
'""' '^^

fiance en Dieu n'éclatèrent jamais davantage, ôc qu'ils envifà-
gèrent l'extrémité où ils fe voïoient fur le point d'être réduits
avec la plus parfaite réfignation à la volonté de Dieu. Leurs
Palteurs comprirent pourtant bien que s'ils ne trouvoienc
quelque expédient pour les faire fubfifter , il ne feroit pas
poffible d'éviter qu'ils ne fe difperfalfent pour aller chercher
allez loin de quoi vivre , & que le moindre inconvénient ani
en arnveroit

, feroit que les terres n'étant ni cultivées , ni
enlemencées

, le mal deviendroit fans remède. Ils entrepri-
rent donc fur les feuls fonds de la Providence de pourvoir
aux befoins de tous , & Dieu bénit leurs eftbrts. Perfonne
ne manqua du néceffaire , & le recenfement des Néophytes
de cette Province , qui à la fin de 1744 ne portoit que quatre-
vingt-quatre mille quarante-fîx perfonnes , fe trouva a la fin
de 1 année fiuvante de quatre - vingt - fept mille deux cents
quarante.

Dieu voulut bien combler la joie des Miffîonnaires
, qui
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1740-4^. voïolcnt leurs Eglifcs fi hcurcufcmcnt délivrées du plus gf.iml

Rc'duaion danger qu'elles euflcnt encore couru
, par les nouvelles qu'ils

dcsTobotines. reçurent dc la Province du Paraua. Pour bien comprendre
de quoi il s'agiflbic , il faut (c roppeller ce que nous avons dit

fous l'année 1738 au fujct des Tobatis , ou Tobatincs, qui
avoicnt difparu de la Réduction de Notre Dame de Sainte-
Foi ; des brigandages que cette Nation exerçoic dans la Pro-
vince du Paraguay , &c des mcfurcs qu'on avoit prifcs pour
regagner tous ces Indiens à Jefus-Chrill. Les Pères Scballicn
de^Yegros, Félix de Villagarcia , & Jean Efcandron avoicnt
parcouru pendant plufieurs années avec des fatigues immen-
ics tous les bois , les montagnes & les dcferts , où ils poii-

voicnt juger que les Transfuges s'étoient cantonnés , fans en
pouvoir trouver le moindre indice , & l'on fut aflcz lono--

tems réduit dans ces Millions à folliciter le fouverain Paftcur
de vouloir bien par un trait de fa miféricorie ramener ces

Brebis égarées à leur bercail. On y commençoit même à dé-
fcfperer d'obtenir cette grâce , lorfqu'un Indien aïant au(lî

défcrté dc Notre Dame de Sainte-Foi , après avoir long-tems
erré à l'aventure , fe trouva w jour au milieu de ceux , dont il

fe rcpentoit déija d'avoir fuivi l'exemple.

Ils éroient allez bien établis dans un Canton , oii ils rocucil-

loient en abondance toutes fortes de grains & de légumes

,

que cette Nation préfère à toute autre forte de nourriture,
Il en fut très bien reçu ; mais il n'eut rien de plus preffé que
d'aller à Notre Dame de 3ainte-Foi donner avis dc cette

découverte , ne doutant point qu'une fi heureufe nouvelle ne
lui fit aifément obtenir le pardon de fon infidélité. On eut
d'abord aflTez dc peine à l'en croire fur fa parole ; cependant
le Pore Lazare Garcia , qui gouvernoit cette Eglile , jugea à

propos de le renvoier avec quelques Néophytes choilîs , pour
s'alTurer dc la vérité de fon rapport. Ils trouvèrent qu'il avoir
dit vrai, & ce qui fit encore plus de plaifir au Milîîonnairc

,

c'cft que les Tobatincs , après avoir régalé les Députés dc
leur mieux , les prièrent d'engager quelques Pères dc la Com-
pagnie à les venir vifitcr

, pour baptifer les Enfans qui leur
étoient nés depuis leur défertion , & de vouloir même prendre
foin dc leurs Ames dans le lieu oii ils étoient , ajoutant qu'ils

ne pourroient jamais fe réfoudre à le quitter.

C'étoit déjà beaucoup que de favoir leur retraite , & de
les y avoir trouvés dans 4e il bonnes difpofitions. Plufieurs

Millionnaires
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vigne trAn/plantéc ; la préférence fut donnée au P. de Ye-^ros
qui avoit le plus fatigué dans la recherche de ces Fu<Mtifs & où
lui aflocia le Pcre Planés. Le Perc Loçano , dans^une Lettre
datée du premier de Novembre ij^6 , dit qu'il y avoit déjà
deux mois que les deux Millionnaires étoient arrivés chez les
Tohatmes, qui leur avoient fait k plus grand accueil • mais
dans une féconde , du premier de Mars 1747, il nous ap-
prend que ces Pères n'ayant plus que trois lieues k faire pour
arriver chez les Tobatines , un Cacique de cette Na-
tion

,
qui venoit au-devant d'eux avec tous Ces VafHiux , leur

apprit que ces Indiens s'étant divifés en deux Bourc^ades
avoient eu à eflliïer une rude guerre de la part des Efpaenols

*

qu'il y avoit eu beaucoup de flin^ de répandu des deux côtés
'

& qu'enfin les Tobatines
, pour n'être pas toujours inquiétés par

ces incommodes Voifins, avoient mis le feu à leurs Cabannes
& s'étoient réfugiés dans le fond d'une Forêt , où ils man-
quoient de tout; qu'en parlant ainii , il témoignoit avoir une
grande confiance aux deux Mifîionnaires; mais que ceux de fa
iuite paroifToient faifis de crainte, & remplis de foupçons
Le Pcre de Yegros .-.pprit même d'eux que les autres Ca-

cique de cette Nation ti'avoient ofé venir le trouver , & il
comprit par ce qu'ils ajoutèrent que tous appréhendoient
tort qu on ne voulût les contraindre à retourner à Notre-
Dame-dc-Sainte-Foi

; mais il les rafTura en leur proteftanc
que fon defTein & celui de fon Compagnon étoit de s'établir
parmi eux , &: de les réunir tous dans une même Rédudion
ou ils n'auroient rien >\ craindre de la part des Efpac^nols lî
eut quelque peine à les perfuader ; mais enfin il en vint^à bout& ils en témoignèrent une très grande fatisfad'bion. Il eft vr-1
que comme en s'éloignant des Efpagnols ils s'étoient parta-
gés en trois bandes afTez éloignées les unes des aufes, la ri-
gueur de la faifon ne permit aux Mifïîonnaires de vîfiter que
la première

, qui n'étoit compofée que d'environ trois ce its
perfonnes, parmi lefquelles il y avoit quelques Enfants qu'ils
baptilerent. ^

Un Indien de la féconde , qui étoit beaucoup plus nom-
breufe

, arriva fur ces entrefaites, & charmé des amitiés que
les deux Pères faifoient a Ces Compatriotes , les afTura que
ceux avec qui il vivoit, n'auroient aucune peine à Ce réunir
aufli fous lem-^conduite. Les Millionnaires

, pour ne pas laifllx

-««

1740-47,
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r.iiencir cette bonne Jifpolition , firent partir fur le champ dciiX
Guaranis de Notre-Damc-de-Sainte-Foi, qu'ils avoient amenés
avec eux , pour aller chercher des vivres dans leurs Boun^adcs
avec ordre d'en apporter aulli tout ce qui étoit nécciruîx-pour
loi;er tout le Monde , 5c pour bâtir une Eglifc, Le Cacique des
Tobatines oui avoit dëfcrté de cette Rélludion , fe joii;nità
eux pour aller chercher ili^Femmc , les Enfants , 6c deux au-

Rédiiftîon des

Cucnoas.

fuivrc
,

très Familles de fa Nation, qui n'avoient pas voulu le fui\

quand il déferta , (k ;\ qui le Père de Yetçros fit dire qu'il ne
conyenoit pas que la Femme demeurât plus long-tems i'éparée

de fon Mari , les Enfints de leur Père , & tous les autres de
leurs Frères

,
qui étoient dans le deflein de vivre en bons

Chrétiens.

Les attentions des Millionnaires &: leurs bonnes manières
leur attirèrent encore la troiliemc bande de Tobatines

, qui
étoit auflî nombreufe mie la féconde , & toute la Nation le

trouvant ainli ralîembléc , on choifit un terrein capable de
contenir tout le Monde , & de lui fournir lafubfiftance. Cha-
cun mit avec joie la main à l'œuvre , la Rédudion fut mife
fous la protection de Saint Joachim , &c fut nommée Sainte
Joachim-de-7aruma, Ainfi fut terminée cette alfaire , qui oc-
cupoit depuis fi long-tems les Millionnaires,& dans laquelle on
n'avoit pas cru trouver tant de difiicultés , lorfqu'on en avoit
propofé le projet à l'Evêquc & au Gouverneur du Paraguay,
^ue nous avons vu en avoir écrit au Roi d'Efpagne , comme
étant fur le point d'être {\ heureufement finie.

Il étoit aulli parlé dans leurs Lettres des Guenoas , Voifins
des Paranas , dont les Jéfuites avoient entrepris dans le même
tems la convcrfion , & voici ce que nous apprend de cette
tentative le PercLoçano , dans un Mémoire daté de l'année

1747. Cette Nation ell établie à l'Orient des Réducbions de
l'Uruguay les plus voilines du Parana , dont elle n'eft féparéc
que par d'immenfes Forêts. La Langue qu'elle parle , n'a au-
cune affinité avec celle des Guaranis ; cependant la curiofité
attiroit aflèz fouvent quelques-uns de ces Infidèles dans une
Métairie de la Réduction de Saint-Michel , où le Perc Mi-
chel de Hcrrera

, Supérieur de ces Millions , étoit obligé d'aller
de tems en tems , & ne manquoit point , quand il Tes y ren-
controit , de leur porter des paroles de falur. Il ne trouva
fort long-tems en eux que des cœurs durs & rebelles à la Grâce

;

jnais il ne fc rebuta point , ôc Dieu bénit fa confiance. Il dé-
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couvrit que ces îiulicns avoK»K kuiicoup d'eltimc pour l'Ai
ferfz de cette Rc'.luaioii, & il prj.i Jc Pcre DicLnic Palacios
nui /«M Afnir l<» H tlX,,<t^ .1,. I,. I... . • '^ . . i . *qui en étoit le Rillcnr , d
Le Père de Herrer.i dit

luie lui eiu'oïer, ce qu'il Hr.

à cet O/îîci.T Indien ou'il croïoic1'Di . ,. ,. . ,

"" '"•vil viu II LIOIOIC
leu vouloit le (ervir de lui pour la cniivcrlion dcsGuc

no.i-î
;
nuis il rinlbuilitde ce qu'il devoit faire pour les y dif-

pcflr. L'AIUtcz exécuta ponctuellement tout ce qui Uii étoit
prcfcrit, ik le Père de Herrcra trouva hientôt un grand cii .••..

ecincnc dans le cœur de ces Infidèles. Au mois de Juin 17 16
il en vint un fort grand nombre lui rendre vilitc ; il les ca-
rcOa beaucoup

, & leur fit quelques préfens. Ils y furent très
ienlîbles

, & à la manière dont ils prirent confié de lui il

jugea qu'ils ne tarderoicnt pas long-tems à le revenir voir. Au
bouc de quelques jours leur principal Cacique vint lui déclarer
que lui &: tous fes Vafl^iux étoient très difpofés à fe faire Chré-
tieiis

; mais qu'ils ne vouloient point fortir de leurs Païs •

qiijl le prioit de les réunir dans une Réduârion en tel lieu
quil voudroir, pourvu que les Forêts fuOcnt toujours entre eux& les Guaranis, & que s'il leur accordoit cette demande il
lui répondoit que tous les Guenoas fe rangcroient fous la con-
duite des PP. de la Compagnie. Il ajouta même que pour leur
hiciliter l'étude de leur Langue , il s'ofTloit à rcftcr auprès
de lui.

^

^

Le Père confentit à tout , & dit au Cacique qu'il alloic
écrire a fon Provincial pour lui demander fon a'rremcnt &
pour l'engager à folliciter celui du Gouverneur delà Province

174^-47.

. ^ , -~ «.^ que ion avis etoit qu il y
allât lui-meme & il partit fur le champ. Cependant peu s'cii
fallut que de h belles apparences de voir bientôt toute une Na-
tion acquife à Jefus-Chrill , ne s'évanouiaent en un inftant.
Une troupe de ces Indiens étoit allée faire une cou'-fe fur le
Terncoiro de la RéduAion d'Yapeyu , dont les Habitans en
avoient tué deux, & toute la Nation prenoit déjà les armes
pour venger leur mort. Hcurcufcmcnt le Père de Herreraen
fut averti à tems , ôc ne perdit pas un moment pour parer
ce coup. .

^ ^

Il parla au Guenoas, il leur rcpréd-nta que les Chrétiens
n aiant fait que ce qu'ils auroient fait eux-mêmes , fi on étoit
venu- les attaquer fans qu'ils en euflcnt donné aucun fujct

,

I



1740-47'

Chc'. ifon ml-

raculcufc.

Quelques Na-
tions du Cha-
co dirpoléfîs à

recevoir l'E-

vangile.

23^ HISTOIRE
"
ils ne dévoient pas être regardés comme Ennemis de la Na-
tion , & qu'il les connoifloit allez pour alfurer qu'ils ne l'é-

toient pas. Il accompagna fon difcours de manières Ci enga-
geantes, qu'il réufîît enfin à les appaifer.Il s'appcrçut enfuite que
le Cacique lui avoitplus promis qu'il ne pouvoir tenir, & que
tous les Guenoas n'étoient pas aufli-bien difpofés à embrallèr
le Chrifti.inifme , qu'il l'avoit cru. II l'exhorta à fe féparer de
ceux qui n'étoient pas dans les mêmes fentimcns que lui

,

& il n'eut pas beaucoup de peine à l'y engager. Cet Homme
lui fit de grandes inftances pour obtenir qu'il le baptifat au

plutôt ; mais le Pcre lui repréfenta qu'il n'étoit pas encore
afîez inftruit pour cela , & il en convint , le pria de com-
mencer au plutôt fes inftrudions , & il s'y rendit très af-

fidu.

Mais ce qui détermina enfin le Père à ne pas différer plus

long-tems fon baptême , c'eft que l'aïant trouvé un jour fort

affligé à la vite de fon Fils qui étoit à l'extrémité , & fe fen-

tant infpiré de demander à Dieu, par l'interceflion de Saint-

Antoine de Padoue , auquel il avoit une dévotion particu-

lière , 6c fous la protection duquel il avoit déjà mis toute la

Nation des Guenoas , la guérifon du Malade, il n'eut pas plu-

tôt fuivi l'infpiration , que cet Enfant fe trouva en parfaite

fanté. Peu de tcms après un autre Cacique de la même Na-
tion , qui étoit établie plus près de la Mer , vint trouver le Pcre
de Herrera , & lui promit de lui amener tous fes Vafîàux
dès qu'on fcroit convenu d'un Emplacement pour bâtir une
Réduction , & à la fin de l'année 1746 , on n'attcndoit plus
pour mettre la dernière main à cet Etabliflèment

, que l'ar-

rivée du Provincial , qui étoit en chemin pour fe rendre fur

les lieux.

Enfin la lumière de l'Evangile commençoit à percer dans
le Chaco du côté du Tucuman. La Rédudiion des Lulles s'é-

toit rétablie dans fa première ferveur , & s'y maintenoit par
les foins des P^res Jean Andreu & Pierre Artii^uez. Ce der-

nier y avoit même reçu depuis peu plufieurs Ififiine-;^ , Nation
paifible, mais difperfée. On travailloit à la réunir toute en-

tière , & le deilein étoit d'en former une Réduélion. On
doutoit encore moins de la convcrfion de la pacifique Na-
tion des Vilelas ,

qu'on avoit manqué de gagner a Jcfus-
Chrifl: en 1 7 10 , de la manière que j'ai dit. On étoit enfin venu
à bout non-fcuicmcnt de diiîîper ks craintes qui leur awicny
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^cé infpirées en leur difant qu'on ne vouloit leur faire em-
braflèr la Religion Chrétienne

, que pour leur impofcr un dur
cfcavage ; mais encore de les mettre par rapport à notre fainte
Religion dans la meilleure dirpofition , où l'on pouvoir les
fbuhaiter.

C'étoitlc fruit du zele du Do fleur D. Jofeph Bravo de Zamo-
ra; mais ce vertueux Ecciciiaftique avoir bientôt compris que ce
n'étoit pas alTez de s'être attiré l'eftime & la confiance de ces
Indiens pour profiter des bonnes difpofitions où il les avoit
mis

; qu'il falloit encore , pour faire parmi eux quelque cliofc
de (oiide & de durable, les tirer du milieu des Infidèles , en les
réunifiant dans une Bourgade , & que pour faire un pareil
£tabliilcment il étoit néceflaire de leur garantir leur liberté
& de trouver des fonds qui lui manquoient. Il favoit bien
qu'il auroit de la peine à trouver au Tucuman ces aflùrances
& ces fonds, & il prit le parti d'aller à la Piata pour faire
approuver Ion Entreprife par l'Audience Roïale , & pour en
obtenir tout ce qui pouvoir en afilirer le fuccès. Son efpé-
rance ne fut point trompée. L'Audience Roïale le reçut très
bien , & quelques Perfonnes zélées qu'il connoifToit dans cette
riche Province, lui ouvrirent leurs bourfes , fur-tout au Potofi •

mais il y tomba malade au moment qu'il fe difpofoit à re-
tourner chez les Vilelns , & mourut en peu de jours.
La nouvelle en étant venue au Tucuman avec celle des fonds

qu'il avoit amafles, le Gouverneur de la Province propofa aux
Jéfuites de fe charger de cette Million , & ces Pcres en firent
quelque difficulté , craignant que le Chapitre de la Cathé-
drale, qui gouvernoit le Diocèle pendant la vacance du Siè-
ge

,
ne trouvât mauvais qu'ils voulufTent recueillir ce qu'ils

n'avoient pas femé. Ils répondirent donc au Gouverneur qu'ils
ne fe rcfuferoient jamais à rien de ce qui feroit du fervicedc
Dieu & de celui du Roi , mais que la réunion des Vilelas
aïant été ménagée par un Eccléfiafirique , il n'appartenoit qu'à
ceux qui gouvernoicnt le Diocèfe de lui donner un Succef-
feur. Le Gouverneur infifta èc leur dit que le Défunt n'aïanc
point eu fon attache pour fonder une Réduction , ni par
conféqucnt le pouvoir de la faire jouir des Privilèges

, que
lui feul, comme Vice-Patron

, pouvoir y attacher , cette af-
faire ne regardoit point le Chapitre de la Cathédrale.

Les chofcs en étoient l.i , lorfque le Pcre Loçano finit fa.
Leccrc de premier de Novembre i74(> , ÔC il ne dit rien de

Ggiij

1740-47.
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Projet des

jL'fiiites pour
l'cwblir dans

les TcnesMa-
gtllaniques.

[740-47. cette affaire dans une autre Lettre qu'il écrivit le premier de
Mars de l'année fuivantc. Ce qui erf certain , c'cfi: que pUj.
fleurs années après il exiftoit une Rédu£tion des Vilelas , &
que l'Eveciue du Tucuman fe fit accompagner d'un Jéfuite
dans la vifite qu'il en fit ; ce qui peut faire juger que cette nou-
velle Eglife n'étoit pas gouvernée par des Pcfcs de la Com-
|)at^nic

, d'autant plus que dans le même tems qu'on travailloit

à réunir cette Nation ; une vafte carrière s'ouvroit à leur zèle
dans la partie la plus Méridionale de l'Amérique.Voici de quoi
il s'agilîoit.

11 y a trente ans que de tous les Habitans de ce vafte païs
<^ui cil terminé au Sud par le Détroit de Magellan ; à l'O-
rient

, par la Mer MaMlLmique ; à l'Occident par la Cordil-
liere du Chili ; & au Nord, par le Tucuman & le Cliaco

,

on ne connoiiroit bien que les Pampas , Peuple errant dans
les vaftes Plaines , qui s'étendent depuis Buenos Ayrès jufqu'à
la Ville de Mendoze, laquelle dépend du Chili,oii rien ne borne
la vue & n'arrête rimpétuofité des vents

, que les Efpa^^nols
appellent Vientos Pamperos^^ qui excitent fi fouvent le? plus
violentes tempêtes fur Rio de la Plata. Une Lettre du Père
Manuel Garcia Jéfuite , datée du 7 de Juin 1746 , nous donne
fur les autres Peuples , qui habitent dans ce vafte Continent,
quelques connoiflànces aiTez générales , & nous en faifoic
efperer de plus détaillées , qui ne font point encore venues
à ma connoiiîlince , mais nous en avons allez pour faire voit
que tous nos Géographes font fort en défaut fur ce grand Pais,
& fur fes Habitans naturels.

Suivant ce Milfionnaire , tous ceux que nous appelions Pam-
pas , n'ont pas la même origine, quoique tous la tirent des Habi-
tans de cette partie de la Cordilliere

, qu'ils nomment Serranos,
mais font divifés en deux Tribus fous les noms particuliers de
Puelclûs & de Tuelchès. Ceux-ci font connus à Buenos Av-
rès fous le noms de Pampas MagdaUnijlas

, parccque dans
un tems de famine ils fe répandirent aux environs d'une
Bourgade Efpagnolc nommée La Magdeleine , & ceux-là fous
k nomdcPamp^as Matanceros

, parccque dans le même tems,
& pour la même raifon ils s'approcheront du Bourg de
Matança , qui n'cft pas non -plus fort éloigné de Buenos
Ayrès.

Les Montagnards Tuelchès font établis aux environs d'un
Volcan , Se une partie des Magdalcniftcs s'étendent auffi le Ions

Caraârcre des

Peuples de ce
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rons d un

Sauces^ .

l'Orient à l'Occident
, bc le décharge , après s'êtrepartagée e'n

' ^'^"'^'^

deux branches, dans la Mer Magellaniaue. Quant .(la partie la
plus Aullrale de ce Continent , elle elt habitée par d^ux au-
tres Nations, ou Ti-ibus, qui portent les noms à'Aucaès
on PaguenchesJ>c Pehuenchès. Les premiers font établis à
ia hauteur de Valdivia , Ville du ChiU ; les féconds donc
quelques-uns font encore plus au Nord, s'étendent par pe-
tites Troupes jufqu'au Détroit de Magellan. Suivant cette
divifion il n'eft pas aifé de trouver où placer ks Patapons
Ce (]ui elt certain, c'eft qu'on n'a trouvé dans aucune des
Nations

, dont je viens de parler, ni cette taille gi^antef-
que

,
m cette figure Monftrueufe , fous lefquelles Sn repré-

lente ceux-ci
, quelque recherche qu'on ait faite à l'occaiioii

de 1 Hntreprile , dont nous parlerons bientôt ; car on n'a
trouvé m Homme vivant , m un feul fquclettc

, qui donne
lieu de croire que ce Païs foit habité par des Géants.
La Langue des Serranos n'cft pas la même que celle àçs T.„rT

Habitans le» plus voifins du Détroit , & les Dialectes qui fon •-iSj
dérivées de 1 une &: de l'autre, ont leurs difficultés particulières '" P"'^""'"'-

Tous s'entendent néanmoins alfez pour traiter enfemble •

ils le font fait un langage commun , ou ils fe font donné
réciproquement des fignes

, comme il fe pratique parmi plu-
heurs Sauvages de l'Amérique, pour fe faire entendre. Au refte
tous lont comme tous \cs Peuples Méridionnaux, lé^^ers in
conftants, irréfolus

; mais il y en a peu, qu'ils ne fupafTent
en herte & en arrogance

, quoiqu'il n'y ait peut - être pasd Hommes au Monde qui mènent une vie plus miférable ni
qui foient plus pauvres , fur-tout les Pampas & les Monta-
gnards^: cependant lis ne s'eftiment inférieurs à aucune Nation
pas même aux Efpagnols. Au refte- leur pauvreté elt unique!
ment caufée par leur parefle , dont ils font gloire. Il n'y a que
ceux qui ont vécu dans le voifinage des Habitations EfpagnoL,
qui par necellîte fe font un peu accoutumés au travail?

^

Les Habitans des Montagnes
, quoique leur Païs foit fuiec

'

a de grands froids , aimcroient mieux aller tout nus, que de
le donner la peine de fe faire des habits. Ils achètent des
couvertures Se des étoffes des Aucaès

, qui nourrirent quelques
Iroupeaux, & de leur laine font de quoi fe couvrir Ils fement aufîi du froment, qu'ils écrafent entre deux pierres pour
en taire ài^^ cfpeces de tourtes ; ils ont du cuivre ôc quel-
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lueurs vices.

1740-47. ques autres mëtaux
,

qu'ils fondent cnfcmble pouf en faire

des mors &c des éperons , mais en petite quantité , parce-

qu'ils trouvent ce travail trop dur. Ils ne tuent point leurs Bre-

bis pour les mander ; mais quand la faim les preflè , ils les

faignent & en boivent le fang. Les alimens les plus ordinai-

naires des Montagnards font les chairs des Jumens , des Re-
nards , des Autruches , des Guanacos. Les Pampas font fort

friands de celle des Bœufs, dont ils eijlevent autant qu'ils peu-

vent des Habitations Efpagnolcs,Cependant leurs vaftcs plaines

font couvertes de Bœufs fauvages ; mais ils ne fc donnent
point la peine de les chaffèr.

Ceux qui ont le plus de commerce avec les Efpagnols, ont

appris d'eux à jouer , ôc le jeu eft devenu" leur paflîon domi-
nante , ils y paflent les journées entières , & quelquefois ks
nuits , fans fonger même à chercher de quoi vivre. D'ailleurs

ils font les plus intérefles des Hommes. On n'ell bien avec

eux qu'autant qu'on leur donne , Se plus on leur donne
, plus

ils demandent. Ils ne vouJroient pas rendre le moindre fer-

vice à pcrfonne, qu'ils ne fuflènt paies d'avance», &pour vo-

ler une bagatelle ils ne leur coûte rien de courir plufîeurs lieues.

Ils achètent pour revendre , & ils font auflî fripons dans le

commerce , que hardis voleurs. Avec cela ils font fujets aux

vices les plus grofliers , 6c ils n'ont pas la première idée de la

pudeur fi naturelle au refte des Hommes,
Cependant ils paroiflènt avoir une idée aflez diftindte de Dieu,

&L leurs Langues ont des termes pour exprimer ce qu'ils enten-

dent par cet Etre fupérieur ; mais on ne s'eftpoint encore apper-

çu qu'ils lui rendent aucune forte de culte , quoiqu'un Ef-

pagnol qui avoit été long-tems Efclavc parmi les Montagnards,
ait dit au P. Garcia qu'il les avoit entendus proférer fon nom

Leurs idées

fur la Rcli-

d'un ton fort affectueux. On a aufîî quelque lieu de croire que
les Aucaès adorent le Soleil ; car quand ils ont tué une Bete

à la chaflc , ils en jettent le fang vers cet Aftre en figne de
réjouillance & d'a£tions de grâces. On dit aufli que les Fem-
mes, quand elles font accouchées, préfcntcnt leurs Enfants à

la Lune, comme pour les lui offrir &: rcconnoîcre qu'elles les

tiennent de fa libéralité , ou pour la prier de répandre fur eux
Ces plus favorables inllucnccs.

Tous croient les Ames immortelles. Dès que quelqu'un eft

mort, les vieilles Femmes s'affemblent dans fa Cabanne , &C

aliîfçs autour du corps , fe mettent à pleurer £c à crier de

toutes
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toutes leurs forces. Les Parents du Défunt répondent fur le 1740-4-7.
même ton , & quand cela a duré quelque tcms , on porte le
corps au lieu de la fépulture , & on l'enterre avec tout ce
qui étoit à l'ufage du Défunt. On efl: même fort attentif à
lie lailîèr rien qui puiflè en rappeller le fouvenir. A-pcine ell-
il hors de fa Cabane

, qu'on la réduit en cendres , & l'on rc-
garderoit comme un très mauvais pronoftic de rêver à lui en
dormant. Ces Barbares ont quantité d'autr& préjugés fuperf-
titieux , & croient beaucoup aux Sorcières ; car ce font les

_
Femmes feules, qui fe mêlent des fortiléges , & elles fevan-'
rent d'avoir de tréquens entretiens avec les Démons.
Pour fe marier parmi ces Peuples il faut acheter une Fem- Des manag«

me , mais on la quitte fans façon , quand on ne fe trouve pas ^ ^'^ l'éJuca-

bien avec eUe , ôc on en acheté une autre. Les Caciques &Ies Ss''"
^'*"

plus riches en peuvent avoir autant qu'ils veulent. Quand un
Homme meurt fans Enfants , fon Frère époufe la Veuve &
fi la Femme meurt fans avoir eu d'Enfants , fa fœur, fi elle
en a , & fi elle eft veuve , doit prendre fa place. La tcndreflè
des Pères èc des Mères pour leurs Enfans eft portée à un ex-
cès qui va jufqu'à l'extravagance

; jamais ils ne les châtient
ni les réprimandent, quoiqu'ils en foient traités avec la dernière
infolencc. S'il arrive que dans un mouvement de colère ils les
aient frappés , dès que la colère eft palfée , ils font un feftin
pour fc réconciher avec eux. Le Père parle à fon Fils par
vous

, & le Fils ne lui répond que par toi. Cette conduite pro-
duit tou3 les défordres qu'on en doit naturellement attendre ;& aiî lieu que parmi la plupart des autres Nations c'eft dans le
cœur des Enfants , que la' femence Evangélique commence à
germer , ici c'eft où elle a le plus de peine à frudificr.

Au/îî
, quoique les Pampas ne fe fulFent jamais déclarés ^

ouvertement Ennernis des Efpagnols , & que pluficurs de guardsde.an
leurs t^aciques ati-cctallent même de porter des noms de Saints «^cnc des mu
& des furnoms Caftillans, on avoit perdu toute efpéranced'cn ^'°'-"^'"=s-

faire de véritables Chrétiens , lorfqu'en 1739 deux de leurs
Chefs & deux des Montagnards , allèrent trouver à Buenos
Ayrès le Meftre de Camp, Dom Jean de Saint Martin, pour
le prier de leur procurer des Pères de la Compagnie, qui vou-
luflènt bien prendre la peine de les inftruire des vérités de
notre Sainte Religion. Dom Jean en donna auflî-tôt avis au
Gouverneur de la Province , Dom Miguel de Salccdo , lequel
écrivit fur le champ au Père Maçhoni , alors Provincial dcc

/orne m, jjj^
•

les P.iirip;ï«

& les Monta-
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174^-47- Jéfuites, pour l'engagera profiter d'une fi belle occafion de

porter la lumière de l'Evangile à ces Peuples. Le Provincial
propofa cette Entreprife aux Pcres du Collège de Buenos Ay-
tès ; les Pères Mathias Strobl & Manuel Querini s'ofFri-

rent de bonne grâce , & ils furent acceptés.

Comme les Caciques demandoient un terrein , où l'on pût
former une Rédudion, le Père Strobl en alla chercher un,
& le trouva tel qu*il le fouhaitoit , à deux lieues de la Mer Ma-
gellanique, entre un RuifTeau & la petite Rivière Salée. C'é-
'toit une Plaine femée de Bofquets , & ^ui avoit en face le

le Cap de Sainte-Marie. Le Père Querini en aïant eu avis

en alla faire part aux Caciques , lefquels difpoferent auifi-tôc

leurs Vaflàux , & réglèrent toutes chofes pour aller prendre
pofTefîîon des terres qu'on leur ofFroir. Ce fut le fixieme de
Mai 1740 , que toute cette nouvelle Colonie fe mit en mar-
che avec les deux Mifiîonnaires , & elle n'avoit pas encore
fait beaucoup de chemin

, que Dieu fit connoître que le tems
de fa miféricorde étoit venu pour ces Infidèles. La Femme
d'un Cacique tomba malade , demanda le Baptême avec les

plus grandes inftances , le reçut, & mourut dans les plus beaux
lentimens que la Religion puifTe infpirer , tandis qii'on lui

faifoit la recommandation de l'Ame. Un Enfant la fuivit de
près à la gloire , après avoir été régénéré dans les eaux du
Baptême, &la merveille fut que le Mari de l'une & les Pa-
rens de l'autre ne parurent fenfibles qu'à la joie de voir ces
deux Prédeftinés aller prendre pofTeflîon du féjour des Bien-
heureux au nom de leur Nation.

Toute la Troupe arriva au terme le z6 de Mai jour del'Af-
"• cenfion , & commença par planter une Croix , au pied de

laquelle les deux Milfionnaires célébrèrent fur le champ les

divins Myfteres. Ils s'écoient fait accompagner de quek]ues
Guaranis , & ils '\ts emploïerent d'abord a bâtir une Cha-
pelle , &des Cabanes pour tout le monde. Le Cacique , qui
avoit perdu fa Femme pendant le voïage, fut nommé Corré-
gidor de la nouvelle Bourgade , fuivant le pouvoir qu'en avoit
donné le Gouverneur de la Province. Trois autres rem-
plirent les premières Charges municipales , les autres fu-
rent confiées aux principaux des deux Nattons , & tout fc fit

à la fatisfafkion de ces deux Peuples
, qui paroifToient n'en

faire plus qu'un feul.

Jl n'étoit pas nécellaire d'appeller h^ Adultes , ni même lei

Faveurs du
Ciel fur

Profélytcs
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iftriidbion

, par le défir qu'i

tous
H3

mêmes
A

4 I JT ' .•, ^.
PO^o^ent d'eu

avec ardeur , par ledefir au'ils avoient de recevoir ic oapce
me

; & comme les deux Miilîonnaires ne pouvoient pas en
core s'expliquer facilement dans leur langue , ils les pVierenc
de leur parler en Efpagnol qu'ils entendoient alliez bien ,quoiqu lis n eufll-nt pomt l'ufage de le parler. On baptifa d'a-
bord foixante & dix Enfants , dont cinq moururent bientôt
après ; un fixiemc tomba enfuitc malade , & pendant toute fa
maladie

, quoiqu'il n'eût que cinq ans , lors même qu'il étoit
en délire

,
il ne fit que prier Dieu , & expira en prononçant les

facres Noms de Jefus & de Marie. Une Femme accoucha
prcfque en même tems d'un Enfant

, qui parut mort ; le mo-
ment d après le Père Querini

, qu'on n'avoit pas eu le tems
d avertir

, étant entré par hafard dans cette Cabanne &c
voïant toute la Famille plongée dans la triftcflè , en demanda
la raifon

; on la lui dit, & ifvoulut voir l'Enfant, qu'on avoit
étendu par terre

, & couvert d'un morceau d'étoffe •
il l'exa

mina & trouva cju'il refpiroit encore. Il le baptifa , &: pref-
qu aulh-tot il lui vit rendre le dernier foupir.
La Femme d'un Cacique des Montagnes fut dans le mê-

me tems attaauée de douleurs très violentes
, qui la réduifi-

rent bientôt à l'extrémité. Elle étoit enceinte, & on la croïoit

1740-47.

fon terme
j r r . ' °" "^ ^^^^^ P°^°^ ^"^ l'Enfant ne fût mort
dans fon fein

, & pour fauver la mère , on fe difpofoit à l'en
tirer. Le Père Strobl qui accourut au premier avis qu'on lui
en donna

, aïant engagé la malade à s'adrefTcr au Saint Fon-

if" f' 5 '?
Compaenie dont il lui appliqua une Relique

,elle fut délivrée fur le champ. L'Enfant ne donnoit aucuiî
ligne de vie, & avoit k la tête une ouverture, par laquelle on
voioit la cervelle

; cependant on l'entendit pleurer , le Miffion-
naire e baptifa & il expira bientôt après , laiffant toute la
l^amille perfuadée que le Saint Patriarche ne lui avoit pro-
longé la vie

, que pour aflurer fon falut éternel.
Enfin une jeune Femme nouvellement mariée étant tom-

bée malade , demanda le Baptême avec de fi grandes inftan-
ces

, qu'on crut ne devoir pas différer d'un moment à le lui
accorder, quoique la maladie ne parût pas dangereufe. Elle
reçut ce Sacrement avec des transports de ferveur , qui pa-
roilloient avoir quelque chofe de furnaturel ; elle demanda
enluite 1 Extreme-Ondion , & il fallut encore cédera fes em-
preflemens. A peine l'eut-eUe reçue , qu'elle rendit l'amc k

Hh ij



M4 HISTOIRE

Grand con.

cours des Infi-

dèles à laCoH'

ceprinn & ce

i

1740-47. ion Créateur dans une efpece de ravifîèment. Tous en géné-
ral paroifîbient pénétrés des mêmes fcntimens , & on ne pou-
voit attribuer qu'à un miracle de la grâce un changement fi

prompt dans les Hommes du monde
, qui paroifloient peu

de tems auparavirnt les plus éloignés du Roïaume de Dieu.
Le bruit de tant de merveilles fe répandit bientôt partout

,

& l'on vit accourir à la ConctMJtion un très grand nombre
d'Infidèles ; mais la feule curionté y attiroit la multitude , &;

qui en arrive, bientôt on eut tout licu de fe repentir de l'y avoir reçue fans

examen. Il n'cftpas poflible d'imaginer ce que les deux Mif
fîonnaires eurent à endurer de la plupart de ces nouveaux ve-

nus. Il leur falloir traiter avec des Barbares fans pudeur
, qui

ignoroient iufqu'aux égards & aux bienféances que la feule

Jumiere de la raifon prcfcrit, qui ne pouvoient fouflrir aucu-

ne dépendance ,
portoient la fierté Oc l'infolence jufqu'aux

plus grands excès , fe moquoient des avis qu'on leur don-
noit , ne païoient que d'ingratitude les fervices qu'on leur

rendoit , & n'étoient fenfibles ni aux prières ni aux mena-
ces qu'on leur faifoit de la colère du Ciel. Leurs Enfants , tan-

dis qu'on les inftruifoit, jouoient , fe battoient, ne faifoicnt

aucune attention à ce qu'on leur difoit. Cependant peu-à-pea
la. patience & la confiante charité des Miniftres d'un Dieu

,

qui leur a tant recommandé ces vertus , & les bons exemples
des premiers Habitants de la Rédudtiion les rendirent plus
raifonnables , & le plus grand nombre fe convertit de bonne
foi.

Il fallut néanmoins ufer envers tous de beaucoup de .con-
defcendance au fujet du travail , pour lequel j'ai déjà obfcrvé
que ces Peuples ont une averfion, qui paroît invincible ; & cette
complaifance, l'exemple des Guaranis , que les Pères retinrent
quelque tems avec eux , & celui de ces Religieux mêmes

, qui
ne s'épargnoient en rien , produifirent à la fin une partie de
l'effet , donr on avoit long-tems defefperé. On vint a bout de
les engager à labourer la terre , & à y femer des grains.

L'efpcrance bien fondée d'une abondante récolte leur rendit
le travail fupportable ; ils en marquèrent leur reconnoiiïànce
à ceux qui leur avoient procuré ce bonheur

, par les afliirances
du plus parfait attachement, & ils tinrent parole, quoique
des perfonnes interelîes à les avoir dans leur voifinage, n'euf-
fent rien oublié pour les prévenir contre les Mi/îîonnaircs,
en même tems qu'ils tâchoient de perfuader à ceux-ci qu'ilj
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pcrdoieiic leur tcms & s epuifoicnt inutilement tic fati'nies
auprès d'un Peuple

, qu'ils ne réduiroient jamais à vivre
en fociété , & moins encore à fe foumcttre au jouix de
l'Evangile. ^ *'

Dès qu'on fut venu à bout d'en faire des Hommes labo- Fémur <!:,

rieux, & de les rendre traitablcs & dociles , la <^race trouvant ^^ophyas.

beaucoiin moins d'obilacles à fcs imprcflions dans leurs cœurs
fît le refte

, & la ferveur devint générale. L'empreOemcnt
qu'ils tcmoignoient pour être inilruits , alla fi loin

, que la
nuit même ils alloient interrompre le repos des Millionnaires
pour leur demander des éclairciirements fur les articles de la
podrine Chrétienne

, qu'on leur avoir expliquée
, ou pour

les prier de leur faire répéter ce qu'on leur avoir fait appren-
dre par cœur. Mais cela étoit encore moins étonnant, que la
dépendance où étoient des Hommes tels que je les ai dé
peints , n'ofint pas même fortir de l'enceinte de h Bour
gade fans la permillion de leurs Pafteurs , & voulant l'^.voir
^par écrit , loriqu ils alloient.i Buenos Ayrès.

Le récit qu'ils faifoient dans ces voiages à ceux de leur Ï741 ..fNarioaquilsrencontroient, du bonheur dont ils jouilToient ,, r
^ '

de l'attention des Pères de la Compagnie pour Lier rj-deVJ^ ?!."'

t

yant de tous leurs befoins
, & de la manière aimable dont ils

^^"^'"^ ^ '^^

les gouvernoient
, attiroit de tous cotés des Profélvtes \ la

^""^" ""

Conception. La paix & une union charmante ree„oient dans
"""""*

cette Colonie
, & on

y cntendoit jour & nuit chanter les
louantes du Seigneur. Un accident, qu'on n'avoit pil prévoir,
fit craindre aux Millionnaires que des commencemens fi heu*
reux ne fulTent bientôt pour eux la fource de la douleur la
plus amere, en voïant s'évanouir en un moment l'efpérance
qu ils leur avoient fait concevoir de réunir toutes ces Nations
dansle fein de 1 Eglife. Voici ce qui y donna lieu.
Le Gouverneur de la Province , fîjndé fur un ordre général

qu il en avo.t reçii de Sa Majefté , avoit donné aux Ûïaion^
naires fur la CailTe Roïale quatre cents francs pour les frais de
cetEtabhlgment & ces Pères en avoient encore reçu de
différents Particuliers jufqu'à fept cents, avec un peudecrros& de menu Bétail , & des grains pour femer ; maïs tout cela
avoit été confume avant la première récolte. Une fcchereffe
extrême & mie forte gelée qui furvint dans une faifon , oh
Il ne gelé prefque jamais , firent manquer la féconde : & com-me elle manqua aufli aux environs de Buenos Ayrès , &; que

H h iij

ex-
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le peu de grains ou'on avoic de rélervc dans cette Ville Ait
brùIé par la négligence de cjuclques Soldats , qui y laiflTercnt

comLxr du feu , la Rédudi Dn le trouva fans prclqu'aucune
reflburcc pour la (ubfilhnce de fes Habitants. la foi des Nco-
phytes n'en fut pourtant pas ébranlée ; ils curent même le cou-
rage de fermer leur Bourgade d'une bonne palilTiidc

, pour
fe mettre à l'abri des infultes de leurs Ennemis , de bâtir de
nouvelles Cabanes &, des logements à la Campagne pour
ceux qui étoient chargés de la" garde des Bediaux , & un Chef
de Bergers Efpagnols eut la cnarité de les diriger dans ces

travaux.

Mais le plus grand danger que courut la nouvelle Colonie,
où il y avoit encore alfcz peu d'Adultes baptifés , vint d'où il

IuEs'mo" ijv'^voit, ce femble , le moins k craindre. La guerre duroit

taguaids. aepuis l'année 1734 » q^^i fut la première du gouvernement
de Dom Miguel de Salcedo , entre les Efpagnols &: les Ha-
bitants des Montagnes , qui l'avoient commencée en pillant

quelques Habitations aflez proches de Buenos Ayrès. Ce qu'il.

y eut de plus fâcheux , c'eft que les Efpagnols ne connoiflànt
jjoint les Agreflèurs

, parcequ'apparemment le coup s'étoit

• fait pendant la nuit , s'en, prirent à des Pampas , qu'ils firent

mettre en prifon. A la vérité ils n'y furent pas long-tems

,

maison les y avoit traités fi durement, que le premier ufa<Tc

qu'ils firent de leur liberté , fut d'engager plufieurs autres

Pampas à s'unir avec eux pour fe venger , & à faire ligue

avec les Montagnards , qui avoient été reconnus pour le:

Agrclîèurs.

Pendant les quatre premières Campagnes, les avantages &
les p- tes ne furent confidérables ni de part, ni d'autre , &
furent afTez partagées ; mais en 1 740 un Cacique des Mon-
tagnards

,
que les Efpagnols nommèrent le Cacique Bravo , &

dont le Neveu venoit d'être tué dans une rencontre avec cin-

quante de fes Soldats , irrité d'ailleurs de ce que les Efpagnols
avoient voulu rendre toute fa Nation rcfponfable du pllla<^c

de quelques Particuliers fans aveu , aiïcmbla une aflcz nom-
breufe armée, & marcha vers le Bourg de la Magdelcinc,
réfolu d'y mettre tout «à feu & à fang , & de traiter enfuite
de même la Conception , d'où les Efpagnols avoient tiré des
Guides pour pénétrer dans la Cordilliere.

Il étoit déjà en pleine marche , que les Efpagnols n'avoicnt
pas le moindre vent de fon dcflcin. Les premiers qui en curent
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quelque foupçon , furent les Indiens de la nouvelle Réduc-
tion. Ils apperçurcnt un jour un grand nombre de cavallcs

,

qui couroient comme (i elles étoienc pourfuivics ; ils le firent
remarquer À leurs Millionnaires, & leur dirent qu'il falloit
?r.*il y eût un grand parti de Montagnards en Campagne. Ces
très qui les virent cfïraïés , ne fongcrent d'abord qu'a les

lafllirer
, &: cnvoicrent en memc-tems avertir le Lieute-

nant Général, Dom Barthelemi de Canalès
, quicommandoit

dans ces quartiers-là , de ce qu'ils avoient vu. Mais il étoic
déjà trop tard: leur Courier étoit parti le ving-deux de No-
vembre

, 6c le vingt-lix , le Capitaine Bravo tomba fur la
Madeleine, qu'il furprit. Deux cents Perfonnes furent tuées
d'abord

, le nombre des Prifonniers fut encore plus grand.
Le Cacique emmena tous les Bertiaux , enleva tout ce qu'il
trouva à fa bienféance , & .lïant fait un détachement pour
conduire tous fes Prifonniers & tout le butin dans les Mon-
tagnes

, fe difpofa à marcher vers la Conception , où il avoir
envoie des Efpions

, pour ûvoir fi on y étoit fut {es gardes.
On l'y attendoit , ôc on ne l'y craignoit point Le Gouver-

neur de la Province , fur le premier avis qu'il avoit eu du mal-
heur arrivé à la Madeleine , fe doutant bieii que ce Cacique
iroit tout de fuite tomber fur cette Bourgadï

, y avoit envoie
Quarante Soldats , & quelques pièces d'artillerie. Les Efpions
du Cacique y arrivèrent prefqu'aullî-tôt que ce renfort , c'eft-
a-dire, la nuit du huitième de Décembre , & s'en approchè-
rent à la faveur des ténèbres. La Sentinelle entendit du bruit,
tira un coup de canon, & l'Ennemi comprit qu'on y étoic
en état de fe défendre. On courut au/îî-tôt en donner avis
au Cacique , lequel ne pouvant plus compter fur la furprife

,
prit le parti de la retraite. Le Gouverneur le fit pourfuivre par
quatre détachements de Cavalerie ; mais après qu'ils eurent
fait environ vingt lieues , ne trouvant nulle part ni eau , ni
fourage, ils furent contraints de retourner fur leurs pas.
Cependant la Conception , à peine rafliirée contre les En-

treprifes du Cacique Bravo, fe vit furie point d'effùier delà
oart des Efpa^nols le même fort qu'elle venoit d'éviter. Un
bruit fourd , dont on n'a jamais pu connoître l'Auteur , fe
répandit tout-à-coup dans Buenos Ayrès

, que ces nouveaux
Chrétiens s'étoient ligués avec l'Ennemi pour venir ruiner
cette Capitale , &c ce qui eft encore plus étonnant

, prefque
tout le monde le crut , ou fit femblanc de le croire. Des EC-

'741-47.
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» H"' •'^yoionc écc pris ;\ la Madeleine, &: qui s'^toîciif

' nciirciil'cmcnt fauves pendant la route , eurent beau affurcr

t|uc le dellèin du Cacique Bravo étoit de ruiner cette Réduc-
tion , ils ne pcrliiaderent pcrfonne , parccqu'on ne vouloit

pas être détrompé , & que bien des gens
, qui donnoient le

ton aux autres , voïoient de fort mauvais œil un Etablilîè-

incnt de Chrétiens convertis à la Foi
, qui ne pouvoicnt pas

être donnés en commande ; de forte que deux de ces Nco-
pliytes étant venus fur ces entretaites ;l Buenos Ayrès avec
une permiilîon par écrit du Perc Querini , ils furent arrêtés

& mis en prifon.

Et contre Lc Gouverneur les en Ht bientôt fortir ; mais ils reftercntalîcE
leurs Million. |ong-tems dans la Ville , pour entendre toutce qui s'ydébitoic

contre leur Bourgade ,
qui n'étoit dil'oit-on publiquement, peu-

plée que de Traîtres , &c les menaces que l'on fiifoit de les aller

tous palier au fil de l'épée. On n'épargnoit pas même leurs

Millionnaires, q^u'on ne craignoit point de faire paflèr pour

les plus grands Ennemis de l'Etat , & on ne fc cachoit point

de leurs Indiens , pour en parler ainlî. Sur le rapport qu'ils

en firent à leur retour à la Conception , la furprile fut extrê-

me parmi ces pauvres Indiens , qui peu de jours auparavant
s'étoient viis fur IPpoint d'être égorgés comme Traîtres à leur

Patrie , & le voïoient menacés d'être traités de la même ma-
nière par les Efpagnols mêmes , fins leur en avoir donné
aucun fujct. La peurfaifit furtout les Montagnards; & un de
leurs Caciques ne doutant point qu'il ne dût être la première
vi£limc que les Efpagnols facrifieroient à leurs préventions

,

crut devoir s'aller mettre en fûrcté dans les Montagnes. Il ne
fit confidence de fon defîcin qu'à un de fes Amis , en prenant
congé de lui , &: celui-ci l'aiant prié d'engager fi Nation à finir

par une bonne paix une guerre , où il n'y avoit qu'à perdre pour
tout le monde, « C'eft bien mon intention , lui répondit-il

,

» je ne me retire que pour me fouftrairc à l'injufte perfécu-
" tion des Efpagnols , 6c je leur ferai voir qu'il ne fivent
« pas dillinguer leurs véritables Amis , de ceux qui ne tra-

« vaillent qu'à leur fufciter de nouveaux Ennemis.
Cependant la fuite de ce Chef fortifia encore tous les foup-

çons des Habitans de Buenos Ayrès ; mais Dom Dieguc (i)

Ortiz de Ro'zas , qui vcnoit de fucceder à Dom Miguel de
Salcedo dans le Gouvernement de Rio de la Plata , s'étant

( I ) Un Mémoire imprimé le nomme DomingQ.

dédire
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ricr de (

raïKjOis Su.irez , leur Protcdeur par office
, pour I

e Kiire cefier ces clameurs , on ne p.irl.i pliMi de rien
[lis cette tempête étoit \ peine calmée, nue la crainte de

voir revenir ks Montagnards lailît de nouveau toute la Ré-
dudlion, & ce qui y donna lieu , fut que le Gouverneur , fur un
faux avis qu'une Efcadre Angloifè étoit en Mer pour venir f^iirc
Icdége de Buenos Ayrès, rappella les quarante Soldats qui
avoienc été envoies à la Conception pour ralHirer les Néophy-
tes. Mais les Millionnaires vinrent aifément à bout de diffi.
pcr leurs craintes , en leur faifanc comprendre qu'ils n avoienc
rit-n k appréhender d'un Ennemi, dont.toute la force étoit dans
Ja furprife

, & en fc faifant garant qu'on ne les lailleroit point
lans fecours, quand ils en auroicnt befom.
Le nouveau Gouverneur de fon côté ne négligcoit rien l^cGouvtr.

pour faire entendre aux Montagnards & à leurs Alliés, que la àfa[c"r""'*
guerre qu'ils lui faifoient,n'avoit point d'autre fondement qu'un âv« lesVoi'
mal-cntcndu, & qu'il n'étoit pas moins de leur intérêt, que "5"»'^$.

du iien
, delà faire celFer. Dès le commencement de l'année

174^ » j1 avoit mandé aux Mifîîonnaires de la Conception de
charger une de leurs Profélvtes

, qui étoit Sœur du Cacique
Bravo

^ d'aller trouver fon Frère pour tâcher de lui faire en-
tendre raifon. C'étoit une Femme de réfolution

, & fur la
fidélité de laquelle on pouvoit compter. Elle confcntit fans
peine à ce qu'on fouhaitoit d'elle , & le 4 de Février elle
partit avec quelques Néophytes bien montés , dont le Père
Querini avoit jugé à propos de la faire accompagner; mais
à 1 entrée des Montagnes ils furent contraints de s'arrêter,faute
deau & de fourage. Alors l'Indienne leur dit de s'en retour-
ner, & d'afTurer le Père Querini qu'elle lui répondoit d'en-
gager fon Frère à envoïer des Députés au Gouverneur pour
traiter aveclui d'une paix folide & durable.
Comme on fut afîcz lonir-tems fans avoir Je fes nouvelles

,
le Gouverneur crut qu'il falloir intimider l'Ennemi pour le
rendre plus traitable. Il donna orJre à Dom Chriftophc Ca-
brai

, Lieutenant du Mcftrc de Camp Général , de marcher
avec fix cents Hommes vers les Montagnes, d'ofTrir la paix au
Cacique

, ôcs'il la refufoit , de lui faire Sonne guerr?. Le choix
de ce Commandant ne fut pas du ro^ .le tous ceux qui dé-
voient fjrvir fous fes or ires; plu^eurs demanderont po.ir leur
General Je Mçftre de Camp Général mêaie, qui avoit déjà

4 orne III, Il
'



174^-47'

La paix efl;

conclue.

250

fait la

HISTOIRE
juerre aux Montagnards avec fuccès , & fur le refuiS

qu'en fît le Gouverneur , deux cents Hommes , qui apparem»
ment ëtoient des Indiens , refuferent de marcher.

Cabrai ne laifla point de fe mettre en Campagne ; & le

Gouverneur, perfuadé que pour mieux afTurcr le fuccès de

cette négociation il feroit bon de faire partir un Jéfuice

avec Cabrai , en demanda un au Re6teur d^ Collège de
Buenos Ayrès , qui lui donna le Père Strobl. Cette petite

Armée étant arrivée à la Sierra de Cafuati , qui eft par les

quarante& un dégrés de latitude Auftrale , & ou l'on voit fou-

vent des Aucacs & des Péçuinchès qui
]ç
viennent acheter de

la chair de Jument , Cabrai y reçut la vKite d'un Cacique , de

qui prefque tout ce Canton dépendoit , qui étoit accompa-
gné de cinq autres Caciques , & qui débuta par faire de gran-

des plaintes des Efpagnols. Il ajouta même que toute fa Na-
tion étoit fur le point de partir avec une nombreufe troupe

d'Indiens de la partie Méridionale , pour aller faire à Bue-

nos Ayrès ce que le Cacique Bravo avoit fait à la Magde-
Jeine , lorfque le Cacique Yaati , ( c'eft celui qui s'étoit retiré

de la Conception ) , étoit venu leur dire que les Pères de la

Compagnie travailloient à une paix générale , dont tout le

monde feroit content; que la même chofe avoit été confirmée

par la Sœur du Cacique Ôravo , lequel devoit envoïer à la Con-
ception un de fes Parents ponr s'aflîirer de la vérité du fait

,

& de la difpofition où étoient les Efpagnols.

Le Père Strobl prit la parole & répondit aux reproches du
Cacique d'une manière qui le fatisfip. Il lui fit voir que ce n'étoit

pas leî> Efpagnols qui avoient commencé la guerre, & il ajouta

que le Gouverneur de Rio de la Plata étoit fort en état de la

faire avec fuccès. Quelques Néophytes Montagnards
,
que le

Miflîonnaire avoit amenés avec lui , travaillèrent de leur côté

fort efficacement à infpirer à leurs Compatriotes des fenti-

mens de conciliation : le Cacique Yaati , toujours fidèle à fcs

promeflès , les féconda de fon mieux ; enfin on demeura d'ac-

cord que toute hoftiiité cefleroit de part & d'autre , & que
l'on feroit l'échange des Prifonniers. Le Cacique Bravo s'en-

gagea même à retirer les Efpagnols, qui avoient été vendus
aux Aucaès & aux Pcguinches. Il fit des préfens à tous ceux
qui furent chargés de cette commiflîon , & à tous les Caciques
qui y étoient intérclles , & tout étant ainfi réglé , on fe fé-

para avec de grandes démonflrations d'amitié de part &; d'autre.
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Il ne reftoit plus que de faire figner le Ti

MI
gner

de Rio de la Plaça : quatre Caciques , deux Montagnards &c
deux Peguinchès, s'offrirent à le lui porter, ôcDomChrifto-
plie Cabrai accepta leur offre. Ils furent très bien reçus ; Dom
DicgueOrtizde Rozas,les combla d'amitiés & leur fît de fore
beaux préfens. Il y eut cependant quelques difficultés au fuiet
de plufieurs Femmes , qui aïant été priles par les Efpagnols
& envolées à la Conception , y avoient embrafle la Religion
Chrétienne. Comme elles ne vouloient point entendre a re-
tourner dans leur Pais au rifquc de perdre leur Foi ,- le Gou-
verneur ne crut pas devoir les y contraindre ; mais il paroîc
que les Caciques n'infifterent point fur cet article. Ce qui efl
certain, c'efl: que cesgénéreufes Chrétiennes refterent à la Con-
ception

, & que les Caciques charmés des bonnes manières du
Gouverneur, lui promirent en partant d'accélérer le plus qu'il
leur feroit poffible la liberté des Prifonniers Efpagnols.

ouverneur 1-743 .^y.

Fin du Livre vingt-unième.
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rrojet dune Réduction dans les Montagnes.

1744-47- T>
Ordre du Roi 1\ I E N n'cmpêchoic pIus ks Milîîoiinaires d'efpcrcr au'ih=lt •:

nctrouverojcntplusdéformais d'obilaclc à répandraILS
but dans les de

1 Evangile dans toute laTerreMa-çIlanique. Le Gouverneur
Réduaions. de R ,o de la Plata de fon côté , apr?s i avoir (i heureufemenc

pacifiée le difpora a exécuter un ordre, qu'il venoit de rece-
voir du Roi fon Maître

, pour faire k^ vifitcs des Réduaions &
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pour y régler la levée du Tribut de manière qu'il ne pût y 1744
avoir déformais aucune difficulté fur ce point. Les Jéfuites
avoient vivement follicité cet ordre, parcequ'ils ne voïoienc
point d'autre moïen de faire celTer les calomnies

, qu'on ne fe
laflojt pas de rcnouvcller contre eux h ce fujet , ôc dès qu'ils ap-
prirent qu'il étoit arrivé , le Perede Rivarola fe rendit à sin-
tafé avec un grand convoi de provifions

, pour conduire le
Général h Yapeyu , où devoir fe commencer la viiitc.

Dom Diepe étoit fur le point de partir pour l'aller join-
dre, lorfqu'il apprit que Dom Jofeph de Andonaegui , Bri-
gadier des Armées du Roi , qui venoit le relever , avoit fait
naufrage fur la pointe de los Corretès

, qui eft à une lieue ôc
demie de Monte-Video

; qu'il s'étoit fauve dans fa Chaloupe
avec fon Epoufe & tout fon domeftique , mais que tout l'Equi-
page avoit péri avec le VailTeau

, qui s'étoit ouvert peu de
tcms après que Dom Jofeph s'en étoit éloigné. Ce nouveau
Gouverneur en arrivant à Buenos Ayrès , remit à D. Diec^uc
des Provifions du Roi , qui le nommoit Gouverneur ôc Pré-
fident de l'Audience Roïale du Chili , & lui permettoit de
contmuer à gouverner la Province de Rio de la Plata

, juf-
qu'à ce que la faifon fût propre pour le voïage du Chili ;'mais
comme elle fe trouvoit alors favorable , il voulut en profiter

^

Cet incident fut caufe que la vifite des Rédudions fut remifê CcMaïc Rov^rc
a un autre tems : car outre que le nouveau Gouverneur ne pou- ^'" ^'^'''rF'- v.

voit pas s'abfenter delà Capitale de fa Province , avant que d'a-
voir pris une connoifl^ance des affaires

, qui lui permît de s'en
éloigner

;
un fécond ordre du Roi, dont il étoit perfonnelle-

ment chargé l'obligeoit à faire de grands préparatifs
, qui

demandoieiit beaucoup de tems. Voici de quoi il s'agifToit.
Fhilippe V , fur les premières nouvelles qu'il avoit eues que
les Jéfuites avoient formé une Rédudion , laquelle étoit déjà
compofée d'un aficz grand nombre de Pampas ik: de
Montagnards Habitans de la Cordilliere, qui féparc le
Chili de la Terre Magcllr. ^.ique , & que leur deflein étoit
de fonder une nouvelle République Chrétienne dans cette
vafte étendue de Païs , qui n'eft bornée au Midi que par le
Détroit de Magellan , avoit

, par une Cédule Roïale du c de
Novembre 1741 , mandé au Gouverneur de Rio de la PlataDom Miguel de Salcedo , de favorifer de tout fon pouvoir ce
projet

, de prendre fur fi CaiiFc tout ce qui feroit nécelTaire
pour la fubhftance & l'entretien des Miffionnaircs

, pour leurs

li iij
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Chapelles & pour les frais des Ecablifîemens qu'ils feroîcnt

,

& de les faire efcorter dans les voïagcs , qu'ils feroient

oblif^és de faire pour ce fujet , s'il en étoit befoin,

La guerre, qui étoit furvenue entre les Efpagnols & les Peu-
ples dont la nouvelle République devoit être compofée , n'avoic

pas permis aux Miifionnaires de faire autre chofe
, que de fou-

tepir leur première Réduction , &c nous avons vu ce qu'il

leur en a coûté pour empêcher que ce projet ne s'évanouît

tout -à- fait. Mais la paix étrait faite, & le Roi Catholique

paroiilant s'intérelTer beaucoup pour une fi belle Entreprife,

on ne voïoit plus rien qui pût faire obftacle à fon exécution

,

d'autant plus que le Cacique Bravo
, gagné par fa Sœur, pro-

mettoit de recevoir les Pères de la Compagnie , qui vou-
droient s'établir dans les Montagnes , èc que les Nations mé-
ridionales étant beaucoup moins errantes que toutes les autres

de ce Continent, on fe flattoit quSl y auroit beaucoup moins
de difficultés à les réunir , outre qu'il y avoit à la Conception
quelques Femmes de ces Nations , qui pourroient fcrvir d'In-

terprètes & de Catéchiftes aux Milfionnnaires qu'on y en-

verroit.

Les chofes en étoient là , & Dom Ortiz de Rozas prenoïc
déjà des mefures avec le Provincial des Jéfuites , pour profi-

ter des bonnes difpofitions , où paroiflbient être les Indiens

,

lorfque fon Succeflèur arriva à Buenos Ayrès. On avoit bien
changé de langage dans cette Ville auYujet des nouveaux
Chrétiens de la Conception ; la part qu'ils avoient eue à la

conclufion d'une paix fi néceflàire & fi defirée , avo.'t fait

comprendre aux plus prévenus contre eux que cette R^Muc-
tion , qu'on avoit voulu faire palier pour un i epaire de Traî-
tres , étoit un des plus forts remparts de la Province ; & ceux
qui s'étoientle plus déchaînés contre cet Etabliiîèment, étoient
les premiers à convenir qu'il pouvoit être d'une grande ref-

fource contre les Nations Infidèles , qui leur donnoient fou-
vent de vives allarmes.

La ferveur étoit plus grande que jamais dans cette Bour-
gade, où tous les Chefs, prefque tous les Enfans , & plus de
deux cents Adultes avoient déjà reçu le Baptême , & tous les

autres le demandoient avec les plus grandes inftances. L'af-
fiduité au fcrvice divin , l'empreflîrmcnt pour être inftruit de
nos divins Myfteres, la docilité &c l'attachement fincere pour les

Paftcurs , £c le goût pour la prière
, pour les cérémonies de
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l'Eglife &pour le fcrvice divin ne pouvoient aller plus loin. Les
Champs étoicnt cultivés & enfemencés , les Magafins bien
fournis de grains & de provifions , les Troupeaux augmen-
toienc tous les jours , & un II prompt & fi prodigieux change-
ment dans des Hommes vagabonds & abandonnés à tous
ks vices , ne trouvoit croïance que dans ceux qui en étoicnc
témoins oculaires. Mais peu s'en fallut que les Habitans de
Buenos Ayrès en fe réconciliant avec eux , ne caufaflent la
perte d'une Chrétienté

, qui donnoit de fi belles efpérances.
Comme on n'avoit pu encore empêcher que ces Indiens Guerre civile

n'euflent avec eux beaucoup de communication , parcequ'ils
^.*'" '* ^'^''"c.

etoient louvent obligés daller a Buenos Ayres , iurtout pen- ment onyrcr
dant la guerre , & tandis qu'on traitoit de la paix, on y trouva ™^'''**

moïen de leur faire prendre du goût pour l'eau-de-vie , & on les

engagea même à en porter dans leurs Bourgades à l'infu des
Mi/fionnaires. Ces Peuples ne favent fe modérer fur rien , bien-
tôt l'ivrognerie s'introduifit dans la Rédudion , & y caufa tous
les défordres qu'elle a accoutumé de produire parmi les Bar-
bares. Mais comme il n'y eut d'abord que les Profélytes nou- '

vellement arrivés
, qui fc portèrent à ces excès , èc qu'ils fe

cachèrent fi bien
, que les Miflîonnaires furent afTez long-

tems fans pouvoir découvrir la fource du mal , & prendre des
mefures juftes pour y remédier , il éclata tout-d'un-coup com-
me un feu caché fous la cendre, qu'on n'apperçoit qu'aumo-
ment qu'il menace d'un embrafement général.

Jufques-là il n'avoit encore paru à la Conception aucun
rcfte de l'inimitié

, qui avoit long-tcms duré entre les Pam-
pas Magdaleniftes & les Matanceros. ( J'ai dit plus haut ce qui
avoit donné lieu à ces dénominations. ) Ils étoient de deux Tri-
bus différentes, & avoient prefque toujours été Ennemis. La
Religion avoit paru réconcilier ceux qui s'étoient convertis
à la Foi ; mais leur animofité mutuelle n'écoit encore qu'af-
foupie; l'ivrefiè la réveilla. La fureur s'empara des efprits, on
en vint aux armes , & il y eut bien du fang répandu. Les
Miflîonnaires ne furent plus écoutés , & coururent même
bien des rifques. Il fallut avoir recours au Gouverneur

, qui

dans la Bourgade tout le tems qu'il fut néceflàire pour y ré
tablir l'ordre : l'eau-de-vie difparutjon prit de bonnes me
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1745 -47- "''" PO"*" empêcher que perfonne n'en vendît aux Indiens '

& la caufe du mal aïant celFé , il ne refta qu'un repentir finccrê
du pafî^.

l\ fallut enfuite remédier à un autre inconvénient, auquel
on n'avoit pas fait d'abord alTez d'attention. Il regnoit à la
Conception des maladies qui revenoient tous les ans ; mais la
beauté du^ lieu

, jointe à bien des commodités
, qu'on y trou-

voit, empêchoit de faire réflexion que le terrein y étoit trop bas& trop fouvent inondé par les grandes pluies, ce qui ren-
dojt l'air aflèz mal fain pendant l'Eté. On la fit enfin , on
chercha un autre Emplacement , & on le trouva fur une pe-
tite Colline bien boifée & plus éloignée de quatre lieues de
la Mer

, par les trente-cinq dégrés de latitude Auftrale. Il fal-
lut V recommencer tous les travaux , auxquels on avoit eu bien
de la ^eine à engager les Indiens , & on eut la confolation de
voir, a la manière dont ils s'y portèrent, qu'ils s'étoient fin-
cerement réconciliés entr'eux , & de ks trouver plus dociles
que jamais à la voix de leurs Pafteurs.

Airivc^c d'une p Cette affaire étoit à-peine confommée, qu'on vit arriver ï
Frégate de ca- «"enos Ayrcs une Frégate du Roi , nommée le Saint-Antoine,

Ay,ds. ^àTf' «
cent-cinquante tonneaux , montée de huit pièces de canons

.

.:„..:„.. 6c commandée par Dom Joachim de Olivarez, Régidor de
Cadix

, d'où elle étoit partie. Philippe V en avoit choifi ks
Pilotes parmi les plus habiles d'Efpagne : le premier étoit Dom
L)iegue Varela

, Bifcayen; & le fécond, Dom BafileRamirez.
de Seville ; & ce Prince voulut que le P. Jofeph de Quiroga
Jeluite, qui avant que d'entrer en Religion, avoit long-tems
iiavige, & avoit la réputation d'être un très habile Homme
de Mer

, s'y embarquât auflî. Ce Père attendoit depuis quelque
tems une occafion pour aller fe confacrer auxMiffîons du Para-
guay

, & il profita avecjoie de celle-ci. Comme la Frégate étoit
delhnéc a ranger la Côte occidentale de la Mer JVÏageiiani-
que le plus près qu'il feroit polfible , depuis Buenos Afrès iuf-
qu au Détroit de Magellan , le Père de Quiroga étoit charsîé
des obfcrvations qu'on y pourroit faire pour la bien con-
iioitrc. II avoit ordre de fe faire accompagner de deux au-
tres Jeluitcs du Para!:^uay ; & ce furent les PP. Matthias Strobl

y tÎÎ iP T. !^^ ' ^"^ 'l"' ^^ '^^^o'x fo^^ba. La première vue
de Philippe V dans cette Entreprife étoit de favoir fi on ren-
contrcroit fur cette côte des Peuples difpofés à fe réunir fous
Ja conduite des Jéfuitcs pour embrafler le Chriftianifme , &:

former

tinatiou.
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former des Rédu(£bions fur le modelé ae ja «conception , .„ ./^j-^/.
féconde , d'examiner Ci on y pourroic trouver quelque Port
commode , qu'on pût fortifier cour fervir de relâche aux Vaif-
fcaux Efpagnols en cas de befoin , s'afliirer d'une entrée fa-
cile dans ce Continent , &. empêcher que d'autres Nations ne
s'y établiflènt.

Comme le Gouverneur de Rio de la Plata avoit été pré- E„.p„e por.
venu par la Cour de Madrid fur cette Entreprifc , tout fe vif.tet u côte
trouva prêt à l'arrivée de la Frégate, & elle remit à la voile ""'"^^n^'ede

le 15 de Décembre 1745 , pour fe rendre à Monte Video, oii Untuc."*"^'"
le Capitaine devoit choifir dans la Garnifon de cette Place un
nombre de Soldats , deftinés à reftcr dans le Port qu'on au-
roic jugé prv.^>re à un Etablilfement ; les Pères Strobi & Car-
dicl dévoient y refter aufli, tant pour y contenir les Soldats dans
le devoir, que pour travailler à y réunir le plus d'Indiens qu'il
feroit polîîble. Quoiq^ue Monte Video ne foit qu'à cinquante
lieues de Buenos Avres , la Frégate ne put y mouiller l'ancre
mie le 13. Toute la Garnifon s'offrit de bonne grâce pour
faire cette Campagne ; mais il ne fe trouva de place que pour
vingt-cinq Soldats , qui furent mis fous les ordres de rAl-
ferez Roial , Dom Salvador Martin del Olmo ( i ). On leva
l'ancre le fept , à quatre heures & demie du matin , le vent fe
tenant entre le Nord & le Nord-Oueft ; mais comme il né-
gea tout le jour, on pafla l'île de Florès fans la voir.
Le Dimanche 1 9 , on mouilla à trois lieues de l'île de Zohs ,

cjuireftoit au Nord - Nord - Oueft , &qui a trois quarts de
lieues de long. Elle court Eft-Sud-Eft & Oueft-Nord-Oueft.
Elle a à l'Eft Sud - Eft une chaîne de Rochers cachés fous
l'eau , dont il faut bien fe garder d'approcher. Ce jour-là l'E-
quipage commença une neuvaine en l'honneur de Saint Fran-
çois Xavier , qu'il prit pour fon guide & fon proteàeur dans
cette Entreprife , & s'engagea de fon plein gré à y ajouter des
exercices de piété , dont tout le Monde s'acquitta avec beau-
coup d'édification ; la neuvaine finit par une Communion gé-
nérale

, dont perfonne ne fe difpenfa.^Tous s'accordèrent mê-
me à fubir une pénitence, qui fut marquée pour chaque jure-
ment

, qui échaperoit.

Le vingt & un on prit hauteur , & on trouva trente-cinq ^ r
• ,-

degrés onze minutes de latitude auflrale ; le Dimanche vingt- du Captc!

( I
) Le Journal de ce Voiage a été mis eu ordre pat le Pcre Locano fur les Mé-

inoue des Pères de Quiroga & Cardicl.

Tome III, ]^ 1^
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i 745 -47. fix* trente-huît dégrés trcnre-quatrc minutes, vent deSuc!-

Eft, &cla mer un peu groflc. Le Lundi vingt-fcpc , trente -fix

dégrés trentc-fix minutes, gt aid froid. Le Mardi vingt-huit,

trente-neuf dé<;rés neuf minutes ; on s'eftimoit par les trois

cents vingt-trois dégrés cinquantc-fept minutes de longitude.

l 'après mil! i on jetta la fonde , & on trouva cinquante-deux

brafles , fable fin & gris. On commença là à voir quelques

Baleines. Mercredi vingt-neuf, beau tcms , calme , plus grand

froid qu'il ne fait dans cette faifon en Efpagne ; quarante

dégrés cinquante-fix minutes de latitude , trois cents vinf^t-

deux dégrés dix-fept minutes de longitude. Mercredi cm-
quiom. i l.avier 174^, à dix heures du matin , on décou-

vrit le Cap blanc au Sud Sud-Eft, & la Côte du Nord , qui

forme une grande Plage en forme d'Anfe. Les Navires y peu-

vent mouiller à l'abri de la terre qui eft fort haute , & rafc

comme celle du Cap de Saint-Vincent. Le Pcre de Quiroga

l'eftima au Sud-Eft , quart de Sud par les quarante-fix dégrés

,

Suarante-huit minutes de latitude ; d'où il jugea que le Cap
lanc étoit par les quarant-fept : ce qu'il faut bien obfervcr,

pour ne pas confondre ce Cap avec une autre pointe d'une

Terre haute & plate, avec une ouverture femée de pointes de

Rochers , d'une terre blanche & qui s'étend jufqu'à la mer.

Suivant la route qu'on avoit faite depuis Buenos Ayrès , la

longitude du Cap Blanc doit être de trois cents huit degrés

trente minutes. On ne trouve point de fond fur toute cette

Côte avec la fonde ; mais à la pointe du Cap Blanc , on voit

comme un Rocher qui paroît coupé en deux , & plus au Sud
une pointe de terre baffe ; enfuite la Côte court Nord & Sud

,

& forme une Anfe fort grande jufqu'au Port déjîré,

tllcRrande. Le Jeudi fixieme, on fe trouva au Sud du Cap Blanc , à qua-
ou rilc des tre lieues de la Côte , la Frégate portant fur l'Ifle Grande ,

ic*Pott Defité
qu'on trouve avant que d'entrer dans le Port déliré. Comme
c'étoit le jour de l'Epiphanie, on lui donna le nom de tljle

des Rois
,
que quelques relations lui avoient déjà donné. Tou-

te cette Anfe, qui efl entre le Cap Blanc & le Port Défiré,

eft afîez haute avec quelques ouvertures pleines de buiflons &
de fabines. La Frégate entra le même jour dans le Port pai

le Nord de l'Ifle des Rois. Son entrée eft reconnoifl^ble par

une Ilet blanc comme la nége , qui eft un peu en dehors.

Du côté du Sud , il y a comme une terre aflcz élevée , furmon-
téc d'ua Rocher qui paroît comme un tronc d'arbre coupç
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Se fourchu. Des deux cAtës de l'entrée du Port iljya de ^745 -47-
TcmbLiblcs Rochers aflèz hauts, qui femblent avoir été cou-

f»és
, èc ceUii qui eft du côté du Nord , vu d'une ou deux

ieucs ,
paroît un Château. Vers le foir le Pcrc Cardicl & les

deux Pilotes allèrent à terre , & trouvèrent que la marée
commcnçoit à monter k fept heures du foir. Ils apperçurcnt
fur le rivage de petites lagunes , dont la fuperficie étoit une
croûte de fcl de l'épaiiTèur d'une réale d'argent.

Le Vendredi fept , la marée commença à monter i fept Dcillesdclai

heures quinze minutes du matin. Le Pcrc Cardicl retourna i\
'''"'?"'"" ^

terre vers les neuf heures avec l'Alferès & feizc Soldats,
"""*

pour voir s'ils -encontreroicnt des Indiens ; dans le même
tcms le Capitaine , les deux Pilotes , les Pères Strobl & de
Quiroga , le Caporal & quelques Soldats s'embarquèrent dans
la chaloupe pour achever de bien reconnoître le Port ; ils

tournèrent à l'Oucft , côtoïerent toute la partie du Sud de
i'Ulc des Pinguinas , fondèrent le Canal jufqii'A l'Iflc de /os

Paxaros
, paflcrcnt entre cette Ifle & la Terre terme, remontè-

rent un petit courant tout couvert de cannes, qui paroillbit un »•

Rivière a l'abri de cOUS les vents , débarquèrent dans le Conti-
iicnt,monterent fur les plus hautes collines pour obferver le P.iis,

qui leur parut fort fcc
,
plein de crcvalîcs , femé de monticu-

les , de Rochers & de pierres à chaux , & fans aucun arbre

,

fi ce n'eft dans quelques fonds , où il y en a de très petits 8c
beaucoup de buiiibns & de halliers. Telle eft toute la Côte
fcptentnonale de ce Port , depuis l'Ifle de los Paxaros

, qui
qui couvre une petite Anfe fort fûre, oii toutes fortes de m-
timcntspourroicnt hiverner. Ils en trouvèrent une autre plus k
rOucft fur la même Côte fcptentrionale de ce Port, & vis-à-vis

de l'Ille des Rois. Ils y cherchèrent de Peau , & ne trouvèrent
qu'un ancien puits , dont l'eau leur parut fort faine. C'eft la

icule , dit-on
,
que des Hollandois aient trouvée en vifitant

ce Port.

Le Père Cardicl monta avec quelques-uns de la Troupe fur

une Montagne très haute, trouva fur la cime un grand mon-
ceau de pierres qui couvroit un Squelete prefque pourri , d'u-
ne taille ordinaire , 6c non pas de cette taille gigantefque

,

que l'Auteur du voïage de Jacques le Maire donne aux Habi-
tants decePaïs-là, Durefte, après avoir bien parcouru tout
ce Pais , ils ne trouvèrent aucun veftigc qui leur fît connoîtrc
qu'on y eût paifé

; pas un feul arbre , mais feulement quelques

Kk ij
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1745 -47- buUrons ; point d'eau douce , & ils y feroient peut-être morts

defoif, il quelques jours auparavant il n'avoit beaucoup plu,
ce qui leur fit trouver un peu d'eau dans le creux des Rochers!
La terre ne leur parut pas même propre pour y rien femer
ni planter , &c l'on n'y trouve pas une feule vallée.

Le Pais qu'ils découvrirent de la cime des plus hautes mon-
tagnes , leur parut meilleur ; mais dans tout celui qu'ils par-
coururent , un Homme ne trouveroit pas de quoi vivre , ni
de cjuoi fe bâtir une cabane. Ils n'y apperçurent pas un feul

Animal , mais feulement des traces d'un ou deux Guanacos
( I ) & quelques petits oifeaux ; vers le foir du même jour*
ceux qui étoient reftés fur la Frégate , virent un chien qui leur

paroifîoit domeftique , qui aboïoit de toute fa force , & qui

.
iembloit vouloir gagner leur Navire ; mais l'équipage ne jugea
pas à props de s'en charger. A l'entrée de la nuit tout le mon-
de fe rembarqua.

îils^*îk"^oI ^^ lendemain le Père Cardicl , & tous ceux qui l'avoient
livarez , & accompagné la veille , fe firent débarquer du côté du Sud , ÔC
celle des Rois, çç^^^ q„i ^voient été dans la chaloupe

, y rentrèrent pour faire

le tour du Port , aïant pris des vivres pour quatre jours. Ils

tournèrent par l'Oueft jufqu'à la pointe orientale d'une Ifle,

à lac^uelle ils donnèrent le nom d'Olivarès , en l'honneur du
Capitaine , & de-là étant entrés dans u 1 Canal étroit , qui fé-

pare cette Ifle du Continent , dont la pointe occidentale for-

me une petite Anfe , ils eurent bien de la peine à la gaener,
encore ne purent-ils pas aller jufau'à terre , leur chaloupe
aïant échouée de marée bafle ; de forte qu'il leur fallut atten-
dre qu'elle montât. Aïant enfuite débarqué à cette Terre , le

P. de Quiroga obferva de l'endroit le plus élevé de l'Ile que le

Canal du Port court quelques lieues a l'Oueft Sud-Oueft. Il

s'afTura enfuite avec les deux Pilotes de la pofition de l'Ifle de
ias Penas , & de celle des Rois. Ils virent dans l'Ile d'Oliva-
rès quelques Lièvres , des Autruches , & du marbre de diffé-

rentes couleurs ; mais point d'eau douce , & par tout un ter-

rein fec & aride. Ils trouvèrent quelques huîtres à la pointe
occidentale ^ & les Matelots péchèrent de grofTes & dt „, -

tites perles , mais de nulle valeur.

Le Dimanche neuvième , on rangea de nouveau la Côte dv
Sud, allant à l'Oueft Sud-Oueft , puis ils pafl^crent à la Côte

i*) On Liramccs.
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An Nord pour voir sMls pourroient faire de l'eau. Ils trouvè-

rent fur les dix heures du matin un petit ruiflèau , qui fort

d'une fource alTcz abondante , laquelle tombe du haut d'une

Colline éloignée de cinq lieues de la Mer ; mais l'eau qu'ils

en tirèrent , refîembloit plus à celle d'un puit" , qu'à celle d'une

Fontaine ou d'une Rivière : du lefte l'endroit eft fort com-
mode pour en puifer autant qu'on en veut. Comme c'étoit le

fécond Pilote , qui avoit fait cette découverte , cette Fon-
taine fut nommée la Fontaine de Ramirei. Tout le Pais d'a-

lentour eft de même nature que ceux qu'on avoit vus jufques-là,

& on n'y apperçut pas un feul arbre.

Le Lundi dix, ils continuèrent^ naviger fur le même Ca- lledcRolJaa,

nal , toujours à l'Oueft Sud-Oueft , jufqu'à une Ifle toute cou-

verte de Rochers , qui fut nommée IJle de Roldan : quand ils

en furent Nord oc Sud , ils trouvèrent que le fond alloit tou-

jours en diminuant depuis quatre brades jufqu'à une , &; qu'a-

lors le Canal n'étoit plus qu'un bourbier. Ils retournèrent à

bord , ôc ils y a'-riverent prefqu'en même tems que le Père
Cardiel. Celui-ci avoit trouvé par tout un pais de même na-
ture que les autres , mais moins rude ; & environ à deux mil- \
les de la Mer il découvrit une fource d'eau aiîèz potable

,

quoiqu'un peu faumâtre.

De tout cela , le Père de Quiroga conclut dans fon Journal

,

que je ne fais ici qu'abréger , que le Port Défiré eft un des

meilleurs Ports du monde , mais très inutile , tout y manquant
pour faire un Etablilîèment , & le Pais ne pouvant rien pro-
duire de ce qui eft néceflaire à la vie. Mais on y trouve de
quoi faire du verre & du favon , beaucoup de marbre veiné de
blanc , de noir & de verd ; quantité de Pierres à chaux, de
grands Rochers de pierres à fafil , blanches & rouges , qui ren-

ferment un talc auflî brillant que le diamant ; quantité de
pierres à aiguifer & d'autres qui paroiflient du vitriol. Quanc
aux Animaux, on n'a vu dans le Continent voiiîn que quel-

ques Guanacos , quelques Lièvres & quelques Renards fort

petits.

Dans les petites Iles que renferme l'enceinte du Port, on
trouve des Lions Marins : c'eft le nom que les Navigateurs

ont donné à un Amphibie , qu'ils repréfentent fur leurs Cartes
avec de longues crinières qu'il n'a point ; il a feulement au
cou un peu plus de poil que fur le refte du corps ; mais ce poil

u'a pas plus d'un doigt de long : du refte il tient ohis du Loup
Kkij

Defciipti'on

duPorcDcfiié

Lions Mailni,'
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Marin , que de tout autre Animal connu ; mais il eft plus gros

ue ceux de Rio de la Plata. Les plus grands font de ia taille

un Bœufde trois ans. Ils ont la tête & le cou d'un Veau : les

pieds de devant font des nageoires qu'ils étendent comme des

aîles ; ceux de derrière ont cinq doigts , dont il n'y en a que
trois qui aient des ongles. Tous ne font pas de la même cou-

leur ; il y en a de rouges , de noirs &. de blancs ; leur cri ref-

femble au meuglement des Vaches , &c on l'entend d'un quart

de lieue. Ils marchent fort lentement , & ont une queue de

Poiflbn. Ils fe défendent fort bien quand on les attaque , &
dès qu'on en attaque un , tous les autres viennent à fon fe-

cours. Ils vivent de poilïbns , ce qui apparemment eft caufc

qu'il ne faut pas compter fur la pêche dans ce Port. L'équi-

page du Saint-Antoine n'y put prendre qu'un Coq marin

,

quelques Anchois , & quelques Caicmars.

La latitude du Port DéHré, eft félon le Père de Quiroga & les

deux Pilotes, de quarante-fept dégrés quarante-quatre minutes

,

& fa longitude de trois cents treize degrés feize minutes. Son en-

crée eft fort étroite, & très aifée à fortifier.On peut même fermer

par une chaîne de fer , non feulement cette entrée , mais en-

core le Canal qui coure Eft & Oucft , jufqu'à la pointe orien-

tale de riflej d'Olivarez , où il ne peut entrer qu'un Vaif-

feau à la fois. Tous peuvent mouiller jufqu'à l'Ifle de Roldan

,

mais le meilleur ancrage eft à l'Oucft de l'Ifle des Pinguinas

,

où les Navires font à l'abri de tous ics vents. On peut encore en

faire mouiller deux fort fiirement entre l'Ifle de los Paxaros

Si le Continent ; car quoiqu'on y ait à efliùer quelques raffales

d'un vent afl^z violent , qui vient de terre entre les Monta-
gnes , ils ne peuvent incommoder les Vaifll'aux , & n'agitent

pas même beaucoup ia Mer.

Le Mardi onzième , on leva l'ancre , & on prit la route du

Port de Saint-Julien. On obferva que depuis les quarante-huic

dégrés quarante - huit minutes de latitude , jufqu'à ce

qu'on ait cinquante-deux minutes , la Côte forme une Anfc,
au milieu de laquelle il y a une petite Ifle & un écueil à une

demie lieue de Terre
; que cette Terre court Sud-Oueft &c

Sud-Oueft quart de Sud ; qu'elle eft haute , mais qu'au bas de

la Côte elle forme une plage , qui empêche de l'approcher de

près ;
qu'on n'y voit ni arbre , ni rien qui puiflx; récréer la

vue , mais feulement une chaîne de Montagne pelées. Vers

Ifis fix heures du foir les Pilotes, qui appçrcevoient devant eujî
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des bas fonds, jetterent la fonde , & trouvèrent quinze braf- 1746-47.
fcs , fond de gravier ; mais le vent étant tombé , le Jeudi

treize , ils mouillèrent à vingt brailès , & on pailà la nuit fur

une ancre.

Le Vendredi quatorze , on appareilla à cinq^ heures du ma-
tin , & on tira au Sud-Eft pour fe tirer des bas fonds

, qui s'é-

tendent au Nord-Oucfl , &c fur lefquels il n'y avoir que fix

brades d'eau. On les découvre après deux milles de diftance ,

& ils font à deux lieues 6c demie de la Côte. En cet endroit

,

qui eft: par les quarante - huit dégrés cinquante - llx minu-
tes de latitude , la Côte court Sud-Oueft quart de Sud & Sud-

Sud-Oueft. A trois heures après midi une de ces trompes de
Mer

,
qu'on appelle Siphons , parrcqu'clles en ont un peu la

figure , parut au Suù-Ouelt ; c'étoit un vent de Tourbillon

,

qui partoit d'une nuée fort obfcure; ce qui n'eft pas ordinaire,

les Siphons fortant prefquc toujours d'une petite nuée blan-

che. Celui-ci fit le même effet que les autres , qui eft d'attirer

l'eau de la Mer , Sf d'en former une colonne , que le vcnc

chaflè ; malheur au VaiHeau qu'elle rencontrer oit fur fa route,

elle le fubmergeroit dans le moment. On tire ordinairement

defîiis un coup de canon pour la faire crever ; mais il paroîc

quarante-neuvième degré qumze mmutes , on tut uirpr

ne point voir l'entrée du Port de Saint-Julien , ce qui fit juger

qu'il eft plus au Sud , qu'il n'eft marqué dans les Cartes. Alors

le vent continuant d'être favorable , on réfolut de faire route

jufqu'au détroit, & de remettre au retour la vifite du Port de

Saint-Julien. La variation de l'aiguille aimantée étoit en cet

endroit de dix-neuf degrés.

Le Samedi quinze , le vent étant au Nord-Eft , on fit le

Sud-Oueft , depuis le quarante-neuvième degré dix-huit mi-

nutes , la Côte court au Sud-Oueft ; elle eft droite , & oa
peut la ranger de près fans courir aucun rifquc. La Terre eft

nafle , on n'y trouve qu'une avenue fort haute , qui paroîc

d'abord comme une grande muraille , & fur toute cette Côte
on ne voit pas un arbre. Le rnême jour à trois heures du foir ,

on découvrit au Sud-Oueft la Montagne de Rio de Santa-

Cruz , qui eft une pointe de Tnrre fort haute , terminée par un
Rocher qui s'élève auiTi fort haut. On en étoit Eft &: Oucft à

cinq heures , fur 14 braflcs de fond de gravier , ôc à deux milles
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1740-45. clc Terre. Comme on avoir vu dans quelques Cartes une Baie

marquée au Sud du Cap de Sainte-Agnès , on fit route pour y

aller mouiller pendant la nuit , & ranger enfuite la Terre;

mais on trouva qu'il n'y a point de Baie en cet endroit , ôcque

la Côte s'étend en droite ligne , & court au Sud-Eft quart

de Sud. A neuf heures du foir le vent fe renforça , on dimi-

nua les voiles ôc on mit le Cap au Sud-Eft. Le vent augmen-

tant encore , la Mer devint fort groffè , on ferra la grande

voile , ôc on courut avec la feule Mifaine ; la tempête con-

tinuant , on fit à mats ôc à cordes le Nord-Eft; on ferma les

écoutilles , & on afllira le Navire le mieux qu'il fut poffible.

on pafla ainfi toute la nuit avec beaucoup d'incommodités.

Le Dimanche feize , il n'y eut point de changement juf-

qu'à deux heures après midi. Alors le Navire recevant des

coups de Mer ,
qui le rempliflbient d'eau , les coffres , & tout

ce qui n'étoit pas bien amarré , étoient emportés d'un bout à

l'autre entre les ponts , ÔC perfonne ne pouvoir fe ter.ir de-

bout , ni même aflis , ni couché. Le fécond Pilote reçut mê-

me en commandant la manœuvre un fi grand coup à la tête

,

qu'il en eut le vifage tout meurtri. A deux heures la Mer de-

vint plus calme , on cargua la grande voile ôc la Mifaine , ôc

on fe trouva par les cinquante dégrés onze minutes de lati-

tude , ôc par eftime à trois cents onze dégrés trois minutes de

longitude.

Le dix-fept beau-tems , on apperçut la Rivière de Sainte-

Croix à l'Oueft , ôc on rangea la Côte , qui forme une grande

Anfe en demi-lune depuis la Rivière de Sainte-Croix , juf-

qu'à l'Anfe de Saint-Pierre : par tout , la Côte eft auffi aride

ôc auffi dépourvue d'abres ,
que toutes celles qu'on avoit déjà

padees. Le dix-huit , on acheva de ranger l'Anfe, ôC à fix

heures du matin on apperçut une féparation
.^
qu'on prit pour

l'embouchure d'une Rivière ; mais quand on fut vis-à-vis , on

ne vit que des bas fonds , oii les vagues de la Mer alloicnt

s'amortir. On mouilla à cinq brades, ôc le premier Pilote alla

fonder avec la chaloupe ,
pour voir s'il pourroit trouver un

bon mouillage. Il n'en trouva point , ôc l'on appareilla pour

chercher, en fuivant la Côte , Rio de Gallejos , qu'on croïoit

un peu plus au Sud. On prit hauteur .1 midi, ôc l'on trouva

cinquante ÔC un dégrés dix minutes de latitude , ôc par eftime

trois cents huit dégrés quarante minutes de longitude.

Le Mercredi dix-neut à cinq heures ôc demie du matin , on

prie
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prît un peu le large , & on fuivit la Côte jufqu'à Un Cap fort 174(1-47.
haut , duquel fore une pointe

, qui forme un bas fond , oii

l'on ne trouva que fix brades. Un peu plus loin au Sud , on
appcrçut une grande ouverture ; on jetta l'ancre, &le Pilote

alla voir fi ce n'étoit pas l'embouchure de Rio de Santa-Crui,
ou de Rio de GalUjos , ou bien quelque Port. Il revint à l'en-

trée de la nuit , & dit que l'ouverture qu'on avoit apperçue

,

te, beaucoup de traces de différents animaux, & comme les ref-

tes d'un campement , où l'on avoit mis le feu , ce qui fît efperer

que le lendemain on trouveroit un Port& des Indiens.

Le Jeudi vingt , on leva lancre à cinq heures du matin pour
s'approcher de rouvcrture , & on y jetta l'ancre à (ix brafîes.

Le premier Pilote en fonda le milieu & le côté du Sud , & de
retour à bord , dit qu'il n'y avoit nulle part de fureté. On fe

trouvoit alors par les cinquante-deux dégrés ving-huit minu-
tes de latitude , dans un endroit où la marée montoit fore

haut. On avoit mouillé par fix braflès , & en trois heures de
tcms la marée baifîa de trois , & recommença de monter k

3 heures après midi. On avoit reconnu que toute la Côte jui-

qu'au Cap des Vierges,qui eft à l'entrée du Détroit de Magellan^
cft une Terre balTc

, qui court au Sud-Eft , & que l'on n'étoic

plus qu'à quatorze lieues de ce Cap. Comme il n'y avoit point
d'ordre du Roi pour entrer dans le IDétroit , & que dans l'efpace

des quatorze lieues qui rcftoient à faire , aucun Routier ne
marquoit ni Port , ni Rivière , non plus qu'à l'entrée

du Détroit , où il y a d'ailleurs beaucoup de rifqucs à courir ,
le Capitaine pnt le parti de fe borner à bien reconnoître la

Rivière de Sii ri ce-Croix , qu'il jugeoit ne devoir pas être fî

loin au Sud que ics Cartes le marquoient , & par con-
féquent qu'il falloit remonter au Nord , ce qu'il lit fur le

champ.

Le lendemain vingt-unième à midi , on fe trouva par les

cinquante & un degrés vingt-quatre minutes ; le vingt-deux à
fcpt heures du foir , il tonna Se plut beaucoup ; on fît le Nord-
Ell : & le 2 3 au point du jour , on fe trouva fur la Côte qui court
au Sud du Port de Sainte-Croix , à l'Eft duquel on mouilla
verb les dix heures & demie , à un demi mille de Terre , fur
Ueuf braffes d'eau, par les cinquante dégrés vingt minutes de

Tomç III^ Li

Du Port iz

Sainte Croix.
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1746-47. latitude. Le premier Pilote alla dans la chaloupe chercKer iint

entrée; il la trouva à la Bande Hu Nord , 6c hit pcrfuadé que

c'étoit'rcmbouchurc de la Rivic. . Mais il reconnut bientôt

qu'il s'étoit trompé , & au bout d'une heure ôc demie il re-

tourna à bord , ne pouvant plus tenir contre le courant de la

jnarée qui baiflbit. A trois heures du foir elle avoir baifle de fix

braflès, & on craignit de fe trouver à fec, parceque , quoiqu'elle

fût encore dans la plus grande force, on commençoit à dé-

couvrir à côté du Navire des bancs de fable èc des écueils, ce

qui obligea d'aller chercher ailleurs un mouillage plus fiir.

Mais à peine avoit-on commencé à manœuvrer ,
qu'on s'ap-

perçut qu'on étoit environné de toutes parts de bancs de fable,

& qu'il n'y avoir pas moïen de fe tirer de-là. On rejetta donc

l'ancre , & à minuit la marée étant haute , on voulut en pro-

fiter ; mais elle commençoit à baifler lorfque l'ancre fut tirée,

& on n'ofa rifquer de tenter le paflage dans l'obfcurité de la

nuit. , 7.1 t

Le vingt-quatre , on fit voiles de marée haute a onze heu-

res du matin ; & délivré de tous les écueils , dont l'entrée de

la Rivière de Sainte-Croix cft embaralFée , on fe contenta d'a-

voir reconnu que ce Port cft impratiquable. Il ne l'a pourtant

pas toujours été , & de grands Vaifleaux y font entrés lans

beaucoup de peine. Ovicdodit, qu'en 1526 le Commandeiu-

de Loayfa y mouilla avec fon Efcadrc , &: Hcrrcra ajoute qu'il

y donna la carène à fa Capitane. Ce même Auteur rapporte

encore qu'en 1510, Magellan refta tout le mois de Septem-

bre & le mois d'Odobre dans le Port de Saint-Croix , ou il

fit une grande provifion de poiflbn. Enfin en 17 18 , les Frè-

res Nodalcs y paflèrent en allant au détroit de le Maire , & la

relation de leur voiage en parle comme d'un bon Port : mais

depuis ce tems-là les marées qui y font très fortes , y ont for-

mé des bancs de fable , qui le rendent inacceflible ; le Perc

de Quiroga obferva que le flux y eft de fix heures , ôc le reflux

d'autant.
t n \ c 1 r\ n

Le vingt-cinq , vents de Sud-Oueft , & de Sud-î)ud-Oueit,

la Mer fort agitée , comme elle l'eft toujours dans ces Para-

ges ,
quand le*vent eft fort. Le vingt-fix grand froid. Le vingt-

fept ,
quarante - neuf dégrés dix-fept minutes de latitude.

Depuis Santa-Crux ,
pais fort uni , & avec toutes les apparen-

ces d'être abfolument ftérile , on ne voit pas un feul arbre ni

une colline ,
jufqu'à ce qu'on foit par les quarante - neuf

#
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flégrds vingt-fix minutes ; mais dc-l.\ jufqu'à ce qu'on dëcou- 174^-47.
vrc le Cap Blanc , qui cfl: , comme nous l'avons dit , par \<i^

quarante - fcpt dégrés , on voit quclcjucs chaînes de mon-
tagnes & des collines aflez hautes qui s'étendent au Nord.
Le Samedi vingt-neuf , on ne fit que louvoïer de l'Eft à
rOucft ,

parcequc le vent étoit contraire ; le lendemain on
fît la même manœuvre à caufe de la violence du vent

, qui
tournolt fans celTc du Nord à l'Oueft , & qui s'étant jette au
Sud-Oueft, devint encore plus violent , mit la Frégate en
grand danger , & obligea de mettre à la cape avec la feule

mifaine. Il augmenta encore le Lundi trente & un jufqu'à dix
heures du matin , &; la tempête ne pouvoit croître fans
faire périr le Navire ; mais à midi elle comniença à diminuer,
t<. on fit rOuefl: pour fc raprocher de la terre

, qu'on avoic
perdue de vue. On faifoit alors une féconde neuvaine en l'hon-
neur de Saint François-Xavier : elle finit le jour de la Chan-
deleur , & prefque tout le monde communia.
Le premier de Février , on continuoit la route .\ l'Eft, mais Les approche»

les courants faifoient dériver au Sud. On reconnut enfin la J"}'o"'ieSt-

Terre à neuf heures du matin ; on prit hauteur à midi , ôc on nait du Sud!'
trouva quarante-neuf dégrés cinq minutes. Tout le refte du
jour, on ne put courir que des bordées , & la nuit vint fans
qu'on pût approcher aftèz de la Terre pour la reconnoître.
On mouilla à trois lieues de la Cote , qui depuis les qua-
rante -huit jufqu'aux quarante - neuf dégrés eft bordée d'é-
cueils à trois lieues en large , fans qu'on puifle trouver aucun •

•

abri en cas de difgrace. Le trois , on ne put encore rien dé-
couvrir , &: on le trouva à midi par les quarante - huit
dégrés. Le quatre on ne vit encore aucune apparence de Port.
Le cinq on étoit à trois lieues de Terre

, quarante-huit déi^rés
vingt-quatre minutes. A trois heures après midi , on étoit^Eft
& Oueftdesécueils,queleP. Feuille place par les quarante-huit
dégrés dix-fcpt minutes. Celui qui avance le plus en Mer , ôc
qui eft à fix lieues de Terre , reiïèmblc à un Navire fans mats
& fans agrêts. Sous la même latitude il y en a quatre ou
cinq autres

,
qui n'en font qu'à une lieue & demie , & donc

on ne voit que les pointes. Toute cette Côte eft-bafTe & aride,
& le Pais plat , fi ce n'eft que de diftance en diflance , on
y apperçoit quelques Rochers , ou Collines peu élevées.
Le fix

, quarante-huit dégrés trente-quatre minutes , on
écoic fort éloigné de Terre , Ôc dc-là jufqu'aux quarante-neuf

Ll ij
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•""'T degrés dix - fcpt minutes la Côte' forme dci\-x grandes An-
1746-47.

^^&^ Jqj^j Ij., pointes font au Sud - Que ft Quart- de -Sud.

ne oe icncir un au iwii. vu.»»"-, w, vjv.i v..^ v^v^v.^v^. »..•.„.. ^ .m

CCS Côtes : on jetta une ancre au Sud-Oucft-quart-de-Sud de

la plus haute Colline qu'il y ait fur cette Côte , & dont on

étoit éloigné de fix lieues. Le 7 , à midi auarante-huit degré»

quarante-huit miuutes. On étovc alors à l'Eft-Nord-Eft de la

Colline : à fix heures du foir on mouilla avec une feule ancre

h deux lieues d'une Baie , qui paroît d'abord comme une pe-

tite Anfe à l'Efl: de la même Colline , fond de terre grairc ôc

forte. Le 8 , à cinq heures du matin , le premier Pilote alla

avec la Chaloupe reconnoître la Baie , croïant y trouver l'em-

bouchure de la prétendue Rivière de Saint Julien ; mais la

marée ,
qui baiiïbit avec une grande force , & le vent d'Oueft

,

qui foufloit avec violence , l'obligèrent de regagner^ le bord

à trois heures s^près midi , après avoir couru ri{que d'être fub-

mergé par les vagues , dont une feule jctta un tonneau d'eau

dans la Chaloupe. A l'entrée de la Baie il avoit trouvé quatorze

brafics , fond de terre grafle un peu noire , où l'on peut aifc-

jnent mouiller. Du côté du Sud , on trouva depuis cinq jiif-

qu'à fept bralTes , même fond. Toute l'entrée eft nette fi ce

n'eft qu'à la pointe du Sud , il a deux petits Ilots , qui ne

paroiflènt que de marée balle.

t»efcnptîon Le 9 , le vcnt d'Oueft étant tombé fur les neuf heures du

ac la Baie de matin , il s'éleva un petit vent de Nord à la faveur duquel
Saint-Julien.

^^^ ^^^^^ ^^^^y^ \^ Baie , que l'on reconnut d'abord être celle

de Saint-Julien , & on y avança l'efpace d'une lieue. A deux

heures après midi , la marée qui devenoit plus rapide à mefure

qu'elle baifToit , obligea de mouiller une ancre , & quand la

Mer fut tout-à-fait balFe , le premier Pilote , le Perc de Qiii-

roga , de quelques autres allèrent à terre. Le Père de Quiroga

oblferva les détours 6c les bas-fonds du Canal , Se on trouva fur

le rivage quelques buiflbns , oii il n'y avoit pas long - tcms

qu'on avoit mis le feu. A fix heures du foir la Frégate entra

plus avant dans la Baie , & fut amarrée fur deux ancres à l'a-

bri de tous les vents. La rfiarée étoit haute , & on étoit mouillé

à douze bralTes : bientôt on vit le fond ;
peu après il n'v en avoit

plus que trois i
mais le fond , de terre grafTe ôc blanche

,

étok bon.
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D U P Liv. XXit.

«.>...., ^ v.»x.. .wi.cuiç ttins IV premier Filote , le P. de Oni-
roga & le Père Cardiel s'embarquèrent dans la Chaloupe
avec des v.yres pour fonder la Baie, jufqu'à ce qu'ils euflpnt
trouve laRmere, qui eft marquée dans\s Cartes. Ils firent
tout le tour de la^aie fans en voir même les apparence^-
mais lis s afliirerent que les plus grands Navires peuvent vél
netrer dans le Canal jufqu'à une lieue & demie. Ils remar^
querent que pour trouver le meilleur fond il faut paffer une
petite Ile fort baflè , que la marée couvre prefqu'entieremenc
lorfqu cUc eft pleine ; que ce oui n'eft jamais couvert eft tou-
jours plein d'Oies & de Poufes d'eau

; que de marée hiute
toute la partie du Sud & de l'Oueft par^ît^omm^un Golfemais que de baffe mer elle demeure à fec. Leur Chaloupe véchoua

, & le montant l'aïant relevée , ils tournèrent au Sud-Ouelt, ou ils apperçurent des pointes de Rocliers
, qu'on auroit

priies pour des paliflàdes blanches. Comme ils n'enltoient pkqiia trois quarts de lieue, ils fe retrouvèrent encore à fec Lepremier Pifote & le Pcre Cardiel mirent piedà terre, & mar!cherentjufqu'à la Côte, cherchant la Rivière de Saint5rea

Zr "^^^o"^fenjoint, ni rien de ce qui eft marqué dans
les Cartes & dans tes deux Planches gravées , dont on a en-

rfc^'
^â^flationdu Voïage de l'Amiral Anfon. Sur les poin-

tes de Rochers
, dont nous avons parlé , le Père Cardiel trouvide grandes couches de Talc.

Après avoir tout obfervé avec foin on fe rembarqua , &c
1 on repofa jufqu'à deux heures & demie du matin du lende-main onzième A huit heures. la Chaloupe échoua , & on en
profita cour achever la vifite de la Baie. Vers ks deux heures
après midi

,
on fe retrouva à flot , & on fe rendit k bord fans

avoir pu trouver nulle part ni eau douce , ni d'autre bois que
guelauesbu.Tons remplis d'épines. Le Père Strobl

, quis'é?oit
fa débarquer fur le rivage avec l'Alferez , rapporta^auflî que
tout ce çîu il avoit vu des environs de la Baie , ne ^ifl^eroit po nt
jlesenvirons duPort-Defiré; qii'il avoit feulement découvert fur
Je bord de la Mer quelques î^uits d'une aulne de profondeur
remplis d une eau faumatre. Il ajouta que ces Puits paroifToienc
être ouvrage de quelques Voïageurs & alTez récents , & qû'

\

une heue & demie de la Mer illvoit vu une Lagune , donTVa
iuperficie ctoit comme une croûte de Sd. Cela n'empêcha point

L 1 iij
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1745-47. ies Matelots d'y jetter leurs filets , ôc ils prirent quatiritd d&

grands Poiflbns d'un fort bon goût , qui rf.fïèmbloient beau-
coup aux Morues

, mais q'.jlques-unsaffîircrent quec'étoicnc
ce que les Efpagnols appellent Pexe-paio»

Le 12 , le Pcrc de Quiroga fe trouvant incommodé , les
deux Pilotes fe firent débarquer à terre y pour obferver la fi-

tuation des Salines qu'on avoit trouvées , & revinrent le foir
laiffàntàterre deux Soldats qui s'étoient trop écartés.Le 13,tout
le monde étant revenu à bord , le P. de Quiroga voulut avoir
le fentiment du Capitaine , des deux Pilotés , de l'Alferez &c
&c de fes deux Confrères , au fujet de l'Etabliflèment qu'on
avoit projette de faire dans cette Baie , & il fut arrêté qu'a-
vant aue de prendre une dernière réfolution , l'Alferez & le

Père Strobl , fuivis de huit Soldats d'un côté, &C de l'autre le

Père Cardiel , avec dix Soldats , iroienc avec des vivres pour
quatre jours faire p^r terre le tour de la Baie. Les deux Sol-
dats qui avoient été dégradés la veille , arri"erent fur ces en-
trefaites , & dirent qu'à quatre lieues de la Mer , ils avoicnc
trouvé une Lagune , dont l'eau étoit douce , & apperçu des
Guanacos & des Autruches ; mais qu'autant que la vue pou-
voit s'étendre , on ne voïoit pas un arbre.
Le 14 , les Pères Strobl & Cardiel retournèrent à terre, le

premier tourna vers l'Orient , & le fécond à l'Occident. Leur
deflein étoit de tourner toute la Baie à une grande diftance de
la Mer, oc le P. Strobl aïantmarché au Sud oc fait environ fix

hciies trouva à 3 quarts de lieue de la Mer,& à une égale diftance
de l'extrémité de la Baie,une Lagune d'une lieue de circuit dont
toute la fuperficie étoit couverte de Sel. Les Soldats, qui accom-
pagnoient le Miflionnaire, mirent le feu à quelques buifTons,
qu'ils trouvèrent flir fes bords , &: il s'étendit jufqu'à deux
lieues. La même chofe arriva à ceux qui étoient avec le Père
Cardiel ; ils mirent le feu aux halliers qui couvroient la Cam-
pagne , & il gagna fort loin. Le Miflionnaire fit le premier
jour fix lieues au Couchant , & trouva de l'eau douce. Il paflà
la nuit en cet endroit , & le lendemain il fe remit en marche.

Après avoir fait une lieue , il fe trouva près d'une Maifoii
d'un côté de laquelle il y avoit fix Bannières déploïées de dif-
férentes couleurs , de la longueur & de la largeur d'une aulne

,

atcaciiées à des poteaux fort élevés & plantées en terre , & de
l'autre cinq chevaux morts , enveloppés de paille , & chacun
fiché fur trois pieux fort hauts & plantés aulïï enterre. Ilcii'

Rencontre fin

gulicie.
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«ra dans la Maifoti avec les Soldats ,& ils y trouvèrent des cou- xia6-a.i'
vertures étendues

, qui couvroient chacune un corps mort c'é
toient deux Femmes& un Homme, qui n'étoient point encore
corrompus. Une des Femmes avoit fur ia tête une plaque de
laiton , & des pendans d'oreilles de même métal. Sur le rap^
port qujls firent de cette découverte, on reconnut que ks
trois Morts (étoient de la Nation des Puelchès , & le Père
Cardiel crut qu'en avançant plus avant il trouveroit un Païs
habité ; mais après avoir fait trois lieues , ne découvrant au-
cune trace d'Hommes , & fes Provifions étant épuifées, il ne
put aller plus loin. Ses Soldats tirèrent fur des Oies qu'ils ap-
pcrçurent fur les bords de quelques Lagunes ; mais comnie
lis navoient point de petit plomb, ils n'en tuèrent aucune.
le Père Cardiel fe remit en marche pour aller rejoindre le Père
Strobl

, & fit prendre \qs devants à deux Soldats avec une Let-
tre, par laquelle il demandoit à ce Pcre trente Hommes avec
des vivres ôi àes munitions pour quatre jours.
Le même jour quinzième , le premier Pilote'& le Pcre de

Qiiiroga s'embarquèrent dans la Chaloupe pour fonder l'en-
trée de la Baie , & pour marquer tous les bancs qui s'y trou-
vent

; mais un vent forcé h.-, obligea de mettre pied à terre
dans une petite Anfe, où les Matelots aïant jette leurs filets pri-
rent quantité d'une efpece de Truites, qui pefoient 7 à 3 livres
La Cote en cet endroit étoit toute couverte d'arbres , mais
Je bois n en f-toit bon qu'à brûler. Le P. Strobl arriva le foir à
bord

, & dit aue dans une Lagune qu'il avoit rencontrée , il

y avoit du Sd de la hauteur d'une aulne, blanc comme k
nege

, & dur comme la pierre; mais qu'il n'y avoit nulle ap-
parence qu il y eut de ce côté-là aucune Habitation.

Le feize
, quoique le vent de Sud-Oueft foufl3ât avecforce,

Ja l<régate n en fouflrit point
, parcequ'elle étoit fort bien à

1 abri : la Mer même n'étoit point agitée. Le Père Strobl
reçut la Lettre du P. Cardiel , & lui fit accorder ce qu'il de
demandoit. Le lendemain 17, il fe fit lui-même débarquer
au lever du Soleil , avec l'Alferez & des Soldats, pour aller
joindre le Millionnaire , & dans le même tems le Capitaine
Je premier Pilote & le Père de Quiroga , allèrent dans la
Chaloupe pour achever de fonder la Baie. Ils fe firent mettre
a terre prés d'une aflez haute Colline

, qui eft au Nord de la
Baie

, & du haut de laquelle ils découvrirent une Lac^une q
bien crois lieues à l'Oueft , & prefqu'aulîi loinli

près

6'étendoic
Ul
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174(1-47. Nord; mais ils ne purent favoir fi l'eau en étoit douce : toute

leur attention fut à s'aflurer qu'elle n'avoit aucune commu-
nication avec la Mer.
Le Père Strobl de fon côté , après avoir fait environ quatre

lieues , détacha au Père Cardiel un Soldat pour le prier de
le venir joindre. Il vint fo.t fatigué , & le Père Strobl lui
dit que tout bien confideré il ne croïoit pas qu'il fut delà pru-
dence d'aller plus loin , au hafard de rencontrer des Barbares
bien montés, n'aïantàleur oppofcr que des gens harraflés d'une
longue marche , & chargés comme ils étoient. Le P. Cardiel
lui répondit qu'avec des Gens fi braves & de fi bonne vo-
lonté il n'y avoit point de danger , qu'il n'affrontât. Le Père
Strobl , auquel les deux autres Jéfuites avoient ordre d'obéir
lui dit qu'il confulteroit le Seigneur fur cette affaire , & que'
le lendemain il lui déclareroit fes intentions. Le Père Car-
diel fe tenoit comme aflliré qu'il avoit été fort proche de quel-
que Habitation Indienne, parcequ'il avoit vii un Chien blanc
qui après avoir long-tems aboïé contre lui & fa troupe , s'é-

toit retiré apparemment auprès de fon Maître ; cependant le

Père Strobl lui dit le lendemain matin qu'il falloit retourner
à bord , & il obéit fans réplique. La grande raifon du Supé-
rieur pour ne pas aller plus loin , fut que les provifions qu'il
avoit apportées , ne fulfifoient pas pour faire fubfifter toute
fa Troupe dans un Païs,qui ne foùrniilbit abfolument rien pour
la vie.

Le P. Cardiel n'en penfoit pas moins qu'il étoit important de
Hiyoirs'il y avoit des Indiens dans ce voifinage, & le 19 il

pria le Père Strobl de mctti-e la chofe en délibération , & de
confulterle Capitaine, l'Alfercz roïal , le Sergent Major, 6c
le Père de Quiroga, comme il étoit marqué clans les inftruc-
tions que leur Provincial lui avoit données. Le Père Strobl

y confentit , & le réfultat de la conférence fut que le Perc Car-
diel continueroit fes découvertes , avec des Soldats qui vou-
draient bien l'accompagner , & des Matelots qui s'offriroient
d'eux-mêmes , avec des munitions & des vivres pour huit jours.
Ils partirent le 20 ,

jour de la nouvelle Lune. Le P. de Quiro"-a
& les deux Pilotes avoient obfervé avec foin le moment Se
la haute & de la baflc Mer , & ils avoient trouvé que la Mer fe-
roit baffe à cinq heures du matin , & qu'à onze heures elle fcroic
haute , ce dont ilcftà propos , ajoute ce Perc dans fon Journal

,

, que foient inftruits ceux qui entreront dans ce Port , parccque

la
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h différence de la haute & de la baffe mer eft dt fix brades

^~ ^
en ligne perpendiculaire

, & qu'un VaiiTeau de ligne peut
^747-47'

quand la Mer eft haute
, pafTer fur des bancs quiTonta fcj

iorlqu elle eft balle.
^

Le Père Cardiel partit donc ce même jour , avec trente-
quatre Hommes

, & marcha d'abord à l'Oueft. II avoir com-
mencé parmarquer l'ordre du jour, qu'il vouloir que l'on tar-
dât ; rien n'etoit mieux réglé ni plus édifiant , & les plus fcr-
vens Religieux n'auroient pu porter plus loin la piété & le
bon ordre. Le Pcre étoit au milieu de fa Troupe

, qui for-
moit deux ailes pour mieux obferver les Lagunes , les Bois
les Animaux

, & la fumée qui pourroit indiquer le voifinagè
de quelques Indiens. Lorfqu'on fuivoic des traces d'Hommes
qu'on avoir apperçues, le Père marchoit le premier, réglant
Ion pas lur ks plus foibles , aïant fur la poitrine un Crucifix
& a la main un bâton , fur lequel étoit gravée la figure d'une
croix. A l'approche de la nuit , on récitoit le Chapelet en
commun

, on chantoit le Salve Regina , & tout fe faifoit au
fon d'une clochette.

On marcha ainfi quatre jours de fuite , prefque toujours en
luivant des fentiers d'un pied de large , tracés par des Indiens
& chaque journée fut de fix à fept lieues ; le foir de la qua'
triemeon apperçut un peu à l'écart une colline un peu haute
d ou avec une lunette d'approche , on découvrit une grande
étendue d'un païs tout femblable à celui qu'on avoit parcouru
julques-là

, ou l'on n'avoir vu ni arbre, ni la moindre verdure, ni
rien qu'on pût manger , ni un arpent de terre propre à femer ;mais alkz d'eau le long des chemins battus par ks Indiens
& un affez grand nombre de lagunes , dont l'eau étoit pota!
ble. On n'y vit non plus aucun autre Animal

, que quelque»
truanacos, qui d'une demie lieue prenoient la fuite , &: quel-
ques Autruches. ^

Nos Voïageurs ne perdirent pourtant pas courage , quoi-
que quelques-uns euflènt bientôt ufé leurs fouliers dans des
chemins h rudes , & que d'autres euflènt des ampoules &
même des plaies aux pieds. Après quelques jours de marche le
F. Cardiel fentitde grandes douleurs dans lat hanche , Se le cin-
quième il ne pouvoir plus marcher qu'avec une efpece de
béquille : mais ce qui les incommodoit tous le plus , étoit
le froid de la nuit, & quoiqu'ils trouvaflènt partout de quoi
iaire du feu en brûlant les buiffons & les fabines , comme

Tome III. M m
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«746-47. ils n'avoîent pas de quoi fc couvrir , ils fe chauffbîcnt d'urf

côté & gcloient de l'autre. Malgré cela , fi le Perc Cardiel

n'avoit confulté que fon courage , il ne fe fcroit point arrêté,

2u'il n'eût trouvé des Infidèles , à qui il pût annoncer Jefus-

:hrift , & il avoir fi bien infpiré fon zelc à plufieurs de fa

Troupe , qu'ils s'offrirent à le fuivrc partout , où il voudroit

les mener. Mais n'aïant pris des vivres ^ue pour huit jours,

dont il y en avoit déjà quatre de paflles ; il comprît qu il n'a-

voit point d'autre parti à prendre que de retourner fur fespas

,

& il s'y réfolut.

Pendant fon abfence , le Père de Quiroga avojt obfervé

avec un quart de cercle la latitude de la Baie de Saint-Julien,

qu'il trouva de quarante-neufdégrés douze minutes. Le premier

Pilote , l'Alferez & le P. Strobl firent de leur côté plufieurs dé-

couvertes de lagunes , les unes d'eau douce , les autres cou-

vertes d'une croûte d'un fel fi blanc , que ^uand le Soleil

donnoit dcfl^us , la réverbération les éblouiiïbit. Ils appcrçu-

rent le même jour fept ou huit Vicognes & un Guanaco , &
demeurèrent perfuadés que des Indiens mêmes ne pouvoicnt

pas habiter la Baie de Saint-Julien ; que leurs habitations en

dévoient être fort éloignées ; que ceux dont on avoit trouvé

des vcftiges , étoient des Aucaez , des Peguenchez , des

Puelchez , ou des Indiens du Chili , qui pouvoicnt y venir

chercher du fcl : qu'on pouvoir bien être un peu furpris

d'y avoir trouvé des chevaux morts , les Peuples qui habi-

tent l'extrémité méridionale du Continent n'en ulant pas
;

mais qu'il falloit que ces Cavaliers fufl^ent venus d'ailleurs

,

fur-tout du Chili.

Enfin le Samedi vingt-huit , on commença à faire les pré-

paratifs pour fortir de la Baie , & d'abord il fut décidé una-

nimement que l'intention du Roi n'étoit pas que les Jéfuites

refl:afl[ènt dans un Païs, où il n'étoit pas pofllbie de fubfifl:er,

& où il n'y avoit point d'Infidèles à convertir. Le même jour

à neuf heures du matin on appareilla , mais le vent aïant auf-

lî-tôt tourné au Sud-Oueft , il fallut mouiller une ancre. Le
vent devenant plus fort , le Navire dériva , & il fallut jetter

une féconde ancre. La Chaloupe étant enfuite allée à terre

,

quelqu'un de ceux qui y étoient , trouva au milieu d'un champ
un Ecriteau avec cette Infcription I. O. HN. Wood. Le Mar-
di premier jour de Mars 1747 , le vent fe tenant toujours au

Sud-Oueft , on ne put encore fortir de la Baie , fie on em-
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{floïa ce tcms à planter vis-à-vis du mouillage cette Infcrjp- i74<»-47«

tion ; Reynando Phelipe V ^ aho de iy46.
A quatre heures du foir , le vent aïant tourné à l'Ouefl:

,

on leva les ancres, & fur les cinq heures on fortit de la

Baie , on tira la Chaloupe k bord , & on nr. t le Cap au Nord-
Eft. Jamais Port ne fut vifité avec plus de foin , que le fut

celui de Saint-Julien en cette occafion ; & par ce que le Père
de Quiroga , après avoir comparé toutes les obfervations qui
avoicnt été faites , & auxquelles il avoit eu la plus grande
part, en dit dans fon Journal, on pourra juger a qui il faut

plutôt s'en rapporter , ou au Chapelain de l'Amiral Anfon

,

tiui fur la foi de quelques Voïageurs aflure que la Baie de
Saint Julien reçoit une très grande Rivière , laquelle fort d'uii

mnd Lac, d'où fort pareillement une autre Rivière appellée

ïa Campana , qui va fe décharger dans la Mer du Sud ,

& en a fait graver deux Planches ; ou à tant d'habiles Obfer-
vateurs

, qui ont fait à diverfcs reprifes le tour de cette Baie
par Terre & par Mer , & qui affiirent qu'elle ne reçoit pas
même un Ruillèau.

C'étoit cependant cette prétendue communication des deux
Mers par deux Rivières , lefquelles ont leur fource dans un
grand Lac , qui avoit engagé le Confeil Roïal des Indes à
projetter un Établiflement dans la Baie de Saint-Julien. J'ai

dit que fon entrée eft par les 49 dégrés 1 2 minutes de latitu-

de auftrale : ainfi ceux qui l'ont marquée aux 49 dégrés quel-
ques minutes de plus ou de moins , ne fe font pas beaucoup
éloignés du vrai. Quant à fa longitude , prife du Pic de Te-
nerifFe , où les Efpagnols ont fixé leur premier méridien , le

Père de Quiroga la marque par les 311 dégrés 40 minutes.
L'entrée en eft difficile , parcequ'il n'y a rien de bien marqué
qui la faflè reconnoître , &: que quand on n'a pu prendre hau-
teur , on n'en peut juger que par eftime , ce qui n'eft jamais
bien fur. Avec la hauteur même , on ne doit jamais s'en ap-

procher qu'avec de grandes précautions , parceque la pre-

mière Ame qu'on découvre , eft pleine de bas fonds à fon
entrée , ôc voici ce qu'il faut obferver pour n'y être pas
trompé.

Prefqu'à l'Oueft de l'encrée du Port , on voit une colline

fort haute, qu'on apperçoit de loin en venant du Nord-Eft

,

& qu'on prendroit d'abord pour une Ile; mais à mefure qu'on
en approche , on découvre les pointes de trois autres colimes

,
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174^-47. qui paroiflent aulîî des îles. Quand on vient de l'île des Rois

il faut alors s'éloigner un peu de Terre
, parccque la Cote eft

dangereufe ÔC bordée de bas fonds. Mais quand on cft par les
quarante - neuf dégrés , il faut fuivre des yeux la plus
haute colline de celles dont nous venons de parler , & s'ap-
procher de Terre pour fe mettre Eft & Oueft de cette colline'
Alors on trouvera la première Anfe , qui du côté d' Nord-Éft
cft reconnoiflablc , en ce que vers le Nord elle forme comme
une barrière de Rochers fort blancs. La Terre qui eft au Sud
jufqu'à Santa-Cruz eft baffè , bordée auffi de Rochers , & pa-
roît comme une grande muraille blanche.

L'entrée du Port eft difficile , & [es Navires ne peuvent y
pafTer de marée bafTe , parcequ'alors il nV refte qu'un Ca-
nal fort étroit , où il n'y a que deux brades & demie d'eau
ou trois tout au plus. Ce Canal court au Sud-Oueft jufqu'J
wnc pointe , où il y a quelques Rochers ; de-là il tourne au
Sud , aflTez près de la Cote qui rcftc à l'Oueft. Quand la Mer
çft pleine , les plus grands VaifTeaux peuvent y entrer

, parce-
qu'alors , comme on l'a déjà remarqué , on trouve fix bralTcs
de plus que de marée baflc. Cependant lorfqu'on n'a point de
Pilote pratique , il faut jetter la fonde avant que d'entrer , &
cnvoïer la Chaloupe pour bien reconnoître l'embouchure' du
Canal.

Il fera même à propos d'entrer quand la marée commence
à n'être plus Ci forte , afin de pouvoir mouiller quand elle corn-
mencc a perdre. Les grands Vaiflèaux peuvent avancer jufqu'4
ce qu'ils foient derrière les Iles , où , auand la marée eft bafTe.
il y a toujours 1 3 ou 14 braflès d'eau, fur un bon fond de terre
grafle

, noire , mêlée d'un fable fin : les vents les plus violents
n'y agitent point la Mer , tout le Port étant bien couvert par
la Terre. Ce Port renferme deux îlots , que la haute Mer ne
couvre pas , & où l'on trouve des Pçules d'eau. Quand la ma-
rée eft à moitié baifl^e un enfoncement qui eft au Sud , &
<^ui paroît une pleine Mer quand la marée eft haute , eft en-
tièrement à Cec.

^
Pendant l'Été , on pe fauroit faire de l'eau dans le Port de

.\?Xn^^ ' parceque les fources & les lagunes qu'on trouve
a lUuelt, en font éloignées de trois ou quatre lieues, &
qu une de ces lagunes beaucoup plus proche que les autres,& qui eft au Nord-Oueft de l'entrée , n'eft pas aifée à trouver !
#tant tort élevée entre deux collines à une lieue de la Mer,
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Mais en hyverla fonte des nëgcs forme de petits ruilTeaux qui 7—

-

fe déchargent dans la Mer. Du reftc tout Je Pais e(l ftcrilc & '^'*" **^''*

plein de (alpêtre ; il n'y a cju'à TOueft de l'entrée du Port , ou
ron puiflc trouver dans des buiflons un peu de bois de chauf-
fage. Les Troupeaux n'y trouveroicnt aucuns pâturages , fi

ce n'cft un peu au tour des buiabns , & parmi les cannes , au-
près des fources. Enfin il n'y a nulle part un fcul arbre , donc
on puifle mettre le bois en œuvre.

Ilferoit aifé de fortifier ce Port en plaçant une batterie fur
la pointe de pierre qui cft au Sud-Oucft de la première entrée
delà Côte du Nord , parceque cette entrée , cft fort étroite,
que le Canal n'eft qu'à une portée de fufil de cette pointe ,
&: que les Navires ne pourroient point la canonner , puifque
de bafle Mer ils échoueroient , toute l'Anfe étant alors prcf-
qu'à fec , excepté k fa pointe , & que dans le Canal même à
pcme y a-t-il trois brafles d'eau. D'ailleurs la pierre n'y man-
queroit pas pour les fortifications , &c des écailles d'hui-
très, qui fe pétrifient , on pourroit faire de très bon ciment.
Outre cela on trouve dans les collines qui font au Sud de ce
Port , un talc fort propre à faire du plâtre. Dans le Port même
la pèche feroit abondante; il eft rempli d'une efpecede poifTon
qui reflèmble beaucoup au Cabillau ; on y voit quantité de
Poules d'eau, d'Oies & d'autres Oifeaux de Mer. Les Ani-
maux terreftres les plus communs font les Autruches , les Gua-
nacos

, les Renards , les Vicognes , &c les Quinquinchos. On
y a découvert quatre ou cinq Ligunes falées , dont la plus
proche de la Mer n'en eft au'à une lieue. Pour ce qui eft de
a température

, l'air y eft fec , & le froid y eft très piquant en
hyver.

^

Après trois femaines de féjour dans cette Baie , & dont on
ne perdit pas un inftant fans faire de nouvelles obfervations,
Oii réitérer les premières , on mit à la voile le premier jour de
Mars , & en rangeant la Côte , on ne remarq«a rien de con(i4é-
rable jufqu'audix

, qu'on trouva la Mer fort groiïè à la hauteur
d'une Anfe , qui eft au Sud du Cap de ias Matas , par les
quarante-cinq dégrés de latitude. Vis-à-vis de ce'Cap il y a
deux îles , dont la plus grande eft à une lieue du Continent

,

& la plus petite-, qui eft fort bafle , en eft éloignée de quatre
lieues

; toutes deux font fur la même ligne , Sucl-Eft ôc Nord-
Oueft.

Il y en a quatre autres , une grande à la pointe du Sud , de

Mm iij
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1746-47. trois petites en dedans de la Baie c)uc forme ce Cap , lequel

cft mal nommd le Cap des biiiflons , puifqu'il ne s'y en
trouve pas un fcul , & que c'eft la Terre du monde la plus

aride. Les Courants y font très forts au Sud & au Nord , ôc

fuivcnt la même rc^le que les marées. La Côte cft d'une hau-

teur mo j'en ne , & on y voit de tems en tems quelques Ro-
chers. Entre les deux pointes du Cap il y a une Anfe. La
Frégate entra le onze dans la Baie, & mouilla dans le milieu

• par trente braflcs h une lieue & demie ou deux lieues de Terre.

A midi , l'Alfcrcs Roïal , le Premier Pilote, &C le Père de Qui-
roga allèrent avec la chaloupe à terre , Se trouvèrent que dans
l'intérieur de l'A nfe , qui cft formée par les deux pointes du
Cap , il y a une fort bonne Baie , profonde partout jufqu'à

Terre , de forte qu';\ une portée de fufil du rivage , on trouve

fcptàhuit brafès , fond de fable noir , à l'abri de tous les

vents , excepté de ceux dcl'Eft ôc duNord-Eft , qui dans ce

parage ne font pas fort k craindre.

Ils montèrent enfuite fur les plus hautes collines pour dé-

couvrir au Nord la Baie de los Camarones , laquelle en ren-

ferme une autre & un petit bras de Mer , qui cft au Sud du

Cap. Ils fe rembarquèrent à Ç\^ heures du foir , bien fatigués

d'avoir marché pendant trois lieues dans un pais où il n'y a

que des pierres. Le lendemain douze , la Frégate mouilla à

l'entrée de la nuit dans la Baie, aïant vingt-cinq brades
d'eau , fur un fond de fable fin , à une lieue & demie de Terre.

Cette Baie eft fort grande , & dans fon milieu on feroit ex-

f)ofé
à tous les vents , fi du côté du Sud on ne pouvoit mouil-

er allez près de terre .\ l'abri des vents de Sud-Oueft , de

Sud & de Sud-Eft. Du côté du Nord , on trouvcroit le mê-
me abri contre les vents du Nord & du Nord-Eft. Au milieu de

la Baie,il y a une île d'une lieue de Iong,dont la pointe orientale

forme une fuite de bas fonds & de petits îlots , éloignée

du Continent d'environ une lieue , & qui eft toute couverte
d'Oifeaux de Mer & de Loups marins. On donna à l'île le

nom de SaintJofeph , & la hauteur prifc dans fon milieu fe

trouva de quarante-quatre dégrés trente-deux minutes de lati-

tude, & par eftime de trois cents treize dégrés trçnte-fix minutes
de longitude.

Le treize à huit heures du matin , l'Alferès Roïal , le Perc
Strobl ôc fix Soldats allèrent examiner la qualité du terrein

,
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8: voir s'ils ne rcncontrcroicnt point quelques Indiens. Ils

rctourncrenc à bord à l'entrée de I.1 nuit , après avoir fait en-
viron quatre lieues , (ans avoir vu autre cliofe que des Ro-
chers & des épines , dont les Soldats avoient tous les pieds
cnHuiglantés. ils crurent d'abord appercevoir une Rivière ,

nuis s'en étant approchés , ils ne trouvèrent qu'une ravine
^ qui

dans les tems des pluies & à la fonte des négcs fe remplie
d'eau , &c demeure à fec le rcftc de l'année. Voilà :\ quoi Ce
réduit la Rivière

, qu'on trouve marquée dans quelques Cartes
comme fe déchargeant dans cette Baie , au tour de laquelle

on ne trouve ni eau douce, ni bois, ni aucun vertige d'In-
diens; aufîi n'eft-il pas poflible qu'un pais comme celui-là (bit

habité. On ne trouve des Camarones que dans cette Haie Sic

dans celle de Saint-Julien.

Le quatorze , dès que la Lune parut fur l'horifon , on ap-
pareilla pour chercher Rio de los Sauces , & le lendemain on
ic mit Nord Se Sud du Cap de Sainte-Hclenc

, qui eft au
au Nord de la Baie , d'où l'on étoit forti la veille. On prit
hauteur & on trouva quarante-quatre dégrés trente n^'nutes
de latitude. Toute cette Cote elt prefque par tout fort oaflc

,
on y voit feulement quelques Rochers , qui s'élèvent un peu ,& ^ue de loin on prendroit pour des îles. Le feize , le venc
augmenta pendant la nuit , & la Mer devint fort groflc. Le
dix-fept à huit heures du foir , un ouragan furieux

, qui venoit
de rOueft , ôc qui furprit le Navire avec (a quatre grandes
voiles dehors , le mit en très grand danger de dém.îter. Ou
vint cependant à bout de carguer les trois principales , & on
lit vent arrière avec la feule mifaine.

Le dix -huit à midi
, quarante- deux dégrés trente-trois

minutes ; c'eft à cette hauteur que l'on place communément
Rio de los Sauces. Mais le vent ne permettant pas d'appro-
cher de la Côte, & l'eau commençant à manquer , on jugea
que comme on étoit déjà dans l'hyvcr& que la Rivière des Sau-
les eft allez proche de Buenos Ayrès pour êtreaifément vifitéc

1746-47.

rien de mieux à faire dans la {ituation où l'on fe trouvoit
, que

de profiter du vent , & des courants , qui commencent à (e
rendre fenfiblcs par les trente & un dégrés, où l'on fe trouvoit
à peu près , pour retourner à Buenos Ayrès.
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Le Samedi vingt-fix à dix heures du matin , on s'appercut

que le i^rand mât avoit befoin d'être aHuré , &: on y travailla

lur le champ. A midi , on trouva trenre-cinq dégrés trente-

fîx minutes de latitude. Le vingr-huit , trente - cinq degrés

c^uarante-trois minutes. Le 3 1 à cinq heures & demie du ma-
tm , on apperijUt au Nord le Cap de Sainte-Marie. Le pre-

mier d'Avnl à midi , trente-qiiatre dégrés quarante-huit mi-

nutes à i'Eft quart de Nord-Eil du même Cap , donc on n'é-

toit plus éloigné que de trois lieues. A une heure & demie
on apperçut à l'Oueft le Pain de fucre , & à cinq heures 6c

demie y on vit un Navire au vent , qui étoit près d'entrer dans
Rio de la Plata ; pour n'être point furpris , on fe prépara à

tout événement. Le lendemain à fix heures du matin , on fe

trouva vis-à-vis de Maldonado. Le Navire qu'on avoit décou-

vert la veille , reftoit fous le vent , & on reconnut qu'il portoit

ime voile latine. On mit Pavillon Efpagnol , &c on l'aflura

d'un coup de canon. Le Bâtiment s'approcha, & l'on recon-

nut que c'étoit une Tartane commandée par Dom Jofeph

Marin , François de Nation, mais établi en Efpagne. Il'étoic

parti de Cadix au mois de Janvier avec des paquets du Roi
pour le Gouverneur de Rio de la Plata , Se il ajouta que corn-

me il ne connoifîbit pas bien la Rivière , il s'étoit mis <à la

fuite de la Frégate. Le quatrième d'Avril à cinq heures du
foir , on mouilla à trois lieues de Buenos Ayrès, A cinq heu-

res & demie , les deux Capitaines & les trois Jéfuites s'embar-
quèrent dans la Chaloupe de la Frégate, & à fept heures &
demie arrivèrent chez le Gouverneur.
Cequifc peut dire en général , félon le Père de Quiroga,

de toute la Côte qu'il avoit rangée depuis l'embouchure de

la Baie de Rio de la Plata , jufqu'au détroit de Magellan,
te qu'on appelle dans quelques Relation la Ccte des Pata-
gons ; c'eft qu'elle eft fituée entre les }6 dégrés 40 minutes &:

Tes 52 dégrés 20 minutes de latitude auftrale; que depuis le Cap
de Saint-Antoine , où commence du côté de rOueit l'embou-
chure de Rio de la Plata , jufqu'à la Baie de Saint-Georges,
elle court au Sud-Oucft

, jufqu'au Cap Blanc ; du Cap
Blanc jufqu'à l'Ile des Rois , Nord Zl Sud ; de-là jufqu'à Rio
de los GaUejos , Sud-Sud-Oucft , & que dans cet .'ntervallc

elle forme pluficurs Anfcs
; que depuis Rio de los Galiqos

jufqu'au Cap des Vierges ^ c'eft-à-dire , jufqu'à l'entrée du
Détroit de Magellan , elle court au Sud-Eft ; eue jufqu'aux

quarante-
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<juarante-troic degrés J a Terre cft bafîc , & que Jcs Vaiflcaux

1 74(^-4-.
ne peuvent pas en approcher de près ; que depuis les quaran-

^

'

tc-quatre dégrés en tirant au Sud , on trouve la Côte fort
haute jufqu'à la Baie de Saint-Julien ; que jufqu'à la hauteur
de quarante-fîx dégrés il y a quarante braflès d'eau jufqu'à une
demie lieue de Terre ; que depuis la Baie de Saint- Julien

,
jufqu'à la Rivière de Sainte-Croix , la Terre eft baiïe & bon
fond par tout , mais peu de rivage

; que depuis la Rivière de
Sainrc-Croix jufqu'à Rio Gallegos , la Terre eft iTiédiocremcnt
haute , enfuitefort baflè jufqu'au Cap des Vierges

; qu'il ne faut
point s'approche L- de nuit du Cap delasMatas , à caufe des \[qs
qui^font vis-à-vis , & qui avancent beaucoup en Mer

; que
Ja Côte depuis l'île des Rois jufqu'à la Baie de Saint Julien

,
eft peu fure , & qu'il y faut tenir le large,

Quant aux vents qui régnent dans ces Mers pendant le

Printems & l'Eté , ce font le Nord , le Nord-Eft , l'Oueft &
k Sud-Oueft ; l'Elt cC le Sud-Eft qui feroient les plus danj^e-
reux de tous , n'y foufflant point pendant ces deux faifons.^'le
vent de Sud-Oueft y groflît extrêmement la Mer , & l'on eft
prefque fur de la trouver telle dans les conjondions , les op-
pofitions Se les changemens des quartiers de la Lune. Les
Marées font u'- * des plus grandes difficulte's de cette naviga-
tion; en quelques endroits elles montent jufqu'à la hauteur
de Ç\\ braflès perpendiculaires , & font beaucoup varier \qs
courants , les uns portant au Nord & les autres au Sud , ou

,

quand ils fe rencontrent, ils fe réflcchiflènt à l'Eft& au Sud-Eft.
On ne trouve d'abri pour les Vaiflèaux , que dans le Port

Déjïré^^ dans la Baie de Saint-Julien , & dans celle de Saint-
Gregoire. Il y a dans le premier une fontaine , où en cas de
nccellîté , on peut faire de l'eau ; tout le refte de la Côte eft
aride; on n'y voit pas même un arbre , & il n'y a guère que
la Baie de Saint Julien , où l'on pujfle trouver du bois de
chauffage , où la pêche foit abondante , ^ où il y ait beau-
coup de fei. Il fait fur toute cette Côte un peu de froid pen-
dant l'été ; & pendant l'hyver il ne peut manquer d'être ex-
ccfî]

,
vu la grande quantité de néges , qui tombe fur laCor-

dilliere
, &: fur le plat pais qu'elle ne fertilife point , qui cft

toujours d'une aridité extrême , & par conféqucnt incapable de
rien produire; aufîi toute la Côteeft-clle fins Habitants.

Il paroît que depuis la Rivière des Saules , que quelques-uns
cnt nommée e.l JDejaguadero ., il n'y en a a".cunc autre fur

'

Tome m. Nu
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toute cette Côte : ceux qui ont cru en voir , & les ont mar-
quées fur leurs Cartes, ont pris pour des Rivières quelques ra-
vines qui fe rempliffènt d'eau à la fonce des néges & pen-
dant les grandes pluies ; cependant il fe peut faire qu'il en
ait échapé quelqu'une aux Efpagnols , mais il eft certain
qu'ils ont examiné ces Côtes mieux qu'on<*i'avoit fait avant eux
êc que les Rivières dont quelques Navigateurs ont parlé , n'é-

xiftent point. On ne doit plus compter fur bien d'autres cho-
fes qu'on lit dans les Journaux de ces premiers Voïageurs.
L'un aflure qu'il a vu fur les Côtes les plus hautes du Port
Défiré des Tombeaux qui renfermoient des oflèmens de feize

pieds de long ; cependant les trois feuls cadavres que nos
Efpagnols ont trouvés dans tout leur voïage , n'avoient rien

d'extraordinaire. D'autres difent que dans une Anfe du
même Port on pêche beaucoup de poiflbns , & les mêmes
Efpagnols ont eu beau y tendre leurs filets partout , ils n'ont
pu y en prendre un feul. On trouve dans les mêmes Journaux
que dans le Port de Saint-Julien il y a des huitres d'onze
palmes de diamètre; aflurément l'équipage du Saint-Antoine
a bien examiné toutes ces Baies , & n'a rien vu de femblable.

Quoi qu'il en foit, on ne peut nier que la vifite de cette

Côte , faite par le Saint-Antoine , n'en ait donné une con-
noiflance plus exa<Ste

,
qu'on n'en avoit jufques-là, & qu'on ne

foit bien afliiré aujourd'hui qu'elle n'a, ni ne peut avoir d'Habi-
tants ; par conféquent qu'il feroit fort inutile d'y établir des
Miflionnaires , qui n'y trouveroient pas de quoi fubfifter :

auffi n'y penfe-t-on plus. Le Père Strobl retourna à la Con-
ception , où il avoit laiffé le Père Manuel Garcia ; & tor.tes
les vues des Jéfuites pour former une nouvelle République
Chrétienne dans la Terre Magellanique fe bornèrent aux
Nations , que l'on connoifîbit déjà dans cette extrémité mé-
ridionale du Continent de l'Amérique. La paix qu'elles
avoient faite avec les Efpagnols , en avoit attiré pluîieurs à
la Conception , & le bonheur , dont le bruit fe répandoit par-
tout qu'on y jouifToit, engagea plufieurs de ces Indiens à de-
mander qu'on fît parmi eux de pareils Etabliflèments.

Les Habitants des Montagnes furent les premiers à ks fol-
liciter; & un de leurs plus confidérables Caciques étoit allé
trouver le Père Strobl peu de tems après fon arrivée,
pour lui demander cette grâce. Charmé de l'acueil que
lui fit ce Miifionnaire , ilfe rendit à Buenos Ayrès pour pries
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le Gouverneur de lui donner des Percs de la Compagnie ; il

en fut très bien reçu ; le Gouverneur en parla au Provincial
des Jéfuices , qui nomma fur le champ le Père Cardiel & le

Père Thomas Falconner pour accompagner le Cacique dans
les Montagnes. Ils partirent au mois de Septembre 174(1,
après que le Gouverneur leur eut aflliré qu'il n'épargneroit
,rien pour favorifer les Etabliflèmens qu'ils jugeroient à-pro-
pos de faire parmi les Montagnards , & pour leur donner la
folidicé , que demandoit une Entreprife de cette importance
pour la Religion &: pour l'Etat , fi capable d'ailleurs d'illuftrer

fon Gouvernement.
Une Lettre que le Père Cardiel écrivit peu de tems après

fon arrivée dans les Montagnes , nous apprend que vers la fin

de Novembre il étoit auprès du Volcan , dont nous avons
parlé , fur le bord d'une grande lagune , aïant d'un côté un
Ruifl^au , èc de l'autre une grande Forêt de fort mauvais bois

,

dont on ne pouvoit même faire aucun ufage pour bâtir une
cabane , & que le Père Falconner étoit aéîuellement occupé
à en chercher de meilleur ; que cependant trois cents Indiens
s'étoient déjà réunis autour de lui , & témoignoient ua grand
défir de s'attacher à lui ; qu'à la vérité ils ne parloient pas
encore de fe faire Chrétiens , mais qu'il efperoit de les y amener
peu-à-peu. Il ajoûtoit qu'aïant pris plufieurs fois hauteur en
cet endroit , il avoit toujours trouvé trente-deux dégrés qua-
rante minutes , ce qui eft à peu près la même latitude que
cell« de Buenos Ayrès , dont il étoit éloigné de cinquante
lieues.

Dans les entretiens que ce Miflionnaire avoit eus pendant
fon féjour à la Conception avec les Montagnards , il avoit
appris d'eux plufieurs fingularités de leur Païs , que le Père
Falconner fut chargé de vérifier. La première étoit une Sta-
tue de pierre , enterrée dans le fable jufqu'à la ceinture , &
dont on difoit que les bras étoient de la grofleur de la cuifl^
d'une Femme , tout ce qui paroiilbit du corps , dénotant ce
fexe , ôc étant proportionné à lagrofîeur des bras. La féconde,
qui eft beaucoup plus importante , & confirmée parle rapport
unanime de tous les Indiens de ces quartiers-là

, qu'on a in-
terrogés féparément fur le fait , eft que la Rivière des Saules

,

en approchant de la Mer , ( on n'a point marqué à qu'elle dif-
tance ) fe fépare en deux bras , & que dans l'île que forme cette
réparation , il y a des Efpagnols , c'eft-à-dire , des Euro-

Nn ii
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pécns , car les Indiens de ces Pais nomment Efpagnols toui
' les Européens. Cependant on ne fait point au Paraguay

fî

cette Ile eft habitée ; ceux qui afllirerent ce fait , ajoutèrent
que leurs Ancêtres trafîquoicnt avec ces Etrangers; mais qu'en
aïant tué quelques - uns , ( ils ne dirent pcjnt à qu'elle
occafion ) ils avoient cefTé d'avoir communication avec eux •

qu'on les voïoit cependant encore de tcms en tems pafTer
dans la grande Terre avec des Chaloupes , &c qu'on n'a-
voit pu favoir , ni comment , ni en quel tems ils s'étoient
établis dans cette île.

Cejpendant les efperances , que l'on avoit conçues de voir
bientôt Jefus-Chrift adoré & la Religion Chrétienne s'établir

foiidement dans toute l'étendue des Terres Magellaniques

,

jufqu'à l'extrémité de l'Amérique méridionnale , s'évanouirent
(bientôt. Les Mémoires me manquent pour être fuffifamment
inftruit de ce qui y a donné lieu , èc tout ce que j'en ai pu
apprendre , c'eft que la Rédudion de la Conception , donc
nous avons vu l'Etablilîement & les heureux progrès , fk. qui
ne le cedoit prefque point , ni pour le nombre , ni pour la

ferveur, à aucune des plus belles du Paraguay , ne lubfifte

plus , & que ces dernières années la guerre étoit ti'ès vive de
ce côté-là entre les Efpagnols & les Indiens.

Des ordres
,
qui fur ces entrefaites arrivèrent de la Cour

d'Efpagne , &c dont ceux qui en étoient chargés ne crurent
pas devoir fufpendre l'exécution JMfqu'à ce qu'on eût reprc-
fenté à Sa Majefté Catholique ce qu'on en pouvoit crain<ire,
firent appréhender aux Mifîionnaires,accoutumés depuis près de
deux ficelés à louer & bénir les mifericordes du Seigneur fur
tant d'Infidèles devenus fes plus fervens Adorateurs , de fc

voir réduits à adorer les profondeurs de ks jugements ; com-
me on l'eft depuis fi lonç-tems au fujet de l'Eglife du Japon.

Toute la refTource qui leur refte , & à ceux qui s'interefTent

à la confervation de ces nouvelles Eglifes , arrofées des fueurs
& cimentées du fang de tant d'Hommes Apoftoliques &
d'un fi grand nombre de nouveaux Chrétiens , cfî dans la

Religion d'un Prince
, qui dans toutes les occafîons a donné

Jes preuves les moins équivoques du zcle le plus ardent & le

plus defintérefie
, pour étendre & afiermir le Roïaume de J. C.

jufqu'aux extrémités de fon vafte Empire.

^
lis ne font pas moins fondés à efpcrer que ce Monarque,

a l'exemple de fes Auguftcs PrédeçelTcurs , & comme il a
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toujours fait lui-même depuis qu'il e!t monté fur le Tlirône
, 1746.47.

leur rendra la même juftice fur la conduite qu'ils ont tenue
dans cette rencontre , fur les calomnies énormes qu'on a
répandues , & que l'on continue à répandre contre eux. Déjà
Sa Majefté n'ignore point les rifques que plufieurs d'entr'eux

ont courus en voulant faire entrer leurs Néophytes dans fes

vues , ni qu'apparemment ils y auroicnt réuffi avec le tcms &c
la patience , (i par une précipitation , qui n'étoit ni néceffàlre,

ni commandée , on n'avoit pas exieé de ces nouveaux Chré-
tiens ce qui étoit au-defllis de leurs fx)rces , & qui ne pouvoit
manquer d'en faire périr la plus grande partie. Aufli n'y a-

t-on gagné que de les mettre en fureur, & plufieurs Million-
naires ont couru rifque d'en être les premières viâ;imes.

Fin du vingt-deuxième & dernier Livre,

Nni
"J



PIECES
Pour servir de Preuves et d eclaircissemens

à l'Hilloire du Paraguay.

ATTESTATIONDONNEE AUXJESUITES
par le Chapitre de la Cathédrale du Paraguay , lorfquiU
furent chajfés de leur Collège de CAJjbmption.fi

Copiée fur l'Original , & collationnêe.

' ^' J_j N la Ciudad de la Aflumpcion
Attestation JgJ Paraguay , en diez y nueve dias

JiTms.*"" ^e' mesdeAgofto de mil fetecien-

tos y veynre y quatro afios , ante

los Sonores , el vénérable Dean y
Cavildode la fanta Iglefia Cathé-

dral deella, eftando juntos y congre-

gados los
,
que fe hallavan prefentes

en el coro , fe prefentb efte efcrito

JL/ A N s la Ville de l'Aflomption

du Paraguay , ce 1 9 jour du mois

d'Août de l'année 1714 , il a été

prefentc aux Seigneurs le vénéra-

ble Doïen & Chapitre de la fainte

Eglife Cathédrale de cette Ville,

qui étoientaflemblésdans le Chœur
une Requête au nom du Révérend
Père RedeurPaul Reftivo oc d'autres

de pedimiento , hecho por el Re- Religieux de la Compagnie de) eûis,

verendo Padre ReiSor Pablo Reftivo & lefdits Seigneurs , aïant recon-

y demàs Religiofos de la Compa- nu que cet Ecrit ne contenoit rien

nia de Jefus, y atento à fer verdad , qui ne fût vér^|ble & notoire dans
publico y notorio en efta Ciudad y cette Province , ont ordonné qu'on
Proyincia lo exprelTado en dichope- dreflat le Certificat demande par

dimiento , mandaron dichos Seno- lefdits Pères : en conféquence de U
res fe defpachalfe la certificacion pe- délibération faite à ce fujet , & vou.
dida , con cuya conformidad nos el lant nous y conformer , nous le Li-

Licenciado eriThéologia Don Alon- cencié D. Alph.Delgadillo& Atienra
fo Delgadillo y Atienta , Canonigo Chanoine & Commilfaire Subdélé-

y Commiflario Subdelegado Apof-
tolico g.articular de la fanta Cru-
zada de efte Obifpado , y el Dodor
Don Juan Gonzalez Melgirejo , Ca-

nonigo , certificamos al Rey nueftro

gué du Saint Siège pour la fainte

Croifade , & le Doéleur Dom Jean
Gonzalez Melgarejo , Chanoine

,

certifions au Roi N. S. dans fon roïal

& fuprcme Confeil des Indes , à

Seiîor en fu Real y fupremoConfejo l'Excellentiflime Seigneur Viceroi de
de las Indias , al Excellentilîîmo ces Roïaumes , aux Seigneurs Préfi-

Senor Virrey de eftos Reynos , à los dent & Oydors de l'Audience roïale

Sciiores Prdidente y Oydores delà de ce Relforc , S^ aux autres Tribu-
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Real Audiencia de efte diilrito , y a naux , auquel la préfente déclaration
los demas Tnbunales , donde cfta fera portée :

fuere prefentada.

Comoeldiafietedelcorrientefe Que le feptieme du courant , fur tllTAT^executo por Don Jofeph de An- la nouvelle Ide l'approche du Co-
"°'^''*"''

tequera y Caftro,Governador de efta lonel Dom Balthazïr Garcia Ros

.

Provincia
, y por cl Cavildo , Jufti- avec les Indiens des Dodrines

, qu
cia y Kegimiento de ella , la expul- font fous la conduite des Pères de
fion de dichos ReUgiofos , comuni- la Compagnie de Jefus , pour cxé-
dad de fu fagrado Colegio y cafa cur^r les ordres del'Excellentiflime

:!.:!_ '"P^"^l^ ^^/"V ^°".!* Seigneur Viceroi, les fufdits Pères
de la Compagnie de Jefus furent
chafles de leur Collège de cette Ville
par D. Jofeph de Antequera ôc Caf-
tre

, Gouverneur de cette Province ,

noficia que tuvieron de la venida
del Coronel Don Balthasar Garcia
Ros à la execucion de lo:; mandatos
del Excelentiffimo Seiior Viney

,

par.1 cuyo efedo traya Indios de & par les Officiers de Juftice 8c dé
las Doélrinas, que eftan à cargo Police . comme perturbateurs du ra-
de los ladres de dicha fagrada pos public, auteurs de féditionsôc
Rehgion

î tratando a d.cho Padre de troubles , ainfi qu'ils le déclare-
Redtor con dichos Religiofos , en los rent dans les fommations qu'ils leur
autos que les notificb , de coope- firent fignifier

, parceque , difoit-on.
rante a la traida de dichos In- ils avoient agi pour faire venir les
dios , lîndicandolos de perturba
dores à la Paz publica en fedicio-
nes y alborotos

; fiendo muy al con-
trario lo que a la verdad nos confta
de vifta , y ciencia de fu religio

lufdits Indiens à la fuite du fufdic
Colonel : imputations bien contrai-
res à la vérité , dont nous fommes
témoins oculaires , & à ce que nous
connoiflons de la oonduite vraiment- . - — —£,-- —•w...vy„^v<v la wvnuuKu vraiment

la vida
,
que han eftado agenos y Religieufe de ces Pères , qui n'ont

leparados de dichos difturbios y al- jamais pris aucune part aux troubles
borotos

, antes fi mediando en las de cette Province, au contraire ont
diirenciones.que ha avido en ellaRe
publica y con mayor esfuerzo , y
efïicacia, en los alborotos prefentes

j

fiendo cierto que en la venida de
dichos Indios han hecho diver-

toujours emploie avec force les
moïens les plus capables de faire
céder les dilTentions , dont elle
a été agitée , & ce! qui n'eft pas
moins certain , fe font donné bien

las diligencias para embarazarla, des mouvements pour empêcher que
como verdaderos Religiofos , y ami- leurs Indiens n'accompagnalFent le
gos <ie la Paz y quietud , conftando fufdit Colonel , fe comportant en
nosJunfamente, que dicho Padre cela comme de vrais Religieux qui
Redbr Pablo Reftivo ha confervado aiment la paix & la tranquillité pu-
amiftad con dicho Governador , y blique. Nous favons encore de fcien-
con bsCapiruIares de dicho CaviU ce certaine que le fufdit Père Rec-
do

, no correfpondida en la dicha teurPaul Relhvo a toujours fiiitce
expulfion tan rigurofa , no debida qu'il a pu pour fe conferver l'ami-
aleltado de dichos Religiofos, pues tié du fufdit Gouverneur & da
dandolesfôlotreshorasdetermino, Corps de Ville

, qui y ont bien
Un querer les oyr,m concéder les tef- mai répondu , en les chalTant d'une
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ttmonio de los très autos , que fe les

notificaron , los compelicron a (alir a
Attf^tation

pjg ^ defpues de haver colocado cl

JiiJizks^^^^ Seiîor facramenrado en efta dicha

fanta Iglefia Cathcdral, con folos los

Breviarios en las nianos , con la hu-

niildad y rendimiento , que acof-

tumbra fu modeftia , caufnndo à co-

da efta pobre Ciudad grande lafti-

ma Y compallîon , que maniftfto

con laftimofos liantes , fin duda por

la grande falta , que fe experiméri-

ta y experimentarà con la aufencia

de dichos Keligiofos, affi en loef-

piritual , conio en io temporal.

Pues es cierto que fu predicacion

Evangelica es continua , como fu

affiftcncia en los confclîîonarios de

dia y de noche j y a los enfermos ,

à quienes fon llamados , afllften con

grande punrualidud ; no fiendo de

menor confideracion la falta en la

enfeiîanza de la Do6trina Chriftia-

na , en que fe han ocupado alîi en

la Iglefia , como en las plazas pu-

blicas , y la crianza de la juventud >

defde los primeros rixdimentos de

Grammatica y moral , ocupandofe

difhos Religiofos en dichos exerci-

cios , no lolo dentro de la Ciu-

dad , fino tambien en toda la Jurif-

dicion de efta Provincia , pues to-

dos los anos ûlen à Miflion , y la

and.m toda ella à fu cofta con grande

trabajo por lo dilatado de ella , pre-

dicando y ad'Miniftrando el facra-

mento de la penitencia y comunion

annual à todos aquellos , que por fu

fuma pobreza , b Larga diftancia no

pueden venir à efta Ciudad , focor-

rieiidalos codos los dias con el man-

teaimlenco , çomo fe veia en la con^

IFICATIVES
manière fi dure , & fi peu conve-

nable , ne leur donnant que trois

heures pour fortir de la Ville ,

rcfufant de les entendre & de

leur donner Ade des trois Edits

3u'ils leur firent notifier, les forçant

e fortir à pied , après avoir porté

le Saint Sacrement de leur Eglifeà

la Cathédrale, n'emportant que leurs

Bréviaires , ce qu'ils firent avec une

kumilité , une foumifiion , & cet air

de modeftie qui leur eft ordinaire

,

au grand regr'^t de toute cette pau-

vre Ville ,
qu'elle fit bien connoître

par fes pleurs & fes fanglots ; fans

doute parcequ'elle fentoit vivement

la grande perte qu'elle faifoit tant

pour le fpirituel que pour le tempo-

rel , & qu'on reflentira encore da-

vantage j?ar leur abfence.

En eftet , il eft certain qu'ils ne

ceftbienc point de prêcher l'Evangile;

que le jour & la nuit on les voioit

aflidus au Confcflîonnal •, que dès

3u'on les appelloirchez les Malades,

s y accouroient fut le champ , & ce

qui n'eft pas moins digne de conû-

dcration, c'eft qu'on ne les verra plus

dans leur Eglife Se dans les Places

publiques enfeigner aux ignorans la

Dodrine Chrétienne , ni élever la

Jeunefle dans leur Collège , & lui

apprendre les principes de la Gram-

maire & de la Morale. Ce n'eft pas

dans la Ville feulement , qu'ils exer-

çoient leur zèle pour le falut des

Ames , il embralTbit toute l'étendue

de cette Province : on les voioit tous

les ans y faire des Mifllons très pé-

nibles & à leur frais , prêchant &
adminiftrant les Sacremens à ceuxà

qui leut éloignement de cette Ville,

ou leur extrême pauvreté ne permet-

toit pas d'y venir pour s'acquitter du

devoir Paîchal. Outre cela ils étoient

d'un grand fecours pour les Pauvres

de cette Capitale. Cela fe voioit par

çurrencia^
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currencia de todos à fus porterias » y
embiando con Ai proprio firvientc la

limofna à las cafas de los Pubres »

que por fu impodlbilidad no podian
concurrir : cuya fuira fc expérimenta

en los miferables, careciendo de efte

focorro. Y para que todo cohfte ,

donde convenga , damos la prefen-

te à pedimiento de dichos Reve-
rendos Padres de la Compania de
Jefus en efta dicha Ciudad de la

Airumpcion dcl Paraguay en dicho
dia , mes y ano > y la firmamos por
ance el prefentc Secretario , quien
la bolvera originalmente à la par-

te, facando como lopide très co-

pias de ella , legafifadas en dévida
forma.

Liccnciado Don Aionso Dct-
GAOILLO Y AtIENSA,

Doftor Don Ju*n Gonzalez
Melgar^^o.

DU Paraguay* îî) ___^_^
le concours, qui s'en faifoit si la porte j-^ -

de leur Collège , & l'on fait qu'ils

envoàoient de quoi vivre à ceux ,
Attestation

.
T

. DONNE E A'IX
qui ne pouvoient point venir avec jj,m^j,^
les autres le leur demander : or tout

cela manque aujourd'hui à ces Mal-

hëuteux. C'eft pour conftatcr toutes

ces vérités partout , où il fera nc^

ceÏÏaire , que , faifant droit fur la

Requête des fufdits Révérends Pères

de la Compagnie de Jefus , nous

donnons la Prefente, fignée de notre

main en préfence du Secrétaire du
Chapitre, les fufdits jour , mois de

année dans ladite Ville de l'Alfomp'

tion du Paraguay ', lequel Secrétaire

en donnera l'original aux Parties»

après en avoir fut , ainfi qu'elles le

demandent, trois Copies légalifées

en bonne forme.

Le Licencié Dom Alphonse Del-
gadillo & Atiensa.

Le Dodeur Dom Jean Gonzalez
Melgarejo.

Por mandado del vénérable Deany Par le commandement des Seigneurs »

Cavildo j le vénérable Doien 6* Chapitre ;

Dom LOUIS de Beitia, Secretario Dom louis de Beitia , Sécrétait*

dei Cavildo. du Chapitre.

Tome 111^ Û«
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AUTRE TEMOIGNAGE
SUR LE MEME FAIT,

Rendu par Dont ANT. GONZALEZ DE GUZMAN

^

Provifeur& Vicaire Général de tEvêché du Paraguay.

1714.

TÎMOICNAGE
DE D Ant.
CoZALFZ DE
CUZMAN..

No:S el Do(5koc Don Antonio Gonzalez de Guzman , Cura Reébc
de la fanca Iglefia Cathedral de eda Ciudad de la AlTumpcion , y Vicario

General , Juez Ecclefiaftico , en quien rcHde la Jurifdicion y facultad or.

dinaria de cfte Obifpado del Parajguay y diftrito , &c , certificamos al

Rey Nueftro Senot en fu Real y (upremo Confejo de las Indias , al Ex-

celentilllmo Senor Virrey de cftos Reynos, a los Seiîores Prcfidcntey Oydo-
res de la Real Audiencia de efte diftrico , y a los demàs fcglares Juezcs

,

y Tribimales , que la prefente vieren : de comoel dia fiete del Corrieiue,

por la difpoficion abfoluta , que tomaron afll el Dodkor Don Jofcpli de

Anteqliera y Caftro , por hallarfe de Governador y Capitan General de

efta l'iovincia , como el Cavildo , jufticia y Regimiento de efta Ciudad,

expulfaron a los RR. PP. Religjofos delà Compania de Jefus de efte fanto

Colegio , fin mas morivo , ni caufa , que el aver tenido noticia de la ve-

nida del Coronel Tcnience de Rey Don Balchafar Garcia Ros , con Iii-

dios de las DoiSbrinas que eftàn a cargo de los Padres Jefuiras , à la exe-

cuciony cumplimiento de ordenes y mandatosdel Excelentiffimo Senor

Virrey de eftos Reynos ; y confpirados dicho Governador y Cavildo

al opofico de eile mandato fuperior con adulcerada fupporicion y refo-

lucion de fer en nombre detodo elcomun de coda efta Provincia , atrayen-

dolesconarte y violencia , hafta Uegar à la ultima, y efcandolofa dif-

poficion de iTovcer auto , con tan ignominiofas y falfas calumnias , ar-

guidas de ideas , y con el teftimonio abfoluto de fer complices dichos

Reverendos Padres expulfados de efte fu Colegio , y coopérantes à la

traida de dichos Indios , y por ello le notificb el Efcrivano publico con tef-

tigos de fu accompaiïamiento , affi al Reverendo Padre Rcdlor Pablo

Reftivo , como à los dénias Religiofos , que dentro de très horas falief-

fen de fu Colegio , con apercibimiento , que fe. les hizo , de pafar por fu

inobediencia à mayores demonftraciones.

Y con efte ado de tanta violencia y aceleracion de dicha expulfion , hal-

lando nos prefences en dicho Colegio , con Ir. fegunda notincacion , dif-

pufimos el trafladar el Senor Sacramentado à la fann Iglefia Cathedral

,

en proceffion , ;<ccompafiando tambien el Seiior Dean y Cavildo de efta

fanta Iglefia Cathedra! , y à la buelta de dicho acompaiîamiento fe notifiée à

dicho Rêver. Pâtre Redor y à los demàs Religiofos por el dicho Efcrivano

tercer auto de Requirimiento à que falieflèn •, y no fiendo oydos en la

fupplica , que con rendimiento hizieron dichos Reverendos Padres , no
tan folamente fe les repeliô fu pedimiento , fmo tambien fe les denego el

teftimonio , que pidieton , y con mayor aceleiacion de tener acenadas
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, fi no falicm;n dentro de un quarro de hora

.

clc.nolcr y deftruir a la Lafa de dicho Colcgio
, y perezcan los dichos Rc-

ligiolos.
*

n y ^
^}^A- i^ r"r^«?"-

'"'"* y amcnazas falieron dichos Révérendes rPadrcsdcd.chofuCoIeg.0, comoi las cincohoras de la tarde de d.cho S^mI^'dia, con tanta humildad y obed.encia , no facando fino fus Brcviarios .ycaminaronapieencomunidad d vifta de todos los de efte Pucblo v
con anior v llanto en ver los fantos Religiofos precip.tadaniente lanza-
dosyechados de fu Colegio con ignominias , afrent.-.s

, y otros hcchos
que nocaben en la piedad Chrift.ana , fiendo eftos fantos Reliuiofoseî
IrisdelapazpubUcaentodaeftaProviucia,

y folo por la cnemica y ren-
cor conocido

,
que ha criado en fu animo dicho Governador y fus conf-

pirados contra la Compama de Jefus y fus fantos Relieiofos , han pro-
nuncado y diyulgado y por efcrito y palabras . fon dfchos Padres per-
turbadorcs de la paz pubhca , teftimonio de tanta calomnia contra el
hecho de la verdad

, folo en aumento de un informe falfo , que dicho
Gov«rnador y Cavildo antecedcntemente han hccho contra dichos Pa-
dres

,
folo por la venida de dicho Don Balthazar y de los dichos Indios

.

hallandofe tan inocentes los de efte Colegio de todo lo que les acumul
lan

, y fève por todos hechos fer artes diabolicas en perfecuciou de di-
chos fantos Religiofos y fu fanto Colegio , fiendo

, y conociendo
publica y notoriamente el mucho fruto , que hazen en bien y utilidad
de las Aimas

, para honra y gloria de nueftro Senor , con fu excmplar vi
dayexercicio de virtudes, en fus predicaciones y doftrinas , conTeffio.
nés

, y educacion de la Juventud , en que fe ociipan incelFamente en toda
efta Provincia

, faliendo à Mifiîones en todas fus valles y diftrito con
tan grandes peregrinaciones

, en bufcar aimas para el cielo, y mantenien-
do la educacion de los Nii^os en la Doftrina Chriftiana y letras , con los
eftudiosdeGrammaticayMoral con el logro y fruto conocido de tantos.
que fe han logrado en el eftado facerdotal.
Yenmedio deeftos exercicios y ocupaciones no han faltado , ni fal-

tan a la caridad y lifmofiia i todos los pobres , teniendo fus porterias
abiertas con la fan ta limofna del fuftento corporal

, y vcftiariode los Po-
bres defnudôs incefTammente. fiendo de fu mayor atencion elculrodi-
vino, en que fe han efmerado

, y fe efmeran : de todo lo quai fève
privadaefla Provincia con la expullfion de dichos Religiofos. Y por fer
airi verdad, y por que conftè , damos la prefente jurada In verbo Taccr^
dons

, puefta la mano en el pecho fegun f'orma del derecho. Dada en efta
dicha Ciudad delà AfTumpcion en diez y nuebe di..s del mes de Acofto
de mil fetecientos y veynte y quatro aiios.

Dodor Don Antonio Gonzalez de Guzman.

for mandado del Senor Ficario , Juei EccUfiafuo ;

TOMAS ZORRILLA DEL VaLLLE ,

Notariopublico.

Oo ij
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EXTRAIT
D'UNE ISFORMATIOS

ENVOIE'E AU ROI CATHOLIQ^UE
par Dom Jofeph Pa/os , Coadjuteur du Paraguay»

Dati€ du mois Je Stptembrt 17a -f,

xV P o c o s dias de como llego à

Bucnos-Ayrès dicho Don Daltliazar

1714.

Informat.

RoTrl'. D Garcia Ros, y difpufo fu fcgundo

JosiphPalos tranfporte para el Paraguay , por el

Rio , ténia yo difpuello el mio por

la mifma parte para venir por las

Doélrinas , que eftàn a cargo de los

Religiofos de la Compania de Je-

fus , confirmando , haziendo Oleos

y otras cofas concernientes à mi em-

plcojde cuya refolucion tambien no-

liciè a V. M. Por cuya razon falimos

juntos de Buenos- Ayrcs àprincipio

de mayo de cfte aiîo , v lo venimos

ha.la el Itu , 6 Salto del Rio Uru-

guay. De donde profiguiè fu via-

Î;e Don Balthazar , y yo el mio â

as Dodlrinas y primer pueblo de

ellas , nombrado el Yapeyu , de don-

de palTè à los demis , como fon la

Cruz , San Borja , Santo Toma , los

Apoftoles , San Jofeph > San Carlos,

Nueftra Seiîora de la Candeleria

,

5an Cofma , Santa Ana , Loreto ,

San Ignacio , Mini , el Corpus , la

Trinidadjfeneciendo en efte ultimo

de Jefus , confirmando en todos mas

de veynte y cinct) mil aimas i de-

viendoafegurar à V. M. me ha cau-

fado admiracion el cuydado y def-

velo conque dichos Religiofos aten-

den à los Indios de dicnas Dodtri-

nas , affi en la buena educacion

,

paRo efpiricual y temporal, amor

i E u de jours après le retour de

Dom Balthazar Garcia Ros à Bi.i nos-

Ayrès , 6c dans le tems qu'il fe dif-

pofoit à fon fécond voiage en re-

montant le Fleuve , je rjç riréparoij

moi-même â partir aulli pour le Pa-

raguay , enpaflant par les Doélrines

qui font fous la direâiion des Re-

ligieux de la Compagnie de Jefus,

pour y donner la Confirmation
,

faire le faint Crcnie Se tout ce qui

eH: de mon miniOcre , comme je

l'avois écrit à, V. M. Nous partîmes

donc enfemble de Buenos-Ayrcs au

commencement de Mai de cette an*

née , Se nous allâmes jufqu'à Itu ,

où cil le Sault de l'Uruguay. De-là

Dom Balthazar continua fa route)&

moi la mienne, pour gagner Yapeyu,

qui eft la première DoÀrine de cette

Million , d'où je palTai aux autres

,

& je me rendis fuccellîvemen à cel-

les de la Croix , de Saint fiorgia

,

de Saint Thomas , de Saint Char-

les, de la Chandeleur , de Saint

Côme , de St-Anne , de St-Ignace,

'. 4'ii, de Corpus, ôcdela Trini-

rr , V II' I ir par celle de Jefus , oii

'< H aellement , après avoir

connrmé plus de vingt - cinq mille

perfonnes. Or , je dois aflTurer V. M.
que je n'ai pu voir fans admiration

avec quel foin ôc quelle attention

ces Religieux gouvcrnenc ces Doc-
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y fcildad i V. M. y bueii rcgiinen

tic govierno ,
pues aurque tuiio es

pubhco y nutonusn tudo el Orbe ,

ijo me pcrruadia , ni fe |)oJi\i pcr-

fuadir nadie.li no es e\perimcntado,

fc.i efto tan acrifolado , falumlome
razoncs para exphcarlo , y masd vif-

.

ta de confidcrar (]ue la alta y fube»

rana comprcheiilîon de V. M. lo ten-

dra niuy prcicnte. Pero fin enibaigo

me pareciera faltabaal cumpliiuiun-

ro de mi abligacion , fi no hiziera

eda corta digrellion , y mas d vida

de tcncr que poner en la real noticia

de M. V. aunque con baftante dolor

<le mi corazon el que confidero cau-

larà a V. M. el eftado en oue fe hal-

lan al prefente diclios Indios , y el

que he tenido noticias que dicho
Don Balthazar con dos mil Indios ,

que fe le dieron y pidio en diclias

Dodtcinas en virtud del citado def-

pacho del Virrey y de cartas del

Governador de Buenos Ayres para-

quc fe le dieHTe el fomento que
pidielfe pallo al teritorio de dicha

Provincia
, y eftando en el Paraje

nombrado Tebiquary , que dirta de
efte pueblo fetenta léguas , al pa-
recer defcuydado , lo inviftieron

mas de très mil hombres arinados
del Paraguay , capitancados de di-

cho Don Jofcph de Antequera
, y

Jor haverle cogido indefenfo , y à
ichos Indios , hizieron gran mor-

tandad en eftos fin que tenga noti-

cia fixa del numéro cie los muertos ,

ni heridos , ni el paradero de los

demas, fi, que todos quedaron der-

rotados , y que fe pufo en fuga di-

cho Don Balthazar , figuiendo fu

derrota à la Ciudad de las Corrien-

tcs , fin bolver à las Do(5krinas , y
que dicho Antequera fe ha apode-"

rado de los quatro pueblos nombra-
dos San Ignacio Guazu , nueftra Se-

noria de la Fce » Santo Rofa
, y

vij

Is

DU Pa R ACtJA y.
trmes , la bonne éducation qu
donnent d leurs Indiens , de quelle

manière ils leur diilribucni la nour-
riture de lame & du corps , l'a-

17Z4.
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niour Se la hdelite qu Us leur mf- JojiPHPAtPt
puent pour V. M. , & la police
qu'ils ont établie parmi eux i car

quoique tout cela loit public Se no-
toire dans l'I/nivers entier

, je no
pouvois me perfuader , Se cela n'ell

pollible qu'd ceux qtui en ont
été les témoins , que la chofe foit

au point de perfeélion , où je la vois.

Les termes me manquent pour l'ex-

piimer } mais quoique je ne doute
point qur la haute intelligence de
V. M. n'ait tout cela prcfent d l'ef-

prit , j'ai cependant cru que je ne
remplirois pas toute l'étendue de mes
obligations , fi je ne faifois pas cette

courte digrellion ; d'autant plus
que j'ai d Faire connoîtred V. M. ce
5[uejene puis faire qu'avec une fen-
ible douleur de mon cœur , Se ce
que je crois qu'il n'en caufera pas
moins d celui de V. M. , je veux
dire le trifte état, où fc trouvent
préfentcment ces pauvres Indiens

;

car je viens d'apprendre que le fuf-

dit Dom Balthazar , Se deux mille
Indiens de ces Do(5trines qu'il avoit
demandés,& qui lui avoient été don-
nés , en vertu de l'ordre du Viceroi
Se des Lettres du Gouverneur de
Buenos Ayrès , pour fortifier fon
Armée , s'étant avancé jufqu'au ter-

ritoire de cette Province , & s'étant

placé fur les bords du Tebiquary d
70 lieues d'ici , Se paroilfant alFez
peu fur Ces gardes , a été inverti par
trois mille Hommes des Troupes du
Paraguay , commandées par Dom
Jofeph de Antequera , lefquels les
aïant trouvés fans défenfe , en ont
fait un grand mafiàcre : je ne fais

pas encore le nombre des Morts Se

des BlelTcs , ni où fe font retirés les

O o iij
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Sa.ityago , teniendo prcfos à dos Re- autres , mais bien que tôUS ont été

II

ligiofbs Jefuitas , que fueron por
CapeHanes de los Indios , que Ueva-

_. va Don Balthazar, .uetiendolos di- ._. ^„. >„ , .^^^ „. j^,
JostPH Palos chos Religiofos en un carreron , / feph de Antequera s'eft rendu Mpî

al uno de elles cuya edad llegava à rre des quatre Doftrnies , St Ignace
cafi ochenta anos , mojado de pies à - Guazu , N. D, de Foi » Sainte-Rofe

,

beza , fin el alivio

mis en déroute
;
que Dom Baltha-

zar s'eft fau' -é à Corrientès fans paf-

fer par les Doctrines
;
que D. Jq,.

cabeza , un el alivio , que aun los

mas ciueles Enemigos de los Ca-
tholicos les conceden dii darles Ci-

quieraun corto refrigerio de alimen-

to para comida b cena , caminando
afli con ellos azia la Ciudad de la

AfTumpcion , profanando h immu-
nidad Eccieliaftica , como lo executo

diclio Antequera antes de falir de
la Ciudad de la AlFumpcion con

& Santyago ; qu'il a fait prifonniers

deux Jefuites
, qui étoient venus en

Qualité d'Aumôniers avec les In-

iens que Dom Balthazar menoit
a^ec lui , qu lUes a fait mettre dans

une cbarrete quoique l'un d'eux âgé
prefquede 80 ans , fut mouillé de-

puis la tête jufqu'aux pieds ; qu'on

leur f, refufé les foulagemens & la

nourriture , que les plus cruels En-
dicha genre, expulfando del Colegio, nemis des Catholiques leur auroient
que alli tiene la Compania , los Re- donnés , & qu'on les a ainfi conduits
hgiofos , que en el havia , fin mas jufqu'à l'AlIomption ; que le fufdit

inotivo , que el de no haver relif- Antequera avoit déjà commencé à

tido fe dielTen Indios à Don Baltha- violer l'Immunité Eccléfiaftique ,

zar , para que no pufielTe en execu- avant que de fortir de la Ville de
cion lo que el Arçobifpo Virrey-or- l'Aflbmption avec fes Troupes, en
denaba por fus defpachos , à los chalTant les PP. de la Compagnie de
quales fe han opuefto dichoAnteque- leur Collège , fans autre motif , que
ra y fus parciales

; y fe le debe te- de ne s'être pas oppofés à ce qu'on
mer que no contentos con los da- permît à Dom Balthazar de mener
iios hechos en dichos pueblos , avec lui 2000 Indiers , afin d'em-
los afuelen , y à las demas Doc- pêcher qu'il n'exécutât ce que l'Ar-

truias del cargo de dichos Religio- chevêque Viceroi lui avoit ordonné,
fos , hafta dar fin de los Indios de comme a fait le fufd. Antequera avec
que fe componen , o a lomenos ha-

zerlos fus efclavos 6 Tributarios ,

fiados en la diftancia , que ay para

que no llegué à los oidos de V. M.

fes Partifans.Il eft même bien à crain-

dre que non-rontents du dégât qu'ils

ont fait dans lefd. Bourgades , ils ne
les détruifent entièrement,auflî-bien

y à noticia del Virrey de eftos Rey- que toutes les autres , qui font fous
nos, por eftarLima, donde refide, la conduite des fufdits Religieux,
mas de mil léguas , de que fe fegui-

ra , Senor , la perdida de tanta mul-

tidud de aimas.

qu'ils n'exterminent tous leurs In-

diens , ou du moins n'en falTent leurs

Efclaves,ou leurs Tributaires , avant
que la nouvelle en puillè venir à la

connoifTance de V. M. ni même à
celle du Viceroi de ces Roïaumes, lequel refide à Lima à plus de mille
lieues de l'AlTomption i d'où s'enfuivra la perte d'un fi grand nombr©
d'Ames rachetées par le Sang de Jefus - Chrift.
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RETRACTATION AUTENTIQUE
DU M E S T R E DE CAMP

DOM MARTIN DE CHAVARRY ET VALLEJO

,

Régidor perpétuel de la Ville de VAjJbmpnon
, par laquelle

il redame contre les fignatures , dont Antequera l'a forcé
dautorifer fes violences.

Sur une Copie IJgali/ée.

EI N la Ciudad de la Affumpcion
del Paraguay , en nueve de Sepciem-
bre de mil fetecientos y veynce

y quatro ai'ios , aiice el Seiîor Doc-
tor Don Antonio Gonzalez de Giiz-
man

, Cura Redor de la fanta Igle-
lîa Cathedral defta diclu Ciudad ,

Provifor y Vicario General defte
Obifpado del Paraguay por el illuf-

triffimo y Reverendiiîimc Seiîor D.
Fray Jofeph Palos,del orden de San
Francifco

, por la gracia de Dios y
de la Sanca Sede Apoftolica Obifpo
de efte Obifpado , del Confejo de
fu Magedad

( que Dios guade ) , y
Eor ance mi el prefente Notario pu-
lico del Juzgado Ecclefiaftico

, pa-
recio el Mne(he d« Campo Don
Mnrtin de Chavarry y Vallejo , ve-
zino feudatorio , y Regidor proprie-
tario defta dicha Ciudad , à quien
doy fee que lo conozco

, y dixo que
porquanto con las difpoficiones vio-
lentas , abfolutas y temerarias , con
que obra el Seiîor Don Jofeph de
Antequera y Caftro , como Gover-
nador y Capitan General defte Pio-

D
1724.

DS

'A N S la Ville de l'AlTomption
du Paraguay > le neuvième de Sep. , .

tembre mil fepc cenr vingt-quatre, Retract. de
en prelence du ieigneur Dodeur D. Mart. j

Dom Antoine Gonzalez de Guz' Chavarry
manjCuréRedeur de la fainte Eglife
Cathédrale de cette Ville , Proviieur
& Vicaire Général de cet Evêché
du Paraguay pour l'iUurtriffime Se
P.évérendiflîme Seigneur D. Jofeph
Palos de l'Ordre de Saint François

,

par la grâce de Dieu & du Saint
Siège Apoftolique, Evcque de cette
Province , Confeiîler du Roi , que
Dieu conferve ; Se pardevant moi
Notaire public Se de la Juftice Ec-
cléfiaftique, a comparu le Meftrede
Camp Dom Martin de Chavarry Se
Vallejo, Habitant feudataire , Se Ré-
gidor perpétuel de cette Ville, que
je certifie connoître bien , Se a
dit que, vu la manière violente
abfolue & téméraire , dont fe con-
duit le Seigneur Dam Jofeph de
Antequera & Caftro , en qualité
de Gouverneur & de Capitaine Gé.
néral de cette Province, conu& le»
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5f Pièces- jtjst
vincia , contra los mandates del

Excelentiffimo Senor Virrey deftoS

Reynos , en la repulfa del Seiior

Coronel Don Balthazar Garcia Ros

con fublevacion de armas en fu re-

fiftencia , haziendo firmar à los Ca-

pitulares los exortos , que el hazia

y didava para ante fi mifmo j y > co-

mo uno de los vocales el reterido

llegb à firmar como violenrado y ate-

morizado , fin libertad propriu de

fu conciencia , fin embargo de ha-

ver repugnado una , dos , y très ve-

zes , como rambien en adios capi-

tulares , por Uevar adelance dicha fu

opoficion, y fien-io , como fue.el

exorto que firmb , el que fe hizo

en el Pueblo de Indios de Santa

Rofa , que eftà a cargo de los Re-

verendos Padres Jefuitas , fobre que

dichos pueblos dé Indios pagaflen de

fus bienes los danos, y perjuicios ,

que havian caufado à efta Provin-

cia , y juntamente fe expulfafle à

los dichos Padres Curas Dodrinan-

tes , y fe pufiefien otros Ecclefiafti-

cos ,
que no fueflen de la Compa-

nia de Jefus , y otras circunftan-

cias , répugnantes que contenia

contra el hecho de la verdad j y
por temor jufto de dicha? violen-

cias , como executadas en otros por

rigor , tuvb por bien el firmar con-

tra fu voluntad ;
por lo quai hazia

y hizo exclamacion ante dicho Se-

nor Provifor y Vicario General de

efte Opifpado , en la forma , que

puede y debe , como de otras fir-

mas , en que huviefle hecho coope-

rarle dicho Governador fin ley j

ni jufticia , en que huvielTe obra-

do contra fu conciencia ; y que la

h.izia y hizo debaxo del juramento

haziendo la fenal de laCruz , y por

tlios nueftro Senor en forma de

derecho

1FICATI7ES
ordres de l'Excellentiflime Seigneur

Viceroi de ces Roïatimes , aïant le-

vé des Troupes pour tepoulTer pat

la voie des armes le Seigneur Co-
lonel Dom Balthazar Garcia Ros
& fait figner aux Officiers du Corps

de Ville les Requêtes exhortatoires

,

qu'il compofoit lui- même & dic-

toit pour lui être préfentées , lui qui

croit un des membres du Corps de

Ville , intimidé & violenté , n'aïant

pas la liberté d'agir félon fa conf-

cience , les a fignées , après avoir

réfiité jufqu'à trois fois , auffi-bien

que les Ades capitulaires , & mê-

me celui qui fut dreffé dans la Bour-

gade Indienne de Sainte Rofe ,dont

les Pères Jéfuites onr la conduite,

de par lequel il étoit ordonné que les

Indiens de ces Bourgades feroienc

obligés de païer les frais j domma-
ges& préjudices , qu'ils avoientcau-

fés à cette Province, &quelesfuf.

dits Pères, qui en étoient les Curés,

en feroient chafies , & remplacées

par des Eccléfiuftiques , ou autres

Prêtres , qui ne feroient pas de la

Compagnie de Jefus , fans parler

de quelques autres articles contenus

dans ledit A£te , qui lui répugnoient

& contraires à la vérité
} qu'il a roue

figné contre fa volonté , par la )ufte

crainte des violences , qu'on avoio

exercées contre d'autres perfonnes

avec beaucoup de rigueur -, que

pour cette raifon il reclame par de-

vant le fufdit Seigneur Provifeur &
Vicaire Général de cet Evêché , dans

la forme qu'il peut & qu'il doit, con-

tre fes fignatures & contre les autres,

auxquelles ledit Gouverneur l'au-

roir engagé pour coopérer à ce

qu'il faifoit au préjudice des Loix

éc de la Juftice , & contre fa pro-

pre confcience
j
qu'il reclame avec

ferment
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Hereclio fer toda verdad , y lo que

halla en fu conciencia , y firmo

con lu mano, de que dDy fée

Doftor Don Antokio Gonzalez
de guzman.

Mart. de Chavarry y Valleio.

Alite mi Tomas de Zorrilla del

Vahe , Notario publico.

eduParaguay. xj
ferment en faifant le figne de la.

Croix , prenant Dieu à témoin fé-

lon la forme du droit , qu'il dit vé-
rité , & qu'il penfe en confcience;

& a figné de (a main , de quoi je

lui donne Afte,

le Docteur D. Antoine Gonzalez
DE GuZMAN.

Mart.de Chavakry et Valleio.

Moi prefent Thomas di Zorrilla
DEL Valle , Notaire public.

Supplique préfentée à fEveque , par le même.

Illust. y Revxrend. ShNOR, Illust. et Révér. Seigneur

El Maeftre de Campo Générai

Don Martin de Chavarry y Valiejo

,

Vecino feudatatio , Reeidor Pro-

prietario de efta Ciudad de la Af-

fumpcion , Provincia del Paraguay

,

anre V. S. illuftriflîmadebaxode los

recurfos prevenidos por derecho, me
prefento exibiendo juntamente cl

inftrumento de exclamacion , que
hize ante cl Senor Provifor y Vi-

cario General defte Obifpado, de los

motivos y caufas de las violencias

y rigores , que Uevo expreflados en

ella , me movieron con jufto recelo

de hazerla en tiempo y forma , y
ante Juez compétente , para los ef-

feétûs que mi convengan à fu tiem-

po
j y reproduciendo efta mifma

ante V. S. illuftriftima en todo y por

todo la revalido para que fe firva a

admitirme debaxo de fu amparo,
que mi valga en todo tiempo en de-

fenfa de mi conciencia y perfona

,

que la hago debaxo de la folemnidad

y juramento difpuefto por derecho.

En cuva atencion à V. S. il'-.:ftrif-

fima pido y fupplico fe firva de ha-

verme por prefentado en el grado

de recurfo y benignidad de fu am-
Tome ïil.

Le Meftre de Camp Général Dom
Martin de Chavarry &c Valiejo, Ha-
bitant feudataire & Regidor per-
pétuel de cette Ville de l'Affbmption
dans la Province du Paraguay, je me
préfente devant V. S. lUuftriffime

pour avoir mon recours fuivant qu'il

eft marqué dans le Droit , avec l'Aéte

de réclamation que j'ai fait par de-
vant le Seigneur Provifeur & Vi-
caire Général de cet Evêché , où j'ai

fpccifié les motifs des violences

& rigueurs
, qui m'ont fait agir

,

par une juftc crainte , ce qui m'a
obligé de réclamer à tems , & dans
la forme prefcrite par devant un Juge
compétent , afin que cet Ade pro-
duife les effets qui me conviendront
en fon tems. C'eft pour la même
raifon que je le réitère en préfence
de V. S. Illuftriflime, & que je lui

donne en tout & pour tout une nou-
velle force , afin qu'elle veuille bien
me mettre fous fa protedion , la-

quelle en tout tems puilTe me fervir

pour la décharge de ma confcience

,

& la fureté de ma perfonne : c'eft

fiourquoi je le renouvelle folemnel-

ement & avec ferment , comme il

1714.
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xij Pièces j u s t
paro con dicha mi exclamacion

, y
por reproducida en todo y ••or todo

,

y deponerlu decreto judicial, para

que mi valga dicho amparo , que
pido con devido y expreilb pronun-
ciamento /y para ello &c.

Martin de Chavarry
Y Valleio.

IF ICAT IVES
eft ordonné par le Droit. En corfJ

féquence je requiers &c fupplie V. S.

lUuftriflîme de vouloir bien , com-
me m'étant préfente pour avoir re-

cours à elle , me recevoir avec bonté
fous fa protedion , auflî • bien que
l'Aéte que je renouvelle en tout &
pour tout,& d'y attacher fon Décret,

que je lui demande de vive voix &
comme je le dois , &c.

Martin de Chavarry
ET Valleio.

DECRETO. ^
Por prefentado con el inftrumento de exclamacion , fe refiere en el grado

de recurfo interpuefto , y debaxo de la expreflion de los motivos y cauias
de violencia

, que le niovieron à hazerla , fe le admite en la inftancia
de rôvalidarla ance fu Seiîoria illuftriflîma , reproduciendo dicho inf-

trumento de exclamacion con la folemnidad de juramento expreflo

,

participandole el amparo que pide , en quanto huviere lugar en dere-
cho para los efFeâos , que convengan à fu defenfa

, y mando fe faque
copia en teftimonio autorifado en publica forma de dicha exclamacion

,

y de efta peticion con fu Decreto. Proveio lo de fufo el Senor Dodor
Don Fray Jofeph Palos de) Orden de San Francifco , por la gracia de
Dios y de la Santa Sede Apoftolica Obifpo de efte Obifpado del Para-
guay

,
del Confejo de fu Majeftad

( que dios guarde ) , en efta Ciudad
de la AlTumpcion , en treze dias del mes de Ocltibre de mil fetecientos

y veynte y quatre aiîos.

FRAY JOSEPH, Obifpo del Paraguay.

Ante mi Tomas Zorrilla del Valle , Notario del Juzgado
Ecclefiaftico.

Concuerda con la Exclamacion , Peticion y Décrète original , el quai
para en efte archive Epifcopal , ôcc.

Tomas Zorilla del Valle , &c.

Suit la Légalifation du Corps di mit.
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XI jj

REQUETE
PRESENT E'E

A VEVEQUE COADJUTEUR DU PARAGUAY,
far le Capitaine Dom Jean Cavallero de Ahafco , Régidor
perpétuel de UAJjomption , pour avoir l'Abfoluùon des Cen-
Jures^ qu'il avoit encourues en obéijfant aux ordres de Dcm
Jofeph de Amequera.

Sur une Copie légalifée.

ILLUSTRISSIMO Y REVERENDISSIMO SENOR.

JLà L Capitan Juan Cavallero de Anafco , vezino feudatario y Regidor
Proprietario de efta Ciudad de la AflTumpcion , Provincia del Paraguay •

como mas n.e convenga ante V. S. llluftriffima me prefento y digo
que hallandofe V. S. en las Dodrinas y Pueblos delndiosde la Jurifdi-
cion de efte fu Obifpado , en vifira de ellos , y confirmacion de fus feli-
grefes , como de camino para entrar à efta Ciudad , fe firvio hazer el
nombramiento de fu Provifor y Vicario General en la perfona del Senor
Dodlor Don Antonio Gonzalez de Guzman , Cura Redtor de efta Santa
IglefiaCathedral , con todas fus vezes plenariamente , ante quien hize
exclamacion de lo que de yufo ira referido , y aora repito ante V. S.
lUuftrilîIma para mayor feguridad de mi conciencia

, y digo que por lo \quemetoca de obligacion , y hazer puedeala defenfa de mi derecho|
por hallarme de tal Regidor , por el juramenro folemne que tengo hecho
de guardar y cumplir en rodo y por todo en los fueros y derechos

, que
pertenecen à dicho mi oficio en los autos capitulares

, juntas y demas
convocaciones

, que fe ofrecen y han ofrecido , me eftmiula la conciencia ,

y por verla gravada , no con volontad propria , fino con toda conftrefii-
dura

,
aprietos y violencias , que de yufo exprertaré , como tambien las

moleftias , vexaciones y extorfiones , que he padecido en mi perfona
lionra y hazienda

; y valiendomi de efte recurfo , fegun mi es permi-
tido por todos derechos , y no haliar otro medio , ni efperarlo en efte
ticmpo , en que govierna efta Ciudad y Provincia el Seiior Doc-
tor Don Jofeph de Antequera y Caftro , de quien , y por cuyas abfo-
lutas difpoficiones vengativas , y fin ningun reparo en fu obrar

, aun
contra perfonas Ecclefiafticas , que todo fe ha experimentado piiblica-
mente

, como tambien me fucedio , prendiendome y defterraiidome
en el Prefidio y Fuerte de Santa Rofa , diez léguas de efta Ciudad

, con
orden al cabo de el, para la leguridad de mi perfona , y claufura dent'ro do

Ppij
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xiv Pièces Justificatives
"

un quarto cerrado , y fin comunicacion aiji,un.\ , donac eftiwe mas de/4^- dos mefes à mi cofta
, y dicha pnfione y delhcrro (& ongifto por haver

Rfquïsti de dado mi parecer Ibbre la noticia , que participo por una carta à efte
Cavildo , de que el Excelentiflimo Senor Virrey cle ellos Reynos avia
conferido el Govierno de efta Provincia al Scnor 1 hciuente de Rey
Don Balthazar Garcia Ros , quien participé dicha noticia , y porque fui

de parecer que por mi parte ellava pronto à darle el effedivo cumpli-
miento , y que en todo v por todo fe execucaiïè lo que dicho Senor Vir-
rey mandava , haviendo ado los mas Vocales de parecer contrario, y por no
hayerlos feguido , me cofto el referido la enemiga con jtodos fus

allegados y fomendadores. Para cuya prifion ni me hizo caufa , ni fui

cydo en mis defenfas j y defpucs de mi buelta de dicha prifion à
efta Ciudad , haviendofe pafado algunos mefes , repitib dicho Senor
Don Balthazar fu fegunda venida hafta el Rio Tebiquari ; de donde
tambien le hizieron bolver la primera vez , fin permitirle fu entrada

à efta Ciudad , y con la noticia de fu fegunda venida , convocb dicho
Governador el Cavildo en fu rnifma cafa , donde aviendofe juntado les

Capitulâtes , les propufo como venia dicho Seiîor Don Balthazar con exet-

cito de Indios Miflloneros , Soldados Corrientinos , y gente pajada , à

entrar à fuerza de armas à efta Ciudad , y que dielfen fus pareceres d
convenia entrar en efia forma ; y por que fui tle parecer que con eftrepito

de armas no convenia fu entrada à efta Ciudad , por los perjuicios nota-

bles , que refultarian contra efta Provincia
, pero que en lo demàs de fu

venida y enttada no fe laembaraze, y que fobre el particular ya ténia

dado mi parecer antecedentemente , y conftava de Autos , à que me
remitia ; y defpues de efte 3(^0 haviendo me retirado à mi chacarilla

,

envio dicho Governador luego un auto à notificarme , con el Sarjento
Mayor Don Juan Ximenez y dos Teftigos , en que mandava que dentto
de una hora bajafle à efta Ciudad , con pcna de mil pefos , y me man-
tuvieffè dentro de mi cafa , fin falir à parte alguna de ella ; y afli lo

exécuté con el jufto recelo por lo que antecedentemente havia experimen-
tado de fu violencia en dicha mi prifion -, con lo quai , y dicha reclu-

fion de mi perfona dentro de mi cafa , tuve muchos perjuicios , daiics

y atrafos de mis h.aziendas , y moleftias graviflimas de mi perfona
; y

defde dichos dos autos , que llevo referidos , en que dl mi parecer contia
el diétamen y gufto de dicho Governador , en los otros , que fe ofrecie-

Ton , de confultas y pareceres , convocando tan folamente â los otros fus

Allegados , y confenendo à fu didamen , defpues de acavado y efcriro

loque avian conferido , me Uamavan para firmar, lo quai fucedio en
varias occafiones que iran aqui expreflàdas , las Juntas y pareceres ,

que dieron los demas Capitulares , (in haver aflîftido en ellas yo. En la

eftancia del Maeftre de Campo Phelipe Cabanas fe hizo un efcrito por
el Cabildo à dicho Governador , diftante efta eftancia treynta léguas de
efta Ciudad , naraque dicho Governador faliera en perfona con exercito
de Soldados al opofito de dicho Senor Don Balthazar , con fecha rin-

gida de que fue hecho y intimado en efta Ciudad , con falfedad del

Efcrivano , y me hizieron firmar , fin embargo de conocer la dicha fal-
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fedad , recclofo de bolver à experimenur lo que anteccdcnteiT>ente liavia

experimentado. Como tambien orro , que fe hizo , en que exortava a

dicho (jovernador para que fe UevalTe à pura y debida cxecucion al

cxcicito de dicho Senor Don B.ilthazar , fin haver tan poco concurrido à

tal parecer , fino es , haviendofe acavado de efciivir, me llamaron para

que firnialFe dicho efcrito. Afli niifnio fe hizo otro fegundo por dicho

Cavildo à dicho Senor Governador en el pueblo de Santa Maria , coii

fecha tingida de que fue hecho antecedentemente en la eftancia de di-

cho Cabanas , para que fe Uevalfe à pura y debida cxecucion al cxer-

cito contrario. Efto es defpues de acavado la funcion de la guerra. AlU

mifmo fe hizo en la eftancia de Dona Agueda , con fecha tainbien fin-

gida , una Informacion , diziendo que fe havia hecho en la ellancia

de Tabapi de la gente de ella , y la infpeccion que hizo dicho Senor

Governador de la Capilla , pidiendome que firmalle , fin haverme hallado

prefente al tiempo de diclia infpeccion , en que dio fée el dicho Hfcrivano.

Otro afli mifmo fe hizo en el pueblo de Santa Rofa , diziendo que fe

havia intimado à dicho Seiîor Governador en el pafo de Tebiquary ,

rainbicn con fecha fingida , para que pa^Taflè con fu exercito à los pueblos ,

que eftan à cargo de los PP. de la Compania de Jefus , y fe pufieflfen

Clerigos
, y juntamente fe losdefpojalTèn de las bocas de fuego , bacas

y cavallos a dichos Indios , que Iblo de eflè modo no bolverian contra

efta Ciudad. Todos juntos opueftos à la verdad : y por no verme con

mayores exrorfiones y vilipendios de mi perfona j como obligado de un

Superior violento , como tambien Uegue à experimentar la abfoluta dif-

poficion de dicho Seiîor Governador , que haviendo juntado a los Capi-

tulâtes en la fala de la cafa de fu morada me halle prefente como uno

de los Vocales
, y fin habler una palabra , ni faver para que me man-

dava juntar , començb dicho Governador à didar el parecer y acuerdo

de dicho Cavildo para la expitlfion de los PP. Jefuitas de efta Ciudad

y fu Colegio , y como era de tanto empefio de dicho Governador el

que los dichos Padres falielfen de efta Provincia , y por lo que publica-

mente dixo que à todos los Allegados y Parciales de Don Diego de los

Reyes les havia de dar garrore , y experimencando eftas crueldades y
otras muchas de prifiones , aun contra Perfonas Ecclefiafticas y Sccu-

lares , que han fido publico y notorio de eftos juftos recelos , lleguè à

firmar el dicho Cavildo y Auto didado por dicho Seiîor Governador fobre

la expulfion de dichos Padres , no fiendo mi animo deliberado , ni vo-

luntad propria rodas las firmas , que he hechado en todos los referidos

ados ; y por acudir à los defcargos de mi conciencia , y hazer los pedi-

mientos
,
que convengan , ante quien con derecho pueda y deva hazer

,

y hago efta mi exclamacion en rodos los puntos , que Uevo exprelHidos

,

por todo lo quai à V. S. Illuftriflima pido y fuplico fe firva de haverme

por prefentado con efta mi exclamacion , que hago por alcançar mi juf-

ticia , y juro por Dios Nueftro Seiîor , y a una Cruz , fegun forma de

derecho , ôcc. J. Cavallf.ro de Anasco. Otro fi digo que aunque firme

el auto de la expulfion de los Reverendiftimos Padres de la Compania
de Jcfus de efte fu Colegio y Provincia , como Uevo expreftado , fue

Pp iij
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violentado y forzado , no concurriendo con voliintad propria •, y ficafo

/ ^' liuvielFe incurrido en laexcomunion dehvUiiIa de la Cena, fe lirvia fu
Requeste de Seiîoria IllurtrilTima de abfolverme , en que recibire todo bien

y jufti-
D. Jean Ca- qjj y j^jq ut fupra
VALLERO DE '

AnAsco Juan Cavallero de AnAsco.

Da fe por prefentada efta exclamacion hecha por el fuplicance en loj

puntos que exprelTa. Y vifta por S. S. I. en confideracion de las violcncias

y aftos de rigores , que retiere padecio en fu perfona y bienes , de
3ue le fobrevino el miedo jiifto que cabe en varon conftante , fe le

à y admire por infinuadas debaxo de la folemnidad de venir jura-

do -, y por la penirencia faludable
, que ruega fe le concéda , fu Senoria

lUuftrilkma le confiere el Beneficio Ecclefultico de la abfolucion , aun-

quepara ello fe requiera qualquier folemnidad. Y mando fe faquè un
teftimonio legalizado en publica forma , para los efedos , que convengan
en jufticia. Proveyo lo de fufo el lUuftrifîimo Senor Dodor Don Fray

Jofeph Palos , del Orden de San Francifco , por la gracia de Diosy de la

Santa Sede Apoftolica, Obifpo defte Obifpado del Paraguay , del Confejo

de Su Maje<lad ( que Dios guarde ) , en efta Ciudad de la AfTumpcion

en diez y feis dias del mes de Odubre de tnil fetecientos y veynte
y

quatro anos , y paso ante mi , de ello doy fee

. FRAY JOSEPH, Obifpo del Paraguay.

AntemiToMAs Zcrrilla del Valle , Notario PublicoJ

Concuerda efte traflado con la exclamacion original , el quai queda en el

Archivo del Juzgado Epifcopal , à que me refiero. Va cierto y verda-

dero , y para que conftè donde convenga , doy el prefente , en efta Ciu-

dad de la AlTumpcion en veynre y dos dias del mes de Mayo de mil fete«

cientos y veynte y cinco aiios j y en fee dello lo rubrico y firmo , en tefti-

monio de verdad

,

TOMAS ZORRILLA DEL VaLLI.

Suit la Légalifation par le Corps de Ville.
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Informat.
adressée au

EXTRAIT
D'UNE INFORMATION

ADRESSE'E AU ROI CATHOLIQUE
par le Seigneur Evêque Dont Jojeph Palos.

'

Du 21 Ociobre 1^24.

UYAinformacion acompanaa JD Ont l'information eft jointe
efte telhmonio por el quai fe di- à ce témoignage , par le moïen du-para Vueftra Majeftad mandar ver quel Votre Majcité aura la bonté
laforma en que fe executb

f .) y por d'ordonner qu'on examine de quelle Ti ... Derte rcconocera la gran comprehen- manière la chofe fut exécutée (?) ; & IZ/hLoI
fion de Vuelh-a Mageilad lo obftina- fa grande intelligence lui fera côm-
dos que fe hallan Antequera y caviU prendre jufqu'oifva l'obftination de
d:intes contra dichosRehgiofos, lie- Antequera ^ du Corps de Villevados de fu paillon y propenfion na- contre les fufdits Religieux ; em-
jural que tienen a no hazer les fuerça portés par leur paiîion & leur pen-
la vcrdad, razon yjulhcia, ferran- chant naturel à fe roidir contre hdo a todos los ojos de la confidera- vérité , la raifon ôc la juftice , à fer-
cion, fin entender a los llantos y cla- mer les yeux à toute confidération
mores de la mayor parte , y aun fans vouloir écouter les gcmilfe!
de todo erta Repub ica , por la falra mens & les cris du plus grand nom- '

que los hazen dichos Religiofos
, bre , ni même de toute cette Répu-

qaienes es adminiftran el fullento blique , fur la perte qu'elle a flire
erpir.tual y temporal

,
cuyo exemplo de ces Religieux , qui^lui fournif-

y dodtrina en una Cuidad como foient la nourriture de l'ame & du
ella de no muy ajulladas coftum- corps, dont les exemples Se les inf-
bresCpor no dezir eftrajadas

) firve trustions, dans une Ville comme
de muy grande confuelo

, y efpe- celle-ci , où les mœurs font fort
cialmente a mi

,
por fer muy de mi- peu réglées , pour ne pas dire cor-mcumbencia

, y la principal ,elmi- rompues , font d'une grande cor-
rar por el pafto efpiritual de mis folanon . particulièrement pour
oveias

, pues los dichos Religiofos moi , qui Aiis chargé furtout decran los unicos
, que ya en Miffio- procurer la pâture fpirituelle â mon

nés
, ya en platicas por las calles , Troupeau. Car enfin ces Religieux

los que tenian prefentada continua étoient les feuis , qui par leurs Mif
batalla a los vicios

, fin encontrar mi fions , de les inftrudions qu'ils fai-
dilcurlo

, auiique le he fatigado foient jufques dans les rues & ies
baftante afli desde que me hallo places publiques, avoient déclaré
tn elta Ciudad

, como el tiempo une guerre continuelle aux vices.

( I
} La cxpulfion de los Jcfuitas.
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xviij Pièces jus
que eftuvc en las dodrinas lio lo»

Jefuitas , dcsde que tuvc noticiadc

iNfORMAT. tan apigantada maldad (
que efte

AnnvssÉt AU nombre parece fe le dob«dar),cl

Jourli'rxtoi
«"•" '«^? ni fonado motivo para

cxecutaila , lino es que lea el hal-

larfe mal con quicn procura la

tranquillidad de las aimas , y que

fe lo(;rè el fin paraque fueron cria-

das , y rcynar el encono arraigado y

envejecido que ( tengo cicrta noti-

cia )
permanece en los de efta Pro-

vincia ,
por no haver logrado nun-

ca à ruinar los pucblos de las Doc-

trinas de los Religiofos de la dicha

Compania , como lo eftan los de

Curas Clerigos , y las quatro Doc-

rrinas , que eftan à cargo de los Re-

ligiofos del Serafico Orden , por

que tienen todos los Indios enco-

mendados , y con encomiendas ,

que dan y quitan los Governadores

à fu arbitrio , les hazen trabajar,

y tienen en fus yerbales los Enco-

menderos un ano , y aun dos , fin

oyr MifTa , y cumplir con la Yglefia ;

y quando pafado dicho tiempo les

dan licencia para que buelven à fus

pueblos , no pueden lograrlo , à cau-

fa de que los Governadores dan

mandamientos de que vayan à

trabajar fuera de ellos con otros

particulares , lo quai es caufa de

que dichos pueblos elUn arruina-

dos ; lo que no fucede con los del

cargo de dichos Religiofos Jefui-

tas , mediante las ordenes , que han

confeguido de la gran piedad de

Vueftra Majeftad , que procuran di-

chos Religiofos fe obferven con

coda exaditud •, quienes , como he

reprefentado à Vueftra Majeftad , fe

efmeran y ponen todo fu conatoen

la buena educacion y crianza de los

Indios, afiftiendoles a(li en lo efpi-

riturJ , como en lo temporal con

grande amor y cariiio , incUnandoies

T 1 F I C A T t V E S

J'ai eu beau mettre mon cfprlti Ij,

torture , non feulement depuis quu

je fuis dans cecte Ville , mais tout

le tems mcme que j'ai pafte dans

les Dodrines des Jcfuitcs, & que j'ai

eu connoillancc de cet excès de fu-

rcur , car il me paroît qu'on ne peut

l'appcller autrement , je n'ai pu ima-

giner la moindre raifon , qui ait

pu les y porter , finon qu'ils ne peu-

Tcnt founrir ceux qui travaillent î

tranquillifet les âmes , & à les con-

duire au terme ,
pour lequel elles

ont été créées. Je lais mcme 1 n'en

point douter qu'il règne dans cette

Province une haine invétérée con-

tre ces Pères ,
qui n'a point d'au-

tre motif que celui de n'avoir pu

ruiner Ictirs Doctrines , comme on

a fait celles q|ui font dirigées par

les Prêtres Séculiers , & les quatre

,

dont les Religieux de l'Ordre Séra-

fique font chargés , où tous les In-

diens font en commande , Se chan-

gent de Maîtres fuivant cu'il plaît

aux Gouverneurs de les donner ou

de les ôter à qui ils jugent â pro-

pos : car les Commandataircs les

tiennent dans leurs Campagnes une

année entière & même deux , fans

leur donner la liberté d'entendre la

MeflTe , ni de faire leur devoir de

Chrétiens , & lorfqu'ils leur per-

mettent de retourner chez eux,

2uand le tems de leur fervice ek

ni , ils n'y gagnent rien , parce-

que les Gouverneurs leur envoient

des ordres pour aller travailler pour

d'autres Particuliers. Voilà pourquoi

leurs Bourgades font ruinées : cela

n'arrive point aux Indiens dont les

Jéfuites font chargés , parceque

ces Pcres ont obtenu de la grande

piété de Votre Majefté de bons

ordres , dont ils ont grand foin de

procurer l'exécution -, & comme je

l'ai déjà repréfenté à^Votre Majeftc,

il«
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J la virtud y devocion , con cl

albo y ciiriofidad de los Templos

,

en (]iie , y en la manutencion y vcf-

tuario de los Indios , confumen lo

que dan de fi los pocos frutos , que
adquiren con fu corto trabajo , y
no en los fines > que la malicia

maquina , llevada de fu palTion y
antojo , fiendo niuy limitado el gaf-

co ,
que dichos Religiofos hazen

con fus petfonas , affi en fu alimcn-

xo y veftuario , pues efte fe rcducc

à una fotana y manteo , que hazen

de lienço de algodon tenido , v las

camifas de dicho lienço , que fe te-

)e en dichas Doârinas , y el demàs
vedido incerior es correfpondienre

al que llevo dicho : lo que he vif-

to y experimentado ocularmente el

tiempo , que edube en dichas Doc-
rrinas y y me ha parecido fer de nii

primera obligacion ponerlo en la

Real nocicia da Vueftra Majeftad.

22. 03ubre iyi4.

DU Paraguay. xîx
ils mettent toute leur attention

d donner une bonne éducation ;\

I7H-

leurs Indiens s ils ne les lailfent
''""«mat.

,
.'

, ^ . . ADRESSE! A(/

manquer de rien , ni pour le Ipiri- n^, p^^ ^y,

tucl , ni puu. le temporel -, ils les Joseph PAia»

aff'edionncnc à la vertu , & aux

extrcices de la Religion par la beau-

té & la décoration des Eglifcs : ils

emploient le peu qu'ils retirent de
leurs petits travaux , pour ces

ufages , & non pour ce que la ma-
lice 6c la paflîon ont imaginé ; car

rien n'eft plus modique que la dc-

penfe de ces Religieux pour leur

nourriture 8c leurs vèremens , qui
fe réduit à une foutane & un man-
teau de toile de coton , qu'ils font

ceindre , Se à des chemifes de la

même toile , qui fe fabrique dans

leurs Bourgades : le refte de leur

habiilemenc eft de même efpece.

C'efl: ce que j'ai vu de mes propres

yeux , lorfque j'étois dans ces Doc-
trines , & j'ai cru que mon premier

devoir écoic d'en informer Votre

Majefté.

LETTRE
DE DOM BRUNO - MAURICE DE ZAVALA ^

Lieutenant Général des Armées de Sa Majejlé Catholique ,

Gouverneur & Capitaine Général de la Province de Rio de

la Plata depuis xy ans , Ù nommé Gouverneur , Capitaine

Général & Préjident de l*Audience Roiale du Chili, au Roi
Catholique,

Copiiefur l'Original»

SENOR. SIRE.

X O R la fuma falta de Rcligio- J_j A grande difette de Sujets , où

fos conque fe hallan los Colegios y fe trouvent les Collèges & les Mif-

Milfiones de la Compania de Jefus fions de la Compagnie dejefus de cet-

Ue efta Provincia , ocafioaada de teProvince,parlamortdcplufieurs,

Tome III. Qq
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Dm. Maurici
1>I! Zavala

muchoj que han fallecido , yotros fie U caducité de quelques aurrci

Ancianos uicapuces de rcfilht la fa- qui ne font plus en érat de foutcnir

tiga de fu continuada tarca , fe ha ics travaux de leur pénible Mmillc-

viib prccifado el Padre Provincial , re , a obligé le Provincial de rccou-

conliaeraiulo el cuydado de tan ur- tir au gouvernement fupérieur pour

gcnte necolTidad, à rtcutrir al Supe- obtenu la permillion de taire

rior Govierno X follicitar permjfo

para einbarcarfe los Padres Prdcu-

radores Générales de la Miflîon en

navio del Afiento de Inglatcrra ,
para

ir à Europa -, y como la fuorça de las

razones , alegadas al Virrey antecef- a alléguées au précèdent Viceroi

for Don Fray Diego Motcillo , fue- Dom Diego Morcillo , l'ont dctcr-

ron tan eficaccs , por la importan • miné , pour ne pas expofet les Bour-

cia,por no efponer losPueblosde las gadcs Indiennes au danger de rcftct

Milliones à la futuia evidehte con- l-ins Pafteurs , par l'importlbilitc de

remplacer ceux qui viendroieiu à

manquer , ce qui eft cependant d'u-

ne très grande importance , à accor-

der cette permilfion après en avoir

mûrement délibéré & fait de très

fcricufcs réflexions , en confc-

cm-

barquer fur le Navire de commerce

d'Angleterre les Procureurs Géné-

raux de la Mllfun , vu le prelfant

befoin où il fe voioit réduit; &,
comme la force des raifons , qu'»l

la

tin^encia de la total impofljbili-

daâ de reemplazer fuietos , delibprb

con maduro acuerao y reflexion

prudentifTima , concéder cl referido

permiiro para que fe puedan em-
Darcar en efte puerto en navio del

afiento de Inglatcrra i y en fu confe- quence les Pères Jérôme Herran , &
cucion eftàn los Padres Geronimo Jean de AIzola , qui ont été élus

Herran , y Juan de AIzola , eledos Procureurs Généraux , font fur le

Procuradores (générales ,
proximos point de s'embarquer dans te Port,

à executar fu viaje en la fragata el lur la Frégate le Carteret , pour aller

Carient, demander des Millionnaires , & leî

conduire ici fous le bon plaifir de

Votre Majefté.

Ce même motif m'a fait juger

qu'il étoit de mon devoir de reprc-

fenter à Votre Majefté, ce que je fais

certainement & d'une entière pro-

babilité , répuifement où cette vafte

Province fe trouve de Religieux par

divers accidents , & l'indiTpenfable

liécefllté de pourvoir de Pafteurs

leurs Bourgades , dont le nombre

eft fort augmenté. Car on en compte

julqu'à feizedans ce Gouvernement

feul , fans parler de celles qui font

fous la Junfdidion du Paraguay,

ni de quelques autres qui font peu-

plées d'Indiens nouvellement con-

vertis. Je connois allez la démence

& la pieté de Votre Majefté ,
poai:

Con cuyo motivo he ju/gado de

mi obligacion reprefentar à fu Real

Grandeza , de que mi confta con eti-

tera provabilidad,lo efaufto de Reli-

giofos en que perfiften los Religio-

los de efta eftcndida Provincia por

los accidentes del tiempo : y,fiendo

precifo è indifpenfable proveer de

Curas el crecido numéro de las Doc-

trinas de efta Jurifdicion , que fe

componen de diez y fcis , fin las del

Paraguay, y otrasnuevamenrecon-

vertidas , eftoy cierto de la clemcn-

cia y piedad de Vueftra Majeftad fe

dignarà condecender en que la Mif-

fion fea la mas copiofa de Su)etos ,

y correfpouder à fufragar la necelli-
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dad urgence de c(la Provtncia

,
pro-

metiendonie que Vucftra Majef-

tad con Tu Real beiiignidad lu de

facilitarles d los cxprelFados Pro-

curadorcs Générales el mayoralivio

y confuclo , atcndiendo d lu mucho
que interclTa la Religion cacho-

lica , y la confervacion t,n ella de los

Subditos de Vueftra Majeftad , en

eftos vaftos Oominios de fu fobera-

no Impecio , mediante el infacigable

efpiricu y ardience zelo de los Pa-

dres de la Compania de Jefus , al

paio de que fe efmcran con igual

amor y delVelo en fcrvicio de Vuef-

tra Majcdad , como la expcricncia

lo ha caliticado en la promu provi-

dencia à juntac y defpacliar los In-

dios de fus Do^lrinas d los Parajes ,

que la occurencia ha requirido

,

para fu dcfenfa , y para lo demds que

fe ha ofrecido , con la puntualidad y
condancia > que tengo reprefencado

feparatamente â Vueftra Majeftad ,

cuya Catholica Real Perfona guarde

Dios , como la Chriftiandad ha me-
nefter.

Buenos Ayrh ,y Dicumbn ^ de

17Z4'

Don Bruno db Zavala.
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ne point douter qu'elle n'envoie un
nombre de Sujets, proportionne d la

ncccllitc urgente de cette Province ,

& qu'elle ne facilite aux fufdits Pro-

cureurs Généraux , en leur procurant
les plus grands fecours ôc la plus

f[rande confolation , l'exécution de
uur commillion

, puifque la Reli-
gion Catholique y eftfort interelfée,

&c qu'il s'agit d'y conferver les Su-
jets de Votre Majefté, dans ces vaftes

Domaines de fon Eçipire , par le

moien du zèle ardent & infatigable

des PP. de la Compagnie de Jefus ,

toujours également prêts d donner
des preuves de l'affedion & de la

diligence qu'ils font paroître en tout
ce (^ui éft du fervice de Votre Ma-
jefté. Cela paroît furtout par leur

attention & leur promptitude i
ralTembler & d faire partir les In-

diens de^urs Doi^rines pour mar-
cher où le befoin les fait appeller»

foit pour la défenfe de la Province ,

foio pour quelque autre expédition

que ce puirfe être ; & cela avec une
pon(îbualité & une conftance , donc
j'ai informé dans une autre Lettre

Votre Majefté , dont Dieu-conferve

la Perfonne Ruïalc & Catholique
pour le befoin de la Chrétienté.

A Buenos Ayrh y ce 4 Décembre

1714.

DoM Bruno de Zavalla.

1715.

Lettre deD.
Br.Maukick
DE ZaVALA
AU Roi.

Qqii
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Infoiimat.

adke3sée au
KoI PAR DoM
Palthazar

INFORMATION
GAKC11.K0S. jij) R E S S E'E AU ROI CATHOLIQUE

par Dom Balthaiar Garcia Ros ^ Lieutenant de Roi &
Commandant dans la Province de Rio de la Plata,

SENOR.

V-^ O N lareas experiencias , que

he tenido &dquiridas en haver re-

gentado los Goviernos de las Pro-

vincias del Paraguay y Rio de la Pla-

ta , y hallandome adualmente en

«fte de Buet.os Ayres por aufencia

del Governador Don Bruno de Za-

vala , me ha parecido poner en la

Real noticia de Vueftra Majeftad

,

la calidad del amoc , ciyque fir-

ven los Indios Tapes de las Dodlti-

nas de la Compania de Jcfus , y el

ardiente zelo de eftos Religiofos en

aâuar con ellos , en las providencias

de la mas exadta puntualidad, en el

cumplimiento de las ordenes deef-

te Govicrno , acreditados inaltera-

blemente defde el origen de fus po-

blaciones, y particularmente defde cl

ano de 17 19 en adeknce , en el

continue trabajo de la reedificacion

del anriguo Fuerte de efte prefidio

ciento y ietenta Indios , que alrer-

nando efte numéro en cada aiîo

,

repetian fus marchas en la eftacion

decadà uno , defde lo remoto de fus

pueblos , fin la menor falta en la

obediencia y trabajo , y en lo ré-

gulât del modo honefto y décente

de vivir , exiftiendo inflexibles en

lo que fe ordenaba.

Y en el de lyzi , bajaron qui-

nientos Indios de armas por orden

SIRE.

A longue expérience , que j'ai

acquife en gouvernant les Provinces

du Paraguay & de Rio de la Plata ,

furtout me trouvant actuellement

chargé du Gouvernement de celle-

ci pendant l'abfence du Gouverneur

Dom Bruno de Zavala , m'a fait ju.

ger que je devois faire connoître â

Votre Majefté avec quelle affeâion

elle eft fervie par les Indiens Tapés

,

des Doârines dirigées par la Com-
pagnie de Jefus , & avec quelle ar-

deur de zèle ces Religieux leur font

ponctuellement exécuter les ordres

qu'ils reçoivent de ce Gouverne-

ment. Ce zèle n'eft point ralenti de-

puis la première origine de ces

Bourgades , & c'eft ce qui a paru

furtout depuis l'année 1719 > qu'ils

ont continuellement été emploies

à rebâtir l'ancienne Forterelfe de

cette Ville , fe fuccedant chaque

année par troupes de cent foixante

,

& réglant tellement leur marche,

quoiqu'ils vinlïènt des Bourgades les

plus éloignées , que l'ouvrage n'a

pas été interrompu d'un moment.

D'ailleurs , il n'écoit pas poflible de

rien ajouter à la régulante de leur

conduite , ni à l'obéiflance aveugle

& inflexible avec laquelle ils exécu-

toient tout ce qui leur ctoit prcf-

crit.

En 1721 , il en defcendit cinq

cents bien armés > par ordre dufuf-
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(Ici refcridoGovemador . para defa-

logiU a bs l'ortuguefes de la Co-
lonia del Sacramenco dd una eftan-

cia I
<^ue avian t'uiidamentado con

mucKos ganados en territorio de

Vueltra Ma^eftad , de donde los

hizieron retirar , y cenir en los

limites de Ai Colonia , cuya faccion

cxecutaron a fu cofta y mencion ,

fin que à la real hazienda fuetTen

gravados en cofa alguna en ia ve-

nida y regredô , valiendofe para

execucarla las repecidas diecas de

fu caballeria en que tranfportaron

los viaticos diarios y las armas. Y
en el anopafado de 1714» per or-

deii del mifiTio Governador , fa-

lieron de las referidas Doâ:rinas très

mil Indios de guerra armados para

defalojar del Puerto de Monte-
video à los Portuguefes , que le

avian poblado , y hallandofe en

marcha fuera de los pueblos en lar-

gas didancias , recibieron fegunda

orden para que fe retiralTèn , y que
mil de eilos profeguielTen la mar-
cha hafta Monte-video , a donde
haviendo Uegado , fe mantienen tra-

bajandoen la conllruccion del nuevo
caftillo , con tan efpecial aplicacion

y tefon , que en brève fe efpera la

perfeccion.

Atîadiendo al zelo con que firven

à Vueftra Mageftad el cximirfe del

fueldo , que les eftà afignado , ha-

ziendo de ello graciofadonacion ,

ademas de conducir en fus caval-

gaduras à la diftancia de ocho léguas

las faginas : è inimediamente fe

figuio à efte fervicio ei de averfe a-

promptado dus mil Indios armados

a fu ccfta y (în fueldo ninguno »

que pafaron à mi comanda à la Pro-

vincia del Paraguay , donde fui pcr

ordén del Virrey de eftos Reynos à

apaciguar y reftablecer la obediencia,

que debian veriûcar los fubdicos de

u Paraguay. xxlij

dit Gouverneur , pour déloger les

Pcrr-iqais de la Colonie du Saint- '^f'

Sacrement d'une Habitation qu'ils Informât.

avoient faite , Se garnie d'un nom- R^"""r.««
Dreux bctaii, lur un terremquiap- Balthazak
pattient â Votre Majefté , d'où ils Garcia Ros.
les ont obligés de fe retirer & de fe

renfermer dans leurs limites , fans
qu'il en ait coûté un fol à votre Trc-
for Roïal , non plus que pour l'aller

& le retour , aiant charge fur leurs

chevaux , dont ils avoient des re-

lais , leurs munitions , leurs vivres

,

Se leurs armes , le tout à leurs frais:

& l'année dernière 1714 , ils par-

tirent par ordre du même Gouver-
neur au nombre de trois mille pour
chaflèr les Portugais du Port de
Monte Video , dont ils s'étoient

emparés , & ils avoient fait une
bonne partie du chemin , lorfqu'ils

reçurent un fécond ordre , qui por-
toit que deux mille d'entre eux
s'en retoumalTent , & que les au-
tres continuartènt leur marche
pour travailler à la bâtifle du nou-
veau Fort , ce qu'ils font avec une
application & une ardeur qui don-
nent lieu d'efperer que l'ouvrage

fera bientôt dans fa perfedion.

Ce qui relevé encore le zèle qu'ilf

font paroître pour le fervice de vo-
tre Majefté, c'eft le refus qu'ils ont
fait de la paie , qui leur avoir été

alfignce : générohté d'autant plus
grande

, qu'ils étoient obliges de
faire porter de huit lieues les fafci-

nes fur leurs chevaux. Immédiate-
ment après avoir rendu un fi grand
fervice deux mille d'entre eux , ar-

més à leur Fiais, & fans avoir reçu
aucune folde

, paUèrerit par mes or-

dres à la Province de P.iraguay , où
j'allai par ordre du Viccroi de ces

Roiaumes, pour y établir la paix
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ella con el Virrey : en cuya ekpedi-

cion expérimenté en los Inciios va-

lor , obediencia y zelo en fervicio

Cakcia Ros.

Informât.
, ,, _ »« n i

•
i

ADiussÉE AU de Vueftra Mageftad , y avicndo

RoiparDom aquellos Subdicos opueftos con ar-

Ualthazar mas y genre rehufado de obedecer

,

y confeguido mayor fortuna en la

©poficion de los Indios , ( como ten-

go dado quenta à parte à Vueftra

Mageftad , ) volvi à efta Ciudad

para conferir con el Governador

nuevas providencias de genre y ar-

mas para el mas acertado expedien-

te de la quietud de aquella tumul-

ruada Provincia. Y en efta ocafibn

recibib el Governador ordenes del

Virrey Marques de Caftel Fuerte ,

para que en perfona pafalFe à paci-

rîcarla, y poniendo en pradica el

cumplimiento de ellos , lo efeduè

con el armamento mas pronto , que

pudo ttevar de efta Ciudad , hallan-

dofe adualmente en marcha , y anti-

cipando ordenes à las referidas Doc-

trinas para que fa le aprontaflèn feis

mil Indios armados , los quales fe

hallan prevenidos , efpérandole

quarenta léguas antes de llegar al

Paraguay ,
parar incorporarfe con

las demas milicias de la conduira,

finque à eftos efpeciales y agrada-

bles fervicios les eftimulè otro fin ,

que el de fervir à V. M- y hazer

tnanifefto à todos fu innato y ar-

diente zelo : por que fon dignos de

la Real attencion , y que V. M. fe

firva acceptarles eftos reverentes y
obfequiofos fervicios que efeduan

con el verdadero y mas fincero co-

razon , en que los tienen eftable-

cidos y connaturalizados los Padres

de la Compania de Jefus , à cuya

direccion y dodrina y exemplo cre-

cen y alimentan en laobfervancia de

la divina ley y buenas coftumbres ,

fiendo tan fîiigulares los Jefuirasen

lo Apoftolico de fu obrar
, que al

TI F î C ATI VES
& l'obéiftance , que {qs Habitantj

dévoient rendre au Gouvernement
fupcrieur. Dans le cours de cette

expédition ils ont montré beau-

coup d'obéiftance &c de zelc pour le

fervice de V. M. Mais les Habicans

de cette Province aïant pris les ar-

mes & levé des Troupes après avoir

refufé d'obéir , & remporté un grand

avantage fur les Indiens , comme je

. fai fait favoir dans une Lettré par-

ticulière à V. M. je revins dans

cette Ville pour conférer avec le

Gouverneur fur la néceflîté de lever

de nouvelles Troupes , afin de

prendre des mefures plus juftes pour

rétablir la tranquillité dans cette

Province révoltée. Sur ces entre-

faites le Gouverneur reçut ordre du

nouveau Viceroi le Marquis de Caf-

tel Fuerté de fe tranfporter en per-

fonne dans cette Province pour
y

rétablir la paix, & fur le champ il

fit les plus grandes diligences , &
aflèmbla toutes les Milices & les

Troupes qu'il put mettre fur pied.

Il eft aduellement en marche , &
avant que de s'y mettre il envoïa

dans les Dodtrines un ordlre pour y
lever fix mille Indiens , qui font

déjà à quarante lieues de la Pro-

vince du Paraguay , où ils attendent

les Troupes dii Gouverneur , pour

fe joindre à elles , & n'en faire

qu'un corps d'Armée. En tout cela

,

Sire , ils n'e font excités par aucun

autre motif que de fervir V. M. &
de faire connoître à tout le monde
le zèle ardent , qui eft né avec eux :

ce qui les rend bien dignes de l'at-

tention de V. M. & qu'elle veuille

bien témoigner combien lui font

agréables des fervices qu'ils lui ren-

dent avec la plus refpeârueufe

obéiflance ôc cette fincerite de cœur

que les Pères de la Compagnie ont

formées ôc comme naturalifées en
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calor de fu Do(arina y amparo cre- eux par kurs bjns exemples & par
cea y fe aumcntan los InJios en la bonne éducation qu'ils leur ont
fus pueblos. Tiene V. M. Vaflallos donnée, en mettant pour bafe de
leales -, y en otro poder fe eclipfan tout cela les bonnes mœurs , la pra-
yminoran, como es patente al cielo tique des vertus , & l'exaditude

y à la Tierra : en que efte conoci- à obfervet la Loi divine. Il faut
miento , con el de los exprelTados , avouer que ces Religieux ont qael-
me ha puefto en la precifa obliga- que chofe de fingulier dans i'e-

cion de dar cuenta à V. M. para que xercice de leur zèle Apoftolique , 8c
k firva dar las providencias , que que leurs inftruétions ont une force
fueren de fu Real agrado. Guarde bien efficace pour multiplier les

Dios la C. R. P. de V. M. como la Chrétiens dans leurs Bourgades. V.
Chriftiandad ha menefter. M. peut compter d'y avoir des Vaf.
Buenos - Ayrès , y Henero iS de faux bien fidèles , & que pafTant en

lyzS anos. d'autres mains leur nombre diminue
DoM Balthazar Garcia Ros. & on ne les reconnoît plus. C'efl:

de quoi le Ciel & la Terre font té-
moins ; & la connoilTance que j'en ai , indépendamment de ce que
j'ai déjà dit , m'a fait )uger que j'étois indifpenfablement obligé d'en
infoimer V. M. afin qu'elle prenne fur cela les mefures qu'elle jugera les
plus convenables. Dieu conferve la Roiale &c Catholique perfonne de V.M.
pour le befoin de la Chrétienté. A Buenos-Ayrhs , ce i5 de Janvier iJiS.

DoM Balthazar Garcia Ros.

1715.

Informât,
AORF.SïÉE MJ
Roi i'arDom
Balthazar
Garcia Rus.

rite de cœur

LETTRE
t> E D O M PEDRO F A X A R D O

,

de l'Ordre de la Trinité de la Rédemption des Captifs ,

Evêque de Buenos-Ayrès , au Roi Catholique»

S E N O R.

3 Ali endo de efte puerto para efllà

Corte de Vueftra Majeftad ( Dios

la guarde ) los Padres Procuradores

Générales de la Compaiîia de Jefus

por efta Provincia afin de traer una
copiofa Miflîon , debo informar ,

como lo hago , la gran neceflidad

,

que tienen de operarios , fiendo

,

como los es, mucha la mies , pues la

extenfion de efta Provincia com-
prende cinco Obifpados , que fon

«1 de Buenos Ayrès , el de Tucu-

S I R E.

( E s Pères Procureurs de la Com-
pagnie de Jefus pour cette Province
partant de ce Port pour fe rendre à

la Cour de V. M. (que Dieu con-
ferve ) dans le deffein de faire une
forte recrue de Miflionnaires

, je

crois qu'il eft de mon devoir d'in-

former V, M. comme je fais par la

préfente , du grand befoin qu'ont

ces Religieux d'Ouvriers , la moif-
fon étant très abondante dans cette

vafte Province, où il y a 5 Diocèles,
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_ inan , el del Paraguay , el de Santa-

'
^ ' Crnz de la Sierra,)- elArçobifpado de

LfTTREDE Cliuquifaca : y para tantos Colegios
D. P. P^''*^-

necelHtan de miichos Suiccos , te-
DO AU ROIC. .1,-1 n I J I

niendo tolo eu elte y en el del

Paraguay treinta Dodtinas con gran

numéro de Indios reducidos , en

que fon precifos' fcfenta Sujetos -, y

aora nuevamente à mas de los re-

fdridos , han reducido a nueftra

Fc-eCatholicha quatre cientos Indios

Tobatines , y fe efpera de fu gran

zelo mucho mas fruto y alrfias para

Dios; a que fe agregan losPueblos de

los demas Obifpados , pues creo que

en el de Santa-Cruz de la Sierra, y

en los Indios Chiquitos pafan de

onze Pueblos -, y crece la neceflîdad

de Operarios con las pelles- que ha

havido , en que han muerco mu-

chos Padres , y otros , que han fa-

crificado fus vidas , muriendo à ma-

iios de los Infieles , y por haver

tanto tiempo ,
q«e no le ha traydo

Miflîon. Dejootras razones à la alta

confideracion de V. M. , por que

fîempre en mis informes , nn faltar

à la verdad , digo menos que ay

,

contentandome con referido , que

bafta.Creo tendra buen logro fu pre-

tenfion , como tan fanta y del agrado

de Dios , à quien yo ruego incef-

fantemente guardè la Real Perfona

de V, M. por muchos aiîos en toda

profperidad para cl bien de la Ca-

thoUca Iglefia , y aumentos de efta

Monarquia.

Buenos-Jyres , y Henero i8 de

ijzà ahos.

Fray PEDRO,
Obifpo de Buenos Ayrcs.

l'F I CATIVES
à l'avoir les Evêchés de Buenos-Ay-

rès , du Paraguay , du Tucuman ,'dc

Santa-Cruz de la Sierra , & l'Ar-

chevêché de Chuquifaca. Pour un
fi grand nombre de Collèges il leur

faut beaucoup de Sujets : ils ont

d'ailleurs dans mon Dioccfe & dans

celui du Paraguay trente Doiftrines

,

où ils ont réuni un très grand nom-
bre d'Indiens , & où foixante Mif.

fionnaires font nécelTàires j outre

cela ils ont tout nouvellement réuni

quatre cents Indiens Tobatines , &
leur grand zèle donne lieu d'efpe-

rer qu'ils gagneront bientôt à Dieu

un plus grand nombre d'Ames ra-

chetces de fon Sang. Il faut ajouter

à cela les Bourgades , qu'ils ont for-

mées dans les auti'es Diocèfes ; & je

crois que dans celui de Santa-Cruz

de la Sierra ils en ont déjà formé

plus d'onze de Chiquites. Ce qui

augmente encore la difette de Su-

jets , c'eft qu-il en a péri un grand

nombre par la pefte,qui a règne dans

leurs Miflîons , ôc que d'autres ont

facrifié leur vie , aiant été malTacrés

par lesInfideles.D'ailleurs il y a long-

tems , qu'on ne leur a pas envoie de

Miflîonnaires. Je laifle les autres

confidérations à la haute intelligence

de V. M. ma coutume étant de dire

plutôt moins que plus dans mes in-

formations , & de me contenter de

ne rien avancer que de vrai. Je me

perfuade que les fufdits Procureurs

Généraux auront une heureufe réuf-

lîte dans une Entreprife fi fainte & fi

agréable à Dieu , auquel je fais fans

celTe de vœux pour la confervation &
la profpérité de V. M. pendant plu-

fiei^rs années , ce qui eft fort à fou-

haif'.-r pour l'avantage de notre fainte

Eglife Catholique, fie pour l'accroif-

fement de cette Monarchie.

ji Butnos-Âyrht ce l8 Janv. lyzS-

Fr. PIERRE , Ev. de Buenos-Ayrès.

ARREST
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aires ; outre

A R R E S T
DE L'AUDIENCE ROIALE DES CHARCAS

,

Rendu dam la Ville de la Plata , le premier de Mars
mil Jept cent vingt-cinq.

COPIE AUTENTIQUE ET LEGALISTE.

X-/OnLuIS, POR tAGRACIADE JL/On LouiS , PAR tA GrACE
Dios , Rey de Caftilla , de Léon , pt Dieu , Roi de Caftille , de Léon

,

de Aragon , de las dos Sicilias , de d'Arragon , des Deux Siciles , de
Jerufalem , de Navarra , de Grana- Jérufalem , de Navarre , de Grena-
da, deToledo, de Valencia>de Ma- de, &c, &c, &c.
llorcas , de Scvilla , de Serdena, de

Cordoiu , de Corfega , deMurcia ,

de Jaen , de los Algarves , de AI-

gefira, de Gibraltar, de las Iflas de Canarias , de las Indias Orientales jr

Occidentalesjlllas y tierra firma del Mar Oceano ; Archiduque de Auftria,

Duque de Borgoiîa , de Brabante y Milan -, Conde de Habfpurg , de
Flandres , Tirol , y Barcelona , Seiîor de Vifcaya y de Molina , &c.

A vos el DoAor Don Jofeph de A vous le Dodeur Dom Jofeph
Antequera y Caftro , del Orden de de Anrequera y Caftro , Chevahec
Alcantara , nueftro Protester Fifcal, -'*' ^ " ^'''

I7M.
Arrêt de

t'AUD. R. DLS

Charcas.

d'Alcantara , notre Proreâicur Fif-

cal , & à vous notre Révérend Evê-
que , auquel nous demandons l'exé-

cution entière de ee qui fera ci après
déclaré dans notre Lettre &c Provi-
f\on Roiale , de à vous le Corps de

Governador de la Provincia del Px
raguay , y al nueftro Reverendo

Obifpo de ella , à quien rogamos

la execucion y cumplimiento de lo,

que adelante ira declarado en efta
. , ^

nueftra Carta y Provifion Real
; y à Vitle,les Alcaldes &c Régidors,Com

vos el Cavildo , 3 ufticia , y Régi- mandans des Troupes , 6c autres Ha-
mienro , Cabos Militâtes , y demas bitans de ladite Province , à chacun
Vezinos de dicha Provincia , à cada pour ce qui le regarde , où le peut
uno por lo que os toca , 6 puede regarder pour contribuer à fon exé-
tocar la puntual execucion , y cum- cution ponduelle.GRACK et Salut ;

""
Sachez qu'il a été écrit à notre Pré-
fident & aux Oydors de l'Audience

& Chancellerie Roïale
,
qui réfide

en la Ville de la Plata, dans la

Province du Pérou, une Lettre donc
voici la tericur.

plimientode ella, Salud Y Gracia :

Saved que al nueftro Prefidente y
Oydores de la Audiencia y Chancil-

leria Real , que refide en la Ciudad
de la Plata , Provincia de los Char-

cas de el Peru , fe efcrivio la Carta

de el ténor feguiente.

Tome III, Ri
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Lettre de VEvêque du Paraguay à VAudience

Roïale des Charcas,

MuY PoDEROso Sinon..

XX ^LLo me precifado à dar qiienta

à Vuertra Alceza como haviendo

me cogido la noticia del fucelTb a-

caecido en Tebiquary entre D. Bal-

thazar Garcia F er-viado por

vueftro Virrey -.
'< \t efta Pro-

vincia , y vuefttv ivernador de

clla Dodlor Don Jofeph de Ante-

quera y Caftro , ( sn que no qiiife

intervenir por los motivos , que

verà V. Alt. en q^os dos tantos de

Carta de la que me efcrivib el Pa-

dre Prior de ian Domingo , y mi
refpuefta , que remito autorifadas ).

Enel Pueblo de Jefus , diftante 80

léguas de dicho Tebiquary,détermi-

né, por camino de a(pera Montana
con folo mi Secretario, un Paje, y
y los pontificales, pafar al Pueblo de

Yuti , que es primero , que eftà al

cuydado de la Religion de mi Pa-

dre San Francifco , y difta fetenta

léguas de efta Ciudad , donde lle-

guè à los ocho dias de molefto y
f>enofo viage , y de alli defpachè à

a ligera à mi Secretario con car-

tas para dicho vueftro Governador

,

fu Cavildo , y el Ecclefiaftico , con

noticia de mi arrivo , y la derermi-

nacion de ir vifitando , y adminif-

trando el Santo Sacramento de la

Confirmacion en todos Pueblos de

mi tranfico à efta Ciudad , como
fueron Yuti , Caafapa , la Villa

Ricca , el Efpiritu Santo , Ytape ,

Yaguaron , el Ira, y Capiata , donde

tube noticia que vueftro Governa-

dor con fu Cavildo me efperava en

una eftancia diftante dos léguas de

la Ciudad , de quien fui recevido

TRt's Puissant Sf.ignzur,

J E me trouve dans l'obligation de
rendre compte à Votre Alcelfe que
m'ctant fait inftruire de ce qui s'eft

palTé fur le Tebiquary entre Dom
Balthazar Garcia Ro? , qui avoit été

envoie par votre Viceroi pour y
gouverner la Province , & le Doc-

teur Dom Jofeph de Antequera
y

Caftro , qui en ctoit le Gouverneur

( en quoi je ne voulus point inter-

venir pour les raifon que V. Alt.

verra dans les Copies que je lui en-

voie d'une Lettre que m'écrivit le

P. Prieur de St Dominique , & de

ma réponfe , toutes deux authenti-

3ues). J'étois alors dans la Bourgade

e Jefus éloignée de 8© lieues du

Tébiquari, & je paflai à celle d'Yuti,

la première de celles qui font fous

la conduite des Religieux de mon
Père St François •, & je me détermi-

nai à ce voiage , quoique j'eufTe à

palTer par une Montagne très rude

,

n'aïant avec moi que mon Secrétai-

re , un Domeftique & mes ornemens

Pontificaux : cette Bourgade eft ù

70 lieues de cette Ville, & j'y ar-

rivai après huit jours d'une mar-

che très pénible. De-là je dépêchai

en diligence mon Secrétaire à votre

fufdit Gouverneur , à fon Chapitre

& au mien , pour leur annoncer mon
arrivée , & la réfolution où j'étois

de vifiter toutes les Bourgades , qui

fe trouveroient fur mon paftage , &
d'y donner la confirmation : ce que

je fis à Yuti , à Caafapa , à Yagua-

ron , au St-Efprit , à Itapé , &: à Ca-

piata , où j'eus avis que votre Gou-

verneur & fon Chapitre m'atten-
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en ella con el cortejo y cortefanias

muy proprias de fu illuftrilîima fan-

gre aonae haviendome tenido dos

dias , el tercero , acompanado de
todos, hize mi entradaen mi Sanra

Iglefia , CCI la modificacion que
deve mi modeftia.

DU Paraguay. xxîx
doient dans une Habitation à deux
lieues de la Ville, j'y ai ctc reçu de
votre Gouverneur avec toutes les

politelTes , que je pouvois atten-

dre d'un Homme de fa nallFan-

ce , & après y être demeuré deux
jours , j'en partis le troifieme avec
toute la Compagnie , & fis mon en-
trée dans ma fainte Eglife avec

i

Al dïa figuiente pafl^ à mi Igle-

fia , y en el Coro , en concurfo de
mi Cavildo , Prelados de Religio-

«es j y la Nobleza en el cuerpo de
la Iglefia : hize la proteftacion de
la fe , repeti el juramento , que hize

en vueftra Real Audiencia en la ob-

fervancia de vueftro Real Patrona-

to , ereccion y conftituciones de mi
Iglefia

; y luego hize una peroracion

exortatoria à la obfervancia de la

Paz y eftablecimiento de ella
,

ponderando y afianfando con tex-

tes de la fagrada Ekritura la obli-

gacion del Prelado y Paftor en fo-

iicitarla por todos los medios pof-

fibles , y que para efto era precifo

eftar en medio con una total indife-

rencia , fiendo igualmente uno afli

con los pobres y desvalidos , como
con los poderofos. Y aviendome
rcftituido à mi cafa , he procurado
con la mas prudente fuavidad , y
urbana atei. ion , y cortefana cor-

refpondencia con vueftro Governa-
nador , y todos , que no defmien-
ten las operaciones con las palabras

,

que nacieron de un fincero cora-

zon : y alîi fe palTb con una gran

quietud.

Pero haviendo reconocido , Se-

nor , lo defquadernado de efte

d'appareil , ainfi qu'il convient a la

modeftie , dont je ne dois point m'é-
carter.

Le jour fuivant j'allai à mon Egli-

fe , où je trouvai dans le Chœur
mon Chapitre avec tous les Supé-
rieurs des Réguliers , & dans la Nef,
la Noblefie qui s'y étoit rendue en
grand nombre. Je fis ma profeffion

de Foi
, je renouvellai le ferment

que j'avois prêté dans votre Audien-
ce Roïale , d'obferver toutes les Loix
de votre Patronage Roïal &c les Conf-
titutions de mon Eglife. J'exhortai

enfuite tout le monde à la paix , Se

pour la mieux établir
, je fis voir par

un grand nombre de pafiàge de l'E-

criture , l'obligation ou font les pre-

miers Pafteurs de la procurer par
tous les nioïens poflîbles : j'ajoutai

que pour y réuflîr l'Evêque doit fe

comporter avec beaucoup d'impar-
tialité, fe fouvenant qu'il eft éga-

lement le Pafteurdes Pauvres & des
Riches , des Petits & des Grands. Je
me retirai enfuite à mon Logis , Se

depuis ce tems - là , j'ai tâché de
ptendre toutes les voies , que la pru-
dence , la douceur Se la politefle

me permettoient pour vivre en bon-
ne intelligence avec votre Gouver-
neur , & n<'ec tous ceux dont la con-
duite ne dcmenroient point les dif-

cours , & en qui j'ai reconnu un
cœur fincere , Se tout fe pallà avec
beaucoup de paix.

Mai je n'ai pis tarde , Seigneur,

à reconnoître qu'il regce dans mon
Rr ij

Arrêt un
l'Aid R. de
Chakcas.

)eu
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ini pobre Obifpado , que la tunica

inconfutil de la libertad c iinuni-

dad tcclcfiaftica de mi Santa Igle-

fia , no folo eftà defpreciada , lino

lacerada y deftruida , con attopel-

lamicnto de todos los derechos Ca-

nonicos , diciendofe publicamente

havcr orden de Vueftra Alteza para

firoccder en Juizio fcculai; contra

os Ecclefiafticos en virtud de no (è

que Real Provifion ( lo quai nq de-

vo créer de la Catholica piedad de

Vueftra Alteza ) -, pues vueftro Go-

vernador immédiate & ptr fi adtub

caufa contra Don Jofeph Cavaliero

Baçan , fufpendiolo del curato de

Yaguaron , embargo fus biencs, que

hafta oy lo eftava , y defpues avien-

dofe mudado Provifor , por aver

renunciado el Dodor Don Juan

Gonzalez , Canonigo de efta fanta

Iglefia, por no poder dcfender la

immunidad Ecclefiaftica,como conf-

ia de los autos que paran en mi
Juzgado , los quales con efpecial

atencion , repetidas vezes he leido ;

y entrado el Licenciado Don Alon-

lo Delgadillo , por concordia fe le

Îiuito el curato ( affi por concordia

e puede quitar b no , defpues que

Vueftra Alteza defpacho varias

Cedulas que lo prohiven , como
lo trata difufamente vueftro Arço-

bifpode Charcas Don Fray Gafpar

de Villaroel , y el Miniftro de vuef-

tro Confejo Real de las Indias el

Dodor Don Juan de Solorzano *, lo

fabrà V. Alt. mejor que yo ).

Confifcb los bienes pairimonîa-

Ics , con que fe oïdeno el Diacono

Don Auguftin de los Reyès,à quien,

y à un Religiofo Dominicano

pendiè publicamente \ y los truxo

lîICATlVES
pauvre Dioccfe un grand défordre,

&c que la tunique fans couture de la

Hbertc & de l'immunité Ecclcfiafti-

que yeft non-feulement méprifce,

mais déchirée &c anéantie -, que

toutes les Loix Canoniques y font

foulées aux pieds , &c qu'on dit pu-

bliquement qu'il y a un ordre de V.

Alt. aux Juges féculiers de procéder

en Juftice contre les Eccléfiaftiques
;

fur quoi on cite je ne fais quelle pro-

vifion Roïale, ce que je ne puis croire

de la piété & de la Religion de V.

Alt. Mais votre Gouverneur a fait

immédiatement par lui-même le pro-

cès à Dom Jofepn Cavaliero Baçan,

l'a interdit des fondions de la Cure

d'Yaguaron, faifi tous fes biens ,

dont il n'a pas encore la main levée,

& le Provifeur , qui étoit le Doc-

teur Dom Jean Gonzalez , Chanoi-

ne de cette Eglife , s'étant demis

,

{>arcequ'il ne pouvoir plus défendre

'Immunité EccléHaftique , ce qui cft

prouvé par les Ades qui font dans

mon Secrétariat, & que j'ai lus à

différentes fois avec attention , & le

Licencié Dom Alfonfe Delgadillo

aïant pris fa place , de concert avec

votre Gouverneur,il lui a ôté fa Ciire.

De cette manière on pourra faire la

même chofe à quiconque , quoique

V. Alt. l'ait exprelfément défendu par

plufieurs Arrêts , & qu'il le foit aufll

par le Droit, comme l'ont prouvé fort

au long votre Archevêque des Char-

cas Dom Gafpar de Villaroel , &
votre Miniftre du Confeil Roïal des

Indes le Dodeur Dom Jean de So-

lorzano , ce que V. Alt. faura mieux

que moi.

Il a confifquc les biens Patrimo-

niaux fur lefquels étoit afturés le ti-

tre qui a fervi à Dom Auguftin de

los Reyès , pour être ordonné Dia-

cre. Cet Eccléfiaftiqne & un Reli-

gieux Dotniniquain ont été arrêté^
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hada cinco léguas de etb Cuidad

el AlcaUltt Don Ramon de las Lia-

nas , cuyos Miniftros Imicioii en

la cabetja à lo Religiofo Domini-

cano, diciendo tcniau facultad de

prender Ecclelîafticos , por ordcn de

quieii todo lo podia.

' Exiliaronfe adîmifmo , Senor

,

los l'adres de elle Colegio de la ia-

grada Coinpania de eda. Ciudad por

Auto que le les intimo à que fa-

lieflen dentro de très horas j de que

havicndo fupplicado , no fueron

oydos , aun con haver pallàdo à las

cafas de ayuntamiento , donde ef-

tavan juntos vueftro Governador y
Cavildo, ni fe les qrlfo dar tefti-

monio de dicho auto , fi no que fe

les intimo fegundo que falieilen

dentro del termino fenalado , que

de no , palTarian à demoler el Cole-

gio , donde eftavan acertadas pie-

zas de Artilleria con quatrociencos

Soldados poco mas o menas acordo-

nados , y los Artilleros con cuerdas

encendidas \ à que fe hallaron prc-

fentes el Doftor Don Antonio Gon-
zalez de Guzman , Cura Recbor

de efta fanta Iglefia > mi Provifor

y Vicario General , y Dodor Don
Juan Gonzalez Melgarejo , Canoni-

go de efta fanta Iglefia, quienes

lienen depuefto como teftigos inf-

trumentales , que fe hallavan pre-

fentes , y de haver falido à las cinco

de la tarde à pie con fus manteos

fombreros y Breviarios , con nume-

rofo concurfo de Mugeres y Ninos

,

quienes les feguian con clamores y
llantos , como que les faltavan los

Padres , que les miniftravan el fuf-

tento efpiritual y temporal. La falta

,

Senor , que el exemplo y Doétrina

de eftos Âpoftolicos varones hazen

nna Ciudad de no muy ajuftadas

DU Paraguay. xxxj

publiquement Prifonniers ôc con.

duits à cinq lieues de cette Ville par

l'Alcaide Dom Ramon de las Lla-

nas , dont les Satellites ont blelfc

à la tctc le Religieux Domini-
quain , difant qu'ils avoient re^u le

droit de failir les Hcclchafti-

ques , de celui qui avuit tout pou*

voir.

On a aulli > Seigneur , exile les

Pères de la Compagnie de leur Col-

lège de cette Ville par un Décret

qui leur fut intimé de fortir dans

trois heures , fans qu'on ait voulu

recevoir leurs fuppliques, quoiqu'ils

fe fuirent tranfportés à la maifon où
votre Gouverneur & le Corps de

Ville croient aflemblés ; on refuià

de les écouter &c de leur donner

Ade du fufdit Décret , &c on leur

fit une féconde fommation de fortir

avant que le terme qu'il leur avoir

été marqué fut expiré , faute de quoi

l'on démoliroit leur Collège , y aïant

déjà des canons charges , des Cano-
niers tout prêts avec des mèches al-

lumées , èc environs 400 Soldats

dans la Place pour les fourenir. C'eft

ce qu'ont attefté , comme témoins

juridiques , le Doéleur Don Antoi-

ne Gonzalez de Guzman , mon Pro-

vifeur & mon Vicaire Général ; ÔC

le Doéleur Dom Jean Gonzalez

Melgarejo , Chanoine de cette Egli-

fe , qui étoient préfents & ont vu
fortir les fufdits Pères à cinq heures

du foir avec leurs chapeaux , leurs

manteaux ôc leurs Bréviaires , ôc

marchant, fuivis d'une itultitude de
Femmes & d'Enfants,qui pleuroient

la perte qu'ils faifoient de leurs

Pères de qui ils recevoient la nourri-

ture de l'ame & du corps. Je laiiïè ,

Seigneur , à la haute intelligence de

V. Ah. à confiderer la grandeur de
cette perte : l'abfence de ces Hom-
mes Apoftoliques privant du fecours

I7M-
Arrît de

l'Aud. R. dm
Charcas.
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(
pjr no decir eftragadas coftum-

bres ) fiendo los unicos , que en Mif-

liones y Platicas tenian publicada

guerra contra los vicios y cl inBer-

no , la de|o d la alta confideracion

de Vueftra Alteza , exprellàndo fo-

lo que mi mayor fentimiento es cl

que no fe mantuvieiren con fu ha-

zienda de Paraguay , pues obtenida

licencia de vueftro Governador fe

paffaron à las MilTiones antes que
yo llcgaire •, pues huviera folicitado

por todos los niedios cortefanos y
numildes , aunque rezara en difpen-

dio de mi dicnidad , fu rellimcion ,

fi bien repullado huviera fido quafi

impofTible mi defco : y diclios Pa«

dres me efcrivieron no lo intentaflê

,

pues no podrian bolver fin Senten-

cia de Vueftra Alteza ; y no fe , Se-

fi hallando la juftificacion denor

V. Alteza , quedichos Padres deven
ùt reftituidos , fe obedecerà à vuef-

tro Real Mandato , ni arreglara a efta

Provincia, menos quepafando à fu

execucion uno de vueftros Minif-

ros. No exprefib los motivos de mi
recelo , por agenos de mi dignidad

,

y eftando , y aunque no efcritos con
lijereza , los dexo à la foberana com-
prehenfion de Vueftra Alceza.

Enviaronfe prefos à los Padres

Policarpo Dufo , y Antonio Rivera

de laCompania de Jefus , que co-

gieron en la mitad del camino de

Tebiquari para nueftra Sefîora de
Fé , donde fe retiravan defecha

la Genre de Don Balthazar Gar-

cia Ros , con laquai avian paffado

de Capellanes , à quienes hizie-

ron varias vexaciones los Soldados

,

q^Lie venian en fu cuftodia , efcri-

STIFICATIVES
de leurs bons exemples & ^^
leurs inftrudions falutaires une Vd-
le , où les mœurs ne font pas des
mieux réglées ,

pour ne pas dira

qu'elles y font fort dépravées. D'au-
tant plus qu'ils étoient les fculs

,

?[ui par leurs Mi (lions 6c les autres

undions de leur miniftere filfent

une guerre déclarée aux Vices & à
l'Enter. Je me contente de vous dire

que ce qui me fait le plus de peine

,

c'eft qu'ils ne foient pas reftés dans

leurs biens de Campagne , où ils

auroient pu fe maintenir. Mais le

Gouverneur leur a lailfé la liberté

de fe retirer dans leurs Milfions

avant que j'arrivafic. Sans cela je me
ferois abaifie jufqu'aux follicitations

les plus humbles , j'aurois prié avec

toute la politelFe poflîble , en com-

f>rometrant même ma dignité
, pour

eur rétpblilfement , au rifque même
d'être lefufé. D'ailleurs ces Pères

m'ont écrit qu'ils ne pouvoient re-

venir qu'en vertu d'une Sentence de

Votre Altefle ; & quand elle en au.

roit donné l'ordre
, je ne fais fi on

obéiroit,ni même fi on pourroit par-

venir à rétablir l'ordre dans cettePro.

vince, à moins qu'un de vos Mi-
niftres ne vienne faire exécuter vos

Décrets. Je n'explique point ici

fur quoi ma crainte eft fondée , cela

ne convient point à ma dignité, &
ne peut échapper à la grande péné-

tration Vorre Altellb.

Ils ont encore envoïé Prifonniers

dans cette.Ville.les PP.Policarpe Du-
fo , & Ant. Ribera de la Compagnie
de Jefus , qu'ils ont arrêtés à moitié

chemin du Tébiquarry à N. D. de
Foy , où ils fe retiroienr après la dé-

route de l'Armée de Dom Balthaza^'

Garcia Ros , dans laquelle ils étoient

en qualité d'Aumôniers de leurs In-

diens. Ces Religieux ont été fort

maltraités par les Soldats , qui les
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YÎcndIo viiellro Governador un pa
pcl à mi Provifor para que rccono-

cicllè li eran iaccrdocos
, y que de no

fer los , los depofitallL' en la cartel

publica. Y con la venida de mi

,

Te rctrujo à ella Ciudad
, y fabcr

dbva proximo mi arrivo , les dio
licencia para que fc rcftuuieiren à

fervir fus Curatos.

No ignoro, Senor, que Salgado

y rrafTo dan alguna amplicud i

vuellraJurilUicionReal para procé-

der contra los Ecdefiafticos : pero
tambien fè que vueftra Cachoiica
piedad quiere que vueftros Minif-
tros fe arreglcn à los fagrados cano-
nes. Y alîi , quando vueftro Virrey
Duque de la Palara publico cl auto
de que los Corregidorcs pudiedèn
liazer informaciones fumarias con-
tra los Curas y otros Ecdefiafticos

,

à que fe opufieron todos los Obif-
pos , como ofenfivo de la Ubertad
Ecclefiaftica

, y vueftro Arçobifpo
de Lima faco aquel gran pnpel en
defenfa de ella , en vueftro Real
Gonfejo fe reprovo el hecho de vuef-
tro Virrey. Pues fi una fumaria fim-

,
pie informicion la juzga Vueftra
Akeza. por ofenfivade la Imunidad
Ecclefiaftica , tantos hechos referi-

dos por que fe juzgaran , Senor ?

Bien fè que la obligation , en que
me han puefto Uios y Vueftra Al-
teza , era perder en fu defenfa la

vida, que huviere facrificado gufto-

fo en hallarme prcfenre , que no me
falta efpiritu y valo»- para ello

, pues

,

fin que f.'a jasîbancia de mi ainor

preprio en la verdad de la forrale-

za ( aun fiendo lo demis tan mife-
rable ) no exceio al gran Padre fan

Ambrofio
, pero confidero la conf.

titucion de los tiempos , los graves
incidentes de ellos, la pofitura de
los que Goviernaiî , los pernicio-

fos iiiconvenientes
, que pueden fe-

DU Paraguay. xxxiiî
girdoieuc

, (Se vocrj(jouverneurccri.
vitd mon Provifeur d'examiner s'ils ' y^î»
croient Prêtres , afin que s'ils ne l'c- arrît ne
toient uoint

, on les nut dans la l'ri- l'Aud. r. des
fon publique. Quand il fut que je Charcai.
m'acheminois vers cette Ville , il y
revint , Se lors que je fus fur le

| .oint
d'.uriver, il permit à ces Perts d'aller
dclfervir leurs Paroilfes.

Je n'ignore point , îitit^neur
, que

les Jurifconfultes Salgado Hc Frallb
cten.ient votre Juril'didion Roïale
jufqu'à pouvoir procéder contre les

tccicfi.iltiques
; mais je fais bien

auflî que votre piété Catholique
vous porte à vouloir que vos OlK-
cicrs règlent leur conduite fur les
facrés Canons. Auftî , quand votre
Viceroi le Duc de la Palata publia
un Edit , qui donnoit pouvoir aux
Corrégidors d'informer fommaire-
ment contre les Curés Se autres Ec-
cléfiaftiques, auquel tous les Evêques
s'oppoferent, prétendant qu'il often-
foit la liberté Eccléfiaftique, & contre
lequel votre Archevêque fit ce grand
Ecrit , que vous connoifi^ez , vo-
tre Confeil Roial des Indes con-
damna la conduite de votre Vice-
roi. Or Cl une fimple information
fommaire a été jugée par Votre Al-
teffeoifcnfive de l'Immunité de l'E-
ghfe, que penfera-t-on , Seigneur,
de tant de faiis , que j'ai rapportés >

Je fais très bien que l'obligation que
Dieu & VotreAlrcfie m'ont impo .ce,

me doit faire regarder comme un
devoir indifpenfable de perdre la
la vie

, s'il eft nécelTàire pour la dc-
fenfe de cette Immufnité , ôc je l'au-
rois ficrifiée de bon cœur , fi je m e-
tois trouvé préfent. Je le dis fans
vanité

, 5c mon amour propre ne
m'aveugle pas au point de me faire
croire que je me flatte d'un courage
que je n ai point : je fais que dans
tout le refte je fuis bien miferable,
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guirfc contra vueflr.i Real Ccdula

,

y no qucriendo auc vuelko Obifpo

Chakcas.

Arrêt pe Ica incluido en ellos.mchccntrcga-
i'Ari). R.dis j^ jyi todo à dilllmularlo ,

procu-

rando on mis urbanas atenciones

( lin introducirmc en cofas de po-
' liticogovierno) la buenacorrelpon-

duncia de vueftco Governador , Ca-

vildo y coda la Ciudad ,
paraque

mediance cUos, grangeada la pia

afeccion , folicitc con las mentes

vcras la paz y union de los animos

,

que por aora,gloria aniielho Seiîor,

le logra , aunque no fe f» aparente -,

contcntandome fincera ret)refenta-

cion à Vueftra Alteza, folicitando

el remedio que difcurricre con-

veniente , que efperarè portermino

de fcis mêles , y fi en ellos no vi-

niere, ocurrirc ï vueftra Real perfo-

na , enviando una de mi fatishic-

cion à vucftros teales pies en vuef-

tro Real Confejo, con todos los pape-

les è inftrumentos juridicos , y tanto

de efta carta efcrita à Vueftra Al-

teza : cuya vida profpere nueftro

Senor para Ai mayor gloria , paz y

quietud de efta milcrable y aHigida

Provincia.

ytjfumpcïony Novkmbre quatro de

mit Jitccicntos y vcyenu y quatro.

MUY PODEROSO SeUOR >

A los pies de Vueftra Alteza

,

F RAY JOSEPH , Obifpo

Coadjucor del Paraguay.

TIFICATTVES
je ne me compare point au pranj

Saint Ambroifc , nuis je conlidcre

que les rems font bien ditfcrens , les

grands inconvcniens cjui font X

craindre , la fituation ou fe trouve

ceux qui gouvernent , & les perni.

cicux urtcts que peut produire votre

Ccdule Roiale , &: ne voulant point

que votre Evcque s'y trouve cin-

barrallc ,
j'ai pris le parti de dilli-

niuler autant qu'il m'eft permis

,

d'avoir des attentions & des manie-

res polies avec tout le monde , fans

m'ingerer dans le gouvcrmcnt poli-

tique , d'entretenir une parfaite coc.

relpondance avec votre Gouverneur,

avec le Corps de Ville , & avec tous

les Habitans, afin que m'étanc con-

cilié leur aftcdion , je puifie , avec

la médiation de ceux qui vont fin-

cerement au bien , travailler à la

paix & à l'union des efprits , & la

gloire en Ibit au Seigneur -, je crois

y avoir réufli , quoique ce ne foit

peut être qu'en apparence. Je me

borne donc aujourd'hui d faire à V.

Alt. des repréfentations finceres , &
à foUiciter le remède qu'elle jugera

le plus convenable. Je l'attendrai

pendant Ç\x mois , & ce terme ex-

pire , s'il ne vient point , après

avoir fatisfait, en me jettani à vos

Î>ieds , à tout ce que je dois à votre

loiale perfonne ,
j'enverrai à votre

Confeil Roïal des Indes avec tou-

tes les pièces juridiques une copie

de cette Lettre , que j'écris d V. A.

que je prie Dieu de combler de ki

bénédidiions pour fa plus grande

gloire &c pour la rranquillité de cette

malheurcufe Province.

A l"Ajfompûon , k^ Nov. iyZ4.

Tre's Puissant StioNEUR ,

Profterné aux pieds de V. AltetTe.

FRERE JOSEPH, Evêque

Coadjuteur du Paraguay

,

Con la A
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como fe figue.

IlLUS. Y RevERENDIS. ShllOR.

AUnque ya tengo refpondido,
por la via de ertos pneblos , d una
que reccvl de Vucftra Scnoria 11-

iulln/liina , cfcrita en el paraje del
Carcaranal de Santafte

, que célé-
bré y eftimè con las veras de mi
mayor rendimiento, fc ha ofrccido
repetire! mifmogufto (aunciuebien
atribulado ) con la ocalion de
liavcr corrido por aca fijaniente la
entrada que el Senor Coronel Don
Balthazar Garcia Ros prétende ha-
«er con fuerza de armas à efta Pro-
vincia

, y cxecutar con guerra ofcn-
fiva varios rigorcs , que laftiman la
confideracion menos piadofa : cuya
noticia autentica (que comotal fe
ha promulgado aqui ) ha movido
losanimos de toda efta genre de tal
fuerte

, que apellidancfo la natural
defenfa de laPatria, eftdn difpuef-
tostodos \ perder muchas vidas, fi

las huyiellen
, y no permitir inova-

cion alguna de Govierno , fuera dcl
que corre difpuefto por fu Alteza
pena de diez mil pefos , para que no
Jeadmuaotro, menos que fea paf-
lado Dor el fu Real Acuerdo. Y por
que,de la fuerza y mejor difpoficion,
con que efti toda efta gente , y la

quepuedanrraerlos de por alla, fc
defcubre un fatal eftrago , y que

,

legun las premifas que aqui vemos ,

emenaça en concluhon una temera-
na ruina, que puede céder en una la-
mentable deftruicion b de la una
parte 6 de la otra

. que laftime

,

«Jelpues fin remedio, al mas duro co-
Tçme m.

'7M-
Akuît nt

l'AiJD. R. DU
CHiRC4l.

It.LUST. ET RevERenDIS. SeIGNEUR,

VCToiQUB j'aie déjà répondu par
la voie de ces Bourgades i celle quo
j'ai reçue de Votre Seigneurie lUuf-
triihme, datée des environs du Car-
caranal de Santafé

, 3c que je l'ai liie
avec la plus grande eftime Se les mar-
ques finceres de la plus parfaite fou-
miflion.il fc prefentc une occafion de
me procurer le même plaifir, quoique
je lois bien aftligé du bruit qui court
Se qui fe répand ici

, qut le Seigneur
Colonel Dom Balthazar Garcia Ros
eft entièrement refolu d'entrer i
main armée dans cette Province»
pour y faire de grands exemples de
fcverué

i nouvelle bien capable de
roucher les cœurs les moins fenfi-
blés. En effet comme en la donne
pour certaine , elle a tellement re-
mué tous les efprits

, que chacun
reclamant le droit naturel de la dé-
fenfe de la Patrie , tous fonr dan»
laréfolution de perdre mille vies,
s'ils les avoient

, plutôt que de fouf-
frir la moindre innovatioti dans le
gouvernement prefent ; d'auranc
plus que fon Alteffe l'a défendu
fous peine de dix mille écus d'amen-
de

, à moins que l'ordre n'en vien-
ne par la voie du même Tribunal.
Or i la vue des forces & des prépa-
ratifs des deux partis , ne doit-on
jas s attendre aux plus grands mal-
leurs

, & à la ruine totale de tous
les deux

, fans qu'on y puiffe efpe-
rer aucun remède

; & y a-t-il dcj
cœurs alfez durs pour n'être pas conf-
terncs,de voir des Chrétiens qui
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razon , pues por fer Chriftianos to- dcvroienc ctrc unis de fentimenj^

dos , dévia pedir igual fencimiento ,
prêts às'entredétruice l C'eft pour

'

concourir à reconcilier les eTprusSi
les cœurs , que de ma parc , au nom
de ma Communauté , & à la per-

,

^"^"' Di concurriendo yo por mi parte , y en
L nu.

.
DES

nombre de mi communidad, con cl

diitamen acertado de los Supcriorcs

Ecclefiafticos de efta Iglelîa Cache- fuafion des Supérieurs Ecclcfiafti

dral , Efpofa neceflicada de! piaàofo ques de cetie fainte Cathédrale votre

zelo de Vueftra Senoria llluftnflîma , digne Epoufe , & qui a un extrême

que han difpuefto elle proprio , he beî'oin de votre zèle compatilfant,

tenido por bien de hazer efta corta j'ai cru qu'il étoic à propos d'en-

reprefentacion de lo mas , que aqui voicr à Votre Seigneurie Illuftrif-

fe previene , para que trafladando- fime ce récit abrégé de ce qui fe

la Vueftra Seiioria illuftriflima à fu paflè ici , afin qu'après y avoir fait

alta y benigna confideracion, me- une férieufe attention , elle puilte

refcamos el que tan dignilîima Per- avec le pouvoir que lui donne Ion

fona feael arco Iris de paz, queem- caradere , être l'Arc- en-ciel envoie

bia Dios à efta pobre Provincia , de Dieu pour annoncer la paix à

para que ni de una , ni de otra par- cette Province. C'eft ce qui pourra

tefeexecuten femejantes refolucio-, arriver , fi Votre Seigneurie Illuf-

nes , que , aunque fe hazen increi- triffime veut bien envoier une copie

blés , confiderando en eil'as partes, de cette Lettre à fon Altefle , atin

el poderofo amparo de Vueftra Se- qu'elle donne de bons ordres pour

noria Illuftriflîma,con todo no dejan empêcher qu'aucun des deux par-

tis n'en vienne à l'exécution des

réfolutions violentes ôc prefqu'in-

croiables , qu'ils ont prifes. Or cet-

te confiance , que nous avons dans

la puilfante proreélion de Votre

Seigneurie Illuftrijîîme , ne nous

de exécutât la piadofa obligacion de

los Ecclefiafticos , quando recono-

cenios en algun modo el daiîo y
perdicion de las aimas , para cuyo

remedio y roial alivio nos valcmos

del afilo y fombra de Vueftra Serloria

lUuftrilîima , à cuyos pies proftrado exempte pas de l'obligatiorr ou

yo con todos mis pobres Religio- font tous les Eccléfiaftiqucs , quand

los repito una y mil vezes el fu- ils reconnoiftènc que les Ames font

f>licar y pedir à Vueftra Seiioria II- en quelque danger de fe perdre,

uftriflima fc digne de entrar el d'y chercher le remède. C'eft pour

poderofo hombrode coda la diligen- le trouver & foulager notre inquic-

cia , paraque una y otra parte fe tude,que nous recourons à l'afyle & à

aquiete , y que viniendo Vueftra Se- la procedion de Votre Seigneurie

noria Illuftrillima con la independen- lUuftrilIîme , & profterné !{{:$

cia que fupongo , y nccellitan las pieds , je la fupplie mille Se mille

circumftaneias del tiempo , fe dif- fois avec tous mes pauvres Reli-

ponga todo en algun meclio, que ni gieux de venir en diligence apaifer

nos de tanto de Uorar , ni à Vueftra l'un & l'autre parti , & faire enforte

Seiioria lUuftrilîîma no menos que par l'autorité ôc l'indépendance ,

fentia. Para cuyo efedo ruego al Se- que je fuppofe être attachées à fa

nor continue el viaje con toda feli- clignité, èc qui font très néceftaires

cidad à Vueftra Seiioria Illuftriilima dans les circonftances préfentes > que
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y

gu.arclè encolmados aciertos di-

htados anos. Paraguay y Julio vein-

te y Itete de mil fetecientos y vein-

te y
qiiatro anos.

Bîfo la mano du V. S. I. fu mas
rtndido y afcclo hijo,

Fray Juan de Garay.

DU Paraguay. xxxvij
tout s'arrange de façon , que nous
n'aïons plus tant de Aijet de répan-

dre des larmes , ni Votre Seigneurie

Illuftrifiîme autant d'occafions d'in-

quiétude. Pour cet effet , je prie le

Seigneur de continuer à lui faire

faire un heureux voïage , & de
la conferver un très grand nom-
bre d'années , avec un heureux fuc-
cès de toutes fes Entreprifes au Pa-
raguay , ce ^7 Juillet 1714.

Leplusfournis & le plus affccî'ion-

né Fils de Votre Seigneurie Illujlrif-

fine , qui lui baife rejpeclueufement

la main.

Frère Jean de Garay.

Concuerda elle traflado , con la carta original , que el Reverendiffimo
Padre Prior de Santo Domingo de efta Ciudad de la AiTumpcion del
Paraguay , Fray Juan de Garay , efcrivio al lllulhiffimo y Rcverendifîîmo
Senor Don Fray Jofeph Palos Obifpo de clla , laquai reciviô fu Seiïo-
ria m. en el Pueblo de mi Senora Santa Ana , Reducciones de los Padres
de la Sagrada Compania de Jefus del Rio Parana , donde fe hallava
vificando , como Curato perteneciente à fu Jurifdiccion : laquai como Se-
cretario de fu Sehoria Uluftriflima , guarde original en mi oficio , y de
ella fe ha facado ^efte trafumpto , con el quai la he cotejado , y para
que confte eltar fiel y légal con dicho original , di el prefente teftimo-
nio firmado de mi mano , fignado de mi figno en efta Ciudad de la

Affumpcion del Paraguay , en très dias del mes de Noviembre de mil fete-
cientos y veinte y quatro anos.

Enieftirnonio de verdad , Don Juan de tA Oliva Godoy , Secrt'-

tario del Ohifpo mi Senor.

Réponjè à la précédente.

Rêver. Padre Maestro Prior. Rêver. Père Maître Prieur.

J ,
A de V. R. de veinte y fiete

de Julio ( que es la unica , que he
vifto ) recivo en efte Pueblo de ni
Senora Santa- Ana ,con el mayor
aprecio de mi eftimacion y a fa

prudente , difcreto , fanto y zelofo

contexto , en que me expreflfa la

urgente neceflldad de mi mas bre-

te tranfporte à elfa Ciudad para el

J E reçois dans cette Bourgade de
Sainte - Anne la Lettre que Votre
Révérence m'a écrite , en date du
27 de Juillet 1714, & c'eftla feule

que j'aie vue : la Icdure que j'en ai

faite m'a pénétré d'eftime pour la

manière pleine de prudence , de dif-

crétion éc d'un fiintzele, dont vous

vous exprimez , pviur me faire

S s ij

1725.

Arrêt ns
L'Add. R. DkS
Charcas.



J7M.

xxxvilj Pièces jus
repaco de los danos , que amenaçan
por la marcha del Thenience de Rey,

Charcas.

Arrht tu Don Bâlthazar de Ros , conexercico
t'AuD. R. DIS formado para tomar poiTelîion deel

Govierno de efla Provincia , de or-

den y mandato de el Senor Virrey ,

y prcvenciones de fus vezinos para

no admitir ninguno , que no venga
paifado por la Real Audiencia de
Charcas , por tener comminado Ai

Alceza , con pena de diez mil pefos,

no fe inove el Govierno fin expredà

orden fuya. Devo decir à Vueftra

Reverendiflima que en Buenos Ay-
rès luego que Uegb à mi nocicia la

nueva orden de el Senor Virrey

,

pasècon el Governador de aquella

Plaza quantos oficios y reprelenta-

ciones , alîî folo, como acompanado
del llluftriflîmo Senor Obifpo de
Buenos Ayrès y ocras perfonas , fue-

ron excogi tables , a fin de que fe

fufpendielfe , ponderando las irré-

parables ruinas que podian reful-

tar tan en perjuicio de ambas Ma-
feftades , fin que ninguna pudielle

azer efeâro , por refponder y fer-

rarfe los , que manejavan la depeii-

<}encia , y a quienes vino la aprera-

da orden, que como à Cabos fubal-

ternos, con pena capiral , notenian

mas arbitrio , que la obediencia à

fu Capitan General , que es el Seiïor

Virrey, perfona que immcdiatamen-
te reprefenta la del Rey nueftro

Senor
(
que Dios guarde ) , y que

mis recelos ponderados nacian mas
de un efedto paternal proprio de mi
dignidad , que de una prudente pro-

vabilidad , pues no fe dévia créer

de unos tan leale*; valTalos flaqueaf-

fen en la dévida ovediencia à los

mandates de fu Soberano. Serrada

efta puerta , afiansè palabra de di-

cho Governador y Theniente de
Rey ( à quienes in folidttm dib todo

fu podcr el Senor Virrey } de que no

TIFICATI VES
connoitre la néceflïté de me rendre
promptement àTAflomption afin d'y

prévenir les maux , dont cette Ville

eft menacée à Toccafion de la mar-
che du Lieutenant de Roi Dom Bâl-

thazar Garcia Ros , avec une année
pour prendre polTeffion du Gouver-
nement de la Province , en vertu

d'un ordre du Seigneur Viceroi , &
par la difpofiition * où font les Habi-
tants de ne reconnoître aucun Gou-
verneur , qui n'ait l'attache de l'Au-

dience Roiale de Charcas , Son Ai-

relle aïant défendu fous peine de

dix mille écus d'amende de faire

aucun changement dans le Gouver-

nement de cette Province, fans fon

ordre exprès. Sur quoi je dois dire

à Votre Révérence , qu'auffi-tôc que

j'eus connoilFance à mon arrivée à

Buenos Ayrès du nouvel ordre du

Seigneur Viceroi , j'emploïai mes
bons offices, & les plus vives repré-

fentations , d'abord feul , enfuits

foutenu du Seigneur Evèque de cet-

te Ville , & de plufieurs autres per-

fonnes de marque , pour engager

le Gouverneur à en fufpendre l'exé-

cution , le priant de confiderer les

maux irréparables qu'il pouvoir pro-

duire au préjudice dir fervice de

Dieu & du Roi. Mais tour fut inu-

tile , ceux qui avoient reçu l'ordre,

& à qui l'exécution en étoit confiée

,

fe tenant fermes fur ce principe ,

que des fubalternes fe rendroient

coupables d'un crime capital , s'ils

n'obéiflbient pas à leur Supérieur

,

qui eft Je Viceroi , lequel repréfente

immédiatement la Perfonne du Roi

Notre Seigneur , que Dieu (onfer-

ve ; ajoutant que mes craintes ve-

noient plus d'une tendrefTe pater-

nelle , &bien convenable à ma di-

gnité , que d'une véritable & pru-

dente probabilité des inconvénienti

donc je parlois > puisqu'on ne pour
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le întencaria el mas levé dano co-

mun , ni particular , antes fi pro-

ttiulgaria en nombre de Su Magef-
tad perdon gênerai ( antes del in-

gredo ) de qualquiera delido , b
culpa , que pudiera averfe come-
tida , affi en fu primera repulfa , co-

tno en todo lo demàs executado ; de
que di puntual noticia al Rey Nuef-
tro Senor y fu Real Confejo , con
ceftimonio de todo lo executado ,

f)reveniendo no podria hallarme en
os incidentes que ocurrieflen ,

por arreglarme al mandat© de Su
Mageftad en la puntual y exadta vi-

fica de todas eftas Reducciones , que
con tanto apremio fe me ordenava.

Efto fupuefto , Padre Reverendif-

fimo , es impoffible mi brève tranf-

porte à elTa Ciudad , aflî por efto

,

como por falta de carruage , que
tengo pedido à los pueblos de San-

Ignacio , Nueftra Senora de Fè , Ôcc.

para que eftè à primero de Septiem-
bre en Itapua ; y aunque mi cora-

zon fe liquida en lagrimas de fan-

gre con lo que me reprefenta Vuef-
tra Reverendiflima , y quifiera

,

aunque con difpendio de mi Salud

y vida , abandonando lo todo, falir

à la ligera
( y lo executarà , fi tuvie-

ra la mas brève provabilidad de
pacifica compoficion ) , pero fi Vuef-
tra Reverendiflima me afegura que
ellos Senores fe hallan con animo
immoble de no obedecer , fîno à lo

que tiene determinado la Real Au-
diencia , y el Senor Don Balthazar

tiene el mifmo animo dé no céder

,

fino llevar à dévida execucion la

orden de fu Excellencia , que me-
. dio hallar al Pobre Obifpo entre dos

pretenfas Rea'es Jurifdiccioncs , fin

que ninguna quiera céder à otra ?

Padre Reverendiifimo , efcollos fon

rnas inacceflîbles , que Sciila y Ca-
ïibdi , y no hallo ©tro jnedio , que

u Paraguay. xxxîxï
voit pas croire des fujets Ci fidèles

capables de faire la moindre diffi-

culté de rendre à leur Souverain- -.„... Arrêt ne
l'obéiflànce qu'ils lui dévoient. Ne lAud. R. des

pouvant forcer ce retranchement, Charcas.

je tirai parole du Gouverneur & du
Lieutenant de Roi , à qui le Sei-
gneur Viceroi a donné folidaire-
ment fes pouvoirs , qu'avant que
d'en venir à aucun voie de fait , ni
contre le général , ni contre les par-
ticuliers , il feroit publié au nom
de Sa Majefté une amniftie pour
tout le paiTé ; tant pour le refus de
recevoir le Lieutenant de Roi h
première fois qu'il fe préfenra

, que
pour tout le refte. J'ai rendu compte
de tout au Roi & au Confeil Roial :

ajoutant que je ne pouvois m'expo-
fer à être témoin de tout ce qui
pourrait arriver : d'autant plus que
je deyois me régler fur l'ordre que
j'avois de vifiter toutes les Réduc-
tions , & que cela m'étoit très ex*
preficment commandé. Cela pofé ,
mon très Révérend Père , il eft im-
poflTible de me rendre fi-tôt à l'Af-
fomption , non feulement pour les
raifons que je vieni de dire , mais

*

encore parceque je n'ai point de
voitures , & que j'en ai demandé à
Saint- Ignace , à Notre-Dame de
Foi & ailleurs , pour être le premier
de Septembre à Itapua. Ainfi quoi-
que ce que votre Révérence me
mande faflè fondre mon cœur en
Larmes de fang , quoique je fufle
très difpofé à tout abandonner , Se
à partir fans fuite & fans bagage , à
rilquermème ma vie, que je facri-

fierois de bon cœur , fi je voïois la
moindre apparence de pouvoir ré-
tablir la paix i comme votre Révé-
rence m'apprend que ces MeflîeuFs
font fermes dans la réfolution de
n'obéir qu'à ce qui a été réglé pt
l'Audience Roïale , & que je fais de

S s iii
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cnmplir con mi paltonil obligacion , mon côcc que le Seigneur Dom BaU
dsnamando continuas lacrimas en thazar n'cft pas moins réfolu à exc-

ARRjir DE
las aras del Seiior , para que fu Ma- cucer ponduellement les ordres,

rlV-!"',.^!
°"*

geftad Divina , que es dueno de los qu'il a reçus de fbn Exellence
; queChaacaï.

corazones , infunda en codos un peut faire un pauvre Evcque entre

rayo de fu divina lùz , que afianze deux prétentions Ci oppolées de

la verdadera paz y quietud. No deux Jurifdidions Roïales , dont

dudo que Vueftra Reverendiffima aucune ne veut céder d l'autre î Ré-

con todos elTos mis amantiflimos verend Père, ce font des écueils plus

l'adres y cariffimos hermanos , fu- difficiles à éviter que Scylla & Ca-

plicaran lo niifmo en fus facrificios, ribde •, & je ne trouve point d'autre

y pediran me afifte con los auxi- moïen de le^ éviter , que de m'en

lios de fu gracia , para que mis tenir à fatisfaire aux obligations de

operaciones , ni en uh apice fe def- mon devoir paftoral , (ans ceffer

vicn de fu mayor fervicio , honra d'arrofer de mes laimes les Autels

y gloria. Guarde Dios Vueftra Re- du Dieu vivant , en fuppliant fa

verendiffima felices aiios. Santa- Divine Majefté, qui tient tous les

Ana , y Agolto , feis de mil fetecien- cœurs entre fes mains , de répandre

tos y veinte y quatre. fur eux un raïon de fa lumière célef-

te , pour les engager à établit une

Befo la mano de Vutflra Rtveren- paix , qui procure la tranquillité de

diffiina ifu mayor ftrvidor y aficlo cette Province. Je ne doute point

hcrmano que votre Révérence avec tous mes
Pères & Frères très chéris , ne lui

demandent la mcme grâce au faint

Fray Joseph, Obifpo del Parag. . Sacrifice de la Melfe , & ne conju-

rent le Seigneur de m'aflîfter de fon

ReverendiJ/îmo Padre Prior yFray puifTant fecours •, afin que je ne m'é-

Juan de Garay. carte point tant foit peu de ce que

je dois faire pour fon fervice , pour

fon honneur èc pour fa gloire. Dieu

conferve votre Révérence pendant un grand nombre d'heureufes années.

Ji baife la main di Votre Révérence , fon plus grand ferviteur 6* af-

feclionné Frerc

Fr. Joseph Evcq. du Paraguay.

j4ti Très Révérend Père Prieur , Frère Jean de Garay,

CoUationnée comme la précédente. Signé , Le Doétcur Dom Jean
. BE LA Olyva Godoy , Secrétaire de l'Evcque Monfeigneur.

De todo lo quai fe mando dar II a été ordonné de communiquée
vifta al nueftro Fifcal , cnya ref- le tout à notre Fifcal , dontlarcpon-

puefta con el auto en fu virtud pro- . fe S: l'Arrct rendu en conféquence,

veido , uno empos de otro facado à ont été copiés mot-à mot , comme
la letra, es como fe figue. il fuit.

Muy Poderofo Seiior , el Fifcal , Trcs-Puiflànt Seigneur , le Fifcal
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fel vifta dj 1.1 carra informe do vuel-

iro Reverendinîmo Obifpo del Pa-
raguay i Don Fray Jolepa de Palos

,

futecha Je qiiatro de Noviembre
del ano pafado de leteciencos y

veinte y qiiatro , dice que dicha

carra y contexco fe reduce à quatre

principales punros. En el primero

da quenra à Vucftra Alreza de fii

Uegada à la Ciudad de la All'ump-

cion , Capital de aquella Iglelia

,

y de como fue recevido por i'u Ca-
vildo y Nobleza con regoligo y
applaulb comun , dando juntamenre
noricia de los motivos por que no
paso antes à la Ciudad de la Af-
llimpcion , y que la que tubb de
ïo acaecido en Tebiquari entre Don
Baithazar Garcia Ros , Governador

y embiado por vueftro Virrey , y
Don Jofepli de Antequera y Caftro,

le cogib en el pueblo de ïtu ochen-
ta léguas diftante de Tebiquary , y
que en efte acafo no quisb interve-

nir por los motivos , que fe verian

en dos tantos de carrns , que remi-
tia , que vienen à fer h qn.e el Prior

de Santo Domingo Fray Juan de
Caray efcrivio à vueAro Keverendo
Obifpo con fecha de veinte y fiete

de Julio de ferecientos y veinte y
quatro , y la refpuella de vueftro

Keverendo Opifpo , defde Santa
Ana en feis de Agoftovde dicho a'ilo.

El referido Fiior narticipa à vueftro

Keverendo Obifpo el univerfai te-

mor , con que fe hallavan los vezi-

nos de la Alfumpcion , con la no-
ricia fixa de que entrava en aquel
pais , y con armas el dicho Don
Baithazar Garcia Ros , y que fe

temia un defaftro comun , por que
los del Paraguay eftavan refuel ros à

perder la vida , y no perniirir ino-

vacion alguna de Govierno , fuerà

del que corre difpuefto por fu Al-

teza pena de diez nul pefos , para

u Paraguay. sclj

aiant vu la Lettre inforraatoire de
votre Révérend Evêque du Para- 1725,

3uay , Dom Jofeph de Palos , datée Arrêt de

u 4 de Novembre -de l'année der- t'Aun. R.dï»

niere 1724, dit que ce qu'elle con-
Charcas.

tient fe réduit à quatre points prin-
cipaux. Dans le premier , il rend
compte à Votre AlteJTè de fon arri-

vée à la Ville de l'Alfomption Capi-
tale de ce Diocèfe , de l'applaudif-

fement & de la joie avec lefquels il

fut reçu de fon Chapitre & de la

Noblelfe. Il rapporte en même tems
les raifons qu'il a eues de différer d
s'y rendre , & dit que ce qui eft ar-
rivé fur le Tebiquary entre Dom
Baithazar Garcia Ros , que votre Vi-
ceroi avoir envoie en qualité de
Gouverneur , & Dom Jofeph de
Antequera & Caftro , l'a obligé de
s'arrêter dans la Bourgade de Itu ,

éloignée de quatre-vingt lieues du
Tebiquary , n'aïant pas jugé à pro-
pos d'intervenir dans cette affaire

pour les raifons , que l'on connoîtra
par les copies des deux Lettres qu'il

a jointes excelle qu'il vous écrit. De
ces deux Lettres , la première eft

celle , que lui a écrit le Prieur de
Saint Dominique , Frère Jean de
Garay , datée du 27 de Juillet

1724. La féconde , eft la réponfe
que votre Révérend Evêque lui a
faite , datée do Sainte-Anne le 6
d'Août de la même année. Le fuf-

dit Prieur par fa Letrre , donne avi»

à votre Révérend Evêque , de la

fraïcur générale , qui avoir faifi les

Habitans de l'AiTomption à la nou-
velle certaine que le fufdit Dom
Baithazar Garcia Ros entroit dans
ce pais avec une armée , ce qui fai-

foit appréhender un defaftre^ géné-
ral : parceque ceux du Paraguay
étoient réfolus à perdre la vie , plu-

tôt que de fouffrir qu'on fît le moin-
dre changement à ce qui avoir été
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,r que no fe admira otro , menos que

1715. fea pafado por el Real acuctdo
( pa-

Artêt de
^^'^'^^^ ^^^ dicho Padre Prior ) , y

t'Ai-D. R. DES P^'^^i *1"6 ^6 evitafTen las defgra-

Cha&cas. cias que fupone , ruega a dicho
vueftro Reverendo Obilpo fe inter-

ponga. Y dicho vueftro Reverendo
Obilpo en la referida refpuefta de
feis de Agofto haze relacion de como
Don Balrhazar Garcia Ros eftava

con precifas ordenes del Govierno

,

pava enrrar en aquella Provincia , y
que pafarà i aquella Capiral , fi tu-

viera la mas levé provabilidad de
compoficion pacifica, peroqueavi-
fado por el Padre Prior de que los

del Paraguay fe hallavan con animo
immoble de no obedecer fino à lo

que tiene dererminado la Real
Audiencia , enrre eftos dos efcollos

no hallava mas medio , que com-
plir con fu obligacion paftoral , der-

ramando continuas lagrinias ante
las aras del Seiior.

En el fegundo punto , fe aueje

4e eftar la Jurifdiccion Eccledafti-

ca , libertad è imunidad de ella no
folo defpreciada , fino lacerada y
deftruida , por decirfe publicamente
haver orden de Vueftra Alteza pa-
ra procéder el fecular contra los Ec-

clefiafticos en virtud de provifion

defpacliada por Vueftra Alteza pa-

ra ello
; y que en fu confequen-

cia a6tub immédiate & per fe el

Governador contra Don Jofeph Ca-
vallero Baçan , Cura de Yaguaron

,

le fufpendib de dicho Beneficio , y
embargo fus bienes , y que entra-

do el Provifor el Licenciado Don
Alonfo Delgadillo , fêle quito por
concordia elcurato; dudando vuef-
tfo Reverendo Obiipo fi por medio
de la ley de la concordia pueda fe-

pacarfe

TIFÎCATIVES
réglé par Votre Altefte , par rapport
au Gouvernement , fous peine do
dix mille écus d'amende , ( ce fone

les propres termes du Père Prieur
)

,

& il conjure votre Révérend Eve-
que d'interpofer fa médiation pour
écarter de fi grands maux , qu'il

fuppofe devoir arriver. Votre Ré-
vérend Evêque dans fa réponfe du
6 d'Août , lui apprend que Dom
Balthazar Garcia Ros avoir des or-

dres précis du Gouvernement d'en-

trer dans cette Province , & il ajou-

te qu'il iroit lui-même à la Capitale,

s'il voïoit la moindre probabilité d'y

pouvoir ménager une bonne paix
;

mais que, puifqu'il lui mandoit que
ceux du Paraguay étoient irrévoca-

blement réfolus de ne point obéir à

d'autres ordres qu'à ceux qui fe-

roient émanés de l'Audience Roïa-

le , entre ces deux écueils il ne

voïoit rien de mieux à faire que de

fe borner i remplir les obligations

que lui impofoit fon devoir paftoral,

& à ne cefier d'arrofer de fes larmes

les Autels du Seigneur.

En fécond lieu , il fe plaint de ce

que la Jurifdidtion Eccléfiaftique ,

la liberté & fes immunités , non

feulement font méprifées , mais

anéanties ; ce qui vient furtout de

ce qu'on dit qu'il y a un ordre de

Votre AltelTe , qui permet aux Juges

Séculiers de procecler en juftice con-

tre les Eccléfiaftiques , fondé fur

une provifion émanée de Votre Al-

teflfe à cet effet, & en conféquence

de laquelle votre Gouverneur a

fiiit immédiatement & par lui-même
le procès à Dom Jofeph Cavallero

Baçan , Curé d'Yaguaron , l'a dé-

claré fufpens , & faifi fes biens , &
que le Licencié Dom Alfonfe del

Gadillo étant devenu Provifeur , lui

a ôté fa Cure par accommodement \

votre Révérend Evêque do^tant

beaucoup
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«ararfe de lus Bencficios à los Cu-
ras; exprelTàndojuntamente fe con-

iîl'caroii los bienes patrimoniales

con que fe ordeno de Diacono Don
Auguftin de los Reyès , y que à

efte , y i un Religiofo de nueftro

PadreSanto Domingo , prendio pu-
blicamente , y los conduxb hafta cin-

co léguas diftante de efta Ciudad, el

Alcalde Don Ramon de las Llanas

,

y
que lôs Miniftros hirieron en la

cabeza a dicho Religiofo , diciendo

teiiian orden para prender Ecclefiaf-

ricos de quieu todo lo podia.

En Tercero punto , participa

que por auto del Governador fe les

intinio à los muy Religiofos Padres

de la Compafiia de Jefus faliellèn

de aquella Ciudad dentro de très

horas > y que haviendo fuplicado ,

no fueron oidos , aun haviendo
palfado à las cafas de ayuntamien-

to , donde eftavan juntos el Gover-
nador y Cavildo

; y que por fegundo

fe les intimb falieffen dentro del

termino feiîalado , y de no
, pa(ïà-

riaii à demoler el Colegio , donde
eftavan afertadas piezas de artille-

ria , con quatrocientos hombres po-

co mas b menos acordonados , y los

Artilleros con cuerdas encendidas ;

y que falieron à las cinco de la tarde

à pie con folos fus fombreros ,

manteos y breviarios ; y exprefïà

el univerfal clamor , cen que el

pueblo , como Mugeres y Niiîos fin-

tieron la perdida de dichos Padres ,

y que à haverfe hallado dicho vuef-

tro Reverendo Obifpo en aquella

fazon , huviera efpuefto fus mas ef-

ficaces interpoficiones , para que fe

çvitaiïe lapartida de dichos muy Re-

Tome ///,

DU Paraguay. xUlj
beaucoup qu'on puifTe priver un
Cure de fa Cure , en vertu de la Loi
de la Concorde. Il ajoute qu'on a
confifqué les biens patrimoniaux

,

qui avoicnt fervi de titrera Dom
Auguftin de los Reyès pour ctré
ordonné Diacre

; qu'on l'a arrêté

publiquement avec un Religieux de
notre Père Saint Dominique ,

qu'on les a conduits prifonniers juf-
qu a cinq lieues de l'AiTomption ;

que cela a été exécuté par l'Alcalde
Dom Ramon de las Llanas , dont
les Satellites ont blelTé â la tête le

fufdic Religieux , difant qu'ils

avoient otdre d'arrêter les Eccléfiaf-

tiques , de celui qui en avoit tout
pouvoir.

En troifieme lieu , il informe Vo-
tre AltelTe

, qu'en vertu d'un Edit
du Gouverneur

, . on a fignifié aux
Religieux de la Compagnie de Je-
fus qu'ils eulfent à fortir dans trois

heures de cette Ville
;
qu'ils fup-

plierent , & ne furent point écoutés

,

quoiqu'ils fe fulTent préfentés à la

porte de la maifon , ou le Gouver-
neur & tout le Corps de Ville
étoient affèmblés

;
que l'ordre de

fortir dans le terme prefcrit leur
fut intimé une féconde fois , à faute
de quoi on démoliroit leur Collège

,

y aïant déjà une batterie de canon
dreflee pour cela , avec environ qua-
tre cents hommes rangés dans la

place , & les Canoniers étant tout
prêts avec leurs mcches allumées

}

qu'ils fortirent à cinq heures du foir

à pied , n'aïant que leurs chapeaux,
leurs manteaux & leurs bréviaires

,

tout le Peuple fe récriant , & les

Femmes & les Enfants faifant con-
noître par leurs larmes , combien ils

lelTentoient la perte qu'ils faifoient

par le départ des fufdits Pères. Il

dit enfin , que s'il avoit été prcfcnt

,

Tt

1715.
Arrêt db

l'Al'D. R. DIS

Charcas.
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ligiofos Padres de la Compania de

Jelus.

En el quarto punto expreflTa en-

viaron prefos à los Padres Policarpo

Diifo y Antonio de Rivera de la

Compania de Jefus , por haver veni-

do por Cnpellancs de la genre que
truxo Don Balthazar Garcia Ros , y
que el Governador efcrivio un pa-

Î)el al Provifor , para que reconocief-

e fi eran Sacercfotes , y que de no
ferlo , los depofitaflen en la carcel

j

y que con la Uegada del Secretario

de vueftro Reverendo Opifpo à la

Ciudad de la AlTumpcion , les dio el

Governador licencia para que pa-

fatTen à fervir fus Curatos. Y final-

mente dolorido de eftos fucefibs

pide à Vueftra Alteza de providen-

cia en ellos , y que efta efperaria

por el termino de feis mefes , y que
fi en ellos no cuviefTe refulta de
Vueftra Alteza , occurirà con auros

y perfona de (a fatisfaccion , ante

Vueftra Real Perfona en el fupremo
de Indias.

Y por lo que toca al primer

punto de que vueftro Reverendo
Obifpo no quifo hallarfe en la

Aftumpcion del Paraguay por no
poder interponerfe , pues los Para-

guaies no permitian innovacion al-

guna del Govierno fuera del que
corria difpuefto por Vueftra Alteza,

pena de diez mil pefos , y que no fe

admitieftè otro , que no fuefle pa-

fado por el Real Acuerdo , deve de-

cir el Fifcal que el dicho Prior en

eftas claufulas y concepto que ex-

prelïo por la pluma, corrio con lege-

reza y contra la realidad de lo re-

fuelto por Vueftra Alteza , pues lo

que pafta y confta de los autos es que
pueftos fois capitules , precedido la

fiança con lo demas prevenido por

5TIFICATIVES
il auroit mis en œuvre tous U§
moïens paftibles, pour empêcher que
ces Religieux ne fortillènt de U
Ville.

En quatrième lieu , il dit que les

Pères Polycarpe du Fo & Antoine

de Bibera de la Compagnie de Je-

fus , ont été envoies pnfonniers à

l'Airbmption pour avoir fervi d'Au-

môniers aux Indiens que D. Balth.

Garcia Ros menoit avec lui , & que
le Gouverneur écrivit au Provifeur

,

qu'il eût à examiner s'ils ctoient

Prêtres , afin que s'ils ne l'ctoient

fas , on les mît en prifon ; & qu'i

arrivée du Secrétaire de votre Ré-

vérend Evcque à l'Aflomption
, le

Gouverneur leur permit de retour-

ner à leur Miflion. Enfin ce Prélat

accablé de douleur pour tout ce qui

s'eft paftë , fupplie Votre AltelTed'y

apporter un prompt remède , qu'il

l'attendra l'efpace de fix mois , &
que s'il ne vient pas quand ce terme

fera expiré , il enverra fous le bon

plaifir de Votre Perfonne Roïale les

Ades par une perfonne de confiance

au Suprême Confeil des Indes.

Quand au premier article , où

votre Révérend Evcque dit qu'il

ne voulut pas fe trouver à l'Allbinp-

tion , parcequ'il ne pouvoit p,is

s'entremettre dans ces affaires , les

Habitans ne voulant pas abfolument

permettre qu'on changeât rien dans

le Gouvernement , Votre AltelTe

aïant défendu fous peine de dix

mille écus d'amende qu'on y fit au-

cune innovation fans fon confente-

ment , votre Fifcal doit répondre

que le fufdit Prieur , en l'exprimant

comme il a fait dans fa Lettre , a

cru légèrement ce qui fe difoit , &
s'eft expliqué peu exadement , au

fujet de ce qui avoir été réglé paf

Votre Alteftè. La vérité eft , & il

confte par les Aâes , qu'après avoir
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Jerecho , admitidos por VHeftra Al-

tcza , y eftando ya nombrado por

Jiiez de ellos Don Jofepli de Ante-

queia , vueftro Proteûor de efta

Kual Audiencia , y caminando ya

para dicha Provincia , y con defpa-

thos del fuper'or Govieino para lù-

ceder al mifr lo Uon Diego de los

Reyes , por eftar ya para acavar

,

cl referido Reyes defeando confer-

varfe en el empleo , ocurrio à vuef-

tro Virrey , y oculcando haverfele

puedo los dichos feis capiculos , la

gravedad de ellos , y el que alguno

era capital , alego folo ante vueftro

Virrey fe le intentava feparar del

Govierno , con el pretexto de no te-

ner difpenfacion de Vueftra Real

Perfona , de la naturaleza de fu

Muger , que eftà oriunda del Pa-

raguay , y que refpeélo de' haverle

côncedidodicha difpenfa por et Se-

iior Virrey , que fue Obifpo de Qui-
to , antes de fupofeflion , no dévia

inovarfe ; con cuya relacion fubrep-

ticia fe efpedib defpacho por el Go-
vernador,paraque, no (lendo otroel

motivo de fu feparacion , continuaf-

fe dicho Don Diego de los Reyes

en el Govierno ; y haviendo llegado

al Paraguay efta refolucion al tiem-

[10
ya de que los referidos capitu-

os fe hallavan provados , y Don
Diego de los Reyès fugitivo de !a

prifion en que por lo criminal de
ellos lo tuvo dicho Don Jofeph de

Antequera , pretendio dicho Reyès

con folo dicho defpacho reponerfe

con 'violencia en el empleo de tal

Govierno. Lo quai aviendo albo-

rorado en gran manera aquella Pro-

vincia , viendo fe reponia en ei

mando un hombre can criminofo

,

como lo manifeftavanlosCapitulos

ya provados , di6 quenta de ellos à

Vueftra Alteza vueftro Protedor

Don Jofeph de Antequera , pidien-
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pris toutes les précautions , & gar-

dé les formes prefcrites par le Droit

,

elle avoir admis fix chefs d'accu fa-

tions contre Dom Dieguc de los

Reyès , Dom Jofeph de Antequera

}

votre Protedeur t-ifcal étant déjà

nommé Juge Informateur , & déjà

en chemin pour la fufditc Province

avec des Provifions du Gouverner-
nement Supérieur , pour fuccedec

au même Dom Diegue de los Reyès,

dont le tems étoit près d'expirer , 3e

le fufdit Reyès voulant fe confervec

dans fon emploi , eut recours à vo-
tre Viceroi,luidiiIîmula qu'il y avoit

flx chefs d'accufation contre lui *

qu'ils étoient graves , & qu'il y en.

avoit un de capital j il lui repréfenta

feulement qu'on entreprenoit de le

deftituer fous prétexte que fa Fem-
me étant origmaire du Paraguay

,

elle n'avoit pas été naturalifee par

Votre Altelfe , aiant feulement ob-

tenu la difpenfe du Seigneur Vice-

roi , qui avoit été Evèque de Quito,

&c qui la lui avoit accordée avant

que d'avoir pris pofleflion , qu'ain-

u on ne devoir pas le deftituer. Sur

cet allégué fubreptice , le Viceroi

expédia un ordre de laiflTer ledit

Dom Diegue de los Reyès en poflef-

fion de fon Gouvernement , s'il n'y

avoit point d'autres raifons de le dé-

pofer ; &c cet ordre étant arrivé au
Paraguay dans le tems que les fuf-

dits chefs d'accufation étoient prou-

vés, & que le fufdit D. Diegue de los

Reyès s'étoit fauve de la prifon , où
Dom Jofeph de Antequera l'avoit

fait mettre , parcequ'il étoit prouvé

qu'il étoit criminel , Reyès entreprit

fur cet ordre de fe rétablir par la

force dans le Gouvernement , ce qui

aïant allarmé toute cette Province

,

qui tje pouvoir fouffrir pour Gou-
verneur un Homme fi criminel , Se

donc les crimes écoient fi bien prou-

Tt ij
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xlvj Pièces Just
do que mirando Vucltra Altcr.a i la

qiiictud de la Tierra y tranquillidad

de ella , refolviclTc lo conveniente

i elle fin : con cuya vifta , y de las

carras efcriras à crta Real Audien-
cia por varies Capitulares y vezinos

de aquella Provincia , que eltan en
los Autos , en que afeguran no
darian poirelîlon à diclio Reyès de
aquel Govierno , por recelos y mo-
tivos ; que en ella fe exprelFan : y
lo que el Fifcal refpondio > fue

Vueilra Alreza fervido mandar en-

tre otras providencias , fe facalTen

los inrtrumentos convenientes , y
con ellos fe reprefentalTe à vueftro

Virrey ei movimiento , riefgo y al-

bororos fufcitados en el Paraguay

con el defpacho , que obtubo para

fer amparado o refpuerto , y que fe

defpacnalTe provinon , para que en
el interin que fu Exellcncia con vif-

ta . y teniendo prefentes los refe-

ridos autos , que fe le buvierten

,

tomaflc providencia fobre efta ma-
teria , y la que fueife , participalTe

por efta Real Audiencia , alli el di-

cho Don Jofeph de Antequera , los

Capitulares del Paraguay,y Vecinos,
como Don Diego de los Reyès , fus

parientes , Allegados , y demas mo-
radores de toda aquella Provincia

,

no buvieiFer , ni intentaflen , la

menor novcu ,d ni inquietud , man-
leniendofe unes y otros de la buena
correfpondencia que devian , fu-

jecion y refpeélo à las jufticias y
Cavos militares , arreglandofe ro-

dos y cada uno al mejor cumpli-
mienro de fu obligacion y paz
publica, efperando con refignacion ,

y como fieles y buenosVaiTallos de Su
Mageftad , lo que fe refolviere , pe-
nasalque lo contrario hiziere ,• de
diez mil pefos. Eltas (on las pala-
bras y contexto del Auto

, que Vucf-
tra Alteza proveio

, y fue inferto

IF ICAT IVES
vcs. Votre Protedeur Dom Jofeph
de Antequera rendit compte de tout
à V itre Aheifc , ik la pria d'ordon-
ner ce qui convenoit , pour rétablir

la tranquillité dans la Proviiico.

Après la ledure de fa Lettre , & de
celles de plulleurs Officiers du
Corps de Ville , &c d'autres Habi-
tants de cette Province , qui font

parmi les pièces du procès , & alfù-

roient qu'ils ne rétabliroient point

le fufdit Reyès dans le Gouverne
ment pour les raifons qu'ils en ap-

porroient : oui le rapport du Fif-

cal , Votre Altelfe trouva bon d'or-

donner enrr'autres chofes qu'on dref-

fât des Procès- verbaux de tout ce

qui s'étoit pafie , ôc qu'on les en-

voïât à votre Viceroi , en lui expo-

fant les troubles 8c les dangers aux-

quels avoir donné lieu la dépêche de

Ion 'Excellence , pour le rétabliiTe-

mcnt de Reyès dans fon Gouverne-

nemeni , ôc qu'en attendant que

pleinement informée par la leâure

des Pièces & Ades fnfdits , fon

Excellence donnât des ordres con-

venables à la fituation où fe trouvoit

le Paraguay,& les envolât par le canal

de cette Audience Roïale, afin que

Dom Jofeph de Antequera , les Al-

caldes, les Régidors & les Habi-

rants de l'AlTomption d'une parc,

& de l'autre Dom Diego de les

Reyès » fes Parents & fes Partifans

,

en un mot tous ceux qui demeurent
dans cette Province , n'entreprilTent

de rien innover , ni de caufer le

iTioindre trouble ; mais que rous

s'accordaflTent à obéir aux Officiers

de juftice & aux Commandants des

Troupes , chacun ne penfant qu'à

remplir fes obligations , & à concou-

rir au rétabli (Tement de la paix & de

la tranquillité publique, attendant ce

qui feroit réfolu , avec réfignation ,

ainfi que doivent faire de bons & fi-
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en la approvaciou , que le hallarà

en poder de vuclho Governador ,

Don Jofeph de Antequeia , y eftd

en efte Archive , y Autos de la

materia, ( y en la fubftancia y orga-

nizaciou de fus vozcs es contraria la

interpretr.cion que fe hadailo en el

Paraguay ) pues Vuelha Altcza no
pudo uiandar , ni mando que no fe

admiticire Governador , que no

fuedè palTàdo por efte Acucrdo

,

piiesen Vueftra Alteza folo ay pre-

cifion,por ordenes de Vueftra Real

Perfona , paraque parecieiuio algu-

na refolucion dcl Superior Govier-

no peligrofa , o no convenientc

,

rcprefentar los prejuicios , que re-

fultarian de la pradica de dicha or-

den j y finalmente obedecer lo ,

que , por ultimo con vifta de las

reprefentaciones , oiandarè el Su-

perior Govierno •, y fi en el refe-

rido Auto fe exprelfo el que la re-

folucion , que por el Govierno fe

diefle , fe avifaria y participaria pot

cfta Real Audiencia , no Kie qii.ir-

tar , ni cefiir 6 difminuir la todal

ovediencia , que los del Paraguay
deven firma y robuftamentc i las

ordenes del Superior Govierno , ni

enunciarles que folo admitielfen

el que fu- iTe pafado por efta Real

Audiencia : y explicarfc afll y con
efta voz en carra del Paraguay , es

interpret.ir maliciofa y impropria-

mente la Chriftiana y fincera refo-

lucion de los Miniftros è Indivi-

duos , que la componen , y firven

con het y indcpcndente anior à

Vueftra Real Perfona. Y fi fe ex-

prctr la claufula de que lo refuelto

por A vSuperior Govierno fe parti-

ciparia poi efta Real Audiencia , fue

por que no devio créer que lîendo

efta mareria de jufticia , y fu ad-
miniftracion radicada à V. A. y la

reprefentacion dirigida por ella à fu

DU Paraguay. xlvlj

dules VaftàuxdcSaMajefti:, fouspci- .

ne pour ceux qui n'obciroient pji| de ' 7 ^ î •

dix mille écus d'amende. Ce fontli Arrît de

les propres termes de l'Arrêt que i'Aud. R. des

Votre AltelFe rendit par provifion ,
Charcai.

&: il fut inféré dans l'approbation ,

qu'il rcftcroit au pouvoir de votre
Gouverneur Dom Jofe-ph de Aine-
quera , ainfi qu il eft daiis votre Ar-
chive parmi les pièces qui concer-
nent cette affaire , ôc tout y eft ex-
primé tant A la fubftance , que par la

force des termes , d'une manière
bien oppofée à l'interprétation qu'on

y a donnée au Paraguay
; puifque

Voire Alteffe n'a pu mander, & n'a
poi:it mandé en effet , qu'on ne re-

çût aucun Gouve-neur fans fa par-
ticipation , 8c n'a v'niquement pré.'

rendu, par les ordres qu'elle a don-
nés , que d'être en état , fi le Gouver-
nement Supérieur prenoic quelque
réfolution dangereufe , ou peu con-
venable , de lui repréfenter les fui-

tes fâcheufes , qu'elle pourroit avoir ;
~

bien entendu qu'il faudroit obéir à
ce que le Gouvernement fupérieur
ordonneroir , après avoir reçu les

repréfentations. Et fi dans le fufdic

Arrêt , il eft dit expredément que la

décifion du Gouvernement fupé-
rieur feroit communiquée à l'Au-
dience Roiale , il n'y a rien dans
cette claufe , qui infirme , ni qui
reftreigne l'obligation où font
ceux du Paraguay de rendre une
obéiif^nce entière & inviolable aux
ordres émanés du Gouvernement
fupérieur , ni qui indique qu'il n'y
doivent déférer qu'autant qu'ils paf-
feroienr par le canal de l'Audience
Roï.ile. L'ei:rendre dans le fens
qu'exprime la Lettre du Paraguay,
c'fcft interpréter malignement là peu-
fée finccre & chrétienne de ceux,
qui compofent cette Cour , & qui
la fervent avec l'affedion , la fidé--

Tt iij
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xlvilj Pièces Ju
Lxculcncu , con proprio qu'i ilo pro-

pulj|P y folo à clic un Tu cudcù , le

.»'^*''.'7 °* rcfpondctid vuctlro Virrcy à fu rc-
i Ai'n. R. DES V • ri',

pieicluaclun y tuiuuita
; y no h,\-

vieiiilolo c-xccutAiiu
, y dado pro-

vidcnci.1 de que pafaifo Don Baltha-

zar Garcia Ros^, y alli clla , como
las dcnias poltciiorts dctcrininacio-

nes ocultadofc
( quiza por apartar

tan de! coJo efta caiifa de clla Real

Audicncia , que aun nu quifo de-
jarcorrerpor lu mano la cxecucion

de los deipachos ) ni la Audiencia

pudo avifar à cl Paraguay de la re-

fulucion tomada por lu Excellencia ,

por haverla ignorado y no tcnido

noticia de ella , ni de los fucefos de
fu pradkica hafta mucho ticnipo def-

{»ues de acaecidos , ni de no navcrlo

lecho affi puede atribuirfe omif-

fion 5 mayormente quandu havien-

dofc le remitido A fu Exceloncia

teliimonio del mifmo reforido Au-
to , en que fe exprelfa fe havia de
dirigir por cfta Real Audiencia la

[novidencia dada en fu villa , no fe

e reinitio para elle efedlo , ni aun
conduxo el excraordinario defpa-

cliado à efte fin refpuefla alguna de
vuelbo Virrey , bien que aun fin

ella circunftancia devieron los de el

Paraguay prontamentc obedecer la

efpedida por qualquiera otrà via ,

pues devieron conocer por fu con-

texco , y pot el tranfcurfo del tiem-

po , avetfe dado con inlpeccion

de los motivos que fe reprefentaron

à aquel Supcrior Govierno , que fue

la mente y principal objecto de efla

Real Audiencia en la expedicion de
dicho Auto , como fe manifiefla y
fe califica con los motivos y razones

ya enunciadas : ademas de que ella

determinacion folo mirb à lo l'erfo-

nal de el dicho Reyès , Reo capitu-

lado , y à efcufar que no fe repi-

lielfen los efcandaloibs moviniien-

STIFICATIVES
lité Oc le dclintcrcUcmcnt qu'ils lui
doivent. La clai- le dont il s'agit , n'a
donc été inférée dans VDtre Arrêt
que parceque Votre AUellê d dû
croire que cette affaire étant du rcf-

fort de la luftiec dont l'adminillra-
tion cil cirentielleinent de l'on ref-

fort
, Se que fes rcpréfentations

aïant été envolées au Seigneur Vi-
ceroi par un Courier exprès

, qu'elle

avoir paie , fon Excellence lui auroit
répondu , mais ne l'aïant pas f.iit

,

& aiant ordonné que Doni Baltha-

zar Garcia Ros pallàt au Paraguay

,

& pris plufieurs autres rélblutions,

dont il n'a point informé Votre Al-
telfe , peut-être pour lui intctdire

toute connoilfance de cette aft'aitc

Si ne lui donner aucune part à l'exé-

cution de ces ordres , elle n'a n«

donner avis au Paraguay du parti

que fon Excellence avoir pris , n'ca

ai'ant été iiiftruite que long-tems
après ce qui en eft arrivé , de forte

qu'on ne peut les lui imputer , d'au-

tant plus qu'aiant envoie à fon Ex-
cellence la minute de fon Arrêt , où
il étoit marqué que les ordres qu'el-

le donneroit après l'avoir vue , dé-
voient lui être adrelfés , non-feule-
ment Ion Excellence ne les lui a pas

communiqués , mais elle n'a même
fait aucune réponfe à Votre Altefle

par le Courier extraordinaire qu'el-

le lui avoir dépêché. Cependant les

Habitants du Paraguay dévoient
obéir fur le champ , par quelque
voie que les ordres de fon Excel-
lence leur fulFent intimés

, puifqu'ils

pouvoient connoîcre par la manière
dont ils étoient exprimés , & par le

rems qui s'étoit écoulé , que le Sei-

gneur Viceroi n'avoir pas ignoré les

motifs des repréfentations qui lui

avoient été fûtes , & qui étoient le

principal objet , que l'Audience

Roïale avoir eu en vue en rendant
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cité
losque cftcocidono con cl dcfpa- fon Arrêt , comme il eft manlfi
cho que obtubù

, y monvo que tuii- par ce qui a été dit. Outre qu'il .. y
daron los Paraj^uaics en ertarles émit qucftioii que du feul Reyès ^
provados los capuulos , y el fugi- criminel dénoncé X la jullice , & ^'^^

tivodela prilion
, en que porcllos d'cmpkher qu'on ne vît recom-

fc hallava
, y la caufa pendiente en mencet les troubles fcandaleux aux-

cita Real Audicncia , lo que le lo quels il a donné lieu par la dépê-
grava, rcmitiendoCe cl dcfpacho por cJic qu'il avoir obtenue , & du nio-
ella

, y no cncaminandole por tif qui empcchoit les Habitants du
otras manos .que les pudicllen pare- Paraguay de le recevoir, parceque
cer fofpechofas. Pero no de nm- les charges étoient prouvées , qu'il
guna mancra terminandofe la rcfo- s'étoit kuvé de la prifon , ou il
lucion a otro fujcto , pucfto que pot avoir été enfermé en conféqucnce
ella mifma Audiencta fu le ténia de ces preuves , ôc que la caufe
pedido con inftancia d dicho Virrcy éroit pendante i cette Audience
(juc nombralTe perfona , que pafalFe Roiale : inconvénients qu'on auroit
a lervir aqucllos cargos, que no tuef- prévenus en Kaifant paiTcr les dépc-
fcdependientede dicho Reyès , ni ches par fon canal , & ne les en.
parcial de fus contraries , mandan- votant point pat d'autres voies , qui
do que diclio Dodbor Don Jofeph de pouvoient être fufpeftes. On ne
Antequera fe reftituiefTe al exerci- put même obtenir de fon Exccllen-
ciodefuPlaza

; y ya que tan mate- ce , quelque inftance que lui en
rialmentefehaentendidolareferida fît l'Audience Roïale

, qu'il nom-
claufula.nodevioeftendcrfefuintel- mât quelqu'un pour examiner les
hgencia à otro cafo , queeldeman- charges , lequel ne fût ni dépen-
dar fc reponer à dicho Reyès , ovc- dant de Reyès , ni partifan de (es
diendofe fin re.fiftencia

, y fin efpe- accufliteurs : quoique l'Audience
rar que fe participalTc por la Audien- Roïale eût mandé dans le même
cia qualquiera otra orden del Senor tems au fufdit DoAeur Dom Jofeph
Virrey

, que mirafTe à la pacifica- de Antequera de venir reprendre
cion de aquella tjerra ; refultando l^i^ercice de fa Charge. Or dès
de todo el , que el Auto de Vueftra
Alteza fue expedido en jufticia , y
los temores , por que reprcfentb al

SupremoGovierno , no eran vanos

,

como lo lu moftrado la experien-

cia.

qu'on avoir interprété la claufe de
votre Arrêt d'une manière fi ma-
tériellement littérale , on ne pou-
voir plus l'entendre dans un autre
fcns liir tout le relie , Ôc confé-
quemment il falloit ordonner le ré-

tablilfement de Reyès , exiger qu'on
obéit fans réplique , &c perdre cou-

, ^ , .
^^ efpérance que cet ordre fût com-

munique a l'Audience Roïale, non plus que les mefures que prendroit
le Seigneur Viccroi pour la pacification du Paraguay. De tout cela il
réfulte que l'Arrêt de Votre Altelfe fut rendu avec juftice , &r que les
craintes qui l'obligèrent à faire fes reprcfentations n'étoient pas vaines •

l'événement ne les a que trop juftifiées.
'

Y por lo que mira al fegundo Quant au fécond article de la
punto delacarta de Vueftro Rêve- Lettre de votre Kéverend Evcque,

RRliT 1)1
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1 Pi E c E s Ju s T
rendo Oblfpo , refponde el Fifcal

que Vueftra Alteza tiene prefente

Arrêt de ijue intencindo Don Diego de los

l'A\id B. p£s i^eyès reponôife en el empleo de
Charcas.

Governador con los defpachos fii-

brepticios ya referidos , que con-

feguiô de vueftro Virrey , el Cavil-

do de la AlRimpcion del Paraguay ,

Capitulantes y Militâtes lo contra-

dijeron por decir eftavan plena-

riamente provados los Capitules ,

donde los mas de la tietra eran tef-

tigos : por loque alborotada la tier-

ra para que fe aquietaflè , y dicho

Reyès reo fugicivo fe abftuvielTe en el

intento de lu repoficion , fe remitio

à un Alcalde con Soldados que ef-

piaflèrt los defignios de diçho

Reyès , y fi pudielfen , le prendief-

fen en interin que el Governador

de aqaella Provincia pafava en pcr-

fona à oponerfe à la entrada , que
"'

didio Reyès renia ya hecha en la

Provincia , pucUas en el confin de

ellas guardas , y llena la Tierra de

carras à fus Amigos , Patientes y
Parciales , teniendo entre otros ya

a fu lado a D. Jofeph Cavallero Ba-

çan Cura de Yaguaron, quien, conf-

ia por los Autos , y por confeflTion

de el dicho Cura hecha ante Jim^

Ecclefiailico , concurrib à la fuga

que dicho Reyès hizo de la prifion ,

exprelfando que fi no lo huvielTe

ayudado para ella , no huviere po-

dido pradlicar dicha fuga -, en cuyo

eftado confta de los Autos que

faviendo dicho Reyès que el Gover-'

nador falia :on fuerza de genre,

recelofo de fu prifion fe retirb •, y

por que efparcib al mifmo t iempo

iva à rehazerfe para repetir la en-

trada , fiendo muchos los parientes

,

que en aquel paiz tiene , y tambien

algunos parciales que defeavan

fil repoficion violenta ,
para averi-

guac ei Governador quienes fuclfen

los>

lEICATIViE?
le Fifcal répond que Votre Altefie

peut fe rappeller que Dom Diego
de los Reyès entreprenant de fe ré-

tablir dans fon Gouvernement en
vertu des ordres fubreptices qu'il

avoit obtenus de votre Viceroi , le

Corps de ville de rAlfomption du
Paraguay & les Commandants des

Troupes s'y oppoferent , fur ce que

les crimes i dont il étoit accufé
,

étoient pleinement prouvés
; que la

plupart des Habitants de la Provin-

ce en étoient témoins , & que pour

rétablir la tranquillité publique,

& faire cnforte que ledit Reyès,

criminel & fugitif fe défiftât de fa

prétention , on envoïa un Alcalde

avec des Soldats pour épier fes dé-

marches , & s'aflïirer de fa Perfon-

ne , s'il étoit poflible , afin qu'il ne

pénétrât point plus avant dans la

Province , oii il étoit déjà entré

,

après avoir mis des gardes fur la

Frontière , inondé le Pais de Let-

tres adrelTées à fes Parents , à fes

Amis &: à fes Partifans. Du nombre

de ceux qui s'étoient rangés auprès

de lui , étoit Dom Jofeph Cavallero

Baçan , Curé d'Yaguaron , lequel a

été convaincu juridiquement , &
par fa propre confeflîon faite de-

vant le Juge Eccléfiaftique , d'avoir

facilité l'évafion dudit Reyès de fa

prifon , aïant avoué que fans le fe-

cours qu'il lui donna , il n'auroit

pas pu s'échaper. Les chofes fe trou-

vant en cec état , il confte par les

Ades que le fufdit Reyès aïant ap-

pris que le Gouverneur marchoit

contre lui avec main forte , & crai-

gnantd'êtte une féconde fois mis en

prifon , il fe retira •, & comme le

bruit fe répandit en même - tems

qu'il- prenoit de nouvelles mefures

pour une féconde tentative , com-

me il avoit beaucoup de Parents &
quelques Partifans dans le Pais , qui

cou$
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lûS ,

que con infinuaciones y con-

fejos coadjiivavan a dicho Reyès,
forino cavefa de proceiïb, y exami-

nando con generalidad a los Tefti-

goSj dixeron varios de ellos que el,

quepiincipalmente folicitava dicha

repoficion , era el dicho Don Jo-
(eph Cavallero Cura de Yaguaron ,

y que fiendo efte uno de los prime-
ros , que fupo por carta del mifmo
Reyès fu venida à reponerfe , falio

à recevirlo aun antes de que llegaf-

fe à aquella Tierra , y que aunque
fe reftituyo à fu curato , con expref-

{o que tuvo de haver aportado di-

cho Reyès al confin , bolvio fegun-

da vez à encontrarle
, y efta noti-

ch la participb por papel à varios

de fu confidentes y coligados. Y
conftando lo referido por la fuma-
ria gênerai , que dicho Goven !or

hizb haziendo juizio de la inquie-

tud de dicho Ecclefiaftico , exorto

el Governador à el Provifor y Vica-
rio General de aquel Obifpado para

que lo contuviellè , y di6 cuenta

à Vueftra Alteza con todos los au-

tos ; y dada vifta de ellos al Fifcal

eu efcrito de nueve de Marzo de
lyzj , queeftàen los autos à plico

76 pidibel que Vueftra Alteza fe

firvielTè mandat efpedir Provifion

de ruego y encargo paraque el Juez
Ecclefiaftico del Paraguay procedielTè

contra dicho Don Jofeph Cavallero,

y obrallè en jufticia
, y dielfe cuenta

con autos , paraque Ci de ellos conf-

talfe fer ciertos los crimenes come-
tidos por dicho Don Jofeph Caval-

lero , fe vielfe fi el caftig ? fuelFe

lelpeftivo à ellos
;
pedimento , que

no tue voloncario en el Fifcal, mio
tundado en la praftica inconcufta ,

que ai en todos los Tribunales del

Reyno , enianada de la ley odav.i ,

ritulo doze oel libro fegundo de
la recopil.icion de Indias , donde

Tome 111,
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tous fouhaitoient qu'il rentrât dans . .

C /-'
^
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ARRET DE

Ion Gouvernement par la force , le i'Aud. r. Dtj
Gouverneur

, pour connoître plus Charcas.
fùremenr qui étoient ceux

, qui par
leurs infinuations & leurs confeils

appuïoient fon deiïèin , fit des in-
formations , & aïant interrogé tous
les témoins , plufieurs dépoferenc
que celui qui follicitoit plus vive-
ment le rétabliflemenc de Reyès,
ctoit le fufdit Dom Jofeph Cavalle-
ro Curé d'Yaguaron , lequel aïant
été inftruit des premiers par une
Lettre que Reyès lui avoit écrire ,

qu'il revenoit pour fe remettre en
polTeflion de fa place , étoit allé

pour le joindre , avant même qu'il
fut entré dans la Province , & qu'en-
core qu'il fût retourné à fa Cure, fur
l'avis qu'il eut que Reyès étoit ar-

rivé fur la frontière , il alla au-de-
vant de lui, après avoir communi-
qué par écrit cette nouvelle à plu-
fieurs de fes Confidens & de fes Af-
fociés. Tout cela étant conftaté par
les pièces , auffi bien que toutes les

autres démarches de cet Ecdéfiafti-

que , le Gouverneur requit le Pro-
vileur & Vicaire Général de ce Dio-
cète de le contenir dans le devoir,
rendit compte de tout à Votre Al-
tefte , & lui envoïa toutes les pièces.

La Cour les communiqua au Fifcal ,

lequel les aïant examinées , requit
par un écrit du neuf Mars mil fepc
cent vingt-trois , qui eft parmi les

Ades , fol. foixante feize , que Vo-
tre Akelfe fit expédier une Provi-
fion pour prier & charger le Juge.
Ecclefiaftique de procéder con-
tre le fufdit Dom Jofeph Cavallero,

& de lui envoïer les procédures, afin

que fi les délits étoient conftatés,

elle jugeât fi la punition y étoic

proportionnée. Ce requilitoite du
Filcnl n'étoit pas arbitraite , mais
fondé fur la pratique invariable dô

Vv



llj Pièces Justificatives'
— vueftra Real perlbna previene que tous les Tribunaux du Roïaume, 8^

ï7^î* ficmpre que huviere Hcclefiafticos

Arrêt he incorrcgiblcs , y que perturban la

t'AnD. R. DES paz y quictud publica , el Fifcal pi-

da fe defpachen provifiones de rue-Chakcas.

fur la Loi huitième du Code des
Indes, Tir. iz. I/v. 2. fuivant la-

quelle votre Roiale Perfonne fait

que toutes les fois qu'il y a eu des

go y encargo para que los Prelados ËccleHaftiques incorrigibles &c per
Ecclefiafticos avifen del caftigo , que turbateurs de la tranquillité publi

huviellèn hecho en dichos Clerigos ,

y que embren los autos y copias de

la Sentencia , para que fi no fuelTe

condigna la pena , fe les buelva à

que , le Fifcal a dû requérir qu'elle

adrelfât de femblables provisions

aux Juges Ecclefiaftiques , en leur

recommandant de lui donner avis de

advertir el mal exemplo y efcandalo

,

ce qu'ils auroient décerné contre les

que refulta contra la paz publica : Coupables, de lui envoier les pièces

en cuya confequencia lo mando allî & les copies des Sentences , qu'ils

V. Alt. en treze de Marzo de dicho auroient portées contre eux, afin que

ano 1713 5 y efta es la provifion que fi la peine n'étoit pas proportionnée

fuponen en el Paraguay orden de au délit , l'Audience Roiale les avi-

Vueftra Alteza , para que los Secu- fat fur le mauvais exemple que cela

lares procedan contra los Ecclefiaf- donneroit , & fur ce qui pourroit

ticos , fegun enuncia vueftro Re- en arriver au préjudice de la paix

verendo Obifpo. Y , conftando por & de la fureté publique. C'eft en

el contexto de ella que habla iolo conféquence de cette Loi , que V.

con el Juez Ecclefiaftico para que Alt. dépêcha fa Provifion du treize

procéda , caftigue y de cuenta , in- de Mars mil fept cent vingt - trois

terpretar que habla con los Secula- que ceux du Paraguay ont mal-a-

res es grande vulgaridad , fiendo propos fuppofée être un ordre aux

de notar que en el interin que los au- Juges féculiers de procéder en juf-

tos de efta gênerai pefquifa de los tice contre les Ecclefiaftiques

,

comprehendidos en 'a inquietudde comme vous le mande votre Ré-

la paz publica fe remitian por Don vérend Evcque. Il eft néanmoins

Jofeph de Antequera à efta Real évident par la manière dont la pro-

Audiencia , el Licenciado D. Alon- vifion de V. Alt. eft énoncée , qu'elle

fo Delgadillo , Juez diputado por n'eft adreftee qu'au Juge Eccléfiafti-

el vénérable Dean y Cavildo en fe- que
;
que c'eft .à lui feul , qu'il eft

de vacante, para el conocimiento de enjoint de faire le procès au coupa-

efta caufa en virtud de exhorto he- ble , de lui impoler le châtiment

cho por dicho Don Jofeph de An- qu'il mérite , & de vous en rendre

tequera para que contuvieiïè à Don compte. Il faut être bien mal avifé

Jofeph Cavallero , empezb à procef- pour dire que cette provifion or-

far en feis de Odubre de 1711, que donne au Juge féculier de procéder

fue el mifmo dia del exorto
; y ha-

viendo pedido fe le remirielTe

tanto de las teftificaciones y di-

chos , que en la pefquifa gêne-

rai refultaron contra dicho Cura ,

pueftas en manos del Juez Ecclefiaf-

immédiatement par lui-même contre

les Ecclefiaftiques , & il eft à remar-

quer que dans le tems même que

les Informations contre ceux qui

avoient eu part aux troubles de la

République<toient envolées à cette

lico , continuo en la caufa : de que Audience Roiale par Dom Jofeph
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ïefultan las reflexiones feguicnces.

Lopnmero , que el que inchoo pro-

celîo, y Snal hizb en ello, fue el /nez
Ecdefiartico , no por orden de Viief-

tra Alreza , fi no por exorto del Go-
vernador de el Paraguay , lo que no
folo pudb , fino devio hazei en vir-

tud de dicha Ley Realcitadajde que
Ce infiere lo fegando que inchoa-

da la caufa por el Juez Ecclefiaftico

,

y contra individuo que |fomentava
inquierar la paz publica con s\ a'u-

jcilio que interponia à la repoficion

«ojufta de Don Diego delos Reyès

,

ni à Vueltra Altezafe lepuedeotri-
fauir efta adtuacion , por que fue he-

cha por Juez compétente como lo

es el Ecclefiaftico, ni à D. Jofeph de
Antequera anotarle el exorco que
Jiizb al Juez Ecclefiaftico , por cuya
ordin

( conrta de los autos , qud di-

cho Juez remitio à Vueftra Alreza)

,

fe hizieron les embargos de los bie-

nes de dicho Cura , y por el mef-
mo Juez Ecclefiaftico , y virtud de
fumaria , fe le nombro Cura interi-

no.lo quai dévia fer afli fegun la Ley
ya citada odava , titulo doze , libro

ptimerode la recopilacion de Indias,

donde hablando Su Mageftad de la

providencia
, que fe ha de tomar

para el caftigo de los Clerigos in-

qiiietos y perturbadores de la paz

publica , anade eftas palabras : >»
y

•» pues, pendiences eftos proceffbs,el

» Clerigo , que tubiere Curato ,

»» no puedeadminiftrar , ni ferdoc-

»» trinero
, procuren que por via de

»' iiiterin y iequeftro fea nombrada
w ocra perfona en fu lugar y doc-

»» trina , por que con fu mal exem-
" plo no recivan efcandalo fus feli-

" grefes «. Cuyo contexto acredita

la refolucion tomada,conel Juez Ec-

clefiaftico , en el interin que nom-
bro de Cura ; finque obfte el que

Pon Jofeph de Antequeca fe hu-

hV Paraguay. lu]

de Antequera , le Licencié Dom Al-
tonfe Delgadillo , Juge député par

le vénéraliie Doien & par le Cha-
pitre pendant la vacance du Siège

,

pour prendre connoifiànce de cette

affaire, avoit déjà commencé lepro*

ces le 6 d'Oôtobre 1722 , c'eft-à-

dire , le même jour qu'il en avoic

été requis , & qu'après qu'il eut

demandé copie de ce qui avoic

été déclaré par les témoins dans les

informations générales , laquelle

avoit été remife à fon Prédécefleur ,

il continua i inftruiVe le Procès.

Ce qui me donne lieu de faire les

réflexions fuivantes : la première

,

que celui qui a commencé & fini

le procès , eft le Juge Eccléfiafti-

que , non pnr ordre de V. A. mais
à la requificion du Gouverneur du
Paraguay , ce que non-feulement il

a pu, mais il a dû faire fuivant la

Loi que j'ai citée. La féconde , qui
fuit cfe la première , eft que le procès

étant commencé par le Juge Ecclé-

fiaftique contre un Particulier , qui
fomentoit les troubles de la Répu-
blique , en favorifant le rétablilfe-

ment de Dom Diegue de los Reyès,
on ne peut attribuer ni à V. A. les

procédures , qui ont été faites par

ce Juge dans une affaire de fa com-
pétence , ni taxer Dom Jofeph de
Antequera pour avoir requis le Juge
Eccléfiaftique , par l'ordre duquel

,

ainfi qu'il confte par les Adbes

que le fiifdic Juge a envoies à V.
A. , fut faite la faifie des biens dudic
Curé i que ce fut le même , qui fur

le premières informations nomma
un Deftervant, comme il le devoir

félon la Loi huitième déjà citée 77-

fe 12. Liv. i. du Code des In-

des , où Sa Majefté parlant des me-
fures qu'il faut prendre pour le châti-

ment des Clercs brouillons Se per-

turbateurs de la République , ajoute :

Vv ij

1725.

Arrêt db
l'Aud. R. dis
Charcas.
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Arrêt de

x'Aui). R. DI.S

CilftKCAS,

Ilv Pièces just
vieHe introducido à admitir el ef-

crico que el Protedor deios natu-

rales y Indios de Yaguaron dieron

contra los proccdimientos de dicho

Cura Don Jofcph Cavallero, y telH-

gos qu»; al ténor de dicho cfcrito

examine , por que en efte hecho no
conviene el Fifcal , ni Vueftra Al-

teza puede provarlo , aunque , fe-

gun parece , la remitio incontinen-

temente al h\ez Ecclefiaftico , el

quai manda fe examinen al ténor

de las querelas de los Indios nuevos

tellisos. Y de fado ante el Eccle-

fiartico declarb el Licenciado Ava-

los Prelbycero , que aflîllia como
compaiîeroy Ayudanteà diclioCura,

y expreirè fer verdad todoï los car-

gos , que los Indio:: hazian à dicho

Don Jofeph Cavallero , que fon

graves y efcandalofos : pues fe fu-

pone que en diez anos de cura los

cinco de elles eftuvo fuera de di-

cho Curato , que no les explico la

Dodtiina Chriftiana , que en folos

très dias de la Semana Santa les

predicava très fermantes , que de-

cia Milfa con vêlas de fevo , y que
folos en los jueves en la Milîli de
la renovacion fe ponian algunos ca-

vos de cera -, que el faniirtimo , que

fe hallava coiocado en la Iglefia ,

eftava en lo regular fin luz , y que
con noticia de que iva Vifitador ,

mandb matar dos Burros , para que

fe façade de elios el afeite , y fe

encendielTe con ellos la lampara
,

cuyo peftilente vapor déclara el di-

cho Licenciado Avalos era iuiole-

rable ; y los Indios fe quexan que
eftoera mas fenfible , quando los ga-

nados del comun de ellos , .jue ef-

ravan à cargo del Cura , fe def-

truian en matanças , Cm que el fevo

fe applicaffe à la compta de cera,

ni tan poco el util de lo mucho
que los Indios travajavau en per-

IFICATIVES
& comme dans le cours des procé-

dures le Clerc qui fera pourvu d'une
Cure ne pourra faire Jh fonciiom

,

qu'il fait nommé un Dejfervant pour

fa Paroifft , afin que fon mauvais
exemple ne caufe point de J'cundale

parmi fes ParoiJJîens. Paroles qui
juftifient la réfolution prife par le

Juge Eccléliaftique de nommer un
Deifervant ; Hc il ne fert de rien

de dire que Dom Jofeph de Ante-

quem s'eft ingéré à recevoir l'Ecrit

que le Proteéteur des Indiens na-

turels d'Yaguaron préfenta contre

les procèdes dudit Curé D. Jofeph

Cavallero, & qu'il examina lesté-

moins fur le contenu de cet Ecrit,

puifque ni le Fifcal , ni V. A. n'ap.

prouvèrent point cette démarche
,

quoiqu'il parollfe qu'il remit incon-

tinent l'Ecrit au Juge Eccléfiaftique,

lequel ordonna que fur les plaintes

des Indiens on ouït do nouveaux

témoins. En effet , le Licencié d'A-

valos , Prêtre qui fervoit de Vicaire

au Curé , déclara devant le Jiice

Eccléfiaftique que tout ce dont les

Indiens avoient chargé Dom Jofeph

Cavallero , étoit vtai. Or ces char-

ges font en matière grave» & fcan-

daleufe , puifque depuis dix ans

qu'il étoit Cuté , il n'avoit jamai»

explique la DoéVrine Chrétienne
,

qu'il ne prêchoit que trois fois pen-

dant trois jours de la Semaine Sain-

te, qu'il difoit la Mcife avec deî

chandelles defuif, excepté les Jeu-

dis , que pendant la Mellc de la

rénovation il allumoit quelques

bougies de cire. >^u'ordinairement

il n'y avoir point de luminaire dans

fon Eglife devant l'Autel du Saint

Sacrement , & qu'aïant eu avis de

l'atrivée d'un Vifiteur , il fir tuer

deux Afnes pour faire de l'huile de

leurgrailfe , qu'il la fit mettre dans

la lampe , dont l'odeur peftilen:
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Irechos para las baicas , y hilados

de algodon ; propoficiones codas ,

que lian lallimado dolorofamente la

Cliriftiana piedad-de Viieftra Al-

tez.i , pues il fuelFen ciertos eftos he-

chos , necclîkaria diclio Cura de

un culigu muy exemplar , y que

el rumor de el contuvieire la ava-

ricia en otros huuros , y aun fe ha-

ria digno de que fe le feparafle del

Curaco. Convienen en ello vueftro

Reverendo Obifpoy el.Gov.rnador

,

por quien fe adminiftra cl Real

Patronaco y regalias en virtud de

la ley de la concordia , cuyo con-

texro pulfa dudofo vueftro Reve-

rendo Obifpo por le que bs aurores

Regnicolas dijeron fobre ella : y

con villa de ellos refpondeel Fifcal

que dicha ley de la concordia eftà

en pradiica , y que , como fabe

mejor vueftro Reverendo Obifpo

que el Fifcal ,
por fus muchos letras

c igual erudicion , eftà inferta en-

tre las municipales de efte R.eyno j

y que à la Mageftad toca diétarlas

,

dejando folo à los Vairallos la gloria

(h obedecerlas. A que fe agrega

que dicho Don Jofepli Cavallero

renuncioel Curato,como confta de
los autos , en quatre de Diziem-
bre del ano pafado de i7zi,pre-
textando la aftiftencia de fus padres

,

y el corto util.que el Curato le fruc-

tilîcava : y de dicha renuncia , hecha

ante el vénérable Dean y Cavildo,fe

le participa al Governador , como a

quien exercia la Republica del Real

Patronato -, y pafados cinco mefes de

la renuncia , en quinze de mayo de

1 7 1 j , JuiKos D. Alonfo Delgadillo

,

Provifor y Vicario C;eneral, y el Go-
vernador, convinioronen la vacante

de diclio Curato , y en el que fe le

quitalic à dicho D. Jofoph Cavallero,

no folo por el motivo de la renun-

cia, fino tambien por los deiitos,

U P A R A G U A Y. Iv
cielle écoic infupportablc. Ceft ce

qu'ont déclare le fufdit LicenciéA va-

los &c les Indiens, qui ont ajouté que
cette infsftion étoit encore plus

fenfible , lorfqu'on faifoit des tue-

ries daiis les Troupeaux de leur

Commune , dont le Curé étoit char-

gé , parcequ'on ne vendoit pas le

fuif , comme on auroit dû faire
,

pour acheter de la cire , où y fup-
pléer du produit des grands travaux

nés Indiens , pour faire les agrèts

des Barques ik pour liler le Coton.
Griefs que la piété Chrétienne de
V. A. lui a rendus très fenfibles , &c

dont la preuve , fi elle eût été cer-

taine , auroit obligé de punir le Curé
d'une manière exemplaire , Se capa-
ble de réprimer l'avarice des Paf-
teurs futurs. Votre Révérend Evo-
que en convient avec le Gouver-
neur qui eft chargé du Patronage
Roial & des autres droits Roiaux
en vertu de la Loi de la Concorde ,

dont le contexte paroît douteux à
votre Révérend Evèque fur ce que
les Auteurs Régnicoles en ont dit :

mais le Fifcal , qui les a lus , répond
que la fufdite Loi de la Concorde
eft en pratique , Se qae , comme vo-
tte Révétend Evêque , qui a beau-
coup d'érudition , le fait mieux que
lui , elle eft infcrite parmi les Lois
Municipales de ce Roiaume

j
qu'il

n'appartient qu'aux Rois de faire

des Loix , & qu'ils ne lallfent à

leurs Sujets , que la gloire de l'o-

béilTance. Il faut ajouter à tout cela

ciue Dom Jofeph Cavallero s'eft

demi de fa Cure le 4 Décembre
1721, ce qui eft certain par les Ac-
tes , prétextant le befoin que Con
Père Se fa Mère avoient de fon
aftlftance, Se la modicité du revanu
de fon Bénchce ; que cette démif-
hon , qu'il a faire en préfence des

vénérables Doien «Se Chapitre, a été

y V iij

17Z5.

Arrît db
l'Aud. K. dis

Charcas.
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- que refulravan contra dicho Cura notifiée au Gouverneur , comme
por el procelTo a6tuado por dicho Vice-Patron dans cette Province

Arrêt de provifor. El quai villo par el Fil- Se qu'au bout de cinq mois , c'eft-tAuD.R. DES II J- 1 V^ » J I J »^ •
, ..

Çharcas. cal , lepareceque duho Curanoin- a-dire , le i 5 deMai lyijjlel'ro-
terpufo las def-enfas que devio y vifeur Vicaire Général , & le Gou-
pudo , y que la caufa no eftà fuf- verneur font convenus que la Cure
tanciada con toda aquella fotmali- étoir vacante , tant par la dénufTion

dad prevenida por derecho , pues de Dom JofephCavallero, que pour
aunque fe recivio à prueva en el L-s délits énoncés au Procès que
plenario por el Provifor con nueve ledit Provileur lui avoir fait. Mais
dias de termino , no feratificb por le Fifcal, à la vue des pièces , efti-

parte del Fifcal Ecclefiaftico ningun me que le fufdit Curé ne s'eft

tieinpo de los de la fuma, ni tan point défendu comme il le pouvoir

poco fe prcfentb teftigo alguno por & comme il le devoir , &c que le

la parte del reo Cura procelfado , procès n'a point été fait avec les

. y (olo .exprelfo efte lo fofpechofo formalités que prefcrit le Droit, puif.

que le era dicho Provifor , fin que qu'encore que le Provifeur ait don-
tan poco fe le pudiefiTe feparar del né neuf jours pour fournir les preu-

Curato por razon de la renuncia , ves complettes , le Fifcal Eccicfiaf.

f)ues efta la pradico , obltigado de tiques n'en a alligné aucun , qu'il ne

os capitulos que fe le ponian , y s'ell pas préfjnté un feul témoin de
fôgun parece por los efcritos porte- la part du Curé accufé , lequel fe

riores , en fupoficlon de que rcnun- contenta de dire que ledit Provifeur

ciado el Curato fe templana el cur« lui croit fufpeâ:, par confcquent que

fo de dichos Capitulos : en cuyos fa dénillîon ne fuffifoit pas pour

terminos es Doftrina légal haver Ci- déclarer ù Cure vacante , ne l'aiant

do nula la dicha renuncia , y no po- fait que forcé par les délits dont

der prefentar fe otro individilo en on l'accufoit , Se dans la penfce

,

el Benehcio. Por lo quai fupplica à comme il paroît par les Ecrits qui

Vueftra Alteza cl Fiîcal fe digne ont été faits dans la fuite que la

de advertirle à dicho vueftro Re- tempère fe calmeroir. Or félon les

verendo Obifpo eftos defedos , pa- loix la démilTion éroit nulle en effet,

raque como Juez legitinio con el Se on ne pouvoit y préfentcr per-

Vice-Patron obre lo mas jufto. fonne. C'eft qui oblige le Fifcal à

fupplier V. A. de vouloir bien don-

ner avis à votre fufdit Révérend
Evcque de ces défauts , afin que comme Juge légitime il redtifie le

tout avec le Vice Patron. Quant à la faifie des biens du fufdit Curé Dom
Jofeph Cavallero , faite p.ar Dom Jofeph de Ancequera , il paroît que les

biens-propres & perfonnels dudir Curé ont été faifis par Sentence du
Juge Eccléfiaftique Dom Alfonfe Delgadillo , Se que le Gouverneur n'a

laifi que les biens de la Commune appartenant aux Indiens
, qui félon

la coutume du P.aïs font adminiftrés par le Curé, Se dont il eftdit dans

les Ades qu'il doit rendre compte tous les ans au Gouverneur , ainfi qu'il

eft marqué dans le Chapitre qu'il cite delà treizième Ordonnance de cette

Province , &: dont V. A. n'eft inftruite que par ce qui en eft rapporté

dans lefdits Aâ:es.



DE L*HlSTQIRE
Por lo que h.ize à que à D. Au-

gulliti de los Reyès fe le coniifca-

roii los bienes patrimoniales , con

que fe ordenb de Dincono ; y que

a elle y a un Religiolb Dominico
prendio y los conduxo el Alcalde

Don Ramon de las Llanas , y que los

Miniftros hirieron en la cabeça al

dicho Religiofo , refponde el Fif-

cal no haver ante Vuellra Alteza ra-

zon ni autos de eftos hechos , y que

en fu confequencia podran las partes

ufar de fu derccho , y vueftro Obif-

poproveer en jufticia , no pudiendo

tener por juftiticado qualquiera ex-

cc-iro , que fe aya cometido contra

el fagrado de la Immunidad , en

que fi huvieire autos , pediera el Fif-

cal lo que era de fu obligacion.

En el Tercero punro en que par-

ticipa que por autos del Governa-

dor falieron de aquella Ciudad los

muy Religiofos Padres de la Com-
pania de Jefus con el termino de

très horas , y que aun haviendo

fupplicado no fueron oydos , con

lo demàs que fe expreiïà en dicho

punto , refponde el Fifcal que eftos

hechos infolicos y laftimofos aun

à la imaginacion , no han fido par-

ticipados à Vueftra Alteza , ni por

el Governador , Cavildo fecular ,

ni por la parte de los Religiofos

Padres de la Compania de Jefus ,

y que la primera noticia es la que
parece por la Carta del Reverendo

Obifpo , pues averfe deducido por

ia parte de dichos Reverendos Pa-

dres huviera fido de la efclarecida

Orden de la Compania de Jefus ,

atendida con todas aquellas refpe-

tofas veneraciones , con que fiempre

Vueftra Alteza ha acariciado y
amado por fus gloriofos meriros , y
lo util que es à coda la Chriftiandad-,

DU Paraguay. IviJ

Pour ce qui eft de la faific des

biens Patrimoniaux , qui ont fervi

de titre ù Dom Auguftin de los

Reyès pour être ordonné Diacre ,

ôc de ce qu'on ajoute qu'il a été ar-

rêté avec un Religieux de Saint Do-
minique , & conduit Prifonnier pac

l'Alcalde Dom Ramon de las Lla-

nas , dont les Satellites ont blcdè

à la tête le fufdit Religieux , le

Fifcal répond que Votre Altefle

n'a aucune connoillance des faits

,

qu'ainfi les Parties pourront ufer de
leur droit , &c le Révérend Evêque
fe pourvoir en Juftice , V. A. ne
pouvant approuver aucun excès com-
mis contre les droits facrés de l'Im-

munité Eccléfiaftique , & que quand
on aura fur cette affaire des Adtcs

authentiques , il requerra félon le

devoir de fa Charge.

Sur le troifieme article , où votre

Révérend Evêque donne avis à V.
A. qu'en vertu des Edits du Gou-
verneur les très Religieux Pères de
de la Compagnie de Jefus , ont été

forcés de fbrtir de la Ville de l'Af-

fomption dans le terme de trois

heures , que leurs Requêtes & leurs

Suppliques n'ont point été écoutées

,

Se fur tout le refte , qui eft exprimé

dans fa Lettre , le Fifcal répond que
des faits fi inouis , fi déplorables , &
qu'on n'auroir pas même imaginés

,

n'ont point été communiqués à V.
A. ni de la part des Religieux de
la Compagnie de Jefus , ni par le

Gouverneur & le Corps de Ville
;

que la première nouvelle lui en eft

venue par la Lettre du Révérend
Evêque ; qu'on peut croire que ce

filence de la part des fufdits Révé-
rends Pères n'a point eu d'autre

motif que la perfuafion où eft cette

illuftre Compagnie, qu'elle n'avoic

pas befoin de folliciter l'Audience

Roïale , qui en effet n'a manque

1725.

Arrêt nfi

l'AuD. R. DLi

Charcas.
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Iviîj Pièces justificatives

17 lî. y 1"^ refpefto de referir el dicho aucune occafion de lui témoigner
Reverendo Obifpo fueron teftigos fon affcdtion pour elle par les plus

lkf.r D

l'AuD. R. DES

CllAUCAS.

inftrumcntales Don Antonio Gon- grands témoignages de refpeâ: Ik de
zalez de Guzman

, y Don Juan vénération pour ùs glorieux fetvi-

Gonzalcz Melgarejo, parece al Fif- ces , &c pour l'utilité qui en revient

cal fe firva Vueftra Alteza mandat à toute l'Eglife , d'autant plus que
que elGoviernador y Cavildo delà le Révérend Evcque, en lui ren-

Alluinpcion den cuenta con autos dant compte du fait , aJïïire queD.
al fupcrioc Govierno , y a Vueftra Antoine Gonzalez de Guzman , Se

Alteza , y fe le prevenga à dicho Dom Jean Gonzalez Melgarejo ont

vueftro Reverendo Obifpo obferve été témoins oculaires de ce tiifte

lo mifmo , efperando de fu gran événement. Le Fifcal eft donc d'a-

zelo y piedad chiiftiana interponga vis que Votre Altelfe mande au Gou-

los refpedos de toda fu dignidad verneur ôc au Corps de Ville de

al fin de que fe templen y eftingan l'AlTomption de rendre compte au

eftas lamentables dilfenciones , y Gouvernement fupérieur &c à cette

que coadjuvando la piedad amo- Cour, de leur procédé, en leur en-

rofa de los Cavildos Ecclefiaftico y voïant tous les Adtes drelTés en cette

fecular , y demàs vezinos ,
por tan occafion ; d'en prévenir le Rcvc-

catholicos mcdios , el que tan bene rend Evèque, afin que de- fon côté

mérita y tan ftuduofa Religion no il falTè la même chofe , en ajoîÀtant

defirnpare fu Colegio , quedando cju'elle efpere de fon grand zèle k
todos en una univcrfal quietud tan de fa piété qu'il emploiera tout le

neceilàiia al fervicio de ambas Ma- pouvoir, que lui donne fa dignité

jeftades , que es la , que ficmpre ha pour faire celfer de fi déplorables

folicitado vueftra Alteza y el Fifcal , dilfentions , & que réveillant les fen-

como lo manifieftan fus pedimentos timens de pièce & d'amour de fon

y refoluciones , y fin perjuicio de lo Chapitre , du Corps de Ville & des

que deva pedir , quando fe juftift- autres Mabitans par tous les moïeiis

q^uen eftos hechos. que lui infpirera fa Religion , il

réuiîlra à empêcher qu'une Com-
pagnie , qui a rendu de grands fer-

vices , & qui fait tant de friwts dans

les Ames, ne foit obligée d'abandon-

ner fon Collège •, d'où s'enfuivra que tout le monde jouira d'une paix fi

riéceflaire au fervicc de l'une & de l'autre Majefté , ce qui a toujours

été l'objet que Votre Alteife s'eft propofé , aullî-bien que fon Fifcal,

comme le prouve fon Requifitoire & fes Conclufions , fans préjudice de

ce qu'il requerra , quand les fiits feront plus éclaircis & plus conftatés.

Y porlo que haze al quarto pun- Pour ce qui regarde le quatrième

to , fobre la prilîon de los Padres article au fujet de l'emprifonnemenc

Policarpo Dufo
, y Antonio de Ri- des Pères Policarpe Dufo , & An-

vera , no conftando por autos e,n toine de Ribera , comme il n'en eft

efta Audiencia , reproduce el Fifcal encore parvenu aucun AOm juridi-

lo dicho en el antécédente punto , que à cette Audience , le Fifcal ré-

y que en todo lo demàs fe firva pond comme il a fait au précèdent

Vueftra Akcza de provcçr fegun & requête aufli que fur tout Iç relie

Uene Votrj



DE L'HiSTOTRE
licnc pedido , y que fe le entriegiicn

por diiplicado ranto de la Caita de
vucftro Reverendo Obifpo , de efte

efcrito , y lo refuelto por Viieftia

Alteza , paraqiie fe dirija X vueftra

Real pcrfona y Confeja de las In-

dias , y fe de qiienta con ios mif-

mos autos en el primer Correo al

Govierno fuperior , fobre que pide

jufticia , &c.

Plata y Fehrero veinte y uno di

milfetecientosy veintey cinco.

Don Pedro "asquez
DE Velasco.

DU Pa HAGUAV. lîx
Votre Altedè y pourvoie , & qu'on - .

,

^
lui remette par duplicata des copies ^ 7 ^ T*

de la Lettre de votre Révérend Eve- Arrêt n»
que, defon Requifitoire , &dece l'Aud. R.ois

que Votre Altcrte aura réfolu , afin Charcas,

qu'il puifle les adreifer à votre Roïa-
le Perfonne& au Confeil des In-
des , 6c par le premier Courrier en
rendre compte au Gouvernement
fupcrieur , en lui envoianc les pie-

ces, fur quoi il demande juftice, &c.

u4 la Plata , ce zi Février lyzSn

DoM Pedre Vasquez
DE Velasco.

AUTO.
L I B R E s E Real Provifion con

fuerza de Sobre Carta , por la larga

diftancia , f
'araque el Sei'ior Do<Sor

Don Jofeph de Antequera y Caftro

,

del Orden de Alcantara , Protedor
Fifcal de la Real Audiencia , el

Cavildo , Jufticia y Regimiento

,

Cabos Militâtes y demàs Vezinos
del Paraguay, guarden, cumplan, y
exccuten todos y qualesquiera or-

denes , que en razon de aquel Go-
vierno , o de otra qualquiera ma-
teria , fe les manifeftaren dadas por

el Govierno fuperior de eftos Rey-
nos , fin aguardar à que eftas fe les

participen por efta Real Audiencia

,

con réflexion à la mala intelligencia

con que han ufado de las claufulas

del Auto proveido por ella en treze

de Marzo de mil fetecientos y vein-

te y très , pues las devieron enten-

der como dize el Senor Fifcal en
fu efcrito -, y lo cumplan , afîi pena
de diez mil pefos cada uno , que lo

contrario hiziere , y de que fe pro-

cédera contra ellos , como contra

dçsleales c inobedienteç à Rçales

Tome IIL

A R R E S T.

Qu'il foit adreflc une Provifion
Roïale aiant force de Senatus con-
fuke , à raifon de la grande diftance

des Lieux , qui ordonne au Seigneur
Dodeur Dom Jofeph de Antequera
& Caftro, Chevalier de rOrdred'Al-
cantara , Protedeur Fifcal de cette

Audience, aux Officiers de Juftice

& de Police , aux Commandans des
Troupes , & aux autres Habitans du
Paraguay , de garder , accomplir ,

& exécuter tous les ordres quel-
conques concernant ce Gouverne-
ment , fur quelque fujet que ce foie

,

qui feront manifeftement émanes
du Gouvernement fupérieur de ces

Roiaumes, fans attendre qu'ils leur

foient notifiés par cette Audience R.

,

fe fouvenant du mauvais fens qu'ils

ont donné aux claufes de l'Arrêt da
1 j Mars lyzj

, qu'ils dévoient en-
tendre comme le Seigneur Fifcal l'a

marqué dans fon Ecrit ; & cela

fous peine de dix mille ccus pour
chacun de ceux qui n'obéiront pas ,

& d'être procédé contre eux comme
Sujets dcioiaux §c défobéilTants. Or*

'M
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Mandates ',

contnbuiciidocad.i uno

ArkIt riE pot lo que lotocaïc, b.ixo delà imf-

l'AiM) R. DES ina pcna , à la mayor quictud , paz

,

Chakcas. union y obediencia de todos aqucl-

los Moradores , como es de fu pri-

mera obligacion , y fea tambien

i'XiX <.[- ' dicho Seiîor DonJofeph de

Aiiccquera, y Cavildo den cuenca

con Autos à efta Real Audiencia

con la mayor aceleracion , del ef-

candalofo fuceiFo de la expulfion de

los Revercndos Padres de la Com-
pania de Jefus de aauclla Ciudad,

que refit'' tii lu Cana el Senoc

Obifpo , y del motivo que cuvie-

ron para tan irregulares procedi-

micntos.y à penas creybles,actiiando-

losfin haverdado anrcs cuenta A efta

Real Audiencia y Govierno fupe-

rior de cftos Reynos , por muy ur-

gentes que fuelfen las caufas para

ellos , eftraiîandofe como fe ef-

trana , no ayan anticipado efta no-

ticia en materia de tanto pefo y
gravedad , y que deve fer tan fen-

fible para todos , y que dexa en

la mas cuydadofa fufpencion a efta

Real Audiencia •, entendiendofe

tambien lo mifmo por lo que haze

à lo acaecido con los Reverendos

Padres Policarpo Dufo, y Antonio

de Rivera , pues à penas fe en-

cuentra razon
,
que pueda juftificar

tan atropelladas operaciones •, man-

dando> como fe manda con la mayor

inftancia , à los referidos D. Jofeph

de Antequeta, al Cavildo fecular,

Cabos militâtes y dcmàs Vezinos

,

que todos concurran à la eficaz foli-

citud de que dichos Reverendob Pa-

dres fe reftituyan con la mayor an-

ticipacion à f'i Colegio , olvidando

las aprchenciones (
que fe creen li-

qeras) que les movieron à tan no

îmaginada refolucion. Laquai Real

Provifion tambien fea de luego y

cncargo para que el Seiior Obifpo

IFICATIVEX
donnons fous la nicme peine qua
clucun contribue de la parc a la

trai ^uillitc , d l'union, X la paix,

à 1 obéillance entière , que cuuc

Sujet doit regarder comme Ion pre-

mier devoir ; qu'en venu de la mc-
me l'iovifion Koialc , ou Scnatus

confultc , le fufdit Seigneur Doin
Jofeph de Antequera , ôc le Corps
de Ville rendent compte , avec

exhibition des pièces , en toute dili-

genc-j de l'expulfion fcandalcufc des

Kévcrends Pcres de la Compagnie
de Jefus de ccite Ville , qui ert;

rapportée dans la Lettre du Seigneur

Evcque , &c des motifs qui les ont

portes d des démarches fi irrcgulie-

res & fi peu croiables , faifant à ces

Religieux leur Procès fans la parti-

cipation de l'Audience Roialc , ni

du Gouvernement fupcrieur de ces

Roïaumes : étant fort furprenant
,

quelque urgentes qu'aient pu ttte

les raifons qu'on a pu avoir
, que

dans une affaire de cette importan-

ce , Se qui doit être fi fenfible d tout

le inonde ,on n'en ait pas donné avis

avant ni après l'e ecution , Se qu'on

ait lailTé l'Audience Roiale dans la

plus grande inquiétude. La mcme
chofe le doit entendre fur ce qui

eft arrivé à l'égard des Révérends

Pères Policarpe Dufo , & Antoine

de Ribera , car d peine peut - on

imaginer des raifons , qui puiJent

juftiher de pareilles Hntreprifes.

Mandons très expreffémenr au

fufdits Don Jofeph de Anteque-

ra , au Corps de Ville > aux Com-
mandants des Troupes , & au-

tres Habitans de concourrir avec

le plus efficace emprellèment au

prompt rétabliflement des Révé-

rends Pères dans leur Collège , fans

s'arrcter aux craintes , que l'on croit

mal fondées , qui leur ont fait pren-

dre une icfolution, qu'on n'auroic



Arrêt diI
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de nmiclla C.udad Cavildo Ec jamais pu imaginer. Par la pr<5fenre
ck-fialhco

, Prclados de las Rcligio- J'rovilion Roule le Seigneur Evc-
nes, y demis pcrfonas EcclelialU- que de cette Ville le ( hapitreEc ^""^^ "*

cas coacurran pur fu parte cun fa clciialtique .les Supérieurs des Mai- chÏm.m""imyor esfuerzo y fin a[,ftraccion , d fons Rel.gieufes . & les autres Pcr-
clic mifmo fin

, y al dcfcado de la fonnes Ecclcllafticiues font priés ÔCmayor qinerud y union de coda chargés de contribuer de tout leur
aquella 1 rovincia

, y mas puntual pouvoir 8c fans délai d la même fin Û
obcdiencia a los ordcnes dclos Su- delirée de la paix & do l'union do
pcriorcs

, como fe efpera , y es toute cette Province, & de la plus
prnpriodel paternal amor de dicho ponduellc obéiirmcc aux ordres
bcnot Obifpo, y de el Religiofo zelo des Supérieurs , ce que la Cour cf-
de los demas

, que componen tan père d'autaiu plus , quelle a lieu de
rerp:.aofa Cerarquia

, procedicndo l'attendre d. l'amour paternel dudic
dicho Senor Obifpo en quanto al Seigneur Evcque,6c du zèle religieux
Cura de Ynguaron

, y demis pun- des Particuliers , qui compofcm une
tos que contiene fu Carta

. con- fi rcfpcchblcl fierarcluc. Quant au
forme a derecho en la mceligencia Curé d'Yaguaron . & aux autres
y forma que dize el Senor Fifcal articles . dont le Seigneur Evcque
e.1 lu efcrito

, que con la referida fait mention dans fa Lettre , nous
Carta

, y demas copias remitidas le prions & lui enjoignons dy pro-
por dicho Senor Obifpo , fe inierta- csder félon les règles du Droit , en
ron en la Real Provifion

j y denfe fe conformant d ce qui eft marqué
le a el Senor Fifcal los telhmonios dans l'Ecrit du Seigneur Fifcal .le-
Dor duplicado para el efeéto que quel, auflî-bien que la Lettre du
los pide

; y de todo fe de cuenta al Seigneur Evêque , fera inféré dans
Rey nueftro Senor en fu Real y fu- la préfenre Provifion Roïale , avec
premo Confejo de I is Indias

, y Go- les copies qui onr été jointes par ledit
vierno fuperiorde eltos Reynos,ana. Seigneur.Sc en feront donnez au Sei-
diendofe a los inftrumentos

, que gneur Fifcal les cémoigna^es & les
repetidamente fe tienen en efta ra- copies par duplicatas

, pour l'efFec
zon remiridos. ou'il déclare <lans fon Ecrit. Et il

M ç J r n ••
1 o r . ^ ^^"^^ '^^"'^^ compte de tout au Roi

N. S. dans fon Roial & fiipr£me Confeil des Indes , & .lu Gouverne-
ment Supérieur de ces Roïaumes en y joignant toutes les pic\ es

Provrymlento. Proveyeron
, y ru- Signé avecparaphe, D. Grégoire

bricaron el auto de fufo los Seno- NunEz de Roxas , D. François
r*ap titrai* JXa.^ *» /^_. J _1^j1 £> _~ 3res Prefidenre y Oydores de ella

Real Audiencia, cftando prefente
fuSerioria el Senor Don Gabriel-
Antonio de Matievso , y fue-
ron Juezes los Seiîores Dodlores
Don Gregorio NuiÏEZ de Ro-
xas

, Don Francisco Sagar-

Sagardia et Palencia , les Licen-
ciés D. B .LTHA.-JOSEPH DE LeRMA
Y Salamanca , D. Ignace-Ant.
DEL CAiTiLto j| Oydors.
AU Plata , ce z6 Fivr'ur lyzô,

D. Mat. DESutROET Gonzalez.

DiA Y Palencia
, Licenciados Don Balthazar - Joseph de Lerma

V Salamanca
, Don Ignacio- Antonio del Castillo , Oydores.

En la Plata , en z6 Febrero ij2,ô, D. Mateo de Suero y Gonzalez.

Xx ij
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JJf.cisiON. tu tuy.i coiitorniidaJ

17^5* fue aconlido que de viainos m.uular

Aiutîr DE darclu niiclha carta , y
jnovilion

t'Aiin. R. DES' Real en la diclu razon , y cuviinos

CiiARCAi.
l^J pjf bien i por la quai os manda-

XXios à vos Don Jofuph de Antcquc-

ra y Caftro del Ordcn do Alcantaia ,

nuedro Protedkor Filial , que fien-

do con efta requetido , 6 que de

ella os conllc en qualquicra mane-

ra que fea, vcais el Auto provcido

por la dicha niicftra Real Audien-

cia , que de fufo va inferto , y lo

guardois , cumplais , y exccuteis en

todo y por todo , Tegun 6 como en

el fe contiene y déclara ; y en lu

cumpliniiento , vos el dicho nueltro

ProtCiîtor Fifcal , Cavildo , Jufticia

y Reginiicnto , Cabos militares ,

y demàs vezinos do el Paraguay

guardareis , cumpUreis y executa-

reis todos y qualesquiera ordcnes ,

3ue en razon de elte Govierno ,

e otra qualquiera maceria , fc os

manifeftaren dadas por el nueftro

Virrey de eftos Rcynos , Cm aguar-

dar à que eftas fe os participen por

la dicha nueftra Real Audiencia ,

Con réflexion à la mala intelligen-

cia , con que avcis ufado de las

claufulas del Auto proveidopor

ella en treze de Marzo de fetecien-

tos y veinte y très , pues lasdcvif-

teis entender , como dize el nueftro

Fifcal en fu efcrito fufo inferto , y
lo cumplireis aftl , pena de diez mil

pefos cada uno que lo contrario hi-

ziere , y de que procederemos con-

tra vofotros , como contra deslea-

les è inobedientes à nueftros Rea-

ies mandatos , contribuyendo cada

uno por lo que os tocare , baxo de

la mifma pena , à la mayor quietud

,

paz, union y obediencia de todos

ellbs moradores , como es de vueftra

primera obligacion : y vos el dicho

nueftro Protedtor Fifcal y Cavildo,

I F I C AT I VE«
DhcisioN. Conformcmônt l cj

que delfus , il a ccc délibère que
nous devions rendre le prcfcnt Ar-
rêt dans fidite forme , tk nous l'a.

vons trouve bon. En confcquence
nous mandons S, vous le Doftcur
Dom Jofeph de Antequera &c Caf-

tro , Chevalier d'Alcantara , notre

Protedeur Fifcal , quêtant requis

au fujet de la prcfente , ou qu'aùnt
une connoillànce certaine , tic quel-

que manière que ce foii, de cet

Arrêt rendu par notre Audience
Roiale, inféré ci-dellus , vous vous

y conformiez en tout & partout,

que vous accomplilïiez tout ,& de

la manière qui eft marquée , ce

qu'elle contient , Se en coidéquen-

ce que vous noire fufdit Protec-

teur Fifcal , le Corps de Ville , les

Officiers de Juftice &c de Police , les

Commandans des Troupes Hc au-

tres Habitants du Paraguay , vous

obferviez,exccutiez & accompliiritz

tous les ordres , quels qu'ils loient

,

qui , en ce qui regarde ce Gouver-

nement , ou quelqu'autre matière

que ce foit , vous feront envoies

par notre Viceroi de ces Roiaumes,

fans examiner s'ils ont été commu-
niqués à cette Audience Roiale, &
vous fouvenant du mauvais fens,

que vous avez donné à certaines

claufes de l'Arrêt qu'elle a rendu le

treize de Mars de l'année mil fepc

cent vingt - trois , lequel devoit

s'entendre comme notre Fifcal le

dit dlUis fon écrit inféré ci-delfus:

le tout fous peine de dix mille ccus

d'amende pour chacun des contre-

venants , contre lefquels il fera de

plus procédé juridiquement , com-

me on doit faire contre des Sujets

defloïaux , 8c qui ont defobéi à nos

Ordonnances Roiales : Ordonnons
fous les mêmes peines , que tous &
chacun en particulier , cuncribuent
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Jafticia y Re^imiento darcis cucnta à rétablir la paix , l'union , la fou-

con 31UUS à la dicha iniellra Real

Audicncia con la mayor acclcraciun,

dcl cfcandalofo fuccflb de la expul-

fxon de los Kevereiidos Padres de

la Comparija de Jefiis de clTa Ciii-

dad , que retiere en lu carta el

nucftro Rcverendo Ubilpo, y de el

iiiotivo , que cuvillets para can ir-

regulares piocedimientos
, y d pe-

nas cretbles , aduandolos iiii aver

dado aines cuenca à la dicha nucf-

tra Real Audicncia y à el nuefliro

Virrey de ellos Reyiios , por nuiy

urgentes que fuelL.i las caufas

paia elios , eltianandofe como fe cl-

tr.u'ia , no ayais anticipado eda

iioticia en mateiia de rancu pefo y

I7M.million ôc la fubordination parmi
tous les Habitants de totte Provin- Arrît n»
ce, comme ils y font obliges fur l'Aud. R. m»
toutes choies -, 6c que vous notre Chaucai.

Protcdeur l'ifcal , le Corps de Ville,

les Orticicrs de Jullicc ik. de Poli-

ce , vous rendiez compte , Se que
vous envoyiez toutes les pièces de la

fcandaleufe cxpullion des Révérends
Pères de la Compagnie de Jefus de
cette Ville , que notre Révérend
Evêque nous apprend par fa Lettre

;

que vous dilioz les raifons & les

motifs d'une démarche fi irrégu-
liere ,-& fi peu croïable, rendant
contre eux une Sentence de bannif-
fcment , fans en avoir rien commu-

j^ravedad , y que deve fer tan fenli- nique à notre Audience Roïale , ni
oie para todos , y que dexa en la à notre Viceroi de ces Roïaumes
mas cuidadofa fufpenfion à la dicha comme il étoit de votre devoir dfi

nueftra Real Audiencia -, enten- le faire, quelque urgentes que puf-
diendofe zambien lo mifmo para lo fent être les raifons qui vous y en-
que haze â lo acaecido con los Re- gageoient ; nous aiant paru fore

veiendos Padres Policarpo Dufo y étrange que vous n'aïez donné aucun
Antonio de Rivera

, pues a penas avis avanr l'exécution d'une affaire lî

fe encuentra razon , ciue pueda juf- grave Se d'une Ci grande importance,
tilîcar tan atropelladas operacio- ciui doit être fenfible à tout le mon-
nes : n^andando , como os manda- de , & tenir notre Audience Roïa-
nios con la mayor inftancia à vos le dans la plus grande inquiétude,
los referidos nueftro Protedor Fif- Le même fe doit entendre de ce qui
cal , Caviido fecular , Mditares

,

a été fait contre les Révérends Pe-

y demas vezinos , que todos con- res Polycaipe Dufo , Se Antoine de
currais à la eficaz folicitud de que Ribera; puifqu'à peine peut-on rien

imaginer, qui puilfejultifier une ac-dichos Reverendos Padres fe relH-

tuyan con la mayor anticipacion à

fu Colegio, olvidando las aprehen-

fiones
(
que fe creen ligeras ) que

os movieron à tan no imaginada

refolucion. Todo lo quai exécuta

tion fi peu niefurée : fur quoi Nous
vous mandons , notre Procureur
Fifcal , Officiers de Jullice &: de
Police , Commandants des Trou-
pes Se autres Habitants , & ordon-

reis affi cada uno por lo que os toca, nons très exprelfémenc que vous
baxo de la pena arriba impuefta y concourriez le plus efficacement qu'il

mas la de nueflra merced , y de otros vous fera polfiblc , à ce que les fiif-

quinientos pefos enfayados para la dits Révérends Pères foicnt promp-
nueftra Real Camara. Y para el tement rétablis dans leurLollege,
mejoreièéto y cumplimientodeefta oubliant les craintes que nons
nuclt4 Carta y Provifioa Real , es croïons mal fondées , qui vous oqc

X X iij
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"— "ueftia volontad y merced -renga fait prendre une léfoluriôn qu'on

172.5- fuerza y valor de fobrc-carca , y n'auroic jamais imaginée , & que
Arrêt de como à tal ledareis el devidocum- vous exécutiez , chacun en ce qui

l'AuD. R.DEs plimiento precifli c inviolablemen- e(t de Ion relfort fous les mêmes
Charcas. ce cada uno por vueftra parce , pena peines ci-dellus exprimées & plus i

de la nueftra merced y de otros un notre volonté,outre cinq cents autres
mil pefos enfayados para la nueftra ccus monnoïés , pour notre Cham-
Real camara ; con apercibimienro bre Koïale : &c pour donner encore
queoshazemos,queporqualquierao. plus de valeur à notre préfent nun-
nufion , nerligencia , 6 delcuido , dément & en aflfurer davantage
que tuvieredes en la execucion de " ' ' .

-

-

lo aqui mandado > enviarcmos

perfonas de efta nueftra Corte à.

vueftra rofta , à que executen las di-

chas penas en vueftras perfonas y

l'exécution , notre volonté & notre

bon plaifir font , que la préfente

Provifion Roïale ait force de Sena-

tus-confulte , ôc que comme tel

,

vous tous , & chacun en ce qui le

bienes. Y rogamos y encargamos a regarde , vous l'accomplifliez com-
ntieftro Reverendo Obifpo de effa me vous le devez avec la plus graii-

dicha Ciudad » Cavildo hcclefiafti- de exaditude , fous la peine que
co, Prelados de las Religiones , y nous jugerons à propos de vous im-
demas Perfonas Ecclefiafticas con- pofer , & fous celle de mille autres

curran por fu parte con fu mayor écus monnoïés d'amende au profit

esfuerzo y fui abftraccion , à efte de notre Chambre Roïale , vous
mifmo fin , y al defeado de la avertilHint que fi vous y manquez

,

inayor quietud y union de toda ou fi vous y apportez le moindre
efta Provincia , y mas puncual retardement , ou la moindre négli-

obediencia à las ordenes de los Su- gence , nous enverrons à vos dé-

periores , como lo efperamos , y es pens des Perfonnes de notre Cour
proprio del paternal amor de dicho peur faire exécuter nos ordres , fur

nueftro Reverendo Obifpo, y de vos Perfonnes & fur vos biens.

el religiofo zelo de los demàs , que Nous prions encore & chargeons le

componen ran refpedtofa gerarquia , Révérend Evéque , le Chapitre Ec-
procediendo dicho nueftro Rêve- cléfuftique, les Supérieurs des Mai-
rendo Obifpo en quanto al Cura fons Religieufes & tout le Clergé
de Yaguaron , y demàs puntos que de concourir de leur part de tout

contiene fu carra fufo inferta , con- leur pouvoir à la même fin de rcra-

forme a derecho en la inteligen- blir la tranquilli.é fi défirée de cet-

cia y forma que dize el nueftro re Province , & à procurer qu'on v
Fifcal en fu efcrito , que afti mifmo rende la plus ponduelle obéilTancé
va inferto : que en hazerlo afti

,

aux ordres des Supérieurs , com-
cumpliran con lo , que es de fu nous nous le promettons & qu'il

obligacion , y Nos nos daremos por convient de l'efperer de l'afflétion

bien/ervidos. paternelle de notre Révérend Evè-

quo , & du zèle religieux de tous

ceux qui compofent une fi refpeda-

, ^
bie Hiérarchie , & notrédit Reve-

renc Evêque procédera fur ce qui concerne le Curé d'Yaguaron , &
fur les auutfs articles de fa Lettre inférée ci-defius , félon le'dioir, dans
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la forme ôc fuivam ce cju. notre fifcal a marqué dans fon écrit le ^

eer y efcnvir
, que ance dos Tef- nue ce foie

, qui fâcheS écri etigos ntime
, nonfique y haga d'intimer , dl notifier & de fà£aer lo aqui mandado à las per- favoir devant deux témoins ce quefonas arnba exprelTadas

. fentando nous ordonnons ici , à ceux au!las quehiziere al pie de efta nuef- font ci-defiTus nommé . & demi"!
tra carta y provifion Real para que quer au bas de notre L.;ttre &^roconfte y fepamos como fe cumpla vifion Roiale , ceux \ nnJ il

nueftromandato. Dada en la cL fait cette ntiricrt^Tafin ou"dad de la Plata
, Provincia de los nous puiffions connoître commï.!Charcas de e Perù à primero de nosorSresaurontété e eu é SonMarzo de mil fetecientos y veinte y né dans la Ville de la Plata Pr.

cinco anos. Yo D. Maxbo oh Subko vince des Charcas
, Rolaume djy Gonzalez

, Efcrivano de Ca-
mara del Catholico Rey nueftro Se-
iior por fu mandado , con acuerdo
de fu Prefidente y Oydores lo hize
efcrivir regiftrada

D. ToMAS CAVAnAs Mallavia,

Por el Gran Chanciller.

D. Tomas Cavaiias Mallavia.

Y al principio de efta Real Pro-
vifion eftan très firmas

, que al Roïale ,'font\rois %ratu're7"àui
F'-ecer fon de los Senores Prefi- paroilTent être des Seineurs ^rEdente

y Oydores de la Real Au- Sent & Oydors de l'AuE eRoh-diencia de la Plata. le de la Plata. '
''"'^''"'^ ^^*^''^-

Perou
, ce premier de Mars mil

fept cent vingt-cinq : Moi , Dom
Math, de Suero et Gonzalez»
Secrétaire de la Chambre du Roi
Catholique Notre Seigneur & de {qs
Commandcmens

: par l'ordre de fon
Préfident & de fes Oydors

, j'ai fait
tranfcrire & e:iregiftrer la Préfente,
D.Thomas CAVAnAsMALLAviAr

Pour le Grand Chancellier.
D.Thomas Cavaiïas Mallavia.

Et au haut de cette Provifion

Intimacion y obedecimiento.
En la Cmdad de la Alfumpcion en
diez y Cie:e dias del mes de Mayo
de mil fetecientos y veinre y cin-
co aiïos , el Illuftrifiimo y Reve-
rendilîîmo Senor Dodor Don Fray
Jofeph Palos del Orden de San
Francifco

, por la gracia de Dios
y de la Santa Sede Apoftolica

,

Obifpo de efte Obifpado del Para-
guay , del Confejo de fu Mageftad,

Intimation & acqaiefcemenr.
Dans la Ville de l'AlFomption

, le
dix-fept du mois de Mai mil fept
cent vingt-cinq

, l'IIIuftriffime ôc
Rcverendillimc Seigneur Doéleur
Dom Jofeph Palos

, par la grâce
de Dieu & du Saint Siège Apofto-
lique

, Evcque de Paraguay , Con-.
feiUer du Roi ( que Dieu confer-
ve)

, aiant reçu cette Provifion
Roïale de fon Altelfe , & voulant
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Ixvj Pi S CI- s Jus
(
que Dios guardè ) , havieiido recc-

vido efta Real Provifion de fu Al-

Chakcas»

Arrêt de texa de efte diftrito , para hazeife
t'Aun. R. DIS

[^ incimacion de ella , fu Senoria

lUuftriffima mandb convocar al vé-

nérable Dean y Cavildo de efta

fanra Yglefia Cathedral , a los Re-

vereiîdos Padres Prelados de las

fiigradas Religiones Santo Domin-

go , San Francifco , y nueftra Se-

nora de la Merced , a los Curas

Redores y proprietarios , y demas

Clero de efte Obifpado -, y havien-

dofe juntado en el coro de efta

dicha Santa Yglefia Cathedral oy

dia de la fecha , como à las quatro

lîoras de la tarde, con afiftencia de

fu Senoria Illuftrifllma fe leyb , pu-

blicb y intime por mi prel'ente No-

tario publiée del Juzgado Eccle-

fiaftico de efte dicho Obifpado , la

dicha Real Provifion librada por

los Seiiores Prefidente y Oydores

de la Real Audiencia de la Plata

en dicho concurfo, de verbo ad vcr-

hum , de/de fu principio hafta el

fin , fegiin y como en cila le con-

liene. Y eftando fu Senoria , ca-

vildo y Prelados , Curas y demas

Clero en pie y dcftocndos , cogio

fu llluftriflîma la Real Provifion ,

la bcfo y pulb fobre fu corona ; ha-

ziendo la mifma veneracion y aca-

tamiento cada uno de los Sefiores

del vénérable Dean y Cavildo , los

Reverendos Padres Prelados , y
Curas Redores , unanimes y con-

formes dixeron que fe guarde ,

cumpla y exécute en todo y por

todo , como carta de Nueftro Rcy y

Seîîor natural , que Dios guarde

con aumento de mayores Reynos,

como la Chrlftiandad ha meneftcr ;

y firmb fij Senoria llluftriflîma con

los de dicho Cavildo Ecclcfiaftico

,

y Prelados , y de averfe afll cxccu-

tiidp doy feé Fray Josçph , Obifpo

TIFICATIVES
la taifc notifier , manda le vénéra-

ble Doïcn &: le Chapitre de cette

Eglife Cathédrale , les Révérends

Pères Supérieurs de Saint Domi-
nique j de Saint François & de No-
tre Dame de la Merci , les Curés

,

Redeurs & Propriétaires , & tout

le Clergé de ce Dioccfe , lefquels

étant alfemblés dans le Chœur de

cette fainte Eglife Cathédrale au
jour marqué dans la date , vers les

quatre heures dufoir, & fa Seigneu-

rie Illuftriflime étant préfente j fuc

lue , publiée & intimée mot à mot
du commencement jufqu a la fin

,

par moi le préfent Notaire public

& de la Juftice Eccléfiaftique de ce

Diocèfc , la fufdite Provifion Roïa-

le envolée par les Seigneurs Pré-

fident & Oydors de l'Audience

Roïale de la Piara , & fa Seigneurie

Illuftriflime étant debout oc décou-

verte 5 aufl!i-bien que le Chapitre

,

les Supérieurs des Maifons Reli-

gicufcs , les Curés , & tout le refte

du Clergé ,,
elle prit la Provifion

Roïale , la oaifa , & la mit fut fa

couronne ; tout le Chapitre , les

Supérieurs , les Curés- Redeurs,

tous & chacun lui donnèrent les

mêmes marques de vénération &
d'acquiefcement qui lui font dus

,

& d'une voix unanime dirent qu'il

falloit l'obferver , l'accomplir &
l'exécuter en rout & par tout , com-

me ^L c'étoic une Cédule de notre

Roi & Seigneur naturel , que Dieu

conferve & dont il augmente les

domaines & la puilliince autant que
la Chrétienré en aura hefi)in. Elle

fut enfuite fignce par ft Scigneurii"

Illuftriflîme , par tout le Chapitre

Eccléfiaftique , par les Supérieurs

,

&:c. Frère Joseph , Evtque du Pa-

raguay , Dom Jean François

Freyre de Agi'ero 5 Dom Al-

FONSE Delcaoillo , le Dodeur
Dom
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<ïel Paraguay , Don Juan Fran
ctsco DE AuiiERo j Don Alon-
so Delgadhlo , Doétjr Don
Juan Gonzalez Melgarkjo

,

Fray Juan de Garay , Fray

Mateo Villoldo , Fray Pedro
NoLAsc ! DE Santa Maria, Doc-
tor Don Antonio Gonzalez de
GUZMAN.

Ixvij
Doni Jean Gonzalez Melgare-
10 , Fiere Jean de Garay , Frère
Matthieu Villoldo, Frère Pier-

1775.

Arrêt dk

RE NOLASCO DE SaINTE-MaRIE
, ChARC^^s*."**

le Dodleur Dom Antoine Gonza-
lez D£ GuZMAN.

Por mi y anre mi Tomas Zor- Par moi & en ma prcfence, Tho-
RiLtA DEL Valle , Notario Pu- mas Zorilla uel Valle , No-
blico. taire public.

Concuerda efte traflado en reftimonio con la Real Provifion origi-
nal , el quai para en el archivo del Juzgado Epifcopal de mi cargo , à
que me refiero, va corregido , y concertado , y Helmenre facado ; y para
losefedos, que convienen del mandado del llluftrilîîmo y Reverendif-
fîmo Senor Obifpo de efte Opifpado del Paraguay , doy el prefenre , en
efta Ciudad de la AfiTumpcion en veinte y dos dias del mes de Mayo
de mil fececientos y veinte y cinco anos, y en fée dello lo aucorilb y
firmo

En reftimonio de verdad , Tomas Zorrilla del Valle , Notario
publico.

Légalifê de même à l'Hôtel de faille.

LETTRE
DE D. JOSEPH PALOS, EVEQUE COADJUTEUR

du Paraguay , au Roi Catholique.

SENOR.

X Engo dada cuenta à Vueftra Mageftad del eftado lamentable , à que
hanè leducida efta mi Diocefi de la Piovincia del Paraguay en el tiempo
de mi entracla à efta Ciudad de la Alfumpcion

, por los cxcetfos y opera-
ciones injuftiflimas d.'l Proccdor de Naturales de Vueftra Real Aadien-
cia de Chu.]ui(nca , y Juez pefquifidor del Governador de efta Provin-
cia

, el Dodtor Don Jofeph de Antequera
, y fus aliados , que fueron

taies
,
que lin efpecie de exageracion fe puede decir que han fido de

unos hombres, que parece perdieron totalmente el ufo de la razon , pro-
cediendo fin refpcdo, ni atencion alguna à lo divnio ni à lo humano,
pues llei^aron à ronur las armas contia el Tenience d'è Rey Doa Baliha-

Tome III. y y
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- ^ zar Garcia Ros para inipedir la iiuimacion de los defpchos y mandaroi

/ "J' de vueftro Virrcy de eftos Reynos , y derrotailc Ai genre con mueice de
Lettre DE D. cerca de ochocieiitos Indios , y iiiiiclios EljunolLS que ivan en fu
Josri'H Palos Compania, y à la extraccion y cfilio de los Sujetos de la Compania de
AU KoiCat,

j^j'^jj ^|g i^-^j (jo'gaio , obligandolcs à fu falida por el ir
"

alPerrar fiete picv.:is de Arrilloiia

por el medio vioknto de

El Auror priicipal de cihis y orras facrilegas y tyrannicas demoiftracio-

nes ha fido dicho Uon Jofeph de Ancequera , que con fu cavilacion ma-

liciofiirimamerite , à fin de mnnrenerle en el Govierno ryrannico que

derte fil primera entrada prétend lo cllablecer , tue enganando a muciios

del Cavildo , a los Milicares , y a los de los pueblos
, promeciendoles

que confci^uirii que los Indios de fiete pueblos , que eftan à cargo de los

Padres de ia Cloinpania de Jefus , les fervitllen de Efclavos , en com-

mendandolos à los vezinos de ella Ciudad , y que en quanto à el Govier-

no efpiuru'.l , fe entregarian à los Clerigos Seculares.

La caufi fue de inanrenerfe en dicho Govierno , aunque faeiïe con-

tra los ordcnes y mandatos de vueftro Virrcy, y faciar (u codicia , enri'

quiciendofe en brève ,
por medios manifeftamence illicitus y tyrannicos,

à cofta de eltos pobres ve-inos , como lo acrediran fus julbninias quexas,

y las increybles poiciones de hazienda que en tan brève tiempo ad-

. quino , fe^^un conlb de los embargos , que fe han execucado por orden

de eftc .Superior Govierno.

Los ef^dos de las perrurbaciones efcandalofas , que ha ocalionado cl

alzamento de efta Provincia , han fido la fuma pobreza de cafi toda la

Provincia , y la ruina cafi total de lo efpiritual de ella , pues con la ex-

traccion y. elîlio de los Pad;es de la Compania de Jolus ha faltado la

buena educacion de la juventud , el fomento tan grande de las bueiias

y chriilianifilmas colhinibres , que con fu mucho exemple y dodlrina

continuamente han eftado proinoviendo. Verdaderamente , Seiior , fi

en alguno tiempo fe necelfitava de fu afilftencia
, y del exercicio de fus

fervorofiilîmos Minillros , era en elle , en que el enemigo comun , por

medio de dicho Don Jofeph de Ameqiiera y fus Aliados , ha ocafionaco

tanta cornipcion de buenas coltumbres , para que las luzes de fu iabidu-

ria v dodrina , y exemplares coltumbres de dichos Pac^res de la Compa-

nia , bolvie.'ïen à rellauiar tanta ruina en el procéder chnlHano , cuva ex-

periencia , que tiei:e harto laftimado el corazon , me obliga à claniar à

Vuellra Magcllad por el remedio.

Los rnedios , de que dicho Don JofL'ph de Antequera fe ha valido

para la execucion de una dt-monftracion tan efcandalofh y ficnlega c'j h
dicha extraccion y efilio de 'os Padres de la Compania de Jefus , han

fido los mas iniquos , que pu hcre excogirar la mas maliciofa paffii n : pues

fue hazer varies iidormes llenos de caUimnias , ficciones è falfeiiades

contra dichos Padres y contra las Doctrinas de Indios , que cftan à fu

cargo por ordenes y mandates de Vuidra Mageliad y de lus PaM'.es

progenirores , valiendofe de reftigos falfos y aj'alhonados contra dicha

Compania , y fingiendo firmas falfas
, y otras circunftancias que con-

ducian à la averiguàcion de la verdad , fegun confia de varias excla-
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maciones que fe Jian ido liaziendo los qiieconcurneron y cooperaron à
Jos informes è informaciones, que liizo el Cabildo de efla Ciudad d V. M.

1725.

en fu Real y Suprciiio Confejo de Indias
, y ocrosTiibmialesde eftos Rev'pos*

^"""^^ °^ ^'
Y aunque no es nuevo en ella mifetable Provincia el valerfe de fe'

^°='y" ^;^'"''

mejantes informes è informaciones llenas de ficciones y falfedades fegun
*" ^''

varias vezes fueron conveiicidos por los Miniftros , que por los Reaies
Progenitores de Vueftra Mageftad fueron nombrados è embiados para la
averiguacion de la verdad, de las enormiOîmas impofturas y calumnias
de que avian informado

, peio en efte miferable tiempo lle^b à lo Ai-
mo la audacia remeraria de dicho Don Jofeph de Antequera^'y fus alia-
dos, en imputât à eftos varones Apoftolicos, que con infatigable zelo y
defvelo fe efmeran en todo aquello que conduce en fervicio de ambas
Mageftades , y en el bien y util de todos fus Vaflallos.

liaita
, SeAor, decir que dichos Don Jofeph de Anteqiicra y fus fegua-

ces fe han eftado gloriando de quo han informado que el muy conve-
mente à Vueftro Real lervicio es que en las Dodrinas

, que eftan i c.-ircro
de les Jefuuas ,

fe pongan Clerigos por Curas y Dodrinai-tes
, y que los

Indios de dichas Dodnnas fe encomienden à los Efpanoles vezinos de
ella Ciudad para que fe firvan de ellos , no folo como mitaios eii el ben°-
ficio de la yerva y cultivo de fus campos , fino como Efcl-ivos , y que
es necelTario fe aumenté la tributo

, y que paguen los û;ezmos
, que

hait;! anr.i no linn nncr.idn ! v nnp rrm-iKJHn 00 «,^^,a/r,..;_ r 1 '

... __ y uc oamaiL-, cumo naita aora le les liaviapermuido
, legun conita

de Keales Cedulas
,
para el efedo de pagar tnbutos , que puntualmente

han pagado todos los anos.

En todos eftos puntos , de que fe glorian aver informado à Vueftra
Mageftad

, puedo afegurar con la finceridad y verdad , que devo por razoa
de mi eftado , en una materia tan grave , que fi dicho Don Jofeph de
Antequera y fus aliados pretendieron la total afolacion y ruina de las
Dodrinas y Miftiones de la mas Horeciente Chriftiandad

, y mas util

,

que tiene Vueftra Mageftad en toda la America , no pudieron valerfe
de medio mas eficaz y conducente para la dicha afolacion : pues me confta
ciertamenre lo primero

, que por dichas encomiendas y muas, que han
pagado à lus Efpanoles los Pueblos de Indios que eftan à cart^o de los
Clerigos Seculares , y de Religions de mi ierarico Orden , eftan cafî
totalmente arruinados por efta caufa de eftar e.icommendados à'dichos
Efpanoles

, y de pagar la mita del fervicio perfonal en el beneficio de la
yerva y otras faenas , en que fe valen como cafi de hfclavos

; y por efta
caufa fe vcn delîertos dichos pueblos , fin que fe vea en ellos fino es
pobres Indias Viudas por haver muerto fus Maridos à fuerza del ri^or
de dicho fervicio perfonal , y Cafadas fin Maridos , por eftar effos aufcn-
tes aiios eiueros. Y efto milino fe reconoce marifieltamente

, fi fe haze
el cotejo entre los empadronamientos , que fe hizieron en tiempo de los
tos.:guos

, con los que fe han hecho en eftos ultimes anos
; pues el

numéro de Indios ha defcaecido de mancra , que entonces fe numeraban
à centcnarcs , oy a penas Ueg^n à contaife unidades.

Yy a
i
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Confta lo fegundo , que el arbitrio de acrecentar los triburos , y oblîeaf
1715. à pagar los diczmos à los Indios de las Dodrinas , que me han reprefen-

LrxTRE nE D. ^^^^^ ^on grande inftancia , es perniciofiffimo à la confervacion y aumento
Joseph Paios àti las reteridas Dudrmas

, que eftan à cargo de los Padres Jefuitas : lo
AV Roi Cat. uno por que ni los Indios de los Pueblos del Paraguay , que eftan à càreo

de Clerigos Seculares
, y Religiofos de mi Serafica Orden jamas han pa-

cado diczmos
, y aun con efte alivio han renido la diminucion

, que fe
ha expreffado. Lo otro , por que qualquiera novedad en apenfionar cou
mas gravamenes à los referidos Indios , hallo que es peligrofiflimo

, por
que fine fuera por la induftria , zelo y economia grande de los Padres
Jefuitas en fu Govierno , ni aun el tributo , que pagan puntualiflima-
mentc à Vueftra Mageftad , hizieran , ni pudieren hazer

; y alTi hallo que
las razones

, que los del Paraguay alegan y reprefentan para lo contrario,
fon fofifterias fin mas fundamenco , que el , que les fugere fu codicia y
paffion.

Confta lo tercero , que el arbitrio , que lo-; del Paraguay proponen
y

reprefentan de prohibirles à los Indios que eftan à cargo de la Compa-
nia de Jefus , el conducir à efta Ciudad de doze mil arrobas de yerva

y a los puertos de Buenos Ayrcs y Santafe , es didado de la malevolencia
de algunos vezinos de efta Ciudad : lo uno por que el conducir diciios
Indios las doze mil arrobas de yervr en nada perjudica al comercio de
los Efpanoles de efta Provincia , por fer dicha yerva de otra laia niiiy

différente que la que benefician comutiemenre los del Paracruay. Lo otro
por que dichos Indios neceflitan conducir la cantirad , que hafta aora le

es permitida , para poder pagar , reduciendola à plata , los tributos à
Vueftra Mageftad

, para poder comprar vino para célébrât el fanto Sacti-
ficio de la Mi'Ti

, y para comprar muchas cofas , que neceftitan , de yerro

y otros generos para fus Pueblos , y de ornamentos y orras alajas para
fus Iglelias , las quales en fu capacidad , hermofura , ornato y afeo pue-
den competir con las Cathédrales del PerÙ ; digo del Perù , por quoi
efta del Paraguay halIè tan defafeada , y con ornamentos tan indécen-
tes , que me obligo à quemarlos , y folicitar à cofta mia otros tan ricos

y tan décentes, que oy pueden competir con las Iglefias mas lucidas del
Peru.

Confta finalmente , Senor , que la caufa principal que ha movido à
Antequera y a fus aliados à la demonftracion efcandalofa de la extraccicn

y ehlio de los Padres de la Compania de Jefus de fu Colegio , no ha
fulo la, que Don Jofeph de Antequera y fus feguaces

, que "fon los mas
del Cavildo de efta Ciudad, iniquamente han iingido y publicado , di-
ziendo que fe veyan obligados à echar de fu Colegio a los Padres de la

Cotnpania de Jefus , por fer perturbadores de la paz comun , y traido-
res a Vueftra Mageftad. Y eftasenormiflimas calumniaspretendian colorear
con el Pueblo

, diziendo que avian dado Indios armados para auxiliar
al Iheniente de Rey Don Balthazar Garcia Ros , como fi el obedeccr
a las ordenes de vueftro Virrey y del Governador de Ciier.os Ayrès fuelfe
perturbât la paz y cometer traicion : à tanto como cfto llego la fin razon

y frenefi defta pobre genre engai^ada con la loquacidad y cavilacion
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mallciofa de dicho Don Joleph de Antequera y fus fegiiaces , pues cl

aào de mas fina obediencia y fidelidad à fii Rey y Miniftios Reaies ^7^5-
llegaron à calificarlo con la nota infâme de perturbacion de la paz pu- Lettre m D.
bhca y traicion. Lo que juzgo rambien que ha ocafionado la ojcriza de Joseph Palos
eftos hombres apaffionados , es la diformidad de fus coftumbres y pro- *" ^°' ^a'T'

ccderes con los exemplares y fantos de los de la Compania de Jeliis,
que les fervian de gran freno para que no fe precipitaflen en los excellbs
enormiffimos en que fe han prccipitado.

Es verdad que dicho Don Joleph de Antequera hallo difpueftos los
animos de muchos vezinos de efta Ciudad para que le ayudallèn à fus
intentos , por el defafedo grande que han heredado de fus progenitores
contra la Compaiïia , fin mas caufa , que haverfe opuefto fus hijos ,

defde que confeguieron la conquifta efpiritualde eftas Naciones , redu-
ciendo al grcmio de la Iglefia y al valfalleje y fcrvicio de Vueftia Ma-
j^clhid tantos millares de Indios infieles , à los quales los del Paraguay
liempre han pretendido rendirlos à fu fervicio perfonal

, que es una
efpecial efclavitud , trantandolos mas afperamente que a los mifmos
Eklavos

, y que aun a las mifmas Beftias de carga. Y por qujnto los
Padres MilTioneros de la Compania de Jefus , commozelofos Padres , han
procurado defenderlos de tan tirannica oprellion y fujecion , defde fu pri-
mera conquifta , que ha mas de cien anos , ha durado todo cire riempo
efta ojeriza y dcfafcAo, eftimulandoles continuamente à hazcr informes
è informaciones falfas y fingidas , totalmente opueftas al hecho de la
verdad y à roda buena razon , jufticia y equidad. Y pues tantas veccs
los de efta Ciudad han fido convencidos de calumnioios y falfos infor-
mantes

, ya era tiempo , Seiîor , de que V. M. les ferralfe la puerta , y
enfrenaiïe la ofadia temeraria de informar tan falfay calumniofamente,
para que la impunidad , que hafta aora han experimenrado, no les pré-
cipité à perdicion eterna de fus a'.mas , y para que el zelo apoftolico de
eftos Varones fantos configa la paz y fo/iego permanente

, que no ha
podido hafta aora eftos cien anos , en que andan por efta caufa arojados
por los Tribunales, por la defenfa del honor de fu mui fagrada Rclif^ion

,

y de los pobres Indios tan impia y conftante.ucnte perfeguiJos por los
del Paraguay.

Pafo aora à participât a Vueftra Mageftad la noticia guftofa de aver paci-
ficado efta Provi;ici;i hu cFdîon de fangre por la buena condnda del Ma-
rifcal de Campo y Governador de Buenos A;, rès , Don Bruno Muiricio de
Zavala j quien por orden apretado de vuellro Virrey el J îarques Don
Jofeph de Armendarisfe conduxoàcfta Provmcia bien prevenido de per-
trechos de guerra y buena genre , pues tuvb à fu difpoficion mas de
ochocientos Soldados Efpanolcs

, y de Indios de las Doclrinas d'jl car^o
de los Padres Jefuitas como fcis mil , y mas fi neceflîralTe. Pero la ni'i-

fencordia divina difpufo las cofas coa fingniar fuavidad , allan.indofe
eftos hombres à recivir dicho Marifcil de C.ampo Don Bruno , y .i obe-
decerà las ordenes de dicho vucftro Virrey fin , ncccftldad de fe difpararfe
un tiro, à cuyo fin fe dirigio todo mi cuydado y dcfvelo , fu.ivizando
los animos de eftos hombres, perluadicndoles con la eficacia polîiblela

Yy iij
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* obedicncia dévida X lus , que tan immcdiatanicntc reprefontan la per-
'7-5' fon.i de Viiclha Mageltad , y a que Don Jolcph de Antequera faliera

LittreheD. «intes de lallegada dedicho Maiifcal de '>mpo , porrezelo bien fundado
josKi'n Palos que renia , manteniendo fe en dicha Ciuuad, por fu maliciola cavibcion
AV Roi Cat. jkj fe confeguiria la pacificacion , que fe haconfeguido fui efufiondefan-

gre. De que doy las dévidas gracias à nueftio Setîor , congratulandome con
Vueftra Mageftad , cuya vida guarde la divina muchos anos con aumento
de mayores Reynos , conio la Chiilliandad ha menefter.

^JJ'umpcion dd Paraguay , y Mayo 23 de lyzS»

FRAY JOSEPH, Obifpo Taculienfe Coadjutor del Paraguay.

LETTRE
DE LEVEQUE COADJUTEUR DU PARAGUAY,

à VAudience Rdiak de la Plata»

COPIE LEGALISE' E.

MUY PODEROSO SENOR.
X-i A de Vueftra Alteza recevi en efta Ciudad de la Aflumpcion del Pa-
raguay con la Ileal Provifion con fuerza de Sobre Carta , que fe lirvio

defpachar de OUicio para elta Republica fu Governador y Cavildo , fo-

bre la expuliîjii de los Religiofos Padres de la Compania de Jefus , y
demis circunlbncias conrenidas acerca del obedecimiento puntual , que
fe deve tener à los mandatos del Excelennfllmo Senor Virrey de eltos

R jynos. La quai prefentaJa en el ayuntamienco de los capitulares , la obe-
decieron puntuahnence en todo y por codo , comprometiendofe à mi di-

reccion fobre el particular de los Apoftolicos Varones , fu reingrelfo
y

reftitucion a fu fagrado Colegio , que por aora , Senor , no fera tacil

confeguir , alîî pcr los graviffimos denuellos , con que fe ha inteiuado
ofcurecer el terfo efplendor de tan fanra , fabia y fagrada familia.cuyas
luzçs an fido vibrante rayo , que ha confundido la mas proterva herena

,

d.'tcndiendo el honor de la Catholica Iglefia ; imputandofelcs los exécra-

bles delitos de traidores al Rey nueftro Senor, perturbadores delà Re-
publica , y promotores de la gucrra de Tebiquary , fegun verà Vueftra
Alteza en los autos : que ignoro huvielfe Jurifdici'on para aduarlos , ha-
vienio fido tan defordenados los exccfos , que ay algunos muy di^nos
ai expurgarfe por vueftro recHilîmo Tribunal del Santo Officio. Coma
par aver recurrido ante vueftra Real Perfona en el fupremo Confejo de
lî.s ludias , alfuinmo Poncehce , y a fu General, fin cuya refulta tiencn

fixa decerniinacioa de no bolver à efte Colegio , no obftance, cou la mayor
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fuavidad y difcrecion pollibic al Reverendillinio Padre Provincial de
ella Provinciadaiè noticia del piadolillimo zclo.con que V. A. ordena fan-

e fu Coiegio , aiinquc toco
prcfcnte piovidcncia. Las cir-

tilliniamente que fus fubdicos buclvan d cfte fu Coi
ftimamente difticil eih confecucion en la prcf
cunitancias prccedidas en elta Piovincia meobligan à luplicar à Vucitra Al-
tezale digne fobre lasmilmas incidcncias deciaiarme los puntos (i-Tuicntcs

Iruncro (1 ay ley
, en que fe declaièque los bienes patrimoniales de

los Lcclefia.hcos
, a cuyo uculo le ordenaron de Ordea Sacro , feizun

dilpoficion del fagrado Concilio de Trenro , no gozcn de! fueio del
privilegio tccledalhco. Lo fegundo , Ci los Juezcs ieculares pueden an-
bargarlos

, o liazer juizio fobre ellos. Lo tercero , (î pueden los Co-
vernadores, 6 ocras jufticias niferiores admicir depoficiones conira Ec-
cieiialhcos

, hazer piocello intorniacorio , 6 fumaru contra ellos con rai
queconcluida la remitan à fu Juez ordinario. Lo quarto , fi dichos Go-
vernadorcs

, 6 mteriores jufticias podran exular de una Ciudad ai Ec-
ckhaftico

, que por lî aduaron caufa , fin confejo , ni noticia de fu
Irclado ordinano. Lo quinco

,
fi dichoGovernador

, jufticias interiores,
o Juez Ecclelialhco podran hazer venta valida de los Efclavos de los
Regulares con ntulo de padecer fevicia , refiftiendo el Prelado Re^ular.
Ruego à Vueftra Alteza con el mayor reudimiento que ufindo de fu^cofl

tiimbrada benignidad mandé declarar dichos puntos , para que en ade-
lante los Goveniadores de efta Provincia menos advertidos y de nin-'
guna hteratura no fe valgan de determinaciones anteriores executadas
p„r Miniftros verfidos y pcntos en el derecho , pues con el defpocico
poder

, que prefumen tener, por la laiga diftanciadtl recurfo à Vueftra
Alteza

,
intentcn abufar las leyes de vueftra Real Perfoiia , vulncrando-

las, muchas vczes fegun fu palîion b aficion
-,
que no poco , Senor , laf-

tuna mi coraçon el veryconocer en efta Provincia tan rémora las mife-
nas en que han caydo en cftos ticmpos vucftros Valîallos. Efpero en !a
Cathohca piedad de Vueftra Alteza , condefcenderà d rni funlica , lin
que me fea precifo ocurrirpor la declaracion à vueftra Real p'eiLnà en
el fupiemo Confejo de las Indias, por que no queden tan perniciofos
cxemplares. Guarde Dios d Vueftra Alteza.

^[[umpcion del Paraguay
, y Mayo ninte y cinco de mil Jltecientos y

ycintcy cinco a/ios.

1714.

I.FTTRF

PU MtMt A
l'Aup. R. DB
LA. PlaTA.

MUY PODEROSO SENOR,
A los pies de Vueftra Alteza,

FRAY JOSEPH, Obifpo Coadjutor del Paraguay.
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1715.

Lfttre
nu MÎME ,

A LA MÊMB AUTRE LETTRE
Du même , à la même Audience RoiaU.

LEGALISTE DE MEME.

MUY PODEROSO i)£ÛOR. Trb's Puissant Seigneur.

D E s p u E s de ferrAcla la que

acompana a efta Carca con techa de

vciiuc y cinco dcl coirieiice , fe me
aviso do paitc dcl Cavildo feciilar

avei- rcfuelco repicfeiirar à Vucrtr.i

Alteza los motivos, que les ailiftiaii

para no condcfccndcr ( conio cou

migo avian quedado ) à que folli-

citalîe con el Revetendilhmo Pa-

dic Piovincial de la fagrada Com-
pnfiia de Jefus el regrclFo de fus

îubditos al Colegio, Cuya defa-

coniada dcterniinacion cxpredb à

Vuelba Alceza paraque eftccnterado

de clla. Y aunque fe me ha alFegura-

ilo ponen en fu fuperior noticia, que
en las exprelîîoncs contcnidas en
mi Carca de quatre de Noviembre
fobre las circunftancias dceflaraf-

ftrradas las piczas de arcilleria al

Colegio y los quatroL-icntos Iiom-

bres de armas en la Plaza , proce-

dib Vueftro Obifpo , y los , que ci-

ta , averdeclarado con palîîon cono-

cida affi à los Religio(înîmos Pa-

dres de la fagrada Compania. No
dovo dar afTenfo à tal atenrado : pe-

ro de fer afii palHira Vucibo Obifpo
à liazer informacion con cien Tef
tigos de excepcion , y fin las frau-

dulcncias que en el Paraguay ju-

dicialmenre fe adtua , de fer verdad,

no folo lo que el Cura Provifor y
Canonigo , con otros que fe halla-

D E p u I s que j'ai fermé la

Leccre ci - jointe , du vingt - cinq

du courant , j'ai crc averti de la

part du Corps de Ville qu'il avoit

dclibcré de reprefencer a Votre Al-

telfe les motifs ,
qui le dcterini-.

noient à ne pas confentir que je fol-

licitalfe le Révcrendillimc Père l^ro-

vincial de la facrée Compagnie de

Jefus , quoiqu'il fût convenu que

je le ferois , pour le retour de Ils

Sujets dans leur C A)llége ; & j'ai iru

devoir inftruire Votre Alcclfe de

ce changement fi peu raifonnable.

De plus , comme on m'a alfurc que

les mêmes Officiers mandent aulli

à Votre Altelle , que dans ma Let-

tre du 4 de Novembre , où j'ai dit

qu'on avoit braque des pièces d'ar-

tillerie contre le Collège , & que

dans la Place il y avoit quatre ccn;s

Hommes armés , je l'ai avancé ,

aunî-bien que les Témoins que j'ai

cités, par une afFcdlion pilîionnée

qu'on me connoilfoit pour les Re-

ligieux de la Compagnie de Jelas:

imputation ofenfante dont je ne puis

convenir. Je ne lailll-rai pomt d'in-

former encore fur ces faits : j'enren-

drai cent témoins , qui ne pour-

ront être recufés , & (ans emp'oior

les fourberies , dont on ufe au Para-

guay dans les Procédures de Jufti-

ce , afin de condatei: la vérité de ce

que
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roii prcfcntL's como tcltigos inllrii-

mt'iuales , depufieron , fcgun cuiifla

de los autos originales que para»
en cfte Juzgado Eccleliaftico , fino

coii mas graves circiinftaiK ias y fa-

crilegos atrevimientos de alguiios

Imlivi iuos , que n > permitib le cf-

crivielll'ii en dichos Autos vieftro
Obifpo , que reproduce la reve-
lente Uipplica , que en la Carca de
ih la fecha veinci y cincoriene in-

terpuellaà Vueftra Alteza.cuya vida
uega à Nueftro Seiior profpcre fe-

liccs anoSi

Jjftirnpcion del Paraguay , y
M.tyo y viinte y ocho de mil jeu-
ciencos y vante y cinco afios.

A los pies de VuESTRA Alteza ,

DU Paraguay. ixxv
que non leulcmciit le Curé Provi.
leur &: Chanoine , &: les Témoins '7^î'
qui ont été prcfcnts , ont dépofcs Lettre
d'office, ainli qu'il confie

j
.: les du mÎm"-.

Adcs originaux qui font dépol'és
aux Creflcdu Tribunal EccléfialH-

que, mais j'y ajouterai encore les

circonftances & les (acrileges atten-
tats de quelques Particuliers , dont
je n'avois pas permis qu'on fit

mention dans lefdits Ades ; & je
réitère ici la refpcdueufc lupplique
contenue dans ma Lettre du 25 de
May , & adrelTéc à Votre Alteire ,

dont )e prie le Seigneur de prolon-
ger les jours , ôc d'augmenter la

profpéritc.

A rj4jfomption ,ie2S Mai ijzS.

F R A Y J O S E P H , Obifpo """ ''''' ^' "^^^"^ ''^""^•

Coadjutor del Paraguay. FRERE JOSEPH, Evcque
Coadjuteur du Paraguay.

Concuerdan eftos dos ranros de Carras efcritasdla Real Audiencia de
los Charcas con los otros tantos ,^que eltan tranfcritos en el Libro, &c.

En tijlimonio de Verdad , Tomas Zorrilla del Valle , Notario
publico.

Suit la lêgalifation faite par le Corpi de Ville.

DECLARATION
FAITE PAR JEAN ORTIZ DE VERGARA ,

Notxire Roial & Public de la Ville de l'AJfbmption , au
Jujet de texpuljion des Jéfuites du Collège de cette Ville

COPIE AUTENTIQUE et LEGALISEE.

Ju N la Ciudad de la AfTumpcion, U A N S la Ville de l'AfTomption
en diezyochode Juniodemil lete- le 18 Juin 1715 , rUluftrillime &
cientos y veintc y cinco anos , el Révérediffime Seigneur D. Jofeph

Tome III. Z 2
*^
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I7M-
Déclarât.

DE J. Ortiz
Di Vergara.

Ixxvj Pièces JUS
lluftriflîmo y Reverendiflîmo Se-

nor Doébor Don Fray Jofeph Palos
,

del Orden de San Francifco , por la

gracia de Dios v de la Santa Sede
Apoftolica , Obifpo de efte Obif-
pado , del Confejo de fu Mageftad
(que Dios guarde) &c. dixo que por

quanco al principal cuidado de fu

obligacion paftoral fegun los fa-

grados canones , que es zelar la ob-

lervantia de la Immunidad Eccle-

fiaftica , por todos los medios debi-

dos, no fe vulnete ni injurie por
ninzuna de las jufticiasfeculares, ni

periona de qualquier eftadu c calidad

que fea ; y teniendo intendido que el

aiîo proximo pafTado de fetecientos

y veinte y quatre en el mes de
Agofto fe cxecutaron aâos judicia-

les deJuezes yMiniftros Seculares,

con los Religiofos de la fagrada

Compania de Jefus , expeliendolos

de fu fagrado Colegio con violen-

tas demonftraciones publicas y ef-

candalofas , hallando fu Seiioria

Illuftriffihia , quando entrb à efta

Ciudad , exaufto dicho Colegio de
fus Religiofos , corao hafta aura lo

eftà , fîendo uno de los erigidos

con licencia de fu Mageftad , y de
tan antigua fundacion en efta Pro-

vincia del Paraguay ', aunque fu Se-
iioria lUuftriflîma hizb fumaria in-

formacion del modo y forma , con
que fe executb dicha expulfîon, cuyos
ïantos tiene remitidos al Rey N. S.

y fu Real y fupremo Confcjo de
Indias , y en virtud de ellos pafs6

fu Informe à la Real Audiencia de
la Plata , conviene paiTàr a hazer

nueva fumaria informacion , por
euya difpoficion judicial b extra ju-

dicial fe executb dicha espulfion.

Para efte efFedo mandb fe recivieflTe

Ja Dedaracion del Efcrivano pu-
blico de efta Ciudad Juan Ortiz

^ Vçrgara |>or las preguntas fe-

TlFICATIVEff
Palos , de l'Ordre de Saint François ;
par la grâce de Dieu & du Saint
SiegeApoftolique,Evêque deceOio-
cèfe , Confeiller du Roi

( que Dieu
conferve ) , a dit que fa principale
obligation en qualité de Palteur
étant , félon les Canons , de veiller

avec zèle à maintenir les Immuni-
tés Eccléfiaftiques par tous les moïens
qui font en fon pouvoir , & d'em-

f

lécher qu'aucune des Juftices fecu-

ieres , ni aucun Particulier de quel-

que état , dignité ou qualité qu'il

foit revêtu , n'y donne la moindre
atteinte ; qu'aïant eu connoilTan-

ce qu'aux mois d'Août de l'année

dernière 1714 , les Juges & les Mi-
niftres féeuliers firent plufieurs Ac-
tes judiciaires contre les Keligieux

de la Compagnie ^de Jefus , les

chafterent de leur Collège avec

violence & d'une manière fcanda-

leufe, de forte que fa Seigneurie

illuftriffime en arrivant dans cette

Ville n'y en trouva aucun , &
qu'encore aujourd'hui il n'y en a
pas un feul

, quoique ce Collecte

foit un de ceux qui ont été fondés

a^ec îa permiflîon de Sa Majeftc

dans cette Province d'i Paraguay
j

& quoique fa Seigneurie illuftrif-

fime ait fait une information fom-
maire de la manière & de la forme
de ladite expulfion , dont il a été

envoie des Copies au Roi N. S,

Se i fon Roïal & fuprême Confeil
des Indes , lefquelles ont été ren-

yoïées à l'Audience R, de la Plata,

il convient d'informer encore fur

la forme judiciaire,ou extrajudiciaire

dans laquelle ladite expulfion a été

exécutée. Il a été ordonné à cet effet

de recevoir la Déclaration de l'Ecri-

vain public Jean Ortiz de Vergara ;

lequel étant en la préfence de fa Sei-

gneurie Illuft. pour être interrogé , a
prêté ferment {einn la forme du
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guientes : el quai eftando en pre-

fencia de fu Senoria Iluftriflima

para el effe6ko , le recivio juramen-
to en forma de derecho

, que hizo
bien y cumplidamente

, jurando à

Senal de la Cruz , fobre que puzo
fu mano derecha , de decir verdad
en lo que fupiere y fuere pregunta-
do ; y para que fin revozola diga,
le fobreanadio fa Senoria Iluftrif-'

fima el preceptode obediencia, pena
de excommunion mayor /au Sert'

tenÙAÎpfofaclo incurrenda , fà cuya
pena ofrecià decirla.

Y fiendo preguntado primera*

menrc fi fave y le confta de vifta y
ciencia cierta que los Religiofos Pa-
dres de la Compaiiia de Jefus , ha
muchos aiîos > tenian fundado fu

Colegio en efta Ciudad con licen-

cia del Rey Nueftro Senor , y re-

fido en el î refponde que fi fave y
le confta de vifta y ciencia cierta

defde edad , que tuvo ufo de ra^on
el déclarante , hafta el prefente de
quarenta y cinco aiîos > poco mas 6
menos , ha vifto y conocido elfa-

grado Colegio de la Compania de
Jefus^n efta Ciudad , donde el

Déclarante "^recivib el bénéficie de
la educacion Chriftiana > como to-

dos los demàs Naturales de efta Pro-

vincia en fu edad puericia , y los

adultos, en la grammatica y mo-
ral i y tiene noticia que muchos
aiîos antes eftava ya fundado dicho

fagrado Colegio en efta Ciudad,ocu-

pado de Religiofos de dicha fagra-

da Religion , afti Prelado como
Subditos continuamente exercitan-

do en la Predicacion del Santo Evan-
gelio y inftruccion de Doârina
Chriftiana , alll en efta Ciudad co-

mo en las Mifliones que acoftum-

bran hazer en las poblaciones y val-

ies poblados de Efpanoles y otros

naturales de la Campana > en las

U PARAG0Àr. IxxVi'J
Droit , faifant le Signe de la Croix,
de dire vérité en ce qui fera à fa

connoiflànce fur les queftions qu'on
lui fera -, & pour plus grande fureté

fa Seigneurie lUuftriiîîme a ajouté
un précepte d'obéidànce fous peine
d'excommunication majeure encou-
rue par le feul fait , à quoi il s'elt

fournis.

Déclarât,
DE J. Ortis
»B Yekoara»

Interrogé en premier lieu s'il fait

pour avoir vu & de fcience certai-
ne que les Religieux delà Compa-
gniede Jefus ont fondé depuis plu-
fieurs années un Collège dans cette
Ville avec la permiffion da Roi
Notre Seigneur, & s'ils y ont fait leur
réfidence î a répondu, qu'il fait pour
pour avoir vu & de fcience certai-
ne , que depuis qu'il a commencé
d'avoir l'ufage de la raifop iufqu'à

l'âge de 45 ans qu'il a , un peu plus
ou moins , il a vu & connu le Col-
lège de la Compagnie dans cette
Ville ; qu'il a eu le bonheur d'y
recevoir une éducation Chrétienne
dans fon enfance comme tous les

autres Habitans naturels de cette

Province , & d'y être inftruit dans
fon adolefccnce de la Grammaire Se
de la Morale ; & qu'il a connoif-
fance que plufieurs années aupara-
vant ledit Collège étoit fondé dans
cette Ville & occupé par lefdits Re-
ligieux de ladite Compagnie , tous
les Supérieurs comme les inférieurs

s'cmploïant à prêcher l'Evangile &
â enleigner dans cette Ville la Doc-
trineX:hrétienne , & dans les Mif-
fions qu'ils avoient accoutumé de
faire dans les Bourgades , & dans
les Vallées oeuplées d'Efpagnols &
d'autres Haoitans de la Caitipagn©

,

Zz ij
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Ixxvîij Pièces Ju
limofnas quotidianas de manteni-
miento de carne y otras colas , con-
feffiones , &c Y que fe perfiiade

fundaron dicho Colegio con expref-

fa licencia de Su Mageftad
( que

Dios guardc ) , por tener lo aflî de-

terminado con las Rcligiones.

Item diga quien exercib el officie

. de Efcrivano Real o de Govierno en
efta Ciudad el dicho ano proximo
pafTado y mes citado de Agofto , al

tiempo que expelieron a dichos Re-

liofos de la Compania de lu Cole-

gio î refponde que el Déclarante

exercia en dicho tiempo el officio

de Efcrivano Publico , Governa-
cion y Cavildo de efta Ciudad.

Item, diga fi fave que Autos fe

formaron para dicha expulfion , o fi

fe hizieron antes o defpues de ella

,

y por que Juezes y Miuiftros Secu-

lares > refponde que para la dicha

expulfion de los Padres de fu C>
legio fe hizojà feis 6 fiete de AgofiO,

fegun quiere acordarfe , del ano
que fe cita , un Auto accelerado en
la morada del Senor Dodor Don
Jofeph de Antequera y Caftro.Fifcal

Proredtor de la Real Audiencia,que
governava à la fazon ella Provincia ,

concurriendo los Vocales del illuftre

Cavildo , Jufticia y Regimiento de
efta Ciudad , que , fegun quiere
acordarfe , fueron el Alcalde ordt-

nario Don Miguel de Garay , el Al-

guafil Mayor Don Juan de Mena

,

el veinte y quatro Don Jofeph de
Urrunaga , y no ellà cierto fi el

veinte y quatro Don Juan de Or-
rego , pero .fi tarabien concurrio el

RegidorDon Antonio Ruizde Arel.

lano } y eftos individuos determina-
ron con afliftencia del dicho Seiîor

Govcrnador dicho Auto de expul-

fion } y el veinte y quatro Don Juan

STIFICATIVES
diftribuant chaque jour des aumô-
nes de viandes &c autres chofes pour
la fubfiftano; des Pauvres , confef-
fant , &c. Se qu'il fe perfuade qu ils

avoient fondé le hifdit Collège dans
cette Ville , avec la permillîon ex-
prefle de Sa Majefté

( que Dieu
conferve ) , jiinfi quil a éré réglé

pour tous les Ordres Pehgieux.
Interrogé qui exerçoit l'Office

d'Ecrivain Roïal ou du Gouverne-
nvnt, ladite année dernière au mois
d'Août , lorfque lefdits Religieux de
la Compagnie furent chaftes de leur

Collège J a répondu que lui-même
exerçoit en ce tems-là TOftice d'E-

crivain Public , du Gouvernement
& de la Maifon de Ville de cette

Ville.

Interrogé s\'.l fait quels Edits ont
été dreffes pour ladite expulfion

,

s'ils ont été faits devant ou après

,

& quels Juges ou Miniftres i>écu-

iiers en font les auteurs ? a répondu
3ue pour ladite expulfion des Pères

e leur Collège , il fe fit le fix ou
le fept d'Août de la fufdite année,
autant qu'il peut s'en fouvenir , un
Edit précipite , dans le Logk|4lvS€"-
gneur Dodeur Dom Jofep^elïh-
tequera y Caftro , Fifcal Proteéleut
de i'AudienceRoïale,qui gouvernoit
alors cette Province , où fe trouvè-
rent les Officiers de Ville, de Juftice

& de Police , autant qu'il peut s'en

fouvenir, l'Alcalde ordinaire D. Mi-
chel de Garay , l'Alguafil Major D.
Jean de Mena , le 14 Dom Jofeph
de Urrunaga -, qu'il n'eft pas alTuré
fi le 24p. Jean de Orrego y croit,
mais bien que le Régidor Dom
Antoine Ruiz Arrellano s'y trouva-,

3ue les fufdits convinrent avec le-

it Seigneur Gouverneur de drefler

l'Edit de l'expulfion
; que le 14

Dom Jean Cavallero étant malade
en fon Logis , ils le firent venir &c
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Cavallero , que eltava infermo en

fu cafa j lo hizieron comparecer y
iîrmar la dicha refolucion

, que
eftava ya efcrica •, y mandaron al

déclarante , como à eicrivano adtual,

fuelTe à notihcar con Teftigos à los

Padres de dicho fagrado Colegio ;

alli lo executo al mifmo inftante :

y que en los Autos obrados por

dicho Governador y Cavildo ma-
cho antes de dicha expulHon , fo-

bre la repoficion que folicitô el

Senor Don Diego de los Reyès
al Govicrno de efta Provincia , y en
los que fe obraron en la primera
venida à ella por el Sefior Coro-
nel Don Balthazar 9|lrcia Ros con
los defpachos del Excelentiffimo

Senor Virrey de eftos Reynos para

entrar en el Govierno , que no fue

admitido, ni permitidafuentradai

y en los , que fe principiaron fobre

fu fegunda venida halla la dicha

expuUîon , como en los que fe con:!-

nuaron de la que fe executo en d\>.:iio

Seiior Don Balrhazar , en todos los

dichos autos citados fe incluyeron

en fus relaciones à los dichos Pa-

dres de la <^gf .da Compania , Su-
periores y Subditos de eftas Pro-^

vincias.

y repreguntado que Juezes for-

maron dichos Autos contra dichos

Padres î refponde que el dicho Se-
nor Governador Antequera , y los

Alcaldes ordinarios del ano de
veinte y très , que fueron el Regi-

dor Don Antonio de Arrellano , y
Sergento raayor Don Antonio Gon-
zalez Garcia.

Y repreguntado que culpas o de-
litos contenian dichos Autos perpe-

rrados por dichos Padres de la fa-

Du Paraguay. Jxxix
ligner le fufdit arrêté , qui croit

déjà couché par écrit , & qu'ils or-

donnèrent à lui Déchrant d'aller

comme Ecrivain public adlucl avec
des Témoins le notifier aux Révé-
rends Pères du fufdit Collège , ce
qu'il fil à l'inftant même i & que
dans les Ades drefles pa: les

fufdits Gouverneur & Corps de
Ville long-tems avant ladite expul-
fion , au fujet des diligences que
faifoit le Seigneur Dom Diegue
de los Reyès pour être rétabli dans
le Gouvernement de cette Province,

& du premier voïage qu'y fit le

Seigneur Colonel Dom Balthazar
Garcia Ros en vertu des dépêches
de l'ExccUentiffime Seigneur Vice-
roi de ces Rouumes pour y prendre
polTeffion du Gouvernement, ce qui
ne lui fut pas permis , ni même
d'entrer dans la Province ; comme
dans ceux que l'on commença de
faire au fujet du fécond voïage du
même , jufqu'à ladite expulfion , &
dans ceux qui furent continués fur ce
qui fut exécuté fur la perfonne du
fufdit Seigneur Dom Balthazar ,

dans tous & chacun de ces Adles,
ou dans les Relations qui y croient

relatives , on y a compliqué les fuf-

dits Pères de la Compagnie , tant

les Supérieurs que les Inférieurs de
ces Provinces,

Interrogé quels font les Juges,
qui ont drefTé lefdits Aétes contre
lefdins Pères ? a répondu que ce font
les fufdits Seigneur Gouverneur ,

& Alcaldes ordinaires de l'année

1723 , à favoir le Régidor Dom
Antoine de Arrellano , & le Ser-
gent Major Don Antoine Gonzalez
Garcia.

Interroge quelles fautes ou délits

on imputoit dans ces Ades aux fuf-

dits Pères de la Compagnie j a ré-

^ Zz iij
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grada Compania î refponde fe les

imputava â dichos Padres eran fe

DECLARAT, guaces fotnentadores de la dicha
CE J. Ortiz repoficion de Don Diego de les
»eV£rgara. Reyès, que fu Excelencia por du-

plicados defpachos ordenava , y el

mgrelTo de dicho Teniente de Rey
Don Baithaxar Garcia Ros.
Y diga fi fave que Senrencias 6

determinaciones judiciales , h orde-
nes fe dieron para dicha expulfion

,

3ue Miniftros la executaron
, y don-

e paran los Auros y determinacio-
nes î refponde que no huvo Senten-
cia ni orra dererminacion , ni or-
den, que èl accelerado Auto, que
llcva cuado en efta fu declaracion

,

proveydo por el dicho Governador

y Vocales de dicho Caviido en la

forma , modo y parte , que tambien
tiene declarado , y que el Déclarante
con dos teftigos fue à notificari los

dichos Padres de dicho Colegio.
Y repreguntado quai fuefle el con

tenido de dicho Auto y motivos
en el exprelTados para la dicha ex-
pulfion î refponde que fubftancial-

mente fe acuerda que fu conte-
nido es que fe les imputava à los

dichos Padres de efte Colegio eran
los que com movian la guerra , con
que amenazava dicho Teniente de
Rey Don Balthazar en dichi» fu fe-

gunda venida con el apparato de
armas que rraia.

Y repreguntado mas con que
fundamentoo pruevas fêles impu-
tava à dichos Padres del Colegio fo-.

mentalïèn la guerra y venida fe-

gunda de dicho Teniente de Rey
Don Balthazar Garcia Ros? refpon-

de que no fave , ni le confta al dé-
clarante huviefle inftrumento judi-
cial

( pues por fu mano , que era el

unico Efcrivano del Govierno y Ca-
viido , huviera corrido dehaverle )

,

TIFICATIVES
pondu qu'on'les accufoit d'être Par-
tifans de D. Diegue de los Reyès

,& de favorifer Ion rétabli flTement
ordonné par deux Refcrits de fon
Excellence, & l'entrée du Lieute-
nant de Roi , Dom Balthazar Gar-
cia Ros dans cette Province.

Interrogé, quelles Sentences ou
quels Arrêtés où quels ordres ont
été donnés , par quels Miniftres ils

ont été exécutés , ôc où ces Adles

& ces Arrêtés ont été dépofés } a
répondu qu'il n'y a eu ni Sentence
ni autre Arrêté ou ordre

, que l'E-

dit précipité , dont il a déjà parlé
dans fa Décli|||tion , fait par ledit

Seigneur Gouverneur & ceux qui
avoicnt voix dans le Chapitre , dans
la forme & de la manière qu'il a
dit, & que lui Déclarant , il alla no-
tifier avec deux Témoins aufdits
Pères du fufdit Collège.

Interrogé
, quel étoit le contenu

dudit Edit , & quels motifs y étoient
exprimés de ladite expulfion ? a ré-

pondu qu'il y étoit dit en fubftance

& Qu'on y imputoit aux fufdits Pè-

res de ce Collège d'être les auteurs
de la guerre , dont le fufdit Lieu-
tenant de Roi Dom Balthazar me-
naçoit la Province , lorfqu'il y vint
pour la féconde fois à main armée,
avec les Troupes qu'il avoic à fa

fuite.

Interrogé fur quel fondement on
croïoit , & quelles preuves on avoit
que lefdits Pères du Collège fomen-
toient la guerre & la féconde ve-
nue du fufdit Lieutenant de Roi D.
Balthazar Garcia Ros î a répondu
qu'il ne favoit point qu'il y eût eu fur
cela aucune information , ou aucun
Ade judiciaire , puifqu'étant le feul

Ecrivain du Gouverneur & de la

Maifon de Ville , il n'en avoit palTé
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y antes al contrario le conda al dé-

clarante , de vifta., Cartas repetidas

efcricas poc el Reverendo Padre

Pablo Reftivo , Redkor que era à la

fazon de elle Ai Colegio , interpo-

niendofe à fuavizar los dichos ap-

pâtâtes , que dezian traia dicho Te-

niente de Rey Don Balthazar.

Y repreguntado mas fi fave que en

los Autos , que exprefsb en la an-

técédente reipuefta , en que fe in-

clufieron diclios Padres como fe-

guaces y fomentadores de dicho

Don Ditgo de los Reyès , huvielTe

algunos papeles del dicho Reveren-

do Padre Pablo Reftivo , que afian-

zafTen dicho • fomento , 6 algunas

declaraciones , en que lo aHeguraf-

[en i refponde que no ay papelde

dicho Reverendo Padre Reilor , en

que afianzè el fomento que fe re-

here , ni Declaracion alguna , fino

la que hizo el Maeftre de Campo
Sébaftien Friz Montiôl al dicho

Governador, refiriendo comunica-

cion que tuvo de' palabra con di-

cho Padre Re<5tor en fu Colegio ,

que el dicho Teniente de Rey
Don Balthazar venia con difpofi-

cion de exécutât prifiones en dicho

Governador , Maeftre de Campo
Montiel , y otros ; con vifta de efta

declaracion efcrivio dicho Gover-

nador un billece à dicho Padre

Redtor , fin exprefiàrle lo circunf-

tanciado en dicha Declaracion de

Montiel , diciendole folo ciue lo ,

que à dicho Montiel avia dicho fil

Paternidad Reverenda,le avia parti-

cipado la noticia , y que le avidàlïè

fi era de perfona fide digna *, à que

le refpondio dicho Padre Redor
que la havia tenido fu Paternidad

de uno que era amigo de dicho Go-

vernador, y padecia la nota de Ante-

DU Paraguay. IxxxJ
aucune par fes mains -, qu'il lui conl- n

toitaucontraire,pouravoir vu plu- ^7^5'
fieurs Lettres écrites par le Père Paul DrctARAT.
Reftivo alors Reûeur du Collé- »= J Ortiz

ge > que ce Père tâchoit d'engager »« Veroara.

le fufdit Lieutenant de Roi à pren-
dre les voies de la douceur , & à
retrancher une partie de l'appareil

de guerre , qu'on publioit qu'il

ttaînoit avec lui.

Interrogé s'il faiw que dans les

Aâres , dont il a parlé dans une de
fcs précédentes réponfes , & où il

eft fait mention des fufdits Pères
comme étantPartifans & Fauteurs du
fufdit Dom Diegue de los Reyès ,

on ait produit aucun Ecrit dudic
Révérend Père Paul Reftivo, qui
donnât lisu de juger qu'il favori-

foit le fufdit Dom Diegue de los

Reyès , ou s'il y avoit eu quelques
Déclarations qui ralTuraffent ? a ré-

pondu qu'il n'y avoit aucun Ecrie
dudit Révérend Père Reâieur , ni
aucune Déclw^ion

, qui donnât
lieu de jugeHi^'il fomentoit ledit

Seigneur ; qu'il y avoit feulement
une Déclaration du Meftre de Camp
Sébaftien Friz Montiel au fufdit

Gouverneur , qu'il avoit oui dire
audit Père Reâreur , étant dans foa
Collège, que le fufdit Lieutenant
de Roi Dom Balthazar venoit dans
la difpofition de procéder par em-
prifonnement contre le Gouverneur,
lui Meftre de Camp , & quelques
autres

;
qu'après cette Déclaration le

Gouverneur écrivit un Billet audit
Père Redeur pour lui demander
s'il favoit de bonne part ce qu'il

avoit dit à Montiel ; à quoi ledit

Père Redeur répondit qu'il le fa-

voit d'un Ami particulier de lui

Gouverneur , Se qui paflToit pour
Antcquerifte ; que ceft ce même
Billet , dont il le fouvient qu'il eft:

fait mention dans les Aâes , qui
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qucriila : ede es cl villeco , de que
le acueida para en los Autos obrados

fobre la fegunda venida de dicho

DE VeroaI!?.
Teniente Don Balthazar.

y diga n Tave proceilafTen las

exempciones è immunidades Eccle-

fiafticas dichos Padres en los Autos

judiciales que con ellos fe execu-

taron al tiempo de ia expuIHon ,

6 otros recurfos de dereciio permi-

tidos ', 6 n pidieron tcftimonio de

los Autos , dcterminaciones y or-

dcnes de efta maceiia -, y fi fe les

dib , b Te les denegb } Refponde

que en los aélosdelas notifîcacio-

nes que hizo el déclarante à di-

chos Padres , afll en voce , como
defpues por efcrito , que prefcnta-

ron , proteftaron fus in^unidades

y exempciones , y perjuizios y da-

noj ,
' que fe les nguieflTc de tan vio-

lenta refolucion ;, eftas protéftas hi-

zieroh al prirrier Auto , que fe les

inrimb , pidiendo teftimonio para

refponder en forma ; que fue la

refpuefta , que dieron al dicho pri-

mer Auto , en que fe les mandava
falir de la Ciudad y Provinciaden-

tro de el rermino de très horas

,

cuya refpuefta pufo 'por diligencia

el déclarante \ y haviendo dado
cusnta de dicha diligencia , pro-

veyeron otro Auto immediatamen-
te, diciendo que no havia lugar en el

teftimonio que pedian , y que exe-

cut/iden fu falida de efte Colegio

comofe les ordenava ; para lo quai

provsyeron fegundo Auto dicho ,

en que contenia que por quando el

Rey Nueftro Senor tiene ordenado

en varias Cedulas que los Ecclefiaf-

ncos fediciofos y alborotadores

que perturban la paz de la Repu-
blica fuerten exulados de ella ,

falieflen dentro del termino de las

dichas très horas , que fe les havia

feiialado por peremptorio , y que

de

T I F I C A.T I V E s

ont ctc faits au fujet de la féconde
venue du fufdit Lieutenant de Roi
Dom Balthazar.

Interrogé s'il fait que lefdits Pè-

res aient protefté , en alléguant les

exemptions Se les immunités Ecclé-

fiaftiques , contre les Ades judi-

ciaires qui furent exécutés contre

eux dans le tems de leur expuluon-,

s'ils ont eu recours aux voies qui
leur étoient permifes par le droit

,

ou demandé A£le des Edits , Arrê-

tés , & autres ordres rendus à ce

fujet ', fï on le leur a donné , ou re»

fufé ? A répondu que quand lui Dé-

clarant avoit notifié auxdits Pères

les fufdits ordres . d'abord de vive

voix , enfuite par écrit , ils protef-

terent 8c alléguèrent leurs immuni-
tés & leurs privilèges , & reptefen-

terent le grand préjudice que leur

cauferoit la violence qu'on leur fai-

foit
;

qu'ils firent cette proteftatioii

à la première fignification dudit

Edlt, & qu'ils en demandèrent Ade,

afin de pouvoir répondre dans les

formes 5 que telle fut la réponfe

qu'ils firent au premier ordre

qu'on leur intima de fortir de la

Ville Se de la Province dans le ter-

me de trois heures
; que lui Décla-

rant en aiant rendu compte fur le

champ , il fut auflî tôt drelTé un

autre ordre , par lequel il fut dit

que l'Aéle qu'ils demandoient ne

ferviroit de rien , Se qu'ils euflent

à fortir de leur Collège , comme il

leur étoit ordonné
; qu'à cet effet,

il fut dreffe le fécond Edit , dont il

a été parlé , qui portoit que le Roi

Notre Seigneur aïant ordonné pat

plufieurs Cédules , que les Eccléhaf-

tiques féditieux & perturbateurs de

la paix de la République en fulTent

banis , ils euftent à fortir dans le

terme de trois heures , qu'on leur

avoit
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i3e no falir dentro del , pafarian d

procéder lo que ConvinieiFe ; cuyo
diclio Auto intimb el déclarante

,

y en virtud del dilpufieron facar el

Senor de fu Colegio , y llevarle à

la Iglefia Cathedral , que executo

el Dodor Don Antonio Gonzalez
Cura Keâot y Vicario , Juez Ec-
clefiaftico de efte Obifpado , ha-
viendo pafado en cafa de dicho Go-
vernador ( donde eftava ayuntado
el Cavildo ) el Padre Jofeph Paf-

qual de Echague con un compane-
ro , à prefentar un efcrito en que fe

contenian la reprcfentacion de fus

immunidades , y proteftas , repro-

duciendo el pedimento del teftimo-

nio i que en voce fe les refpondib

que faliertèn como fe les mandava ,

3ue defpues fe le dâtia ; y imme-
iatamente proveyeron tercer Auto

para que executaflcn lo que eftava

mandado. Y quando efte déclaran-

te llego al Colegio |â intimai- dicho
tercer Auto , hallo en el à los Doc-
totes Don Juan Gonzalez Melga-
lejo , Canonico d^ efta Santa Igle-

fia , y dicho Vicario , Juez Eccle-

fiaftico Dodor Don Antonio Gon-
zalez de Guzman , en cuya prefen-

cia lo intimo ; y refpondieron di-

chos Padres reproduciendo dichas

proteftas , y que eftavan con los

manteos pueftos para falir , como
lo executaron , havietido dexado el

Colegio al cuidado de dicho Vica-

rïo Juez Ecclefiaftico Doftor Don
Antonio Gonzalez de Guzman , fa-

liendo como à las cinco horas de la

tarde , poco mas 6 menos.

Y preguntado fi huvo mucho
cqncurfo que les figuiedè llotando î

Refponde que como bolvio à dar

Cuenta de la diligencia executada

Tome ///,
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avoir nrefcrit péremptoirement > 1715.
.raute de quoi on procéderoir con- _
tr'euxainfr qu'il convicndroit : que „h J? OkÎÏ
un Déclarant leur aïant fignifié ce pE Ybkoara.
fécond Edit , ils fe difpoferent à
tirer le Saint Sacrement de leur Col-
lège , & à le porter â l'Eglife Ca-
thédrale , ce qui fut exécuté par le

Doéleur Doni Antoine Gonzalez
Cure Redeur , Vicaire général &
Juge Eccléfiaftique de ce Diocèfe

,

après que le P. Jof. Pafqual de Echa-
gue avec un Compagnon fe fut tranf-

porté au logis du fufdit Gouver-
neur , où le Corp: de Ville croie

afTemblé , pour lui préfenter un
écrit , par lequel il renouvelloit les

proteftations des immunités , &
demandoit de nouveau l'Ade qu'on

""

avoit déjà refufé : à quoi on repon-
dit verbalement qu'ils euftènt à for-

tir , comme il leur étoit ordonné,
&c qu'enfuite on leur donneroit le-

dit Aéle : enfuite on drefla le troi-

fieme Edit , par lequel il leur étoit

ordonné d'obéir. Le déclarant s'é-

tant tranfporté au Collège pour le

fignifier , y trouva les Doâieurs
Dom Jean Gonzalez Melgarejo

,

Chanoine de cette Eglife Cathé-
drale , & le fufdit Vicaire général

Juge Eccléfiaftique Dom Antoine
Gonzalez de Guzman , en préfence
defquels il fignifia l'Edit -, les Pè-
res y répondirent en renouvellant
leurs proteftations , aïant déjà pris

leurs miinreaux pour fortir , com-
me ils firent en effet vers les cinq
heures du foir , laiftant leur Collè-
ge fous la fauve-garde du fufdit Vi-
caire gênerai Juge Eccléfiaftique

Dom Antoine Gonzalez de Guz-
man.

Interrogé, s'il y eut un grand con-
cours de gens qui les luivoit en
pleuranr ? a répondu que comme il

retourna fur-le-champ pour tendre

Âaa
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Ixxxîv Pièces Just
à djcho Governador y (Javildo, no

lo vib , peroque oy6 decir avia fi-

DïctARAT. do grave lacomocion , que nodu-

BE J. Ortiz da por el mucho bien que hazian

9£ YiRGARA. dichos Padtcs , afli en lo fpiruual,

como en lo temporal.

Iten dlga fabe que en lo concet-

niente à la expulfion de dichos Pa-

dres , 6 motivos de ella, fe huvieiren

hecho algunos Autos pofteriores

con anticipacion de tiempo y pa-

rajc , y diga quales fueron ? Ref-

pondc que un Auto Capitulât de

dicho Cavildo y Regimiento fe

acuerda avia conferido , en q.ue fe

trata de varios particulaics tocantes

à les procederes de los Padres de

la Compania , y las haziendas que

poflcyan en todo cfte Rcyno de

tierra firme , y fe hizo el borrador

y apuntamientos de el concurrien-

do , en la morada del Regidor Don
Jofeph de Urrunaga , y participa-

ron la noticia de dicho acuerdo

verbalmente à dicho Governador

antes la expulfion de dichos Pa-

dres , y quedo decidido entre Ca-

vildo y Governador fe facafle di-

cho Auto en limpio : efto pafsb cl

dia por la manana de el de la dicha

expulfion , que fe executb a U
tarde

j
que naviendo principiado

el déclarante à difponer la faca en

limpio de efte Auto , antes de con-

duit y firmarlo dichos Vocales ,

fobrevinb la refolucion de dicha

expulfion de los Padres 5 y con efte

embarazo , y otros , que fe figuie-

ron immediatamente al déclarante

con la falida de dicho Governador

y Cavildo , y Militâtes aquella mif-

ma tarde, de efta Ciudad à la cam-

pana , por los parajes de Tevicoari

,

no tuvo tiempo ei déclarante de

I Fie AT I VE S

tonipic aux fufdits Gouverneur 5^
Corps de Ville de fa comnuilion,
il n avoit point vu ce concours

;

mais qu'il avoit oui dire que l'cmo-

tion fut grande dans la Ville
, &

qu'il n'en doute point , vu le grand

bien que faifoient lefdits Petes,

tant pour le ipirituel , que pout lo

temporel.

Interrogé , s'il fait qu'au fujet de
l'cxpulfion des fufdits Percs & des

motifs de cette violence , il s'cft fait

Quelques Ades poftcricurs à leur

ate & en d'autres lieux qu'elle ne

porte , & quels font ces Ades î A
répondu qu'il fe fouvenoit d'avoit

coUationné un Adte Capitulaire des

fufdits Officiers de Ville & Régi-

dors , où il s'flgifiuit de diverlès

particularités touchant les démar-

ches des Pères de la Compagnie &
des biens qu'ils poflèdent dans tout

ce Roïaume de Teire ferme , dont

on fit le bordereau & le calcul dans

le logis du Régidor D. Jof de Urru-

naga ; que cet Ade fut communiqué
verbalement «au fufdit Gouveincut

avant l'cxpulfion defdits Pères , &
qu'il fut réglé entre lefdits Officiers

éc le Gouverneur qu'il feroit mis

au net : que ceci fe pafia dans la

matinée du jour que les Pères fu-

rent chalTés , & que lui Déclarant

,

aïant commencé à le mettre au net,

il ne put l'achever ni le faire fignet

ce jour-U , parcequ'il fut fort oc-

cupé , & qu'il lui furvint enfuite

d'autres embarras , tant au fujet de
la réfolution qui fut prife alors de
chaflèr lefdits Pères , que parceque

le foir même dudit jour , le GoU'
verneur , les Officiers du Corps de

Ville & tous les Gens de guerre

partirent pour fe rendre fur le Té-

biquari \ que ladite minute ne fut

donc achevée & fignée que dans la

fuite fui le Tcbiquati , ^ qu'on 1»
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concluir djcha faca , y hazer fir-

inar A dicho Cavildo , como lo exé-

cuta dcfpues en la campaiia en el

paraje dondc hizieron manfion po-
iiiendo en el la fccha de! milino
dia , en que precedio la fecha del

iào , que fuc cl de fois 6 fiete de
Aqolto de dicho ano dû veinte y
quatro : pero , como Ucva dicho ,

piolîguio y acavb en la campana
eltc dicho Auto , donde firinaron

ios dichos vocales del Cavildo *, y
no efta cierto fi firmaron Ios Regi-
dores Don Juan Cavallero

, ) Don
Martin de Chavarry , pero fi efta

cierto no concurrieron al tiempo que
h tratb y confirib ; y quedà determi-

nado el que fe difpufieiro dicho
Auto , y lacarte dicho borrador en
limpio , poniendofe la dicha fecha

de leis o fiete de Agofto , como va
citado : que en el paraje de Tevi-
coari , defpues de paflada la fun-

cion de armas con el dicho Tenien-
le Rev Don Balthazar Garcia Ros

,

eftando ya dicho Governador y
Cavildo pofleyendo dicho paraje

de efta parte de dicho Rio Tevi-
coari , entraron en acuerdo y con-
fulra dicho Governador y Cavildo ,

nienos Ios dichos dos Regidores
Cavallero y Chavarri , quienes no
fe hallaron en el adbo , fino Ios de-

inas Alcaldes ordinarios y Regi-
dores , con quienes confirio dicho
Governador , Ci feria conveniente ,

6 no , pafar adclante à las Dodlrinas

de Ios quatro Pueblos de dichos Pa-

dres con el exercito de Efpanoles

,

y quedb refuclto y acordado que
fi , y que fe hiziellè fobre efta ma-
teria exorto por efcrito del Cavil-

do à dicho Governador , y con efta

deliberacion y aâo hecho fe refol-

vib la marcha del exercito à dichos
quatro Pueblos , fin efcrivirfe efte

exorto en dicho paraje de Tevi-

DU Paraguay. Ixxjcv

data du jour auquel l'Aifle avoit

été drellc , qui fut le fix ou le fept

du mois d'Août 1714 i qu'il n'eft

pas certain fi les Régidors Dom
Jean Cavallero 8c Dom Martin de
Chavarri l'ont fignée , mais bien
qu'ils n'étoienl pas de ralfemblée
où l'on traita de cette affaire , la-

3uelle fut terminée , comme le

éclarant l'a dit , après l'aékion qui
fe pafia avec le fufdit Lieutenant

de Roi Dom Balthazar Garcia Rosi
que ledit Gouverneur & lefdits Of-
ficiers étant déjà maîtres du terrein

au-delà du Tébiquari , ils délibé-

rèrent pour favoir s'il étoit à propos
ou non de palfer avec l'armée juf-

2u'aux quatre premières Bourgades
es fufdits Pères

; que les fufdits

Régidors Cavallero &c Chavarri
n'ailifterent point à cette délibéra-

tion , mais feulement les autres Ré-
gidors Se Alcaldes ordinaires

; qu'il

rut conclu de paftcr auxdites Bour-
gades , & de drelTer pour cela un
Ade exhortatoire auait Gouver-
neur •, qu'on marcha enfiite fans

avoir mis par écrie les fufdits arrê-

té Se Ai^e exhortatoire , Se qu'ils

ne le furent que fur le territoire

des quatre fufdites Bourgades Sc

datés du jour qu'ils avoient été

délibérés ô: réfolus fur le Tébi-
quari , lequel précéda la marche
de l'armée vers lefdites Bourgades.

Le Déclaiant fc fouvint aulTi qu'a-

près que ladite exhortation eut été

mife par écrit, les fufdits Régidors
Cavallero Se Chavarri furent ap-

pelles , qu'on leur en fit ledure,
& qu'après que les Alcaldes ordi-

naires Se les autres Régidors l'eu-

rent fignée , le fufdit Régidor Ca-
vallero , lequel , comme le Dépo-
fant i'a déjà dit , n'avoit point af-

fifté à la Conférence renue fur le

Tcbiquari , la figna auflfi -, mais que

A a a ij

Déclarât.
DE I. ORTI»
DB YlXOAaA.
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TlFlCATIVl»f
le rufdic vingt-quatre , Chavarri eci

Bt difKcultc , ta que le fuldic Guu<
verncuc l)om Jo(i;ph de Antcquera

le contraignit de ligner.
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coan , fino en otro dentro de los

termines de los dichos quatre Pue-

blos ,
poniendofe como efcrito en

el dicno parajc de Tevicoari , y

el dia de ta fccha antes de la mar-

cha y cntrada de el à los dichos

terminos de los quatro Pueblos»

Acuerdafe tambien que defpues de

averfc efcrito dicho cxorto en otro parajc , faeron Ilamados los dîchoâ

Rcgidores Cavallero y Chavarri , y fe les leyo , y ayiendo firmado loj

demis Alcaldes ordinarios y Regidorcs , firmb tambien en el el dicho

Regidor Cavallero , quien , como tiene dicho , antes no concurrio en

el aAo de dicha cor.ferencia en dicho palfo do Tebicoari -, y dicho

veinte y quatro , Chavarri repugno fu firma , hafta que lo prcciso Ji.

cho Governador Don Jofepn de Antequera.

Y repreguntado que por aue en luterrogc, s'il fait pourquoi dan*

dichos Autos 6 oxortos no le ex- lefdits Ades ou exhortations on

prelTàron las circunftancias , que n'a point exprimé les circonftancM

dexa rcfcridas, de avei fe difpuefto y déjà raportécs , favoir qu'on a dcli-

fonferido en una parte , y defpues beré 6c arrêté dans lui lieu , &
hecho en otra , quando conviene â qu'on a exécuté dans un autre , ce

la fidelidad que fc debe dar à los qui eft contre la fidélité qui con-

inftrumentos juridicos } Refponde vient aux Adles &c aux pièces juri-

aue en conferencia , afto tiempo y diques } A répondu que dans le

ecifiones eftan légales , y lo el- tems de la délibération & de l'artcté

crito fe demorb , por las precifiones tout s'eft palfé félon les loix ; mais

de los movimientos y tropelias , que l'on a différé ds coucher jmt

que occurieron , a(fi cl dia de la " "" *^—

iâlida de efta Ciudad , como en la

marcha de Tebicoari , y aver man-

dado dicho Governador y Cavildo

al déclarante efcriviefle lo mifmo ,

3UC de palabra antes avian acorda-

o y refuelto en los dichos Autos

,

poniendo las mifmas fechas , por

que no era capaz el Déclarante en

écrit lefdits Ades , à caufe des em-

baras furvenus , lorfque l'Armée

fut obligée de fc mettre en marche

vers le Tébiquari , fie qu'enfiiitc

lefdits Gouverneur & Officiers or-

donnèrent audit Déclarant d'écrire

ce qui s'étoit dit verbalement & ce

3ui avoir été arrêté , & de le dater

u jour de la délibération , n'aiant

aquella marcha ran apreflTurada été empêché de le faire que par les

de el dia de la falida de efta Ciu-

dad , como la que fe executo en

dicho paraje de Tebicoari , para po-

nerfe à elcrivir , quando a penas

tuvo lugar de rehazerfe de cavalga-

duras, y que obedeciendo los dichos

mandatos , no afento el Déclarante

los parajes en que efcrivio dichos

Autos.

Y buelto à repreguntar que don-

marche fi précipi-

ÔC qu'il n'a point

embarras d'une

tée i qu'il obéit

marqué les différens lieux ou il a

écrit , n'aïant même eu fouvent

que le tems de changer de che-

vaux.

Interrogé ou font les fufdits Ac-
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cic paran dichus Aucus

, y quancos

k prodiixcron para U «xuuliion de

dicnos Padrcs ? Rcfponde que los

que (c ubrarun con razon de dicha

{egunda vcnida del Thcnience Key
Don Balchazar , en que cHavan in-

dufos lus de la dicha cxpulfton ,

y los demas Autos que (c hizie-

lon anccs y dcrpues de ella , detcc-

niinb el aicho Cavildu , Jufticiay

Rcgimiento de efta Ciudad fe rc-

miciefTen enteramentc fus origina-

les à. la Real Audicncia de la IMata

,

qucdaudo fulamcnte cl teHiinioniu

eu la relacion que cie elles del mif-

mo tnandaco faco et' Déclarante , el

quai para en el archivo de diclio

Cavildo ; y por que en ningun

tiempo fe le hizielle cargo al l3e'

ciarante de dichos Autos originales

por la gravedad de la matcria , oc-

currio con efcrico ante dicho Go-
vernador Don Jofeph de Antequcra

por via de fuplica por la delibera-

cion de dicho Cavildo , para que
no permiticfTe la reminTion de di-

chos originales , Cm que quedalfe

telHmonio à la Icttra de to<)os el-

los, à. que fe obligava el Décla-

rante ; y le dccreto , mandair-

dole exhibir dichos originales pa*

ra dicha remifllon de cllos , por

que cran acedbrios à la caufa de pef-

quifa, dedarando por basante» para

el Archivo de cdaCiudad, el dicho

tedimonio en relacion 'y y en el

obedecimiento de elle mandato los

exhibio y entregb eflie Déclarante à

dicho Governador , quien los 11e-

vo
} y que fe remite à dicho fu ef-

crito y occieto.

Yten preguntado, fi favefî à di-

chos Padres le les dio el teftimonio

^ue pidieron de los Autos , que fe

Paraguay. IxxxvÎJ
tes , &c combien il y en a eu de faits

pour l'expulfiun defdits Percs } A
répondu que ceux qui ont été faits

à f'occafion de la féconde venue du
fufdic Lieutenant de Roi Dom BaU
thazar , &c parmi lefquels font tous
ceux qui regardent ladite expul-
fion , Se tous lés autres qui ont été

faits auparavant & après , le fufdic

Corps de Ville , les Alcaldes Se Rc-
gidors fe font déterminés 1 les en-
voicr tous en originaux â l'Audien-

ce Roïale de la Plata , ne gardant
que l'Ade qui en fut donné audit

Déclarant , Se qui eft dans l'Archive

de l'Hôtel de Vil|e avec l'Ade du
commandement qu'on lui avoic
fait , parcequ'afin qu'on ne le ren-
dît pas refponfable des originaux
concernant une matière fi grave

,

il préfenta une Requête par écrie

au fufdit Gouverneur P t Jofeph
de Antequera , par laquelle il le

fupplioit au fujei de la délibération

du Corps de Ville de ne point per-

mettre que les fufdits originaux
fufient envoies fans qu'on en fît des
copies qu'il s'obligcoit de faire y

& l'ordre en fut donné , où ilétoit

marque que l'on fît des copies des
originaux qui dévoient être envoies

à l'Audience Roïale comme aïanc

rapport à la commiflîon de Juge
Informateur , & qu'il fuffifoit de
lailTer dans l'Archive de la Ville les

copies defdits originaux, un Ade
de l'ordre qu'il avoir reçu , Se le

procès verbal du tout ; qu'en vertu
de cet ordre , lui Déclarant aïanc

fait les copies , les remit au fufdit

Gouverneur , qui les a emportées
avec lui ; & qu'il fe remet à fa Re-
quête , & à l'ordre donné en con-
léquence»

Interrogé , s'il fait qu'on ait don-
né Ade , aux fufdits Pères , des Ar-

rêts qu'on leur a fignifîés pour foc-

Aaa ii'

Déclarât.
DF. J. Ortiz
UlVlftCAHA.
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les imimaron para la expulfion , y
que oftcf-ieron dar defpues ? Ref-

ponde que no fe les dio.

Ytèn diga fi Ce hallb en Tebicoa-

ri en la expedicion , que el Gover-

nador Don Jofiiph de Antcquera y

Caftro tuvo con los Guaranis condu-

cidos p.^r el Theniente de Rey Don
Balchazar Garcia Ros -, y fi pren-

dieron à los Padres Policarpo Dufo

y Antonio de Rivera de la fagnda

Conipania de Jefus , y fi fueron

embiados à efta Ciudad con Solda-

dos , y por quien î Refponde que à

los dichos Padres vio el Déclarante

en el dicho pafib , retenidos , quan-

do el Déclarante Uegb à el defpues

de la dicka funcion , y que el di-

cho Governador Uamo r.l Déclaran-

te para efcrivir un villete al dicho

VJcario Juez Ecclefiaftico Dodtor

Don Antonio Gonzalez , como con

efe6to efciivio , notando dicho Go-

vernador en que le decia , les em-
blava à efta Ciudad para que les

reciviefle declaracion fi eran Sa-

ceidotes , 6 no , y que de no ferlo

los entregafTc al Superintendente ,

que avia dexado en efta Ciudad ,

para que los pufiefte prefos en la

Carcel ; y que de fado los embib
con cuftodia de Soldados y Cabo ,

y la opinion comun de todos era

que venian prefos de orden de di-

cho Governador , y que no fave

como los trataron en el camino los

Soldados.

Iten preguntado , fi fave que en

dicho paraje de Tebicoari , b en los

Pueblos de las MilTîones , fe aâiualfe

algo contra los Padre.-, de ellas ?

Refponde que en las dcciaraciones,

que fe cogieron à los Indios fobre

quien los avia movido para la gi'er-

ra , tocavan por incidencia à los

Padres Curas para afianzar avian

TIF ICATIVES
tir de la Ville , & qu'on leur avoît

promis de leur donner quand ils

auroient obéi ? A répondu qu'on
ne leur en a donné aucun.

Interrogé , s'il s'eft trouvé fur la

Tébiquari lors de l'expédition du
Gouverneur Dom Jofeph de Ante-
quera y Caftrc contre les Guaranis

que le Lieutenant de Roi DomBal-
thazar Garcia Ros y avoir menés,
Se fi les Pères Pclycarpe Dufo &
Antoine de Ribera de la Compa-
gnie de Jefus furent faits prifon.

niers , & envoies dans cette Ville

avec des Soldats, & par l'ordre de

qui î A répondu que lui Déclarant

avoit vu lut le Tébiquari lefdits

Pères qu'on y détenoit , lorfqu'il

y arriva après l'aârion , ik que le

Gouverneur l'appella pour écrire

un billet au fuldit Vicaire général

Juge Eccléfiaftique Dom Antoine

Gonzalez , comme en effet il l'é-

crivit , pour lui mander qu'il les

envoïoit dans cette Ville afin

qu'il reçût leur déclaration s'ils

étoieiw Prêtres ou non , & que s'ils

ne l'étoient pas , il les livrât à ce-

lui qu'il avoit laiflë pour comman-
der dans cette Ville , afin qu'il les

mît en prifon. Qu'en effet il les en-

voia avec un détachement de Sol-

dats commandés par un Officier;

que le bruit commun étoit qu'ils

venoient comme Prifonniers par

ordre du Gouverneur , & qu'il

ignore comment ils furent traités

en chemin par les Soldats.

Interrogé , s'il fait que fur le

Tébiquari , ou dans les Bourgades

des K liftions , on ait fait quelques

procédures contre les Pères qui en

ont la conduite } A répondu que

dans les déclarations i^a'on extor-

qua des Indiens pour fivoir qui

les avoit engagés à faire la guerre

,

on jettoit inditedtement des foup-
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fido los piomotores de la guerra

,

como aca fe les avia imputadoj y
dichos Indios decian y declaravan
qiianco era del arbitrio de qaien
les preguncava.

çons contre les Pères Curés ,

de pouvoir accréditer ce qu'on
avoit imputé, d'avoir été les pro-

172^.

Y repreguntado , fi fave que à
dichos l^adres fe les quizo precifar

à que pagaflTen la futnma de coftos

y
galbs , que por fu culpa avia he-

cho elta Provincia en la expedicion

y movimiento de toda ella , para
la guerra de Tevicoari ? Refponde
que es verdad fe hizo cargo por
cuenca formada , remitida aï Padre
Francifco Robles , Cura de Santa-

Rofa , de coftos y gaftos , que im-
portaron fumma de pefos, de cuya
cancidadno fe acuerda : todo lo quai
dixo que era publico y notorio , pu-
blica voz y fama ; y la verdad de lo

que fave , y pafa so cargo del ju-
ramento que tiene hecho , y la

cenfura de excomunioa mayor , que
fe le tiene impuefta i en que avien-
dofele leido , fe afirmo y ratifiée

en ella , y dixo fer de edad de qua-
reiira y ocho anos , poco mas 6 me-
nos , y firmb con lu Senoria lUuf-
tnffima.

De ello doy fee , Fray Joseph ,

Obipo del Paraguay.

Juan Ortiz de Vergara.

Antemi ,Tomas Zorrilladel
ValLE Notarié publico,

C ncuerda , &c.

moteurs de la guerre , & que les de j Ortiz
fufdits Indiens difoient & décla- n" Yeroaiu,
roient tout ce que vouloicni ceux
qui les queftionnoient.

Interrogé , s'il fait qu'on ait vou-
lu obliger les fufdits Pères, à païer
tous les frais de la guerre , tk 'es

dommages qu'avoir caufés à la Pro-
vince l'expédition du Tébiquari ?

A répondu que le fait eft vrai

,

qu'on a évalué la fomme à quoi tout
cela montoit , & qu'on a remis ce
compte au Père François Roblez ,
Cure de Sainte-Rofe

; que lui Dé-
clarant ne fe fouvient pas à quoi ii

montoit : que tout ceci étoit notoi-
re , public & la voix du Peuple v

qu'il a dit la vérité de ce qu'i.' '"lit

en vertu du ferment qu'il en a prê-
té

, fous peine d'encourir l'excom-
munication

; ôc qu'en aïant oui la

ledlure , il n'a rien à retrancher de
tout ce qu'il a déclaré , ni rien à y
ajouter -, qu'il eft âgé de quarante-
cinq ans un peu plus ou moins , ôc
a fiç^né avec fa Seigneurie lUuftrif-

fimc.

Ce que je certifie : Frère Joseph ,

Evèque du Paraguay.

Jean Ortiz de Vergara.

Pardevant moi , Thomas Zor-
RK-.LA DEL Valle , Notaite Pu-
blic.

Collationné à l'Original par le Notaire public Tfomas Zorriila
DEL Valle, & à l'Hôtel de Ville. Sig»é , DttiYs be Otazu , Ani.re'
Bhnitez, Jean Cavallero de AiÎASco , Aiarxin et Chavarri
ET YaLLEIO.
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SENOR.

AviENDO dado cuenta a

Vueftra Mageftad , en informe del

28 del corriente ,de lo ^xecutado

por vueftro Governador de efta Pro-

vincia , Don Jofeph de Antequera

yCaftro, con el Cura de Yagua-

ron Doftor Don Jofeph Cavalle-

ro , ofreci paflar à vueftra Real no-

licia otros exceflTos no menos

ofenfivos de la libertad c immu-
nidad Ecclefiaftica , como fueron

dar comiffion à Don Ramon de las

Llanas , Cabo militar fuyo , para

prender Ecclefiafticos Seculares y
Regulares en la cftancia Tabapi

,

hazienda del fagrado Orden de

Predicatores , con las perfonas de

D. AuguftindelosReyès, Diacono,

y Padre Fray Jofeph Fris , Capel-

lan de dicha eftancia -, al Diacono

por havcr venido acompanando a

fu Padre de la otra vanda del rio

Tebieoari , D. Diego de los Reyès

,

Governador que fue defta Provin-

cia ; y al Religiofo , por averlo

hofpedado ,
quando venia con def-

pacho de vueftro Virrey de eftos

Reynoii para que fe repufiefle en el

Govierno , de que le havia privado

dicho vueftro Governador Don Jo-

feph de Antequera , à cuyo opofito

çmbib Don Ramon de las Llanas

con un deftacamcnto de Soldados

para prenderle , y aviendo Uegado

SIRE.

ï A N T rendu compte à Votre

Majefté , dans mon Information du

vingt-huit du courant , de ce que

votre Gouverneur de cette Province,

Dom Jofeph de Antequera y Caftro

avoir fait contre le Dodeur Dom
Jean Cavallero , Curéd'Yaguaron,

je m'offris à lui faire connoître d'au-

tres excès non moins offenfifs de la

liberté ÔC de l'immunité Eccléfiafti-

3ue , telle que fut la Commiflion

onnée à Dom Ramon de las Lla-

nas > par ledit Antequera , qui l'a-

voit mis à la tête d'une partie de

fes Troupes , pour arrêter des Ecdé-

fiaftiques Séculiers& Réguliers , ce

que ledit Ramon a exécuté dans la

maifon de campagne de Tabapi,

appartenante à l'Ordre facré de S.

Dominique > fur les perfonnes de

Dom Auguftin de los Reyès Diacre,

ÔC du Père Jofeph Friz , Chapelain

de ladite maifon de campagne ; ce

premier parcequ'il avoir accompa-

gné fon Père , Dom Diego de los

Reyès , ci- devant Gouverneur de

cette Province , de l'autre côté du

Tébiquari •, le fécond , parcequ'il

l'avoir reçu ôc logé dans ladite Mai-

fon de Campagne , îorfqu'il venoit

pour rentrer dans fon Gouvernement

en vertu d'une Dépêche de votre

Viccroi de ces Roïaumes , en aïanc

été dépolfedé par votre flifdit Gou-

verneur

y
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à la dicha eilancia , con noticia de
aver fido hofpedado en ella dicho
Don Diego de los Reyès , fe apeb

• delCavallo, yechando maiios vio-

lentas à dicho Religiofo , le injiirio

con palabras afrentofas , dandole
un golpe £n la caveça con la ex-

tremidad de la efcopeta que Ue-
vava; y requiriendole el Religiofo
atendielTe à que era Sacerdoce del
Altidîmo, le refpondio arrogante
Ibvava orden de quien todo lo podia
no folo para prender clerigos y fray-

les , fino para ahorcar Arzobifpos y
Obifpos,y que en unode los arboles,

que eftavan à la vifta , le havia de
niandar colgar , fi no le entregava la

perfona de Don Diego de los Reyès

,

pidiendo una foga para amarrarlo

,

y por interpolîcion de un Alcalde
de la Hermandad fufpendiè fu fa-

crilega determinacion , entregando-
lo con dicho Don Auguftin de los

Reyès à feis Soldados y un Cabo ,

para que los truxertèn prefos à efta

Ciudad , en inter que el con el defta-

camento de los Soldados feguia el

alcance de dicho Don Diego de los

Reyès , que luego fe executb con
publico efcandalo de toda efta Pro-
vincia. Y querellandofe con la 11e-

gada de efte Religiofo à efta Ciu-
dad el Padre Piocurador de fu fa-

grado Convento antes el Vicario
Juez Ecclefiaftico, que avia dexa-
do el Provifor

, y Vicario General
en fu aufencia à la vifira de efte

Obifpado, y queriendo averiguar el

excelFo de Don Ramon de las Lla-

nas fe le opufo el Canonigo Don
Alonfo Delgadillo y Atienfa, di-

ziendo pertenecerle a el el conoci-

miento de la caufa por Juez di-
putado del vénérable Dean y Ca-
vildo para todo lo concerniente al

fomento y parcialidad de los Eccle-

fiafticos con dicho Don Diego de

Tome IIL
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verneur Don Jofeph deAntequera, -

lequel envoïa contre lui le fufdic
^1'^^'

Dom Ramon de las Lianas avec Lettre pw
un Détachement de Soldats & un CoadjuteuA

ordre de fe faifir de fa perfonne.
^' ^°'-

Cet Officier étant arrivé a la Mai-
fon de Campagne , où il avoir appris
que Dom Diegue de los Reyès avoic
logé , defcendit de cheval , faifit le
fufdit Religieux avec violence , le
chargea d'injures atroces , le frap-
pa à la tête avec la crofte de fon
fufil

; & ce Père lui difanc de faire
réflexion qu'il étoit Prêtre du Sei-
gneur , il lui répondit avec arro-
gance qu'il avoic ordre de celui qui
pouvoir tout , non-feulement d'ar-
rêter les Eccléfiaftiques & les Moi-
nes, mais même de faire pendre
les Archevêques & les Evêques , &
qu'il ^alloit commander qu'on le
pendît à un ^qs arbres qu'il voioir

,

s'il ne lui livroit Dom Diegue de
los Reyès. Il demanda en même
tems une corde pour le lier , ce
qu'il auroic faic, Ci un Alcalde de la
iaince Hermandad ne s'éroic entremis
pour le faire défifter de fon facri-
lege delTein. Il le configna enfuite
avec Dom Auguftin de los Reyès à
un Officier & à fix Soldats , pour
ccre conduics à cette Ville

, pendant
que lui - même avec fon Détache-
ment continueroit à pourfuivre D.
Diegue de los Reyès, & ks ordres fu-
reur exécutés fur le champ au grand
grand fccndale de cette Province.
A l'arrivée du Religieux dans cetce
Ville le Procureur de fon Couvent
aïanc porcé fa plaince au Vicaire $c
Juge Êccléfiaftiqus

, que le Provi-
feur& Vicaire Général avoir laifte
dans cette Ville en partant pour la
vifite du Diocèfe , ce Vicaire vou-
lant vérifi'-r les violences de Dom
Ramon de las Lignas , le Chanoine
Dom Alfonfe Delgadillo ic Acien-

' Bbb
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los Reyès ( fiendo , Senor , digno

de reparo, quedichoCanonigohal-

landoi'e folo por aufencia del Cano-

ni"o Provifor, y demencia del Dean,

fe diputb à fi mifmo ,
para con-

gratulât à fu amigo y parcial Don

Jofepli de Antequera ). Y como en

aquel tiempo era tan temida la vio-

lenta tcmeridad , condefcendib

para evitar inconvenientes dicho

Vicario , y remitib la querella pre-

fentada en fu Tribunal , à dicho

Canonigo Don Alonfo Delgadillo.

A efte tiempo llegb à efta Ciudad

el Provifor y Vicario General Ca-

nonigo Dodor Don Juan Gonzalez

Melgarejo , y interado del fucelTo

,

proveyb auto para que fe trujefl'e à

fu juzgado la caufa j y aunque huvo

reiîida refiltencia por parte de di-

cho Canonigo Don Alonzo Delga-

dillo para fa remilTion , vencib el

Provifor y Vicario General , que

con gran zelo y redta adtniniftracion

de Jufticia adub la caufa , exami-

nando teftigos , y fin embargo del

miedo dequeettavan pofeidos,depu-

fieron conformes aver puefto manos

violentas dicho Don Ramon de las

Llanas en dicho Padre Fray Jofeph

Fris : pero como la Officiofa cavil-

lacion de el Canonigo Don Alonfo

Delgadillo , con la influencia de

Vueftro Governador Don Jofeph de

Antequera , no fe fofegava , fe opu-

fo al Provifor eftrechandole à que

no declarafie por incurfo en el ca-

nony? quisfuadente Diabolo , à Don
Ramon de las Llanas , que uviera

declarado por lo que conftava de el

procefTo , a no averfe vifto precifa-

do à hazer dexacion de el provifora-

to ,
por no poder obrar con libertad

en jufticia por las violencias y nin-

gun refpedo , que ténia al eftado

Ecclefiaftico vueftro Governador D.

Jofeph de Antequera , y tropelias

IFICATIVES
fa s'y oppofa , prétendant que I3

connoiftance de cette aftaire lui ap-

partenoit , parcequ'il avoit été dé-

puté Juge pat les vénérables Doïen

& Chapitre , pour connoître de tout

ce qui regardoit les Eccléfiaftiques

,

Partifans & Fauteurs de Dom Die-

gue de los Reyès , & il eft bon ,

Sire , de remarquer que ce Chanoine

fe trouvant feul , parceque le Doïen

étoit tombé en démence , & que

le Chanoine Provifeur étoit abfent

,

fe députa lui-même, pour faire plai-

fir à Dom Jofeph de Antequera , fon

Ami , dont il eft zélé Partifan ; &
comme on craignoit alors beaucoup

la hardieftè & les violences avec

lefquelles tout fe raifoit , le fufdic

Vicaire confentit que la plainte qui

avoit été portée à fon Tribunal, fut

renvoïée au ûifdit Chanoine Dom
Alfonfe Delgadillo. Sur ces entre-

faites le Chanoine Provifeur & Vi-

caire Général le Dodleur Dom
Jean Gonzalez Melgarejo arriva

dans cette Ville, & aïant été inf-

truit de ce qui fe pafibit , évoqua

la caufe à fon Tribunal , & malgré

la forte réfiftance que fit ledit Cha-

noine Dom Alfonfe Delgadillo, il

s'en faifit , inftruifit le procès avec

beaucoup de zèle & d'équité , exa«

mina les Témoins, lefquels n'étant

plus retenus par la crainte , dépo-

ferent unanimement que Dom Ra-

mon de las Llanas avoit frappé avec

violence le fufdit Père Jofeph Fris ;

mais comme le Chanoine Dom Al-

fonfe Delgadillo ne difcontinuoit

point fes officieufes chicanes , en

quoi il étoit fécondé par votre Gou-

verneur Dom Jofeph de Anteque-

ra, il empêcha le Piovifeur de dé-

clarer Dom Ramon de las Llanas

tombé dans la cenfure portée par

le Canony? quis , fuadente Diabolo ,

quoiqu'il fût conftant par les picces



DE l' Histoire
cle dicho Canonigo Don Alonfo
Delgadillo , quien fe hizo elegir

Pruvifor con la induftriofa mana de
aver traido al Dean , algo alivia-

do en fu deinencia
, para que le

dieire el voto j con el quai , el

como mas anciguo fe conformo , y
fe vio precifado el Canonigo Don
Juan Gonzalez à concurrir. Reci-
vio la caufa , y la figuib con tal

lentitud , que la dejo por conduit

,

f;gun reconocerà Vueftra Mageftad
en el tanto de autos que envio :

la quai no quifè remover defpues
que lleguè à efte Obifpado por los

notivos , que e)?pufè à vueftra Real
Audicncia de la Plaça , en Carra

,

que efcrivi , cuyo tanco eftà por
caveza de la Real Provifion -, ni al

ertado prefente me ha parecido
conveniente tocar en ella , por hal-

larfe dicho Don Ramon de las Lla-

nas Aicalde de primer voto
; y

quando con tanto afan fe ha areglado

la Provincia , no quiero dar ocadon
faite alguna centella , que pafe à

fer incendio , efperando el remedio
de la Catholica piedad de Vueftra
Mageftad à favor de la Immunidad
Ecclefiaftica , a cuya foberana no-
ticia pafo tambien la de los autos ,

que rormo dicho Canonigo Don
Alonfo Delgadillo y Atienfa , por
complacer 4 dicho Don Jofeph de
Antequera , contra los Religiofos de
mi Padre Santo Domingo , vulne-

rando fus privilegios y exempcio-
nes en la caufa de fevicia de los

Efclavos de dicho Convento , y
Sentencia de venta, que pronuncib y
de fado executb , mandandoles ven-
det , defpQJando al convento de
ellos ; los quales mandé reftituir à

la primera peticion , y defpues oidas

las partes , anulè dicha caufa y fen-

rencia , feguii reconocerà Vueftra

Mageftad por el :.. -y-, de autos ,

Ou Paraguay. Ixxxxiij
du Procès qu'il l'avoit encourue ,

comme il l'eut Fait s'il ne s'ctpit pas
vu contraint de fe démettre de [j.

Charge , qu'il ne pouvoir plus exer-
cet librement , à caufe des violences
de votre Gouverneur Dom Jofeph
de Antequera , qui ne portoit au-
cun refped à l'Etat Eccléfiaftique ,

&C par les intrigues du Chanoine
Don Alfonfe Delgadillo , qui fe fit

élire Provifjur , aïant trouvé le fe-
cret d'avoir le fufFrage du Doien

,

qui fe trouvoit un peu foulage de
Ion infirmité ; ôc comme il étoit le

plus ancien Chanoine , le Provifeur
ne pouvant s'oppofer à fon éleftion ,

y confentit. Le nouveau Provifeur
fe remit donc en poireffion de la
caufe

; mais il la continua avec tant
de lenteur, qu'il n'y eut point de
jugement, comme Votre Majeftc le
reconnoîtra par les Copies des pie-
ces que je lui envoie. Je n'ai pas
voulu la reprendre depuis que je

fuis arrivé dans ce Diocèfe , Se j'en

ai marqué les raifons à votre Au-
dience Roïale de la Plata dans une
Lettre , que je lui ai écrite , ôc donc
la Copie eft inférée au commence-
ment de l'Arrêt rendu par ce Tri-
bunal. Il ne m'a point non plus paru
qu'il convînt dans l'état , où font
préfentement les chofes, d'y reve-
nir , le fufdit Dom Ramon de las

Llanas fe trouvant aéluellement pre-
mier Aicalde , parcequ'après qu'on
a eu tant de peine à pacifier la Pro-
vince j je ne veux pas donner oc-
cafion à ce que de ce feu.qui n'eft pas
bien éteint , il faute une étincelle
qui pourroit caufer un incendie.

J'efpere que la piété Catholique de
Votre Majefté remédiera à ces in-

fractions de l'Immunité Eccléfiafti-

que : je lui envoie aufli les Adtos

,

qui ont été fabriqués par ledit Cha-
noine Don Alfonfe Delgadillo &

Bbbij

1725.

Lettre nu
CoABiurutm
AU Roi.



. Ï7M-
Lettre nu

Coapiuteur
*v Roi.

Ixxxxiv Pièces j u s t
que remito. Y aunque la refpuelta

de el dicho Canonigo fil mandato

inio de que expreflalfe los motivos

y Jurifdiccion , con que avia en-

tiado à la caufa , y depuefto de el

ex2rcio de prédicat dentro y fuera

de fa convento al Religiofo Procu-

rador , era digna de repeterfe por

poco modefta , no lo exécuté, para-

que Vueftta Mageftad fe enteralTe

mejof de el genio de el fujeto. Van

tambien las que aduo, contra el Dia-

cono Don Aùguftin de los Reyès

,

Dodor Don Jofeph Cavallero , &
Diego Requelme de Guzman Pref-

bitero , à peticion de cl procurador

de efta Ciudid ,
por aver intentado

dicho Don AugulHn reprefentar à

dicho Governador Don Jofeph de

Antequera , en el portico de la Igle-

fia deel Cole^io de la fagrada Com-
pania de Jeu:s * hallandofe en un

Feftejo con fu Cavildo , acavadas

las vifperas de fa Padron San Igna-

cio de Loyola , fe le concediefTe

Cavildo para prefentar en el unos

defpachos de Vueftro Virrey de el

Peru à favor de fu Padre Don Diego

de los Reyès , que defpues de ha-

verles moleftado , no concluyo. Yo

,

Seiior , quando logrè la honrra ,

de que me confielïo indigno , de

que vueftta piedad fe dignafle poner

en mi pequenez los ojos para exal-

tarnie à la mitra de efta fànta Igle-

fia. , me hallava retitado en las Mon-
tanas de el cetto de la Sal , Reduc-

ciones de Indios Infieles de mi fe-

rafica Religion , fin tenet en efta

cott< Agente
; y à no havetfe mo-

vido la piedad de un Indiano à fo-

licitatme Bullas , hafta oy no las

tuvieta. Al prefente ignoto aiga

Agente mio en ella ,
pues , aunque

embie mis poderes , no fe Ci fe h.-i-

vran admitido •, y afli no puedo

embiai à manos de Agente eftg?

IF IC ATlVES
Atienfa , contre les Religieux do
de mon Père Saint Dominique au

préjudice de leurs Privilèges & Ini-

munîtes , dans le Procès qu'on leur

a intenté fous prétexte qu'ils mal-

traitoient leurs tfclaves , & dont

ledit Chanoine a ordonné la vente
,

privant ainfi le Monattere de fes Ef-

claves , que je lui ai fait reftituer

à la première demande que ces Re-
ligieux m'en ont faite. Aptes quoi

aiant mandé les parties , j'ai annullé

toutes les procédures , &c la Senten-

ce , ainli que Votre Majeftc le

verra par les A6kes que je lui en-

voie : &c quoique la réponfe diidic

Chanoine à l'ordre que je lui fis

fignifier de rendre compte des mo-

tifs qui l'avoient fait agir , & en

vertu de quelle Jurifdiàion il s'c-

toit faifi de cette affaire & avoir

interdit la Prédication au Procu-

reur tant au - dedans qu'au dthors

de fon Monaftere , fût fi peu mo-

defte , que j'étois en droit de lui en

faire rendre compte , je n'ai pas

voulu le faire. Je n*e n parle à Votre

Majefté que pour lui mieux faire

connoître le génie de cet Eccléfiaf-

tique ; je lui envoie auflî toutes les

pièces du Procès qu'ils ont fait i

Dom Aùguftin de los Reyès , ait

Dodteur Dom Jofeph Cavallero , &
à Dom Diegue Requeloaé de Guz-

man Prêtre , à la Requête du Pro-

cureur de cette Ville; au premier,

pour avoir voulu prefénter une Re-

quête au fufdit Gouverneur Dom
Jofeph de Antequeta fous le por-

tique de l'EgUfe du Collège de la

Compagnie de Jefus, où il aftîftoic

avec le Corps deVille à une réjouif-

fance des Ecoliers après les Vêpres

de Saint Ignace de Loyola , par la-

quelle il lui demandoit la permif-

fionde lui remettre dans une Aftem-

blée da Corps de Ville des dépê-
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defpachos.qiie remito immcdiaca- ches de votre Viceroi dix Pcro» . .^,^ "
menrealasdeViiefti-aMageftad.pa- en faveur de Dom Dieeue de los

'^^'

raque fiendo vueftro Real benepla- Reyès , fon Père, Se à laquelle il r
^"'"'" ""

c.to fe digne mandar expedir las ne répondit que par de mauvais ^Môr""
Providcncias.quehallaremascon- traitemens. Quand Votre Maiefté
venientes. Defpacho alÏÏ mifmo to- m'a fait l'honneur , dont je con-
dos los inftrumentos contenidos en fetTe que n'étois pas dinne , de jet^
ela nomma

, fin poder embiar orros ter les yeux fur moi pour m'cicvcr
tocantes à la expulfion de efta Ciu- à la dignité d'Evcque de cette Pio-
dad de los Religiofiffimos Padres vince, )'étois retiré dans les Réduc-
de la Compania de Jefus , pues tions Indiennes des Religieux dtf
aunque mi diligente cuidado ha mon Ordre , qui font dans les Mon-
apUcado todos los medios para que tagnes de la bal. Je n'avois aucun
le me entreguen los Autos que Agent à la Cour , &fans un Indien
impuUaron tan efcandalofa reiolu- oui voulut bien folliciter l'expé-
cion

,
no ha fido polfible confeguir- dition de mes Bulles . je ne les au-b

,
por averfeles Uevado origina- rois pas encore. J'ignore mîime fi

les vueftro Miniftro Don Jofeph j'ai auprès de Votre Majefté quel-
de Antequera. Concluyo con rogar qu'un

, qui agilTe pour moi, 5c quoi-
a Dios en mis quotidianos facnfi- que j'aie envoie ma procuration,
c.os profpere la Real Cathohca Per- je ne fais fi elle a été acceptée. Ainfi
lonade Vueftra Majeftad , y armas je ne puis adrelTer à perfonne ces
gloriofas para amparo de la Chrif- dépêches

, que j'ai pris la liberté
tiandad

,
efcudo y defenfa de la Ca- d'envoier immédiatement à V. M.

tholica Iglefia. afin que fi c'eft fon bon plaifir , elle
uijfumpciondcl Paraguay f y Ju- veuille bien envoier les ordres,

nio 30 de ijx5 ahos.

FRAY JOSEPH, Obifpo
Coadjutor del Paraguay.

qu'elle jugera les plus expédients.
J'ai mis dans le même paquet tou-
tes les pièces contenues dans le Ca-
talogue ci-joint

; mais je n'ai pu
y en ajouter d'autres

, qui ont rap-
port à l'expulfion des Religieux de

la Compagnie de Jefus de cette Ville , parceque quelques diligences
que j'aie pu faire pour avoir les Edits

, qui ont été renclus pour l'exé-
cution d'une réfolution Çs. fcandaleufe , je n'ai pu parvenir à obtenir de
les avoir entre les mains , Dom Jofeph de Antequera en aiant emporté
tous les Orignaux. Je finis en priant le Seigneur , comme je fais tous
les jours au faint facnfice de la MelFe, pour la profpérité de V. M. &
pour celle de fes armes glorieufes , oui font le rempatt de là Chré-
tienté , & la défenfe de l'Eglife Catholique. A l'Affompùon du Para-
guay, ce 30 Juin lyzy. .

FRERE JOSEPH, Evcque Coadjuteur du Paraguay.

F P. 5. No van , por que haviendo P. S. Je ne les envoie point, par-
yifto lapeticion del Procurador de la ce qu'aïanc vu la Supplique duPro-

Bbb iij

••*^
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Ciiulad , Aho mil tclHmonios con- cureur de cette Ville , j'ai trouvév

'7^5* tra los Padres , Don Diego de los beaucoup de chofes injurieufcs con-

Ir.TTaEDU Reyès, y fus amigos , que aunque tre les l*eres , contre Dom Dicgue

CoADjuTKUR jQjjo es falfo , no es jdllo parefca de los Reyès &c contre fes Amis:
A u Roi.

gf^Qj q^^jjQ jg Iqs originales infor- Se quoiqu'il n'y ait pas un mot de

mes. vérité , je n'ai pas jugé à propos

que cela parût , & je l'ai .retran-

ché de l'original des Informa-

tions.

LETTRE
DU MEME EVEQUE

^UPERE BERMUDE'S , CONFESSEUR DU ROI

Catholique.

Illus"^". SBnoR. Y Reverendis. Illust. Seigneur et Révérend*".

Padre Confessor.

X'ENGO prevenido à Vueftra

Reverencia en la que acompana à

efta , dar cuenta de las operaciones

y genio del Canonigo Don Alonzo

Delgadillo y Atienla, y para ello

remito elle duplicado tiel fegundo

informe que ha^o al Real Con-

fejo , con reniiflion de los Autos

obrados por dicho Canonigo con-

tra la Immunidad y exempcion de

los Religiofos de mi Padre Santo

Domingo , que porcomplacer à Don

Jofeph de Antequera , no huvo fa-

grado , que no ayopellafle , fraguan-

do fu diabolica malicia delitos no

imaginados à algunos Ecclefiafticosj

como fe reconoce en la caufa , que

de nuevo eftoy acluando al Cura

depue'fto de Yaguaron Don Jofeph

Cavallero, (y fiendo arto eftar en los

principios , y no poder embiarla

conclufa > aunque 4efpacho tanto

Peke Confesseur.

J E rends compte à Votre Révé-

rence dans l'Ecrit qui '• eft joint à

cette Lettre , des procédés & du

génie du Chanoine Dom Alfonfe

Delgadillo & Atienfa , & pour cela

j'envoie ce duplicata de la fa-

conde Information que j'adrefTe

au Confeil Roïal, avec les Aàes

qu'il a faits contre l'Immunité &
les Privilèges de mon Père Saint

Dominique , n'y aiant rien de facré

,

qu'il ne foule aux pieds pour faire

plaifir à Dom Jofeph de Anteque-

ra , fa malice diabolique forgeant

des crimes qu'on n'avoir point en-

core imaginés , & les imputant à

quelques Eccléfiaftiques •, ce qui fe

reconnoît dans la caufe de Dom
Jofeph Cavallero Curé d'Yaguaron

,

que je recommence aétuellement

,

& dont je fuis bien fâché de ne

pouvoir envoïer la concluf.on , par-
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de la primer peticion y elcruo à fu

favor , que fuonmio de ella }. Sien-

do efto pcrjudicial genio tan anri-

guo en el fujeto , que donde fe ha
nallado , ha fembrado ficmpre no
pequenas difcordias, aun pues ficndo
Coîegial en el J<eal Conviétorio de
Cordoua, queeftà àcar^ode los P.

de la fagrada Compania le tuvie-

ron(fegun meafeguran losprimcros
Padres de aquel Colegio , que fue-

ron lus Maelhos ) varias vezes pre-
fo con las correcciones, que fu edad
pedia por entonces , que lin duda

,

n,i crecido con ella la malicia , pues
no ay eftado , donde no tenga fu ca-

villofa aftucia repetidos enredos
,

bufcando para ello fujetos de fu

genio, como al prefence tiene al

Maeftro Don Jofeph Canalcz de
Cabrera , Cura Reflor defta Iglefia

,

para perfuadir con eficacia à los de
ella Provincia fus didtamenes. Y
aunque con mi ari;vo à efte Obif-

Eado fe ha moderado m las coftum-
res ( haviendole feparado yo con

fuavidad el tropiezo ) , y no es tan

à lo publico fu cavilacion , fin em-
bargo difpufo con el referido Cura
mover à los quatro Regidores y dos
AlcalHes informalTcn contra mi à la

Real Audiencia de la Plata fobre la

noticia que participé del modo
coii que uieron cxpelidos antes de
mi llegada à elta Ciudad , los Apof-
tolicos Padres de lu Colegio ( fo-

bre que expidib la Real Provifion

,

que remito à Vueftra Seiioria Iluf-

Paraguay. Ixxxxvij
cequc je ne fais que la commencer

j

que

trillima ) , intentando confundir la

feria verdad de mi informe con de-

cir foy parcial de los Padres , avien-
do llegado à prorumpir la infernal

malicia de eftos dos Clerigos , di-

clios Alcaldes y Regidores , que
abandono mi paftoralOficio y el cie-

lo por defender el parcido de los

R. P. de la Compaiîia dejefusj aun-

mais j'envoie une copie de la pre- Jy^î*
niiere Requête , & d'un Mcmoi- -

lfttre n»
re juftificatif

, quil a fupprimé. Il CoA,„uTruR
y a long-tems que fon génie dan- au p. Ber-
gereux s'eft manifefté , car par-tout ""^és.

où il s'eft tropvé il en a donné des
preuves , même dès le tcms qu'il
étoit encore Ecolier dans le Sémi-
naire Roïal de Cordoue , fous la
direflion des Pères de Ja Compa-
gnie , ainfi que me l'ont afflué les

j>lus confidérables des Pères qui ont
été Ces Maîtres , difant qu'on avoit
fouvent été obligé de lui faire fu-
bir ks^ châtimens qui convenoienc
à fon âge ; mais il n'eft point dou-
teux que ia malice n'ait crû avec
les années ; cpr il n'a épargné , ni
état , ni condition , fa malignité
étant toujours occupée à jetter le
trouble par-tout , & à chercher pour
cela des Perfonnes de même génie
que lui , tel qu'eft aujourd'ui le
Maître Dom Jofeph Canalez de Ca-
brera , Curé Redeur de cette Egli-
fe , afin d'infpirer plus efficacement
à toute la Province fcs dangereufes
maximes ; & quoique depuis mon
arrivée dans ce Diocèfe fa conduite
ait été plus régulière , parceque je
lui ai dioucement retranché les oc-
cafions de continuer fes menées
ordinaires , & que fes pernicieufes
intrigues ne paroiflènt pas fi fort
en public , il n'a pas lailfé d'enga-
gager , de concert avec ledit Curé

,

les quatre Régidors & les deux
Alcaldes à envoi'er contre moi des
Informations à l'Audience Roiale
de la Plata , fur ce que je lui avois
mandé de la manière dont les Pères
de la Compagnie avoient été chaf-
fés de cette Ville avant que j'y nr-
rivaffè : en conféquence de quoi
cette Cour fit expédier la Provi-
fion Roïale , que j'envoie à Voire
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qu(,' en mi haren poco eco l'cmeian-

' ' tes dutracciones, alli por que cou
I..TTRE DU el Apoltol dico Gloria no/ira uf-

CoAnjiTUR '. ,_.• n •' i„
AU
MUDLS.

V BtR
'"^loniurn conj'dentU nojîrx, , como
por que tuviera à gloria padecer

por defender à los iiervos dcl Se-

iior , que con tan exadlo cumpli-

miento guardan y executan fus fa-

grados inrtitutos , firviendo con

puntualidad ambas Magellades ,

cuya talta he llorado balbntemen-

te en efta quarefma padàda } y la

que fu exemplar DodUina haze en

efta relaxada Ciudad y Provincia,

no la exprelTc) por que no parezca

tener vilos de lif'onja aflU à Vueftra

Senoria Iluftiillïma : pero fave el Se-

Senor , la Uoro conlagrimas demi
corazon : y aunque en la expulfion

de los Reverendos Padres dicho Ca-

nonigo , prevenido de fus maximas

,

fe h.illo diftante de efta Ciudad doze

léguas , paso à la eftancia del Co-
legio , donde fe detuvieron los Pa-

dres algunos dias y les ofrecii) con

exprelliones afeduofas favorecerlos

,

f)onderando que à averfe liallado en

a Ciudad , nuviera contenido tan

facrilego acrevimiento , y que alîi

dejair«;n à lu j-roteccion las nazien-

das y ganados que ténia cl Cole-

gio en dicha eftancia , pues el Go-
vernador , ni otro alguno fe atre-

veria à diiliparla , mediante fu ref-

pe£to : fue cavillofo ardid , que lo-

grb , dexandole el Reverendo Pa-

dre Pablo Reftivo , aun conociendo-

lo, para que haziendo fus vezes cor-

rieltè conio dueno de todo. Pero à

pocos mefes fue precifo quitarle

can orden del Reverendo Padre

Provincial la admitiitracion y el

manejo, en que yo pufe un fecular

,

que rnuchos aiîos les avia fervido ,

en inter que mi embialfe dos Padres,

para que le avia pedido para que

corriellèn con todo , los quales me
tiene

TI FICA TIVE f

Seigneurie lUuftriflime > leur def-

fem étant d'embrouiller la vérité

de mon Information , en difant que
)e marquois une grande partialité

pour ces Pères. La malice de ces

deux Eccléfiaftiqucs & des fufdits

Alcaldes 8c Régidors a même été

poulfé au point de publier que j'a-

bandonne ce qui eft de mon de-

voir Paftoral , & que je renonce

même au Ciel pour défendre les

Pères de la Compagnie de Jefus
i

mais de pareilles calomnies font

peu d'impreflion fur moi , tant par-

ceque je' puis dire avec l'Apôtre
,

3ue je tire ma gloire du témoignage

e ma confcience,que parceque je me
tiens honoré de fouftVir pour lu dé-

fenfe des Serviteurs deDieu,quirem-

pliircnt avec tant d'exadbitude tout

ce qui eft du devoir propre de lent

faint Inftitut , & fervent avec tant

de ponctualité Dieu 8c le Roi. Aufli

en ai-je bien pleuré l'abfence pen-

dant tout ce Carême dernier , & le

défaut des fecours , que le relâche-

ment des mœurs dans cette Ville

SiC dans toute la Province y rendoit

n nécelTaires , 5c qu'on auroit trou-

vés dans leurs bons exemples & dans

leurs inftruâions. Je n'en ditai pas

davantage de peur que V. Seigneu-

rie HlluftrilIIme ne croie que c'eil

la flaterie qui me fait parler. Mais

Dieu le fait , mon cœur fondoit en

larmes : & quoiqu'au moment que

les Pères furent chaffes de leur Col-

lège , ledit Chanoine prévenu de fes

maximes fe trouvât à deux lieues

de la Ville , il fe rendit à leur Mai-

fon de Campagne , où ils s'arrêtè-

rent quelques jours , 8c leur offrit

en terme très affedueux de leur

rendre lervice , les allurant que s'il

avoir été à l'AlTômption il auroit

bien empêché qu'on ne fe portât -.

un fi grand excès , qu'ils pouvoi^nt

laifler
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lîene avifado embia. El dcfconcier-

co , con que difttibuyo quanto ténia

la cftancia, de Trigo, fcvo , y demis
frutos , regalando con cllos à Don
Jofcph de Antequera , fus Rcgido-
res parcialcs

, y Amigo Cura , fue
tanto como el fentimicnto que ma-
nifefto , vomitando la ponçona ,

que guarda fiempre reconcentrada
contra los Jefuitas , fegun fe vib
unos mefes antes en cl defacordado
informe , que contra ellos hizo d la

Real Audiencia de la Plata por con-

templacion de Don Jofeph de An-
tequera î fin quefu malicia , y la

de fu Companero cl Cura Don Jo-
feph Canalcz , dcxè de alcanzar aun
à perfuadit à que las cenfuras , que
he mandado publicar , y fc han apa-

gado las candelas , por exorto del

Governador de Buenos Ayrès Don
BrunoMauricio de Zayala, Com-
mandante del Senior Virrey de eikos

Reynos , en orden à que fe manifi-

eften los bicnes de Don Jofeph de
Antequera , no obligan en concien-
cia , prctendiendo las confundir con
varias razonesdefu malicia. Vueftra
Senoria Iluftriffima reconocerd por
efle tanto la fanta declaracion que
hizo el Canonigo cominado con la

virtud del iuramento y cenfura. To-
do lo quai pudiera yo remédiât en
efte Obifpado , fin occurir à tan

diftante remedio , fino atendiera lo

delicado , en que fe halla efta Pro-

vincia con no poco afan mio recien

pacificada , y que eftos dos fujetos

Ion capaces de promover nuevos
tumultes : y aflî efpero el radical

del Rey Nueftro Senor , mediante
el piadofo zelo de Vueftra Senoria
IluftrilTima , cuya vida profperè

Nueftro Sefîor felices afios.

jijfumpcion del Paragua"
, y Ju-

Tome III,

uPahaguay. IxxxxIx
lailftr fous fa fauve -garde leurs 4
Troupeaux & tous les autres effets , ' 7 - ^
qui appartenoient d leur Collège , lErrRE m
oc que par refped pour lui, ni le Coauiuteir
Gouverneur , ni aucun autre n'ofe- ^" •'• B»*^
roit y toucher. Ces alTurances qui

""''''*•

couvroient un fond de malice ,
en impoferent au Refteur

, qui
étoit le Père Paul Reftivo, &qui
le connoiflôit cependant très bien

;
il le laifta maître de tout , &c le
pria d'en ufcr comme du fien. Mais
peu de mois après il fut obligé pat
un ordre du Révérend Perc Pro-
vincial de lui ôtcr l'adminiftratioa
de ces biens , & j'y ai placé un Sé-
culier , qui avoir été au fervice do
ces Pcres pendant plufieurs années,
en attendant que le Provincial m'en-
voïât deux Religieux que je lui"

avois demandés pour y veiller , & il
m'a donné avis qu'il alloit les faire
partir. Le dégât , que ledit Cha-
noine a fait , tant qu'il a demeuré
dans ce bien , diftiibuant tout ce
qu'il y avoir ,de grains , de fuifs

.

& d'autres fruits d" Dom Jofeph
de Antequera , aux Régidors de
fon Parti , & au Curé fon Ami , fut
égal aux fentimens de fon cœur j^

dont quelques mois auparavant il

avoir fait connoître tout le fond
dans l'information mal concertée,
qu'il envoïa contre les Jéfuites à
TAudience Roïale de la Plata , à
l'inftigation de Don Jofeph de An-
tequera

; fans que fa malice & celle
du Curé Dom Jofeph Canaiès , le
Compagnon de fes excès , cèdent de
vouloir perfuader que l'excommu-
nication , que j'ai ordonné de fulmi-
ner avec extinétion des cierges , d la

demande du Gouverneur de Cuenos-
Ayrès Dom Bruno-Maurice de Za-.
vala , qui commande dans cette Pro-
vince par ordre du Seigneur Vice-
Foi de ces Roïaumes , "pour obliaeç

Ccc



I7M-
llTTRI DU

COAnlUTkllR,

«tr P. BfR-
Huoii.

UtUST. SenoR Y Reverendij.

Paorb Confesïor ,

Pièces justificative*
lie déclarer les bien» appartenants |
Don Jofeph de Antcqucra , n'obli-

ge point en confcicnte -, ce qu'ils

prétendent prouver par des raifuns

Befa la mano de Futftra Stnoria que leur fournit leur malice. Votre

Jlufirijjîma ,fu mayor Sitrvo y Ca- Seigneurie Illurtriflime reconnoîtra

ftUan, par cet clFai la f?intcté de la dé-

claration que le Chanoine a faico

FRAY JOSEPH, Obifpo fous la foi du ferment , & fous la

Coadjutor del Paraguay. menace des Cenfurcs. J'aurois pu
remédier d tout dans mon Diocèle

,

fans recourir à un remède fi éloi-

gné, fi je n'avoispas eu égard à l'état où fe trouve cette Province, dont

a récente pacification m'a donne tant de peines , & fi je ne favois que

:es deux Ecclcfiaftiqucs font capables d'y caufet de nouveaux trouLios ;

ainfi J'attends le remède radical du Roi , Notre Seigneur , & delà me-

diation de Votre Seigneurie Illuftriflîme , dont je prie le Seigneur de (.ovu-

fcrver les jours en toute profpérité.

A l'JJfompùon du Paraguay ,' ce Jo Juin îjz6,

ItLUSTRISSlMB SeIGNEUR ET ReVCRENDISSIVIE PeRE CoNFESSEUR ,

Je baife la main de Votre Seigneurie Illufiriffime , votre Siviteur

très dévoué > & votre Chapelain ,

FRERE JOSEPH, Evêque Coadjuteur du Paraguay,

î

RETRACTATION
DUREGIDOR

Z>. ANTOINE DE REGO ET MENDOZE
qui avoit Jîgns U Banniffement des Jéfuites,

JLj N la Ciudad de la AfTump-

cion, en quinze dias del mes de Di-

ciembre tle mil fetecientos y vcinte

y cinco anos , el Doâ:or Don Anto-

nio Gonzalez de Guzman , Cura

ReiStor de efta Santa Iglefia Cathe-

4i:al , Provifor y Vicacio gênerai de

o
ao!(

la Ville .?f l'AfTomp.'

te tjumze Décembre mil fepc

cent vingt-cinq , le Dodkeur Dom
Antoine Gonzalez de Guzman , Cu-

ré Recteur de cette fainte Eglife

Cathédrale , Provifeur Se Vicaire

génétal de ce Diocèfe da Paraguay
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efte Obifpado ticl l'araguay j)or cl

Illuftrillimo y Rcveronduliiiio Senor
Doctor Don I ray Jo(eph P.ilos , dcl
Ordcn Serafico , dcl C'uiifcjodeSu
Magellad

(
que Dios guardè

) , cer-

tiricocn quanto piicdo y he liigar

en dcrecho , al Rey luicdro Senor
en fu Real y fupremo Confejo de
las Indias, al Excelentillîmo Senor
Virrey de eftos Reynos del Perù , â
los Scnores de la Real Audiencia
de la Plata , y â codos los Juezes ,

y Tribunalcs , que la prefcnte vie-
ren , conio hallandofe en articulo

de la muerte cl veinte y quatro Don
An.onio de Rego y Mendoza , me
mandîb rccado con inftancia para-
que ilcgalTc à fu cafa , diziendo
ténia que communicarme

\ y al

punto , por cl oficio que obtengo
de Cura de Aimas , paso a darlc el

confuelo , y haviendo entrado al

quarto de fu vivienda , lo halle

muy malo : y echando el doliente
a toda fu familia à. otro quarto , y
cerradas las puertas , me Uamb à la

cama , dizieodome que ténia que
communicarme un punto grave en
defcargo de fu conciencia

^ y muy
contrirtado en prefencia de una ima-
gen de Jefus Nazareno , que ténia
d la vifta , empezb à exclamât
con lagrimas de fus ojos , diziendo
que en fu nombre pidiefTe perdon
à los Reverendillimos Padres de
la fagrada Compania de Jefus ,

a quienes los amava y venerava, por
el Auto deexpulfiondecftos Padres
de efte fu Colegio , que el Cabildo
de efta Ciudad y el Do<!itor Don Jo-
fephde Antequera hizieron intimar
à dichos Reverendifiîmos Padres

,

yendofirmado con losdemàs Regi-
dores por efte doliente : la quai
firma , por defcargo de fu concien-
cia y para el trance en que fe hal-

lava , confeflava no fer fuya , y

or Paraguay. ci
pofir riliulhUlime & Reverendu-
fmie Seigneur le Doât'ur Dom '"''^

JofephPalos, de l'Ordre de Saint Ret^act
François

, Confeiller du Roi , que ^' ^^^"'

Dieu confervc , certifie autant que w '^''"'

je le puis , pour valoir &c fervir en
'^"'°"''"

Jufticc
, au Roi Notre Seigneur en

{on Roïal Ôc Suprême Confeil des
Indes

, i l'txdlentinime Seigneur
Viceroi de ces Roiaumcs du Pérou,
à nos Seigneurs de l'Audience Roïa-
le de la Plata , à tous les Juges &c
Tribunaux , qui la Prefente ver-
ront , que le vuigt-quatre Dom An-
toine de Rego & Mendoze fe trou-
vant à l'article de la mort , m'en-
voïa prier avec inftance de me tranf.
porter chez lui , parcequ'il avoir
^uelmie chofe à me communiquer :

j y allai fur le champ
, parcequ il cft

de mon devoir , en qualité de Paf-
teur des Ames , de lui donner quel-
que confolation. Etant entré dans
fou appartement , je le trouvai fort
mal , il fit fortir de fa chambre rou-
te fa famille , & après en avoir
fait fermer la porte , il me pria d'ap-
procher de fon lit pour me déchar-
ger fa confcience fur un poinr fore
important : alors pénétré de dou-
leur , aïant devant lui une image
qui repréfentoic Jefus de Naza-
reth , il s'écria les larmes aux yeux ,
3u'il me prioit de demander par-
on pour lui aux Révérends Pères

de la facrée Compagnie de Jefus ,
qu'il aimoit & pour lefquels il

avoir une profonde vénération , au
fujet de l'Edit de profcription

, que
le Corps de Ville de cerre Capitale
& le Dofteur Dom Jofeph de An-
tequera ayoient fait intimer aux
fufdits Révérendiffimes Pères , Se
qu'il avoit figné avec les autres Ré-
gidors : ajoutant qu'il faifoit cette
déclaration pour acquiter fa conf-
cience dans l'état critique où il fe

Ccc ij
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PE RfcGO ET
M^NOOZE.

c\\ Piî-cis Jus
aunque no lo firme , como tieiie

dicho , por no avec hecho exclama -

cioa , y palTadofc rt\^î àe un aiio ,

deviendo lo hiize*" c/m tiempo , pa-

lece no lo lii70 de puro tcnoi" ,

onnque fu Confeiror le avia man-

dado lo hizieiïe en manos de fu

Senoria llullrilîhna el Senor Obif-

po de efte Obilpado ', y alîî mifmo

pidietFe abfolucion de las cenfuras ,

en que pudo incurrir , pot hrverfe

remiado en tante tiempo el ùef-

doro de tan fasrrada Religion , y

de los Religiolîflïmos Padres que

Vivian en efte Colegio , fiendo afli

que eraVi exemptâtes en (u vida y

dodrina -, y aiTi que le hizielTe fa-

vor de pedir à dichos Reverendif-

fimos Padres perdon , y que eran

fus amantiflîmos Padres , y por lo

que toca à la cenfura , le abfolvief-

fe en lo que pudielTe aver incurrido,

pues ténia todas las vezes plenatia-

mente de dicho Senot Obiipo ,

por eftar aufente en la vifita de fu

Obifpado , no lo podia : con lo

quai procuré confolarle , diziendo-

le , por verlo tan affligido y Uoro-

fo , que para en aquel trance , en

3u; fe hallava , le abfolvia de to-

a cenfura , cdhio lo hize , hazien-

do el doliente ados fervorofiflîmos

de amot de Dios. Y cumpliendo

con lo que me pidib para defcargo

de fu conciencia ,
pot fer affi ver-

dad , Y para que conftè en todo

tiempo , doy la prefente , jurada in

verbo Sacerdotis , firmada de mi

mano y nombre , remitiendola

en duplicado al Révérend ilTuTio

Padre Pablo Reftivo Kedor de elle

Colegio a quienes expnlfaron. Y es

fechà en dicho dia , mes , y aiîo.

Doétor Don Antonio Gonzalez

DE GUbMAN.

TTFICAT TVtS^
trouvoit ,

parcfcqu'encore qne U
fignature ne mt pas de ù main , il

n'avoit pas réclamé contra, depuis

plus d'un an , comme il le devoit

,

ce que la feule crainte i'avoit em-

pkhé de faiie ,
quoique Ion Con-

felfeur lui ef'i ordonné de le faire

pardevant rilluftrilfime S-igneur

Evêque de cette Ville > & de lui

demander l'ablblution des cenfures

qu'i' pouvoir avoir encourues
,

pour avoir fi long tems ditteré de

réparer l'honneur d'un fi faint Or.

dre , & des Religieux qui demeu-

roient dans ce Collège & qui édi-

fioient tout le monde par leur con-

duite exemplaire & par leurs fain-

tes Inftrudions : qu'il me fupplioir

donc de leur demander pardon en

fon nom , de les alTûrer qu'il les

aimoit comme fes Pères , &c de lui

donner l'abfolution dont il avoit

bcfoin , puifque j'en avois le pou-

voir dudit Seigneur Evèquç , alors

abfent &c occupé de la vinte de fon

Diocèfe. Son afïlidion & fes lar-

mes m'engagèrent , vu l'état & le

danger preflant où il fe trouvoit

,

à le conloler , & à l'abfoudre com-

me il me le demandoit pour la dé-

charge de fa confcience , accom-

pagnant cette prière de fervents ac-

tes d'amour de Dieu. Et parceque

c'eft la vérité , & pour qu'il en conf-

tè en tout tems , je donne la Pré-

fente fignée de ma main , avec fer-

ment in verbo Sacerdotis , & je l'en-

voie par duplicata au Révérendif-

fime Père Paul Reftivo, Redeur de

ce Collège, dont lefdits Pères ont

été chaires. Fait à l' Aftbmption lef-

dits jours , mois & an.

LeDodeur Dom Antoine Gonza-

LtZ Dii GUZMAN.
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'Audience Roïale a reçu k
Lc'cre de votre Révérence du quin-
zième d'Odobre de l'rinnée der-
nière mil fept cent vingt- cinq, par

LETTRE
DE L'AUDIENCE ROIALE DE LA PLATA , !

AW PERE LOUIS DE LA ROCCA,
Provinciald& la Compagnie de Jefus , dans la Province

de Paraguay,

XV Ec I V I o efta Real Audien-
cia la carta de vueftra Reverendifli-

ma de quinze de Odubre del aiîo

paflado , en que acredita , con ex- ^^, ^^,„ „„g,.^,..^ , ^^^
prelTiones proprias de fu difcrecion, laquelle elle exprime en des termes
la gratitud con que fe halla por la dignes de fa fagelTe fa reconnoif-
provifion expedida fobre el refta- fance de l'Arrêt qu'el'e a rendu
blecimienco de los Religiofifllmos pour le rérablifrement des très Re-
Padres de la Compaiîia à fu Cole- ligieux Pères de la Compagnie dans
gio de la AfTumpcion del Paraguay, fon Collège de l'AtTomption du Pa-
deque con canta congoxa de nuef- raguay , dont ils avoient été chaf-
tros corazones , como obftinacion fés ; démarche qui ne nous a pas
de los que la prafticaron , fueron été moins fenfible , que la téme-
tan temerariamente expelidos •, ma- taire obftination Ue ceux qui en
nifeftando fu fanto zelo al par palTô ont été les auteurs. La grandeur de
gue la perfidia fus injurias : pues votre zèle a égalé la perfidie de vos
lîn embargo de los padecidos en perfécuteurs

; puifque malgré tous
aquella Provincia por los antiguos \q$ traitemens injurieux que vous
Emulos,y que oy ( fin que les huvielfe avez foufferts dans cette Province de
inellado fushijoselcaftieojfehallan la part de vos anciens Ennemis,
renovadospor diabolica lugeftion en dont les Enfants n'ont point profité
los aftuales , dize V. R. eilar pronto du châtiment que leurs Pères en
à la reltitucion , fi por efta Real Au- avoient reçu , & qu'une fugaeftion
diencia ô Superior Govierno fe diabolique a portés à les ^enou-
dielfen los ordenes neceiïàrios para veller , votre Révérence déclare
la feguridad de fu decoro , credi- qu'elle eft difpofée à rentrer dans ce
to de fus Apoftolicos exercicios , y Collège, fi cette Audience Roïale,
que firvan de eficaz freno à la info- ou le Gouvernement Supérieur veut
lencia de fus contraries : y la con- bien donner les ordres néceffaires

1-J2.6.

Lettre de.
l'Aijd. R. db
LA PlaTA au
?DE LaRoCCA.

PROVINCIAL
.0£« 'SUITES.

fideracion de efte punto déjà tan

imiernecida la nueftra fobre las

juftas relluxionesdfcl intenro amor

,

que configramos à tan fanta Re-

pour la fureté de l'honneur de fa

Compagnie, & du crédic dont elle

a btfoin dans l'exercictt de (on Mi-
niftere , en mettant un frein à l'in-

C c c iij



\ji6.

Lettre de

*I,'Al'D. R. DE

lA I'lata au
1' DE LARoCCA

cîv Piccrs JfusT
ligion ) que folo pudiera tolcrarla

evitando el dolor de repetirla , y
dejandolo a la bien advertida de

Vueftia Reverendiflîma con la coii-

templacion de quan mortificados

qiiedaron nueftros afcdtos , hallan-
"

hazer lo

TROVINriAL _j

«isJïsuiiss. dofe impoiribilitados à

que con una juftificada inexplicabi-

le atencion quifieron executar : pe-

ro aviendo lu Excelencia inhibido

con geminata provifion à cfta Real

Audiencia en dependencias del Pa-

raguay , noie quedaarbitrio à nueC-

tro anhelo para complacer à vuef-

ira ReverendifTma en las provi-

dencias que exprt'fa , ni por darle

à la fiempre iluftre Compania de

Jefus aquella pablica y dévida

fatisfaccion , que fabria expedir la

entereza de efte Tribunal para ref-

peâ:o de la jufticia y indemnidad

de los efplendores devidos à tan

fagrada Religion por los gloriofos

timbres de fu dodrina y (ancidad

,

alegurando à vueftra Reverendif-

fima no feria inferior la compen-

facion de fus agravios à la que fe

dio por fus Miniftros que por fu-

dicha lograron en lo anciguo fa-

cultad para reponer en fu folio lo

efciarecido de fu nombre , por fer

en los
,
que oy componen efta Real

Audiencia , igualmente afeâ:uofa

la tietna inclinacion , con que de-

fean fus mayores progrelTos , como

lo acreditaron fiempre que fu for-

tuna les deftine arbitrio y minifte-

rio en que acunarla. Peiono dando

lugar las prefentes circumftancias

al logro de efte fin ,
por las razo-

nes referidas , fe ciene remitida la

carra de vueftra Reverendiflîma,

con lo que dixo en fu conformi-

dad el Senor Oydor que tiene

Oficio de Fifcal , al Superior Go-

vierno , de donde fe efperan las

providencias convenientes , quefe

IFICATIVES
folence de fes Ennemis. Ces confi-

dérations , les juftes réHexions qm;
nous fuggere l'affedion tendre , qui

eft née avec nous pour une fi fainte

Société , nous caufent une dou-

leur j qui nous deviendroit intolé-

rable , fi nous ne tâchions d'en

éloigner la penCée : tout cela doit

faire comprendre à votre Révéren-

ce , combien nous fommes mortifiés

de l'impuiflance où nous nous trou-

vons de fuivre les fentimens de

notre cœur , comme nous le fou-

haiterions , Se comme nous n'au-

rions pas difFeré de le faire , fi fon

Excellence ne nous avoir pas inter-

dit jufqu'à deux fois toute connoif-

fance des affaires du Paraguay.

C'eft la feule raifon qui nous em-

pêche de donner en cette occafion

a l'illuftre Compagnie de Jefus la

fatisfadion qui lui eft due par juf-

tice , &C que nous lui aurions don-

née comme il convenoit à l'émi-

nence de fa dodrine & de fa fainte-

té , & nous pouvons alTûrer votre

Révérence qu'elle auroit égale ce

qui a été fait par nos prédecefleurs

quand ils ont eu de pareilles occa-

uons de dédommager fa Compagnie

des torts qu'on lui avoit faits , &
de fuivre les fentimens de leurs

cœurs. Ils font les mêmes dans les

nôtres , & nous ne fouhaiterions

rien tant 5 que de pouvoir les ma-

nifefter •, mais les circonftances ne

nous le permettent pas pour les rai-

fons que nous venons de dire.

Nous avons envoie la lettre de

votre Révérence , avec la réponfe

du Seigneur Oydor qui fait la

fondion de Fifcal , au Gouver-

nement Supérieur , lequel , com-

me nous l'efpérons , fera tout ce qui

convient , & cette Audience Roiale

fera chargée d'en faire part à vo-

tre Révérence. Dieu conferve votra



BE L'HiSTOIR E D
participaran para la Real Audien-
cia. A vueftra Reverendilîlma nuef-
tro Senor guardè muçhos anos.

Plata, y Henero de 1726 , Don
Francisco Herboso Prefidente,
VoCkor Don Gregorio NunEZ de
RoiAS , Dodor Don Francisco
Sagardia y Palencia , Don
Antonio del Castillo , Don
Manuel Isidor de Mirones y
Benevente , Don Pedro Vas-
QUEz DE Velasco, Fifcal.

U P A R A G U A Y. cv
Rjévcrendilîînie Paternité pendant ,
plufieurs années. A la Plata ce 7 de 17 z6.
Janvier 172^. Dom François I-"tre dk
Herboso

, Préfident , le Dodeur ''^"°- ^- »«
Dom Grégoire Nunsz de Rojas , ^V^'M"

^"

le Dofteur Do™ François Sagar! lZ\tZ'
DIA ET Palencia

, Dom Antoine DisjEsuiit».
DEL Castillo , Dom Manuel
Isidore de Mirones et Beneven-
te

, Oydors , Dom Pierre Vas-
que z de Velasco , Fifcal.

Reverendlfimo PaJre Provincial de la Compania de Jefus en la Pro^
yhcia del Tucuman.

LETTRE
DU ROI CATHOLIQUE
AUVICEROIDUPÉROU.
EL REY.

iVl Arques de Cartel Fuerte , Patience , Virrey , Govcrnador y ^1^^-
~

Capitan General de las Proyincias del Perù , Prefidente de mi Real Au- I-"tre ncr
diencia de ellas : en cartas de 25 de Febrero de 1723 , 30 de Settembre ^°' ^^^- ^"
12 de Odtubre, y 12 de Diciembre de 1724, participaron Don Bruno' n-"''°'

"''

de Zavala
,
Governador de Buenos Ayrès , Don Baithazar Garcia Ros

Theniente de Rey de aquel prefidio , Don Fray Jofeph Palos Obifpô
Coadjutor del Paraguay

, y otras peribnas , todo lo acaecido en la Provin
cia del Paraguay , con los defordenes comecidos por Don Jofeph de
Antequera

,
quien dcnego abfolutamente de obedecer las ordenes que fe

'

le expedieron por elfe Superior Govierno
, para que ceflàlTe en aquel

Govierno del Paraguay
, y de entender en la caufa de Don Dieço de los

Reyès
,
como le eltava mandado , lo que no folamente no hizo pero

para execiuar la prifion de Reyès , y d echar los Padres de la Com'pania
de Jelus del Çolegio de la Adumpcion , executando otros muclios def-
ordenes elcandalofos y facrilegos , tamultuando aquella Provincia y con
Tropas, que levanco , derroto al referido Don Baithazar Garcil Ros
que avia pallido a aquella Provincia , à intimar las ultimas ordenes que
le avian dado

, para que ci referido Antequera ceATalfe en el Govierno
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c.,s Pièces justificatives
*T dêella, y pafTaire à eftaCiudad, exprelfando el dicho Zavala que por U

^"7^^-
inobedicncia , que en efTo havia tenido , os aviais vilto Fccifado a en-

LETTRKnu carsar palTaire petfonalmente à rcducir diclia Provincia a ia debidaobe-

Ro.Cat. au
jieJcia. por lo quai le remifteis los defpachos neceflanos, y para podtr

V.c.Roi oo
„„,„brar Governador interino , exprclFando que refpeâ:o de contetnplar

fer ertauna materia tan grave , avia refuelto marcher a la referida Pro-

vincia con las difpoficiones que fe reconocerian de la copia de carta.

que acompanb en refpuefta de la orden , que le difteis para ello -, y aflî

mifmo de la carta , que efcrivio al Cavildo fecular de la AlFumpcion

.

concluyendo el dicho Governador con que el dia i6 de Diziembre del

ano proximo palfado Caldria de Buenos Ayrès , y efperava extmguir los

rumores de aquella Provincia . y dexarla en la tranquilUdad ,
que convenia.

Vifto en mi Confeiode las Indias con lo que fobre efte aHumpto dixo

mi Fifcal de el , y teniendofe prefence que con motivo de lo que re-

prefentais en carta de primero de Noviembre del ano proximo antece-

Sente, fobre las Providencias que aviais dado para que el reterido Go-

vernador de Buenos Ayrès palfalTe à pacificar dicha Provincia de los al-

borotos , que en ella avia levantado el exprelTado Antequera , os manda

Dor Real defpacho de primero de Julio del aiio proximo antécédente

Le procurafTeis la pacfficacion de dicha Provincia , caftigo de los de-

linqientes , reftuucion de fu Govierno à Don Diego de los Reycs.

como eftava mandado antecedentemente : y con reflexion de eflo, yde

las ultimasnoticias, que en carta de M ^e Mayo del ano proximo an.

tecedente ha participado Don Fray Jofeph de Palos Obifpo Coadjutor

de dicha Provincia del Paraguay , de averfe logrado la pacificacion de

ella fin efufion de fangre por la buena conduda que huvo en fu entra-

da el Governador de Buenos Ayrès , fe ha confiderado que el cumulo de

los delitos tan "raves y extraordinarios cometidos por Antequera folo

caben en un hombre.que ciego y defefperado , atropellando las Levés

divinas y humanas , folo Uevava elfin de faciar fus pafliones y appeti-

tos ,
ydefeo de mantenit el mando de aquella Provincia , a cuyo hn

laha tumultuado, encurriendo en tantos otros delitos , como en el de

Lefa-Maceftad, no fiendo de menor calidad o gravedadel aver arrogado

à los Padres de laCompania ,
por verfe defpreciada una Religion ,

quç

en tiP parajes ha reducido al verdadero conocimiento de la Ley Evan-

celica tantas aimas. j j- i a

Y aunque fe ha confiderado tambien que en abono de dicho Ante-

ciuera pueda baver pruevas , que defvanefcan lagravedad de eftos delitos

,

4 el de rebelion y alteracion no ay prueva , m caufa , que pueda dar

colorido ni amudar la efpecie de delito de Leza-Mageftad , y aUi no

aviendo duda en efto , tampoco la puede haver en aver incurrido en la

pena capital y confifcacion de todos fus bienes , y lo mifmo losdemas

Kcos fin que para efto fea neccOario fe remitan a Efpana los Reos

con los Autos , pues qualquiera caftigo , que fe aya de exécutât

convieneque fea luego , y a la vifta, bi lomenosenefte Reyno, para

que firva de efcarmiento à otros , y no fe de lugar a que la dilacion iea

caufa de que no fe caftiguè. Por cuyos mouvos he refuelto que no

obftantô
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obftante de lo que eftd mandado por el diclio Real defpacho de primero
de JiiUo del anj proximo antécédente, fobre que le remitiefleis à Efpa-
iia al expreirado Antequcra , fufpendais efta providencia , y en conVe-

1716.

queiKia delà queconfta, tomafteis para que efte Sujeto fe le remitieflè ?"' ^*^- *•
prelo à elTa Ciudad, procédais en eflTos Autos con acuerdo de elTa Au- vUlT

""

diencia
;
pues aunque fe ha confiderado fer tantos y tan graves delitos.

iiîoyradicho Antequera y demàs Reos no fe pueda palllr à fentenciar
los

, y mas teniendo efte Sujeto hechos Autos. En cuya confidcracion
oyendofeles à los Reos . y fubftanciada legitimamente efta caufa . con
el Filcal de efa Audiencia

, procedereis , como os lo mando , con acuerdo
a dar lenfencia

, la que executarcis , y darcis quenta defpues con los Au-
tos a miConfejo de las Indias. Y os doy comiflion para que en todaj las
mcidencias de efta caufa procédais con la mifma conformidad , confa-
cultad de que podais fubJelegar en perfona de vueftra mayor fatis-
racion. '

Y os encargo y mando que en el cafo de no averfe prefo al dicho An-
tequera , fe ponga talla à vueftro arbitrio , para que por medio de ella fe
logre

: y , refpedo de confiderarfe que los danos exprelTados fe han origina-
do de que la Real Audiencia de Charcas , no obftante de hallarfe el
exprellado Don Jofeph de Antequera nombrado por vueftra parte para
Iiicceder a dicho Don Diego de los Reyes en interin en fu Govierno
lue™ que huvieftè cumphdo, le nombrb por Juez para que fubftan-
cialle fu caufa

, he refuelto aflimifmo procédais à la averiguacion de los
cargoj que refultan contra los Oydores de dicha Audiencia , que die-
ron la dicha comiflion , jpor lo que excedieron en efto , refpefto de fer
contra la Ley , que el peiquifidor pueda fucceder al pefquizado. Lo que
os mando exccuteis arreglado à la inftruccion , que con efte defpacho fe
os remite

; y dando las ordenes , que tuviereis convenientes » para que
a los

,
que refultaron culpados , fe lesfufpenda de fus empleos, y fubftan-

ciada la caufa en eftado , deis quenta con Autos , no dudando que en
lo exprefUdo

, y en todo lo demas que os en cargo , pondreis el cuida-
do, que fio de vu=ftro zelo y amor en mi Real fervicio , por fer materia
de tal gravedad

, efperando me dareis quenta en las primeras ocafioncs,
que fe oft-ezcan.

Buen Retiro , onze de Avril de mil fetccientos y veynte y feis.

YO EL REY.

1?'

Tome III, Ddd
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CÉDUIE R. CEDULE ROIALE
QUI ORDONNE QUE TOUTES

les Rédudions foient , par intérim , & jufqu'à nouvel

ordre , fous la Jurifdi(^ion du Gouverneur de Rio

de la Plaçai

ET QUE LES JESUITES SOIENT RETABLIS
dans leur Collège de tAjfomption.

Jl O r quanto enterado de lo que

Geronimo Herran de la Compania

de Jefiis , y fu Procurador gênerai

de la Provincia dcl Paraguay , T.u-

cuman , y Buenos Ayrès , ha repre-

fentado cerca de las perfecuciones ,

que han padecido los Milîioneros de

la Religion de los Governadores

^ U R ce que Jérôme Herran de

la Compagnie de Jefus , & fon

Procureur général pour les Proviii-

ces du Paraguay , du Tucuiiian,

& de Buenos Ayrès , a reprél'enté

au fujer des periecutions , que les

Millionnaires de fon Ordre ont

elTuïées de la part des Gouverneurs

del Paraguay , hafta aver llevado du Paraguay , lefquelles ont éts

prefos a dos Padres Miflioneros , y portées jufqua faire prifonniers

defterrado de fu Colegio de la Af- deux Miffionnaires, à chalFer de leur

fumcion a los , que en el cuidavan Collège de l'AlTomption ceux qui

de fubminiftrar el pafto efpiritual y croient occupés à diftribuer aux

à los Moradores de aquella Provin- Habitants la pa:ure fpirituelle , &
cia , fin que aya baftado para fu ref- à refufer de les y établir , malgré

litucion el averla mandado execu- les ordres précis de l'Audience

lat la Real Audiencia de Charcas, Roïale des Charcas & du Viceroi

y el Virrey del Perù , traizendien- du Pérou; perfécurions que lahai-

do el mifmo odio à los Indios de ne qu'on leur portoit a étendue

las Reduciones que eftan al cui- jufqu'aux Indiens des Réductions

,

dado y cargo de los mifmos Reli- qui font fous leur conduite dans le

giofos en aquel diftrito , obligando diftridt de cette Province , & qui les

les el temor à abandonar los Pue- a obligés , par la crainte de ce qui

blos de fus Habitaciones, y retirarfe éroir déjà arrivé , à abandonner leurs

Bourgades pour fe réfugier dans les

Montagnes avec leurs Femmes &
leurs Enfanrs , comme il arriva en

1724 , aux quatre Bourgades de

Norre Dame de foy , de Santy.igo j

deSainr-lgnace & de Sainte-Rofe.

confidéracionàiosfumosperjuicios, Confidéranc donc le grand préjU'.

à los Montes con fus familias de

hijos y mugeres , como fucedio el

ano de mil fetecientos y veynte y
quatro , con los Pueblos de nueftra

Senora de Santafée , Sant-Yac^o,

San-Ignacio , y Santa Rofa con
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que de femejantes injuftos procedi-

jTiientos fe figuen al fervicio de

Dios y mio ; y al zelo y lealtad , que

en tudos tiempos han manifeilado

los referidos Indios en quancas oca-

fiones fe han oferido de operacio-

nes de guerra , y trabajos de fortifi-

caciones en Buenos Ayrès , efec-

tiiaudo el fervicio con armas y ca-

vallos à fu cofta
; y à le mucho , que

conviene en el cafo prefente afegu-

rarlos de que en lo future no han de
expérimentai femejantes danos

; y
con reflexion tambien à que , mien-
tras no celFe el pavor concevido
por los ya padecidos en aquellas

Miiîîones,es confeguiente no fe con-

Hga la Reduccion de los demis , à

que fe ha dirigido fiempre mi in-

rencionyla de misgloriofos Ante-

celfores defde el defcubierto de la

America , he refuelto ( encre otras

providencias que he tenido por

bien dar ) , que por aora , y en in-

terin que no mandarè orra cofa , ef-

ten en el todo debaxo el mando y
jurifdiccion del Governador de
Buenos Ayrès las treinta Reduccio-

nes de Indios , que eftin à cargo

de los Padres de la Compaiîia en

el diftrito del Paraguay , con plena

y abfoluta inhtbicion del Governa-
dor y jufticias del mifmo Paraguay ;

y que à los Padres fe reftituya luego

y fin dilacion a la pofTellion del

Colegio de la Ciudad de la Aflump-
cion , de que fueron defpojados ,

para que profigan trabajando en el

exercicio de fu Apoftolico Inftitu-

to. Por tanto mando al Virrey del

Perù , y Audiencia de los Charcas ,

como al Govern idor , y Jufticias de
la referida l'rovincia del Paraguay,

cl que los dichos Padres de la Com-
Î)ania fe reftituian fin la menor di-

acion à la poirelfion del Colegio

4e la Ciudad de la Aiïumpcion

,
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dice , que de fi injuftes procédés

portent au fervice de Dieu & au
mien ; aïant égard au zèle & à la

fidélité que les fufdirs Indiens ont
fait paroître dans jous les tems , &
dans toutes les occafions qui fe font

préfentées, foit pour des expéditions

militaires , foit pour les travaux
des Fortifications de Buenos Ayrès

,

fe fournilTant d'armes & de che-

vaux à leurs dépens
;

jugeant de
quelle conféquence il eft dans le cas

préfent de les alTùrer qu'à l'avenir

ils n'auront rien de Iembl?,ble à
efl'uïer , & faifant reflexion que U
feule crainte qu'ils en auroient,

pouvoir empêcher qu'il ne fe for-

mât plus dans la fuite de nouvel-
les Réduétions , contre mon inten-

tion , & contre celle qu'ont eue mes
glorieux Prédecelleurs depuis les

premières découvertes de l'Améri-

que ; j'ai réfolu > fans préjudice

des autres mefures que j'ai jugé k

propos de prendre , que les trente

Réductions Indiennes , qui font

fous la conduite des Pères de la

Compagnie dans le diftriét des Pro-

vinces du Paraguay , foient pour
le préfent , & jufqu'à ce que j'en

ordonne autrement , fous la Jurif-

didtion du Gouverneur de Buenos
Ayrès , & abfolument indépen-

dantes du Gouverneur & de la Jul-

tice du Paraguay : & je veux que
fans délai on remette les fufclits

Pères en pofTelîîon de leur Collège

de l'Airomption , dont ils ont été

dépouillés , afin qu'ils y continuent

les fondions propres de leur Inlti-

tut Apoftolique. Et à cet effet je

mande au Viceroi du Pérou , à l'Au-

dience Roïale des Charcas , ainfi

qu'au Gouverneur & aux Officiers

de Juftice de la fufdite Province du
Paraguay de ne point di(ferer ce

rctabUlfement , <& de me donner

Dddij
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ex PlïCES JUSTIFICATIVES
"1716. dandoquenta de quedar executado avis, parla première occafion quî

'

lo quai va exprelTado , en la pri- fe prélentera , de l'éxecution de
CîDuiE R.

^^^^ ocafion que fe ofrefca
j
que mes ordres *, Car telle eft ma vo-

aflî es mi volontad. Dado en San-Lo- lonté. A Saint- Laurent le vingt-fix

tenzo» t6 de Nqyiembre de i7i<>. de Novembre mil fept cent vingt.

fix.

VO EL REY. MOI LE ROY.

Por maniadodd Riy » Nuejlro Par le commandement du Rol^

Senor. Notre Seigneur,

Don Francisco de ârana. Dom François de Arana.

LETTRE
DE D. JOSEPH DE ANTEQUERA ET CASTRO

à Dom Jofepk Palos , Evêque du Paraguay,

Imprimé à Lima.

ILLUSTRISSIMO SENOR.

J V ST A es y permitida en co-

das leyes , aun à la mas humilde
obediencia » reprefencar à fus Supe-

xiores les padecimiencos de los Sub-
ditos > quando parece que para el-

les no tuvieron ningunos demeri-

tos , 6 que pudieflèn concebir co-

tno razon para fus detecminaciones,

lo que à la vifta de los Superiores

pudo concebirfe no muy fundado
a ella : y flendo yo tan fubdito de

Vutiftra Seiîoria Iluftrifllma aora

,

como lo fui en elTa Provincia » de
que vivo muy gloriofo , pudiendo
decir en quanto à efto , queg/oriam
meam alteri non dabo , claro eftà ,

que à mi ( aunque tan malo ) no
le me negarà lo que à todos fe les

concède. Y por que en lo que re-

ILLUSTRISSIME SEIGNEUR.

X L eft jufte & permis par toutes

les Loix , même à la plus humble

obéiHànce , derepréfentec aux Supé-

rieurs ce qu'on fouffre ,
quand on

eft fur de ne l'avoir point mérité

,

ou d'avoir eu de bonnes raifons

pour faire ce qu'il leur a paru de

plus déraifonnable :& comme je fuis

aujourd'hui autant dévoué à V. S.

Illuftriftîme , que je 1 étois dans la

Province de Paraguay , & que je

puis dire que je ne céderois poinc

ma gloire à un autre fur ce qui re-

garde ces fentimens , il eft évident

qu'on ne peut me refufer,malgrétoui;

le mal qu'on penfe de moi , ce qu'on

accorde à tout le monde.Et parceque

dans ce que je rappelle au fouve*

nir de Y. S. lUuft. » je ne cher»
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euerdo à. Vueftra Senoria Uuftrif-

finia no bufco el alivio , que pu-
diera efperar de fus manos , por
que efte folo le aeuardo de las Di-
vinas , en las quales tcngo, para def-

cargo de mis grandes culpas , las

injurias y befas que mi perfona
ha padecido en la prifion , con que
he fido conducido por todo el Rey-
no ) quai otro ninguno en el , y la

que a<5lualmente padezco en efta

Carcel » perdida mi honra , y en
ella la de una noble y bien cono-
cida familia , a(ïï en eftos Reynos

,

cotno en los de Europa
; y lo que

menos es la vida , que ya la dif-
curro , por los repetidos golpes que
padece , muy puefta à perderfe , (î

el Seiior de quien es , no la repara j

figuiendofe à efto la fumma pobre-
za en que me liallo, pues de aquella
decencja precifapara cubrir las car-

nes , me defpojo la crueldad de
quien afli me ha puefto

; y por que lo

mas fenfible para mi ha fido , es

,

y fera , vèr , que patrocinan eflas

operaciones
, y dàn por juftos mis

padecimientos , con la authoridad
de Vueftra Senoria Illuftriflîma

,

quien dà por executados mis deli-
tos

; paffàrè en brève à recordarfc-
losa Vueftra Senoria Iluftriflîma,

para que los tenga mas prefenres
quando nos vcamos en el Tribunal
Divino , C/èi nuUa ejl acceptio per-
fonarum , y en donde romarà Dios
eftrecha cuenta à los Principes,
como Vueftra Seiîoria Illuftrilîima ,

fi acafo ( lo que Dios no quiera )
en fus determinaciones de jufticia

,

e informes , à que tanta fce fe dà

,

fe defviaren de lo que enfcna al

cap. i<î,del lib. i , del Paralipo-
menon por las palabras /îguientes.

Judiu eos , & quod jujlum futrit
judicate

, Jîve civis fit , aut pere-
grinus j parvulum audUtis , ut mag-
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che point l'adouciflement que je
pourrois efperer de fa part

, puif-
que je l'attends uniquement Je la

bonté de Dieu , à qui j'offre en ex

I^LOS.

1716.

LETrRf. D8

^ ,
Antequera

piation de mes grands péchés les * ^°"
injures fie les ignominies que j'ai

'"""P*'

fouffertes dans ma prifon , & dans
la manière dont j'ai été conduit
à travers tout le Roïaume & qui
n'a point encore eu d'exemple , Se
ce que je fouffre préfentement , aveo
(>erte de mon honneur ic de ce-
ui d'une Famille noble & bien
connue , non - feulement dans ces
Roïaumes, mais encore dans les
autres de l'Europe ; & parceque , ce
qui m'inquiète le moins , eft ma
vie , qu'il m'eft impoffible de con-
ferver au milieu de tant de coups
redoublés qu'on ne ceffe point de
nie porter , Ci le Seigneur , de qui
elle dépend , ne la loutient

;
je ne

parle point de l'extrême pauvreté
où je luis réduit , n'aiant pas même
de quoi me couvrir décemment , &
cela par la cruauté de ceux qui m'ont
indignement dépouillé de tout ;

ôc que ce qui m'eft & me fera tou-
jours le plus fenfible , c'eft de voir
cette perfécution & mes fouffrances

juftifiees par l'autorité de Votre
Seigneurie Uluftriflime , laquelle ,

dit-on hautement, regarde les cri-

mes qu'on m'impute comme certains

& conftatés
; je les lui remettrai

en peu de mots devant les yeux ,

afin quelle les ait préfents à l'ef-

prit lotfque nous ferons cités au
Tribunal de Dieu , où il n'y a point
d'acceptation de perfonne , & où
le iouverain Seigneur fera rendre
un compte rigoureux aux Princes& à
V. S. lliuft. li(ce que je le conjure de
ne pas permettre ) dans fes jugemens
& dans feï informations, auxquelles
on ajoute tant de foi, elle s'eft écartée

de ce qui eft prefcrit par ces paro-

Ddd iij



c\\] Pièces Jus
^^ nuf/i , me acc'ipietis cujujquam ptr-

l^lrT~Ri'DT-J<>nam : JuUlciurn tnim Dti cji.

ANrr.Qi'F.RA

A DOM
ToSErHPALOf.

En la Cindad de la Plata llcgo i

mis manos una Carta , informe de

Vuellra Senoria Ilulhillima ,
que

comprehendia varios puntos contra

mis procederes , intormados por

Vueltra Senoria UiiftriHima àaquel

Tribunal. Y aunque coino hombte

fenci lo que Vueltra Sefioria lluf-

trilHma intormava con tanta acele-

racion à fu Uegada , que creo
^
que

efcafamente labia Vueftra Seiioria

lluftrirtima , con efta- tan cerca de

la fuya las cafas de aquelCavildo,

me parecib callar por entonces, dil-

ciirriendo que Vueftra SenoriaU-

luftriirmia haciendo reflexion fobre

lo que intormava fu informe i pa-

ro aviendo palfado à efta Ciudad,

y reconocido en ella , que continua

Vueftra Serioria lluftriirima en fu

didtamen , haciendolo proprio en

efte Superior Govierno -, lo que mas

es , incimadofeme una Real Codu-

la de fu Mageftad , dada en 1 1 de

Diciembre de 1714 en que liace

memoria de una Carta de Vueftra

Senoria lluftriflima ; aviendo 11e-

gaio Vueftra Senoria Iluftrilîlma

al Paraguay à medindo de Odubre

del mifmo aiio , claro cftà , que en

dicha fu Carta no informaria Vuef-

tra Senoria lluftriflima lo que vio ,

fino lo que le dixeron , y quienes

fueron elfos , mejor lo fabe Vueftra

Seiîoria Ilurtriffima que yo.

Entre las varias accioiies de mi

alterado y mal govierno ( como

dice Vueftra Senoria lluftriflima) ,

me cenfura la de aver procefado

,

y prçndido Ecclefiafticos. Citapa-

TIPICATIVES
les du Deuteronomc, ch. l.'verf. i#.'

Ecoute^-lti 6* juge[ èquitabltment ;

écoute^ le Ciloien , comme l'Etran^

ger ; vous écouterez le Petit &• U
Grand ; vous n'aure^ aucune ac-

ciption de perj'onne : cart'tji le juge-

ment de Ditu.

Me trouvant dans la Ville de la

Plata , il me tomba entre les mains

une Lettre de Votre Seigneurie U-

luftnflime , par laquelle elle infor-

moit l'Audience Roiale contre moi

fur plufieurs chefs. Comme Hom-
me ie relfentis très vivement qu'elle

fe tut fi fort preflee en arrivant i

l'Alfomption de drelFer une Infor-

mation fur des faits , dont elle n'a-

voit pas .lifément pu apprendre le

détail I quoique fon l-ogis fût fi

près de !a Maifon de Ville : mais

je crus devoir garder le filence , ef-

perant beaucoup des réflexions que

votre Seigneurie Illuftriflime feroic

fur fes informations. Cependant

étant venu dans cette Ville cle Lma,

j'appris qu'elle perfiftoit dans ce

qu'elle avoit écrit , & qu'elle avoit

communiqué les mêmes chofes au

Gouvernement fupérieur : je me vis

enfuite fignifier une Cédule Roiale

datée du 1 1 de Décembre 1 7 z 4 , où

il étoit fait mention d'une Lettre

de Votre Seigneurie Illuftriflime ,

laquelle n'étant arrivée au Paiaguay

qu'à la mi-Odobre de cette même
année , il eft évident qu'elle n'avoit

pas écrit ce qu'elle avoit vu , mais

ce que lui avoient dit certaines Gens,

qui lui font fans doute mieux con-<

nus qu'à moi.

Entre les différentes opérations

de mon mauvais Gouvernement

,

comme il plaît à Votre Seigneurie

Illuftrif. de l'appeller, elle m'ac-

ci|fe d'avoir fait le Procès à des Ec»
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iA efto Vuelkra Seiîona Ilullnnima
el avcrlo hecho con un Religiofo
Dominico

: i lo quai debo decir

,

que HO es nada conforme à la ver-
dad elle fucccfo

, pues no se en
que Carcel fe prendib

, que dia , 6
quien lo truxo prcfo. Puedo jurar
porDios y cita f, que à dicho Re-
ligiofo no le he hablado en mi vida
una palabra

, y que jamàs le vl , fi-

no folo en fu ellancia , b en fu
Convento , quando venia à la Ciu-
dad; ni crco que avri en todo el
Paraguay

( fino es que quiera fal-

lar a la verdad
; quien diga lo

contrario.

Siçuefe otro exemplar
, que trac

Vueftra Seiîoria lUudrilîlma que es
à Don Jofeph Cavallcro , Cura de
Yaguaron

, que fue con quien tam-
poco hafta aora se quai fue cl ex-
ceflb que fe me pueda atribuir

;

pues Cl huviera Vueftra Serioria 11 •

luftriflima viftj los autos que tra-
tan fobre dicho Cura , hallaia
averme arreglado à lo que todos
derechos mandan

, por que fiendo
dicho Cura uno de los primeros
motores de los efcandaios de elTa.

Provincia , è intimo àmigo de
Reyes , y quien le facb en la fuga
que efte hizo , conftando efto en
los autos , por deciaracion de los

teftigos , V viftos por la Real Au-
diencia de la Plata , dio fu Real
Provifion de ruego y encargo ,

para que el PrelaJo Ecclefialtico

ïnipuhefle à fus delitos aquella pe-
iia que merecian , dando al pro-
prio tiempo cueiita à dicha Real Au-
diencia : y aviendole hecho caufa
fuPrelado, fegun la ley de la Con-
cordia

, fe le piivo del Curato , el
quai avia didpado , no folo los
bienes temporales , con el exceffo
que confta , fmo lo que mas es

,

aun los Ornamcntos iagrados , y

u Paraguay. cxiij
clcliaftiques

, ôc de les avoir huts ^
Prilonniers

, & clic cite ce qui sert 1716.
palIc à l'égard d'un Religieux Do- ,,_
nun.quain

: fur quoi je dois dire Ant. "Ar*
qu Un y a rien uj vrai

; que je ne a Dom
lais dans quelle Prifonce Heligieux JosEPnPAtof,
fut mis , m par qui il fuc airOté :

Je puis jurer devant Dieu ôc fur
cette Croix f , que je ne lui ai
parie de ma vie , que je ne l'ai vu
que dans fi Chambre ik dans fon
Couvent, lorfqu'il vcnoit en ville-
& je ne crois pas qu'il y ait per-
lon.ie au Paraguay , sil ne veut
mentir

, qui allure le contraire.

Voici un autre fait que Votre Sei-
gneurie llluftnllime avance , c'ell
celui de Dom Jofeph Cavallero, an-
cien Curé d'ïaguaron

5 iur quoi
J
Ignore quel crime on peut m'in-

puter. Car fi Votre Seigneurie 11-
lurtrilfime avoir vu les pièces, elle
auroit trouvé que je me fuis réglé
Iur ce qui eft ordonné par les Loix

,

ce Curé étant un des principaux
Auteurs des fcandales de la Pro-
vince

, &c l'Ami intime de Rcyès ,
dont il avoit protégé la fuite , ce
qui aiant été prouvé par les décla-
rations des Témoins

, qui font par-
mi les Pièces, l'Audience Koiale,
après les avoir examinées

, rendic
un Arrêt de ruegoy encargo , adrefle
au Juge Eccléliathque,

.à qui elle or-
donnoit de lui rendre compte de
ce qu'il a.roit fi,r. Le Juge aïant
inlhuit le Procès du Curé , le priva
fuivant la Loix delà Concorde, de
la Cure, dont il avoit non -feule*
ment d.iîîppé- le temporel , avec
1 excès qui etoit connu, mais , qui
pis eft

, jufqu'aux ornemens facrcs,
je ne me fouviens pas pour quel
ulage

; &: comme ce crime joint
aux autres, tels que de n'avoir pas
enfeigné la doarine Chrétienne a
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no ccngo prcfcnto para que ufos.

Y por que cftos , con los demis
LiTTRi nï

,„^,tivo;; du no enfcnar la Dodrina

a"Som
*

i fus feligrcfes , ni adminilhar los

joski'HPAtoi. Sacramentos , eran fuficicntes para

privarle de dicho Curato , no per-

niid por rcverencia del cllado Sa-

cerdotal que fe le hicieirc cargo

ni le puficlle en autos , que el folo

le hace no fo incapaz de poder fer

Cura ,
pero fegun todas las Deci-

fiones Canonicas , ni auii de poder

celebrar el Santo Sacrificio de la

Milfa , el quai , ni ay muchacho

,

ni hombie , que no lo fepa , y vea

irrémédiable en efta Ciudad , y

aun tropiece por las calles con fus

hijos. No es reprchender eftos vi-

cios , quando yo eftoy tan cargado

deellos, fi no folo acordar à Vuef-

tra Senoria lUuftriflima los graves

fundamentos ,
yjuftificados , que

huvo para efto : fin que fea digne

de nota el que un fecular advierta

efto de un Ecclefiaftico , fino que

los Ecclefiafticos den ocafion para

3ue lo noten los Secularcs ; como
ecia San Geronimoàotro intento,

hablando de los Emperadores Ar-

cadio , y Honorio , con las palabras

figuientes : tfec de Uge conqueror ^fed

doleo cur mtruimus legem : cauU'

rium bonum efi t &c.

Ultimamente , en efte punto to-

ca Vueftra Seiioria Iluftrilfima para

firueba de la expulfion de los Re-

igiofos de la Compania con unas

circunftancias muy agenas de lo

que fucedio , afirmandolo todo

Vueftra Senoria lUuftriflima como

fi lo huviera vifto : fobre cuyo he-

cho , como en el de la guerra , folo

podrè decir que , à lo menos para

con Dios , tiene mas parte Vueftra

Senoria lUuftnflîma que yo-, pues

yo me hallava fin fuerzis , para

refiftir una Provincia inquiéta , y

albotocada.

TIPTCATTVES
fcs l'aroiilicns , & de ne leur avoîc

pas admmiftrc les Sacremens , étoji

fuflifaiu pour lui ôtcr fa Cure ,

par refpeit pour la dignité Sacer.

dotale je ne permis pas qu'on le

déclarât dans les Adcs incapable de

poUeder un tel Bénéfice , parccque

cela feul le rendoic non - feulement

inhabile à polfedcr une Cure , mais

encore A célébrer les divins Myfte-

rcs , n'y aiant ni Homme , ni En.

fant qui ne connoifie fa conduite
,

Se qui puilfe éviter de fe rencontrer

dans les rues avec fes Enfants. Je ne

dis point cela pour l'accufer de fes vi-

ces , en étant moi-même fi charge •,

je n'ai en vue que de faire connoî-

tre à Votre Seigneurie Illuftrifllme

les raifons fortes 6c bien prouvées

qu'on a eues pour procéder , com-

me on a fait , contre ce Curé. On

ne doit point faire un crime à un

Séculier d'avoir remarqué ces cho-

fes . mais c'en eft un dans les Ec«

cléfiaftiques d'avoir donné lieu aux

Séculiers de le leur reprocher. C'eft

ainfi que Saint Jérôme s'txpliquoit

en parlant des Empereurs Arcadius

& Honorius. » Je ne me plains

» point de la Loix , mais je fuis

» fort fâche de l'avoir méritée. «

Dans ce mcmc article , Votre

Seigneurie Illuftriflîme allègue en

preuve au fujet de l'expulhon des

Religieux de la Compagnie certai-

nes circonftances très éloignées de

la vérité ,& elle les aftîrme comme

fi elle les avoir vues : cependant

fur ce fait , comme fur celui de la

guerre , je puis due que Votre Sei-

gneurie IlUiftriil^me y a eu, du moins

devant Dieu , plus de part que moi •,

car je me trouvois fans forces au

milieu d'une Province troublée &C

fouIevce,mcnaccc par des Habitants,

qui
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llborotadd • comininado por fus

vecinos , que tcinian , coino expe-
ciincntainos , vèr por fus ojos lo

que hada oy lloran del tiempo dcl

l'rcdcccilor de Vueftra Senoria II-

liilhilîima cl Senor Cardenas , cl

dcrecho de dcfcnder fus vidas y
de fus mugeres è hijos , y en el-

los la honra , pues liafta vando fe

havia publicado para licvarfelAS

loslndios Tapes ; y aviendolos com-
priinidocon ruegos , cl dia 14 de
jiilio , para que no pallallèn al Co-
l'jgio , me vall del refpedo de los

Prelados de las Religiones para
que cl grande de Vuellra Senoria
Iluftrifllnia viniclfe i fer el Iris

de aquella borrafca , l\ quiera por
fer contra fus ovejas , con que to-

do fe huviera apagado •» y no pudè
Jograr efto de la piedad de Vueftra
Senoria Iluftriilîma , ficndo tal mi
infelicidad , que no para en efto ;

pues , aviendo hecho rodo lo que
eftuvo de mi parte , para que no
tuvicllè efe<ao efta delgracia , con
que quedo afiègurada mi confcien-
cia para con Dios , no oftante que
fea errado para con los hombres

,

ha folicitado Vueftra Seiioria Iluf-

tridima en mi aufencia , el que
los Regidores me echen à mi la

culpa.

A Vueftra Senoria Iluftriflima,

quando la cligio Dios para nueftro
Prelado , la conftituyb luz de aquel
mando , como nos lo enfeiia S.

Math, al cap. 5 : yios ejlis lux mun-
di y y Ifaïas quancio le dixo Dios :

Ecce dedi te in luum gentium , ut

fii falus mea , uj'que ad extremum
ierrx. Y en efta , que es el fin , 6
extremo de la nueftra , no es pofi-

ble que Vueftra Sefioria Iluftrif-

ma permita , que las tinieblas de
una paftîon vivan y reynen contra
la verdad de la innocencia , en unos

Tome III.
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qui apprchcndoicnt de revoir ce _

qui fait encore lo fujet de leurs iar- I7'^^«

mes , c'cft-i-dire , ce qui arriva du l.rrTRï n«
tems du Seigneur Cardenas , un de Antiquiha
vos Prcdcceltcurs , A favoir de fe * 1^"m

trouver réduits à défendre leur vie ,
Io»»J'«PAtoj,

celle de leurs Femmes &: de leurs

Enfants , & même l'honneur de leurs

Femmes & de leurs Filles , parce-
qu'on avoir public un lian , qui
autorifoit les Indiens Tapés à tes

enlever. Ce fut le 14 de Juillet que
je vins à bout \ force de prières de
les contenir , & que pour les empê-
cher d'aller fondre fur le Collège ,

j'engageai les Supérieurs des Mai-
fons Religieufes de prelfcr Votre
Seigneurie Illuftriftimcd venir, par le

refpedt qu'infpireroit fon caraàcre , .

calmer cette bourrafque. Je ne pus
l'obtenir de votre piété , & aïanc
fait de mon côté tout ce qui dc-
pendoit de moi pour détourner l'o-

rage , je me repofai fur le témoi-
gnage de ma confcience , dont Dieu
connoît la droiture, quoiqu'au juge-
ment des Hommes j'aie failli , mais
je fiis que Votre Seigneurie Illuft. a
follicité , pendant mon abfence, les

Régidors pour les engager à jctter

toute la faute fur moi.

Lorfque Dieu choifit Votre Sei-

gneurie lUufttiflime pour être notre
Prélar , c'étoit pour être la lumière
du Monde , comme il eft dit dans
Saint Matthieu , & elle lui a dit

,

ainfi qu'd Ifaïe : Voilà que je vous
ai donné aux Nations pour les éclai'

rer , 6* pour porter des paroles de

falut jufqu'aux extrémités de la Ter-

re. Deftince donc à veiller fur nous

,

il n'eft pas poffible qu'elle permette
que les ténèbres de la paiuon nous
couvrent. Se obfcurciftent la vérité

de l'innocence fur des faits où cette

Ecc
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hechos , en que elfa miferable Pio-

vincia y yo no tuvimos mas culpa ,

Lettre de que defender nuellras vidas , y exe-

NTEQUERA.
çm^jj Jq que à lodos es permitido.

17.6.

EQU

A DOM
JosephPaios.

Creo ciertamente , Senor , que

quando Uegue efta Carra à manos

de Vueftra Seiioria lUuftiiffima

avrà hecho reflexion del eftado , en

que informes tienen puefta à elFa

miferable Provincia , y que como

Padre y Proteâ:or de ella , fabrà

bolvet por fus caufas , y defender-

la : pues ya avrà conofcido Vueftra

Senoria Illuftrifllîma fu orfandad

,

y qu2 rodos la han tratado , como
que han vifto fu utilidad particu-

lar , y no el mejor fervicio de Dios

y del Rey •, y pues logrb la fortu-

ra del ver à Vueftra Senoria II-

luftriiîîma , efpero que ha de de-

clararle à Vueftra Senoria Iluftrif-

fima con el Protecîorem te pofue-

Tunt , ciiram nojlrorum habe.

Raras vezes , Senor , no es la

f>riefa y aceleracion madrafta de

a jufticia , como la lencitud en ella,

fu madré •, pues la efperiencia da

lo que fucecle enfeiïa diftintas de-

terminactones de lo que fe aprende.

Traiga Vueftra Senoria Iluftriflima

à la memoria los lamentables fuc-

cellbs de efta PrdVincia , y entre

ellos cinco expulfiones de très Se-

nores Obifpos , Anteceftores de

Vueftra Senoria Iluftriflima, fiendo

la ultima con mucha efufion de

fangre , y lo que fobre efto deter-

minaron fu Mageftad , y la Santi-

dad de Alexandre VII , à favor de

la Provincia y del Senor Carde-

nas en el mifmo fuccefo que aora ,

• y verà como la Provincia obro

bien en fus determinaciones. Y
quando nada de todo efto valga y

folo quittera poner en la gran con-

IFICATI VES
miferable Province, non plus qnô
moi , n'avons rienà nous reprocher

,

que d'avoir fait ce qui eft permis à

tout le monde pour défendre notre

vie.

Je crois certainement , Seigneur,

que quand cette Lettre parviendra

à V. S. Mluft. elle aura fait réflexion

au ttifte état , où ies informations

ont réduit cette malhcureufe Pro-

vince , &: que comme fon Père &
fon Protcdeur elle voudra bien s'in^

terrefter pour elle & prendre fa de-

fenfe. Car j'efpere qu'alors elle

la regardera comme une pauvre Or-

pheline qu'un chacun a traitée fui-

vant les vîtes de fon intérêt parti-

culier , & nullement comme il con-

venoit au" fervice dp Dieu & à

celui du Roi ; dès qu'elle aura l'a-

vantage de voir Votre Seigneurie

Illuftriftlîme , j'efpere qu'elle lui

dira : On vous a déclaré notre PrO'

ticleur , aïe^ foin de nous.

Il eft rare , Seigneur , que la

précipitation ne foit la marâtre

de la Juftice , dont une fage len-

teur eft la mère , comme l'ex-

périence nous l'apprend tous les

jours. Que Votre Seigneurie Illuf-

triflime fe rappelle tout ce qui eft

arrivé de lamentable dans cette Pro-

vince , ôc fur - tout les cinq expul-

fions de trois Evcques vos Prédécef-

feurs , dont la dernière fit répan-

dre bien du fang , & ce que Sa

Majefté & le Souverain Pontife

Alexandre VII décidèrent, en fa-

veur de cette Province & du Sei-

gneur Cardenas , dans un cas tour

lemblable à celui d'aujourd'hui , &
& elle jugera qu'on s'eft conduit

dans la Province avec beaucoup

de fagefle. Mais indépendamment

de ces confidérations , je voudrois

feulement que Y. S. Illuft. voulue
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nderacion de Viieftia i'cnoria Illuf-

tridlnia , que mis operaciones , aun
quando fuedèn erradas , dimana-

ron de arender à la utilidad publi-

ca , y no à la particular tnia
; por

que aquella es la fuprema de las

leyes , como lo enfen.m las de las

1 1 Tablas en el derecho : Ut'd'uas

publica fuprema lex ejl. Y quando
me precifaban à obrar clamo-ofas

reprefentaciones de clfa Prc /incia

,

y los mandates de un Tribunal de
Jufticia , no me parece ay lazon

para quererme imputât délites ,

que no lie conocido.

Quando Don Bruno de Zavala ,

efcrivio
, que iva à eiïà Provincia ,

y defpacho el defpacho en forma
de fu Exe. viendo que la reprefen-

tacion de Vueftra Senoria lUuftrif-

lima de que me vali por medio del

Cavildo j no tuvo aceptacion para

que dexallè las armas , temiendo
la nueva inquierud que amenaza-
ba la Provincia , la dexè , por que
no fe me imputade à mi , lo que era

accion fuya , y aun Vueftra Seno-
ria lUuftridima me propufo me que-
dafe ; y fi me huviera hallado en
clla , la detencion de Don Bruno en
San Ignacio , defpues de mi aufen-

cia , fe me huviera atribuido , co-

mo lo ha hecho la maiicia , aun fin

hallatme en ella.

Sirva tambien , Senor , de re-

cuerdo à Vueftra Senoria Iluftrif-

fima, lo que en fu prefencia declarb

Phelipe Cavaîîas , y el criado de

Vueftra Senoria lluftriffima Don
Roque Parodi , y los teftigos de mi
aduacion , y que fi huvielîè logra-

do la fortuna de poderlos poner to-

dos en la prefencia de Vueftra Se-

noàa Iluftriftima, huviera confe-

E»u Paraguay. cxvi}
bien faire iiériexion avec cette fu- iniC.
périoiicé de lumières , que tout le

monde lui ccnnoît , que quand il y a^er*'
auroK eu quelque chofe de repré- a Dom
henfible dans ma conduite , je n'y JosephPalos.

avois cependant en vue que l'uti-

lirc publique , qui, fuivantles douze
tables , eft la Loi fuprcme. Lorfque
j'ai été obligé de faire ce dont on
m'accufe , forcé par les clameurs &
les repréfentations de cette Provin-
ce , & par les ordres d'un Tribu-
nal de Juftice , je ne vois pas qu'on
ait raifon de m'imputer des délits

,

que je n'ai pas connus.

Lorfque Dom Bruno de Zavala
écrivit qu'il venoit dans cette Pro-
vince , & qu'il joignit à fa Lettre
l'ordre qu'il en avoir de fon Ex-
cellence , voïant que les repréfen-
tations de Votre Seigneurie lUuf-
triflime, dont j'engageai le Corps de
Villeàs'appuïer , n'avoient pu en-
gager ce Gouverneur à congédier feg

"Troupes » je fortis de la Province ,

que je voïois difpofée à fe foule-

lever de nouveau , dans la crainte

qu'on ne m'inputât tout le mal qui
s'y feroit. V. S. lUuft. voulut m'y
retenir , mais fi je m'y fufte trouvé
lorfque Dom Bruno fut obligé après
mon départ de s'arrêter dans la Bour-
gade de St-Ignace , on auroit jette U
faute fur moi , puifque tout abfenç
que j'étois , la malice de mes Enne-
mis n'a pas laifte de me l'attribuer.

Que Votre Seigneurie Illuftriftî-

me fe fouvienne de ce que Philippes
Cavaiias , & votre Domeftique D.
Roch Parodi déclarèrent en votre
préfence , auflî - bien que tous les

Témoins qui ont été ouis fur toute

ma conduite , que W j'avois eu le

bonheur de vous en faire voir tous

les A(5tes , j'aurois peut-ctre réuflî à

vous donner une idée plus favora-

£e e ij



cxvuj Pi E C E s Ju s

A DOM
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, guido quiza mejor reputacion en
^ 7 -"' lu concepto ; pero, Senor , mi Padre

Lettre de San Gregorio nos enfcna
,
que : Ex

Antequera j^^^
^ ^,^j animas novit , furgat ad irr-

cognita qux non novit , & extmpto

rifihilium fe ad invijihilia rapiat.

Todo efto j con las demàs cofas que

callo , por que fon mejores para el

{îlencio , que no para dichas , me
las ha obligado à accordar à Vueftra

Senoria llluftrilîima no tanco el

trabajo en que me hallo , Gomo
en confiderar el que fea la mayor

como llevo dicho , el

de Vueftra Senoria ll-

caufa de el

,

nombre

lurtriffima , à quien fiempre he ve-

nerado , y refpetarè , como es de

mi obligacion ,
guardando en rodo

mis defenfas para el jufto Tribunal

de Dios , en que efpero la recom-

penfa de mis padecimientos. Ocres

muchos ignorantes padecen , como
yo : duelafe Vueftra Seiîoria Illuf-

triflîma de ellos •, para que de efte

modo fean todos los bechos de

Vueftra Sefioria lUuftriftîma felici-

dades , y no acarree ningunos in-

fortunios fu Govierno. Dios fe lo

de à Vueftra Senoria lUuftrilTîma

muy dilatado , con mucha falud

,

y vida , y las altas dignidades que

tan juftamente fe merece.

Carcel de Corte de Lima , y Agof-

to 14 de iyz6 anos.

IllUStrissimo SEnOR.

Befa la mano de Vueflra Senoria

lllujhijjima , fu mas rendido ftr-

yidor

Don Joseph de Antequera
y Castro.

TIF I CATIVES
ble de mes aftions 5 mais mon Per*
Saint Grégoire nous apprend qus
» l'efprit doit fe fervir des connoif-

» fances qu'il a ,
pour s élever à cel-

» le des chofes qui lui font ca*

M chces , & par l'exemple de ce qui

» eft vilible pénétrer dans ce qui eft

M invifible «. Tout cela & bien

d'autres faits , dont je me tais , par-

cequ'il eft plus à propos de les en-

fevelir dans le filence , que d'en rap^

peller le fouvenir , m'ont obligé à

vous faire ces tepréfentations \ 6c ce

n'eft pas tant ce que je fouffre qui m'y

oblige , que parceque , comme je l'ai

déjà dit , le nom de Votre Seigneu-

rie Illuftriflime en eft la principal;

caufc •, ce nom , pour lequel j'ai

toujours eu la plus grande vénéra-

tion , & que je ne celferai jamais

de refpefter , ainfi que je le dois.

Je réferve mes légitimes défenfes

fur tout , pour le jufte Tribunal de

Dieu , de qui j'attends le dédom-
magement de mes peines. Bieti

d'autres que moi fouffrent fans fa-

voir pour quoi : compatirtèz , Sei-

gneur j à leurs maux ; c'eft le moïen

que toutes les œuvres de Votre Sei-

gneurie lUuftrillime foient pour elle

une fource de profpéritc , èc que

fon Gouvernement fou préfervé de

toute infortune. C'eft ce que je lui

fouhaite avec une longue vie &
une fanté parfaite , & les hautes di-

gnités qui lui font dues avec tant

de juftice.

De la Prifon roïale de Lima ,

ce 14 d'Août lyxG.

Illustrissime Seigneur.

Je baife les mains de V. S. Illujf,

comme leplus humble de/es Serviteurs,

D. J. DE Antequera et Castro.

Ulufirifjîmo Senor M, D, Fr. Jofeph de Palos,
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RÉPONSE
DE L'EVESQUE COADJUTEUR DU PARAGUAY

,

A la Lettre précédente.

n^7-
RÉPONSE DIT

COADJUTEUa,

ILLUSTR. SENOR.

X O R mano de Don Ramon de
las Llanas , acabo de recibir la de
Vueftra Senoriajfecha 14 de Agofto

ILLUSTRISSIME SEIGNEUR.

X-/ o M Ramon de las Llanaa
vient de me remettre la Lettre do
Votre Seigneurie , datée du 14

del aiïo palHido de 1716 , en que , d'Août de l'année précédente 1 7z6 ,

defpues de acordarme fu chriftiano dans laquelle,après m'avoir rappelle
zelo la obligacion , en que me par un zèle vraiment chrétien l'o-

liallo por el Oficio Paftoral que bligation, que m'impofe le caraétere

indignamenre obtengo , de infor- Paftoral dont malgré mon indi-
mar à los fuperiores Tribunales gnité je fuis revccu , de récrier les

arreglado d lo que enfena el cap. Informations que j'adreffe aux Tri-
16 dei 1. I del Paralipomenon en bunaux fupérieurs fur la règle pref-
las palabras que me propone à la crite au Verfet 1 6 du premier
vifta , infinua aver vifto , en la Chapitre du Deutéronome , donc
Ciudad de la Plata el que , à pocos vous me remettez fous les yeux les

dias de mi arribo à. efta de la Af- propres termes , vous y infiiuiez en-
fumpcion , pafsè à aquella Real fuite que vous avez lu dans la Ville

Audiencia
, que contenia varios de la Plata ce que , peu de jours

puntos contra fus operaciones , y après mon arrivée dans cette Ville
difimulo ( aunque fentido

)
pruden- de l'Alfomption

, j'ai écrit à l'Au-
le , creyendo que haciendo refle- dience Roïale dans une de mes Let-
xion de los fuccedbs, le corregiria

;
très , qui contenoit plufieurs arti-

pero que en elfa Ciudad fe hallo clés contre les opérations de votre
con la nocicia de haver duplicado Gouvernement ; Se vous ajoutez que
el mifmo a! Superior Govierno. Y quelque fenfible que vous y ayiez été,

para hablar con mayor individua- vous avez dilîlmulé prudemment ,

cion y claridad , debo exprellàr vous flattant qu'après que j'aurois

los puntos contenidos en la Carta

informe , que fon los figuientes.

fait mes réflexions fur ce qui s'é-

toit palfé , je me retraderois ; mais
qu'étant arrivé à Lima vous avez fu
que j'avois envoie les mêmes In-

formations au Gouvernement fu-

périeur. Pour ne rien confondre ,

& m'expliquer plus clairement , je vais répondre fcp.xrément à chaque
article de votre Lettre, i!c les difcutcr tous en particulier.

Ecc iij
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- Primcramente > tjue Viuitia Se-
' "^ ^ ' îïoria immediaramence por Ci ac-

Rlponsedu ju5 fiimaria contra el Dodtor Don
CoADjOTEUR.jjjfgpi^ Cavallero Bazàn , Cura

proprio de San Buenavencura de

Yaguaron , de fus operaciones , y
adu-iiniftracion de los Sancos Sacra-

mentos , que conclufa deipachb ql

Licenciado Don Alonfo DelgadiUo

y Atienza , Provifor y Vicario

General , eleûo en virtud de renun-

cia del Dodbor Don Juan Gonzalez

Melgarejo por no poder defender

la immunidad Ecclefiaftica , ambos

Canonigos de efta Santa Iglefia , y

por concordia de Vucftra Senoria

y dicho Provifor , fe le quito el

Curato. Y fi en cflie primer punto

informo el Obifpo arreglado al di-

cho cap. del Paralipomenon , pues

Vueftra Senoria quiere defenten-

derfe de ello , podrà fîendo forvi-

do reconocerlo en la refpuefta del

Senor Fifcal con vifta de mi Carta,

y los Autos defpachadûs por Vuef-

tra Senoria y dicho Provifor , que

paravan en aquella Real Audien-

cia , donde tan gran Catholico

,

como Miniftro , dice , no puede

convenir en el hecho de aver ac-

tuado por si la fumaria , ni fu Al-

teza aprovarlo , aunque immedia-

tamente conclufa , hizo remifion

de ella à fu Prelado, o bien con

ctro teftigo que recibib , pafsb à

pronunciar fentencia difinitiva ;

cuyos Autos dice cl Senor Fifcal

fer nulos , afll pot no aver fido

oydoel Cura , ni producido las de-

fenfas en dececho prevenidas , co-

mo por no averfe ratificado los tef-

tigos , y que tampoco podia fub-

liftir la renuncia admitida en el

Auto de concordia , por las razo-

nes que dicho Senor Fifcal expredà
;

ordenandome la Real Audiencia

atkuafle de nuevo la caufa , proce-

TIFICATÎVE»
j'ai marqué en premier lieu qu*

Votte Seigneurie avoir immédia-
tement par elle même fait une In-

formation fommaire contre le Doc-
teur Dom Jofeph Cavallero Baçan

,

Curé propre cie Saint Bonaventure

d'Yaguaron , fur fes fondions &
l'adminiftration des Sacremens , Se

qu'après l'avoir achevée , vous l'a-

viez envoïée au Licencié Dom Al-

phonfe DelgadiUo Se Atienfa , élu

Provifour Se Vicaire Général , après

que le Dodbcur Don Jean Gonzalez

Melgarejo fe fut démis de ces em-

plois , parcequ'il ne pouvoit plus

défendre l'Immunité Eccléfiaftique

,

Se que de concert avec le nouveau

Provifeur , il avoit été deftitué de fa

Cure. Si, fur ce 1er art. l'Evèque s'eft

réglé dans fon Information fut le

fufdit Chapitre du Deutéronome ,

Votre Seigneurie ne veut pas en

convenir , elle pourra s'en convaincre

par la réponfe du Seigneur Fifcal,

qui ne l'a faite qu'après avoir vii

ma Lettre & les Aéles expédiés par

Votre Seigneurie Se par ledit Provi-

feur , qui étoient au Greffe de l'Au-

dience Koïale , & d'où il conclut

comme aulli bon Catholique qu'ha-

bile Miniftre , qu'il ne peut pas

trouver bon , ni fon Altefle ap-

prouver , que vous ayiez par vous-

même fait l'Information fommaire

,

quoiqu'après qu'elle eut été parfaire,

vous l'ayiez renvoïée au Juge Ec-

cléfiaftique, Se que ce Juge l'aïant

reçue en préfence d'un fécond Té-

moin , ait tout de fuite rendu fa

Sentence définitive : aufli déclate-t-

il tous ces Aftes nuls , tant parcc-

que le Curé ne fut point oui , &
n'a point produit fes défenfes com-

me il eft prefcrit par le Droit , que

parceque les témoins n'ont point

été confrontés : il ajoute que la re-

nonciation reçue par i'Ade d'ac-
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diendo i la fentencia fegun él me-
rito de ella ; como lo exécuté def-

pues de un zho , ( por ferme pre-

cifo terminar la vifta de efte Obif-
pado , arreglandole con las necef-

iarias providencias à lo difpuefto

por el Santo Concilio de Trento

,

que arto llora mi corazon verle

ran defquadernado , y que fe mi-
ren con tanto defprecio las armas
de nueftra Santa Madré Iglefia ). Y
condufa hize remifion de Autos al

Real y Supremo Confejo de las

Indias
, y dicha Real Audiencia. Y

me ha ocafionado notable admira-
cion , me diga Vueftra Seiîoria que ,

por la veneracion al eftado Sacer-

dotal , no permitio fe prodaxeffèn

otros delitos contra el Cura , quan-
do por el Auto de concordia conf-

ia el calor con que fe procedia ;

pudo fer de zelo , aunque tiene

pocas muellras. Veràfe en los Au-
tos que remitioàclfa Ciudad, por
que defeo fe corrijan mis igno-

rancias.
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Elfegundo puntode dicha Car-

ra-informe , contiene haverfe con-

fifcado los bienes patrimoniales , à

cuyo titulo fe ordenb el Diacono
Don Auguftin de los Reyes , fegun

confta por el titulo de fus ordenes ,

expedido por el Iluftrillîmo Senor

Obifpo del Tucuman Dodor Don
Alonfo del Pozo y Silva •, y por fi

Vueftra Senoria no tiene prefente lo

que fobre ello decidib en el exor-

to , refpuefta al del Canonigo Doc-
tor Don Juan Gonzalez Melgarejo,

Provifor y Vicario gênerai , tranf-

cribo aqui fus Claufulas que fon

DU Paraguay. cxxJ
commodément ne fauroit avoir lieu

;

il en apporte les raifons ; & l'Au-
dience Roïale m'ordonne de recom-
mencerles procédures, & de juger Coauiuteur,
félon la juftice ; ce que j'ai fait au
bout d'un an , n'aiant pu le faire

plutôt , Darceque j'étois obligé d'a-

chever la vifite de ce Diocèfe pour
me conformer à ce qui ".eft prefcric

par le Saint Concile de Trente. Le
cœur me faigne encore quand je

penfe au triftc état où je le trouvai

,

& au mépris qu'on y avoir des ar-

mes de la fainte Eglife, notre Mère.
Cette affaire étant terminée j'en ai

envoie les Pièces au Roïal 8c fu-
prcme Confeil des Indes èc à l'Au-

dience Roïale. Mais ce qui m'a ex-

trêmement furpris , c'efl: de vous
voir alHirer que par refpeâ: pour
l'Ordre Sacerdotal vous n'aviez

point permis qu'on produifit d'au-
tres dcpofirions de crimes contre led.

Curé , randis que par l'Adte même
d'accommodement il eft évident avec
quelle chaleur fe faifoient toutes les

procédures ; ce pourroit être l'effèc

d'un grand zèle, mais cela ne paroîc

pas : on en jugera par les pièces que
vous avez envolées à la Plata où je

fouhaite qu'on relevé les fautes,où ie

pourrois être tombé par ignorance.

Le fécond article de ma Lettre

regarde les biens patrimoniaux
, qui

avoient fervi de titre à Dom Au-
guftin de los Reyès pour être or-

donné Diacre , ainfi qu'il confte

par [es Lettres teftimoniales expé-
diées par rilluftriftîme Seigneur D.
Alphonfe del Pozo &c Sylva , Evê-
que du Tucuman , & que j'ai dit

qu'on avoir confifqués : fi Votre
Seigeurie ne fe rappelle poinr ce

qu'elle décida fur cet article dans fa

réponfe exhortatoire , à la remon-
trancf. du Chanoine le Dodeur Dom
Jean Gonzalez Melgarejo , Provi-
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„ las lii;uientcs: ^^«-•yi^'^ . 9'«

1 7 i7 • la 'reJlUticion de ejk defpojo , lo debia

KHroNSH DU P^dir en efle m, Ju^gado dicha Do-

CoADiuTEUR. iia Francifca Bemui , y /ujhftcar

tn elfir legitimo ,
para que cjji re-

cayejjefobre fu pruibala détermina-

cion y declaracion de la Real Ju-

diencia : pttis atinque diclio fu h'tjo

Je /mviefi ordcnadofn otro tïtulo ,

que el del Patrïmonio , y efie Jusffè

valida y Itgitimo , la rejlitucion de

el debia pedirfe en ef'- m'> Ju^fîa-

do ; pues par aver\'. \'- ' lO a ti-

tulo de el , no fe hi^ atrimo-

nio Ecdefiaftico , ni go^.. de los pri-

vilégias de los bienes de las Iglejias,

pues cl permiùr el Ecdefiaftico que

àticulo de elfe ordenen fus fubdi-

tos , no es oira cofa , fino que fe

cumpla con otro precepto de los Sa-

gradof Canones i
que mandan que

ningunofea promovido à los Sagra-

dos Ordemsfin tener congrua fuften-

tacion para que pueda fin mendigar

alimentarfe , fin que por ejlo fe en-

tienda fe hi^ieron dichos bienes Ec-

defiafticos , ni el que ayan de goiar

del privilégia que go^an los bienes

de las Iglefias , pues fuerafin ra^on

el que dichos vienes goiafen del pri-

vilégia de vienes Ecdefiafticos ,

quando efios go^an de diclio privilé-

gia por fer deftinados al culto Di-

vine y para foccorer las necefjîda-

des de los Pobres , y los Patrimo-

niales ,
para gaflarlos à la voluntad,

y ufo libre de los Clerigos que à titu-

lo de ellosfe ordenaren , 6"^. Muy
bien conocerà Vueftra Senoria las

Claufulas , y pefarà fu Chriftian-

dad fi un Obifpo Catholico , fin

grave cargo de lu conciencia ,
pue-

de pafar por un decreto tan ajufta-

do : fobre que fe me ofrecia lo que

aquel gran Prelado el Illuftrillimo

Seaor Obifpo de Arequipa Dodor

Don Antonio de Léon, de immorcal

memoria

,

TIFICAtrvES
fciir 6c Vicaire Gcnéral , je va'f

vous en cranfcrire ici les propres

termes , les voici mot à mot. A
quoi il faut ajoùfr que ladite Dame
Françoife Bénite^ devait requérir de-

vant mon Tribunal ta main-levée de

ce qui avait éti faiji , & juftifierque

fu demande était légitime , afin que

la détermination & la décifion de

rAudience Roiale fuJJ'ent fondéesfur

fes preuves : car qnand bien mémefon

fujdit Fils rieût point eu d'autre ti-

tre pour être ordonné , que fan Pa-

trimoine , & que ce titre eût été va-

ilde & légitime , c'était à mon Tribu,

nal qu'il en fallait demander la ref-

tuution ,
parceque ce Patrimoine ne

devient pas un bien Ecdéfiaftique ,

& ne Jouit pas des Privilèges atta-

chî'S aux biens de l'EgUfe , puif

qu'il afervi de titre pour l'Ordina-

tion ; car permettre à un Ecdé-

fiaftique deJe faire ordonner fous le

titre de fon Patrimoine , n'efl autre

chofe , que d'obferver ce qui eft pref-

crit par les facrés Canons , qui or'

donnent que perfonne ne fait promu,

aux Ordres facrés , s'il n'a de quoi

s'entretenir honnêtementfans être obli-

gé de mandierjon pain ; & de-là il

ne s'enfuit pas que ces biens Jbitnt

devenus des biens Ecdéfiaftiques , ni

qu'ilsJouiffènt des Privilèges des biens

de l'EgliJ'e , auxquels ceux-ci ne font

attachés , que parcequ'ils ne doivent

être emploies quepour le culte divin ,

& pourjecourir les Pauvres dans leurs

bej'oins , au lieu que les biens Patri-

moniaux peuvent l'être à tout ce qu'il

plaira à ceux mêmes , à qui ils au-

raient fervi de titre pour leur ordina-

tion. Votre Seigneurie reconnoîtra

bien que ce font là fes propres ter»

mes ; &c je lailTe à fa Religion

à examiner Ci un Evèque peut fans

charger grièvement fa confcience >

les paflec dans un Aijte fi rçHéchi ;
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Itiemoria , refpondio al Decreto

de Fcbrero del Excelentiffimo Se-

«or Duque de la Palata , que no le

proveyra mejor un Minillro dcl

î'arlamenco de Inglaterra.

Contiene aflîmifmo efte fegun-

do punto , que à dicho Diacono
Don Aguftin de los Reyes , y à un
Rcligiolb Dominicano , prendio

Eublicamente en la Eftancia de Fa-

api Don Ramon de las Llanas ;

que fe trageron con cuftodia , hafta

cinco léguas de efta Ciudad , y
que dicho Don Ramon pufo manos
violentas en dicho Religiofo , di-

ciendo , llevava orden de quien
todo lo podia , para prender Eccle-

fiafticos, y algo mas , que por no
agravar no exprefso el Obifpo en
fu informe. Y fî en efte punto fe

. arreglo al cap. del Paralipomenon ,

fuera de la notoriedad, confta de
los Autos , que à inftancias y pe-
ticion del Padre Prior del Conven-
to de mi Padre Santo Domingo j fe

figuieron en efte Juzgado contra

dicho Don Ramon de las Llanas

,

para declararle incurfo en el Canon
Si quis ifuadente Diabolo ; los qua-
les principio el Dodor Don An-
tonio Gonzale. de Guzman , Cura
Redor de efta Cathedral , como
Vicario Delegado de el Canonigo
Provifor , aufente en la vifita de
el Obifpado , de quien le fubftrajo

el Canonigo Don Alonfo Delgadil-

lo , con el pretexto de fer Juez
diputado'pot el Vénérable Dean,

y Cabildo , para el conocimiento
de los Ecclefiafticos parciales de
Don Diego de los Reyes •, y buelto

fX Canonigo Provifor à efta Ciu-

Tome m.
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fur quoi je me fuis rappelle ce qu'un
grand- Prélat , c'eft l'IllurtriHime

Seigneur Don Antoine de Léon ,

d'immortelle mémoire, Evêque d'A-
rcquipa , répondit à un Décret de
l'Excellentiflime Seigneur Duc de
la Palaca , daté du mois de Févi»er,

à favoir qu'un Miniftre du Parle-
ment d'Angleterre n'auroit pas agi
autrement.

Le fécond article de votre Lettre
fait aulîi mention de ce qui eft ar-

rivé à un Religieux Dominiquain ,
que Dom Ramon de las Llanas ar-

rêta publiquement prifonnier dans
la Métairie de Fabapi , fit conduire
par des Soldats jufqu'à cinq lieues

de cette Ville , & qu'il frappa avec
violence , en difant qu'il avoir or-
dre de celui qui pouvoir tout , d'ar-
rêter les Eccléfiaftiques , & quel-
que chofe de pis , que je n'ai point
exprimé dans mon Information ,

pour ne la point trop charger. Si
en cela l'Evêque s'eft régie fur le

Chapitre du Deuteronome , outre la

notoriété , cela confte par les Ades
qui ont été drelTés à l'inftance & d
la requête du Père Prieur du Cou-
vent de mon Père Saint Dominique
devant le Juge Eccléfiaftique , pour
déclarer que Dom Ramon avoir en-
couru les Cenfures contenues dans
le Canon ,5"i quisyfuadente Diabolo;
lefquels A&.QS ont été commencés
par le Dofteur Dom Antoine Gon-
zalez de Guzman Curé Reéteur de
cette Eglife Cathédrale , comme Vi-
caire délégué du Chanoine Provi-
feur alors abfent &; occupé de U
Vifite du Diocèfe , & auquel le

Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo
ôta la connoiflance de cette affaire ,

fous prétexte qu'il étoit Juge dé-
puté par le vénérable Doien &
par le Chapitre pour connoître de
ce qui concernoit les Eccléfiaftiquçj

Fff

1717.
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cxxlv Pièces justificatives
dad. , defpues de renida compccca
cia con dicho Canonigo Don Alon

RÉPONSE DU fo Dclgadillo , los airaftro à fti juz-

CoADjuTEUK gado , adiixb la caufa , y la pufo en

eftado (jje fentencia , que no pio-

niincio por las cabilofas inftancias

que fe le hicieron , y obligaron à la

renuncia del Proviloraco \ y es di-

gno de admiracion , que en cafo tan

efcandalofo , y donde Don Ramon
produxo varias peticiones y de-

fenfas , fiendo tan commenfales

,

y aun precordial, como el Canonigo

Don Âlonfo Delgadillo., y afllften-

tes en fu cafa , afirme Vueftra ie-

iioria con juramento , formando
una gran Cruz , no tuvo noticia de

ello , y nie piegunte donde fe

prendib , en que Carcel eftuvo ,

&c. Si Vueftra Senoria huvieracon-

templado bien la Carra informe ,

alli lo hallara : pero efta pregunta

refervola para redaguirla en lu lu-

gar. El Obifpo en efte punto no di-

ce que Vueftra Senoria immedia-
tamente por si le prendib , fino Don
Ramon de las Llanas , quando pafsb

por Cabo de la rf>nte que tue à

prender à Don Diego de los Reyes,

( que es lo que confta de los Au-
tos ) viniendo con defpacho del

Excelentiffimo Senor Don Francif-

co Diego Morcilio , Virrey de eftos

Reynos , à reponerfe en el Govier-

no : de que no hablb el Obifpo , co-

mo ni de las confifcaciones de bie-

nes que hizo Vueftra Senoria de los

que le figuieron , y fu venta , de-

xando en eftrema necelîîdad aun

de parte de los ajuares proprios à

fus pobres mugeres ; por que no in-

tento fîndicat las operaciones de

Vueftra Senoria , fino defender las

que ofendian fu Iglefia.

Partifans de Dom Diegue de !o>

Reycs : & le Clianome Provi-

feur étant de retour dans cette Ville

,

fe fit remettre les Ai5tes malgré la

vive réfifta'hce dudit Chanoine D.
Alphonfe Delgadillo , inftruifit le

Procès , 8c le mit en état d'être

jugé , Se ne jugea cependant point

,

parcequ'on lui fit tant d'inftanccs

captieufes , qu'il fut obligé d'abdi-

quer fa Charge de Provifeur-, & il

eft bien étonnant que dans un cas

fi fcandaleux , après que Dom Ra-

mon a produit tant de Défcnfes &
préfenté tant de Requêtes , tandis

que vous mangiez fi fouvent à la

même table , 6c étant tous les jours

enfemble auflî-bien que votre intime

Ami, le Chanoine D. Alphonfe Del-

gadillo, Votre Seigneurie allure avec

lerment , & formant une grande

Croix , qu'elle n'a eu aucune con-

noiftànce de cette affaire , &c qu'elle

me demande où ce Religieux fut

arrêté , &c en quelle Prifon il fut

enfermé. Si elle eut bien examiné

ma Lettre, elle l'y auroit appris
;

mais je répondrai en tems &c lieux

à ces queftions. L'Evêque n'a point

dit que Votre Seigneurie ait arrcté

elle-même ce Religieux , mais qu'il

l'a été par Dom Ramon de las Lia-

nas , lorfqu'il marchoit avec un Dé-

tachement de Troupes pour fe fai-

fir de la Perfonne de Diegue de los

Reyès ( ce qui eft prouvé par les

Ades ) , qui venoit avec un or-

dre de l'Excellentiflime Seigneur

Dom Diegue Morcilio , Viceroi de
ces Roïaumes , pour rentrer dans

fon Gouvernement. L'Evêque a gar-

dé le filence fur cette circonftance ;

il n'a point non- plus parlé des con-

fîfcations de biens , faites par Votre

Seigneurie fur ceux qui étoient à

la fuite de ce Gouverneur , ni de

la vente de ces biens> ce qui rédui-
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El tercero puntos es , fe cxilia-

roii los Padres del Colegio de la

Sagrada Compania , con acelcra-

do Auto , para que falicfTeii en el

termino de très horas , y otios dos

que fe lepitieron , de que no fe les

quifo dar ceftimonio , con haverle

pedido dos l'adies que pilfaron de

oïden de fu Redlor à las Cafas de

Ayuntamienco , dande ellava con-

greïîado Vueftra Senoria con fu Ca-
Dildo. Conrta de Autos , que paf-

faron ante mi ances del informe,

fi bien a(ftuados con la caurela y
figilo , que pedian las circunftan-

cias del tiempo , en que juraron co-

mo telligos de vifta , por haverfe

hallado d todo prefences , el Cano-
nigo Doékor Don Juan Gonzalez

Melgarejo , y Dodar Don Antonio

Gonzalez de Guzman , Cura y
Provifor , fugetos de notorias le-

tras y virtud en efta Provincia ,

y otros , en que fe contienen las cir-

cunftancias en la Carra informe ex-

prelTadas ; haviendo cuydadofa-

mente omidito por ageno del Paf-

toral oficio , lo que el Alcalde de

primer voto , y un Regidor grira-

ron en la Plaza , diciendo , fe dif-

paraffe la Arcilleria , y derribafTe el

Palomar , que con efta Chriftiana

reverencia inticularon el Sagrado

Templo de la Compafiia , y fu Co-
legio. Y à no haver fido por la re-

ilftencia de Don Sebaftian de Arel-

lano , fe huviera executado , como
el mifmo lo proclama. Tampoco
exprefsb el Obifpo , haverfe man-
dado en el fegundo Auto , facar el

Scâoc Sacramentado de la Igleik
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fie à une extrême nccertltc leurs

Femmes , dont la dot même fut

faifie : mon deflein n'étant pas de
relever toutes les adions de Votre

Seigneurie, mais uniquement celles,

qui attaquoient les droits de l'Eglife.

Le troifieme article eft celui de
l'expulfion des Pères de la facrce

Compagnie de Jefus , en vertu d'un
Edit rendu précipitamment,qui leur

ordonnoit de fortir de leur Collège

dans le terme de trois heures , ôc

qui fut fuivi de deux autres réi-

tcratifs d'obéir fans délai , & dont
on n'a pas voulu leur donner Ade,
quoique deux de ces Religinux aient

été de la part de leur Redeur à la

la Maifon où vous étiez avec le

Corps de Ville alTemblé , pour la

demander. Ces faits font conftans ,

& j'en ai vu les preuves avant que
d'informer l'Audience Roiale , &C

elles font fignccs Se fcellécs dans la

meilleure forme , autant que la cir-

conftance du terffs l'a permis , par

des Témoins qui o)«c tout vu 6c dé-

pofé avec ferment , & ces Témoins
font le Chanoine Doéleur Dom
Jean Gonzalez Melgarejo , ôc le

Doéteur Dom Antoine Gonzalez de
Guzman , Curé & Provifeur du
Dioccfe , tous deux bien connus
dans cette Province par leur vertu

& leur érudition. J'ai eu entre les

mains d'autres certificats , d'où j'ai

tiré plufieurs circonftances expri-

mées dans mon Information , mais
je n'ai pas cru qu'il me convînt d'y

faire mention d'un fait bien indi-

gne du Premier Alcalde & d'un Re-
gidor , qui crièrent tout haut dans
la Place en montrant l'Eglife 8c le

Collège de la Compagnie , qu'il fal-

loir tirer le canon contre ce pigeon-

nier , ce qu'ils auroient même exé-

cuté , fi Dom Sébaftien de Arrel-

lano ne s'y étoit oppofé , ce qu'il a

F f f ij

RÉPONSS DU
COAOIUTEUJl
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del Colegio , y dcpofitar en fu Ca-

thedral , que executo el Cura Pro-
TlÉPONSEDu

vifor , y Canonigo Don Juan Gon
CoAD,uT£UR.

^^ig^ ^ acotipanando al Seftor to-

dos los Padres con vêlas çncendi-

das en las manos , y lagrimas co-

Çlofas que derramaban fus ojos.

que efto fuefle el hecho de la ver-

dad , fuera de conftat en dichos

Autos , es tan notorio , que Iiafta oy

no ay piadofo corazon , que no fe

contrifte al recuerdo de haver vifto,

no fin univcrfales lagrimas de ter-

nura , à unos Apoftolicos Varones

,

cargados de canas y accidentes,

aue eran el exemplo y confuelo

e efta Ciudad y Provincia, ca-

minai con pafos tremulos , fiendo

cerca de la noclie , por tan penofos

arenales , cargados con fus manteos,

y Bieviarios , y oprobiofos dide-

rios de perturbadores de la Paz y
traydores al Rey Nueftro Senor

,

y Republica -, y en efte punto folo

le puede atildar ', haver dicho el

Obifpo palTarop los Padres à ha-

zer fu reprefentacion por efcrito à

ias Cafas de Ayuntamiento , don-

, de fe hallava el Governador y fu

Cabildo , eftando en la de la mo-
lada de Vueftra Senoria que tubo

y reputo para la funcion por Cafa

de Ayuntamiento. Y fi el Obifpo

fe arreglo en efte punto al dicho

cap. del Paralipomenon , contem-

plelo fu reflexion fin el fervor de pa-

ciente , como tambien fi eftaba

obligado el Obifpo en conciencia

à dàr quenta à los 1 ribunales Su-

periores , de lo que tan immedia-

tamente bulnerava la immunidad
Ecclefiaftica , que no podia remé-

diât por la pofitura y cftado de la

Provincia , un que quiera abroquc-

larfe la cibilofa malignidad di-

ciendo , que espallîon dci Obifpo,

ccmo lo aflègura , y ha fido el cllri-

IFICATIVES
luimcme publié. L'Eu^iie n'a poîne

dit non plus qu'après lé^econd Edir,

on donna ordre de tiret le Saint-

Sacrement de l'Eglifc duCollcge,

& de le porter a la Cathédrale
,

ce que fit le Cure Provifeur ac-

compagné du Chanoine Doni Jean

Gonzalez , fuivi de tous les Pères

qui avoient tous un cierge à U
main , & fondoient en larmes.

Or , outre que cela eft conftaté par

les Aétes , c'eft un fait fi notoire

,

qu'il n'y a encore aujourd'hui pet-

lonne qui ne foit pénétré de ttou-

leur au feul fouvenir d'avoir vCi ces

Hommes Apoftoliques chargés d'an-

nées &c d'infirmités , qui étoient

l'exemple 8c la confolation de cette

Ville èc de toute la Province , tra-

verfer la Ville au milieu d'une mul-

titude , à qui ce fpedbable tiroir les

larmes de;, yeux , marcher lente-

ment & avec peine , à l'entrée de

la nuit , n'aïant que leurs manteaux

&. leurs Bréviaires , infultcs £c trai-

tés de Perturbateurs de la paix , de

Traitres au Roi & à la République.

Si l'Evêque ne s'eft pas exprimé avec

juftefTe , c'eft uniquement lorfqu'il

a dit que les Pères étoient allé faire

leurs repréfentations à la Maifon de

Ville , la vérité étant que ce fut au

Logis de Votre Seigneurie , où vous

aviez aflèmblé tout le Corps de

Ville pour y traiter de cette affaire.

Qu'elle examine de fang froid , &
non pas avec le reflèntiment d'un

Homme qui foufFre , fi fur ce point

l'Evcque ne s'eft pas alTcz bien réglé

fur le Chapitre du Deuréronoma;

mais qu'elle examine aufli mûre-

ment s'il n'étoit pas oblige en conf-

cience de donner avis aux Tribunaux

Supériturs , d'un fait qui bleffe Ci

diredement l'Immunité Ercléfiafti-

que , à quoi il ne poiivoit pas re-

médier dans la circonftance de l'eut.
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vlllo > con que fe intentb repeller

ftl Excelentiflimo Senor Don Bruno.

V (i por defendcr el Obifpo io niif-

mo , que hiciera con ocra qualquter

Religion , y aun quando fe exiliara

un Clerigo particular , fe quiere afir-

niar que es paiHon , y parcialidad

con la Sagrada Compania , lo mif-

ino Te podcà decir de los Sumnios
Pontifices , Paulo V y Clémente
VIII , pues el primero tubo def-

coniulgada la Seiioria de Venecia

,

y el fegundo no quifo reconciliac

el Chriftianifllîmo Reyno de Fran-

cia , fin que fuelFen reftituidos con
elmayor explendor los Padres que
avian fido expulfados de fus Co>
legiost
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où fc trouvoit la Province , fans

s'attirer de mauvais dillours Se fans
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El ultimo punto es la prifion

de los Padres Policarpo Dufo , y
Antonio Ribera , remiffion de fus

fierfonas à mi Provifor , con el vil-

ete de que reconociefle fi eran

Sacerdotes , cî no i y que de no fer-

lo , los entregafTe al Superinten-

dente , que quedb con et Govier-

no , para que los depofitafle en la

Carcel publica. La notoriedad del

hecho en efta Provincia no pcr-

mite tergiverfacion . fuera de conf-

tar de Autos , y el original papel

de Vueftra Seiioria que con gran

cuydado fe guarda , por fi impor-

tare manifeftar la poca reflexion

con que fe efciivio. Por que fi el

Padre Policarpo era amigo de

Vueftra Seiïnria , y le mandb con-

felTar à los que quifo ajuiliciar , de
In Villa en Tebiquari , como fe

conipadece la duoa dç que fuelTen

r /•' I.
• rr RÉl'ONSR DU

le voir accule dagir^ par pallion
; CoADiurtuR.

ainfi qu'il eft arrive à l'Excellentif-

fime Seigneur Dom Druno , pour
l'empêcher d'entrer dans la Province.

Si l'Evêque , pour , avoir pris la

la défenfe des Pcres de la Compa-
gnie } comme il l'^uroit fait pour
tout autre Ordre Religieux , & mê-
me dans le cas , où on auroit exilé

un feul Clerc , eft taxé de paflTion ,

&c de partialité pour cette fainte

Compagie , on auroit pu dire auflî

la même chofe des Souverains Pon-
tifes Paul V , & Clément VIII , lorf-

que le piemicr ne voulut lever l'In-

terdit, qui avoir été jette fur la

République de Venife , ni le fé-

cond reconcilier à l'Eglife le Très
Chrétien Roi de France , qu'à con-
dition que les Jéfuites feroient ré-

tablis dans leurs Collèges avec plus

d'honneur , qu'ils n'en avoient été

chalfés avec ignominie.

Dans le dernier article de ma
Lettre , il étoit queftion de l'empri.

fonnement des Pères Policarpo Dufo
& Antoine de Ribera , que vous
aviez ordonné qu'on préfcntât à

mon Provifeur , auquel vous aviez

mandé par un Billet , de vérifier s'ils

étoient Prêtres , 5c fuppofé qu'ils

ne le fufient pas , de les remettre 'l

celui , que vous aviez lailfé pou"
commander pendant votre abfence

,

pour être renfermés dans la Prifon

publique. Outre la notoriété du
fait , il eft encore conftaté par les

Aétes , 8c par l'original de votre

Billet que l'on garde avec foin , pour
faire connoître,s'il en eft befoin, que
le peu de rériexion avec lequel vous

l'avez écrit , vous ôte tout moien
de l'éluder. Car enfin , fi le Père

Policarpe a eré votre Ami , fi Votre

Seigneurie le chargea de confefier

Fffiij
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cvxvîi) Prrcîs lu
Saccïiloccs } Ni como iniedc 1er

vcrdad le hiiviellcn cogido ton un
Rti'oNsr uu alfani'c en la mauo , como en cl

CoAujuituK.
j,_^j,cif^exprelTi , quando le apri-

. iiunaron , luiyendo en un caballo

p.ira el Pucblo de Sanu Maiia ?

l'iies , Senor Don Jofeph , fiendo

eftos los puntos conienidos en di-

clu Carta informe , en que inido

faltar .el Obifpo à lo prevenido en

el cap. I S de el Paralipomcnon } ni

,
ofender fu honor , para pcrfuadirfo

j
que echa réflexion de los fucccfos

;; corrc^',iria el informe î Si ay algun

defcredico en las operacioncs (que

el Obifpo no alcaiife
)

quejefe

Vueftra Senoria de haverlas exe-

cutado , no de que fiendo tan cier-

tas como notorias , en defenfa de fu

Ij;le(la las aya producido , folici-

tando el remcdio en la Catholica

piedad del Rey Nueftro Seiior

( Dios le guarde ) y Tribunales

,

que tan immediatamente le repre-

lentan , para que tan irrejTulares

è infolitos licchos , executacios por

Miniftro tan fabio , vereado en el

Derecho , no firvim de exemplar

incentivo , à nue otros Governado-

res , menosencendido'î, los repitan.

Sin que la chriftiana reHcxion pue-

da alfeguar con verdad lo que

Vueftra Senoria me exprelfa , de

que fe abroquelan los que le per-

figuen con mis informes , ni que

eftos puedan ocafionarle algun car-

go , fuera del que le produxelFen

lus Autos.

S T T F I r \ T I V P 9

ceux de Villarica (ur le Tébîquarî,

que vous aviez condamnés i la mort,

comment pouvic/.-vous douter qu'il

Kit Prcttc , comment pouvoit - il

être vrai , comme vous le diliez dans

votre Hillet , qu'il avoit été pris

niant le fibre à la main , & scn.

Kiiant à cheval à la Bourgade do
de Sainte Marie l Ainfi , Seigneur

Dom Jofeph , tous ces articles de

ma Lettre étant certains, en quoi

ai je pu contrevenir à ce qui eft

prcfcrit par le premier Chapitre du
Dcutéronome î Comment pouvcz-

vous vous perfuader que j'ai atta-

qué votre honneur , par ma Lettre

,

éc qu'après avoir fait mes réflexions

fur ce qu'elle contient , je me re-

traderois ? S'il y a eu dans ces ac-

tions quelque difcredit , que l'Eve-

que ne fauroit entrevoir , que Votre

Seigneurie fe plaigne de les avoir

commifes , ôc t<on pas de ce qu'é-

tant aufli certaines & notoires qu'el-

les le font , l'Evêque les ait fait

connoître , pour défendre l'Eglife

,

ni qu'il en ait cherché le remède

dans la piété du Roi , Notre Sei-

gneur
(
que Dieu conferve ) Se dans

la Juftice des Tribunaux
,

qui le

repréfentent fi immédiatement, afin

que des démarches fi irrégulieres

,

éc fi inouies d'un Miniftre Ci lage

& fi habile dans les Sciences du

Droit , ne puilfent fervir de mo-
dèle èc de motifs à d'autres Gou-
verneurs moins éclairés pour faire

les mêmes chofes. Aucune réflexion

Chrétienne ne peut me perfuader

ce que Votre Seigneurie me repré-

fente , que vos Perfécureurs peu-

vent fe fervir contre vous de mes

Informations , ni qu'elles puilfenc

donner occafion à produire aucun

autre motif , que ceux qui réful*

tenc des Adles juridiques.



DE 1,'HlSTOIRE DU
PiceiTie Vucllra Scnoii.i havcrlc-

le iiuiiuailo un Keal Dcfpacho ,

expsdulo en 1 1 de Dicicnibrc de

«714, en que fe hazo mencion de

una Carta niia •, y aue no aviendo

Ucf^.ido A efta CiiuiaJ hafta el mes
de Odubrc de dicho .u\o , le hace

precilo informalfe , no \o que avia

villo , fino lo que fe me iugirio :

tendre prefente que Sugctos me
empulfaron. O lo que fiento, que
un tan buen entend im iento tenga

tança ligereza en la pluma ! Y para

convcncer el engano
, que en la

daufula padecio Vuellra Senuria ,

digo : que de la Ciudad de Buenos
Ayrcs, por el mes de Abril de di-

cho ano de 14 , di quenta à fu Ma-
geftad ( Dios le guarde ) de mi ar-

ribo à ella , y cl morivo , que fue

folicitar parte de la vacante , con
que poder rcparar la fumma dcfnu-

dez è indeconcia , que fe me avi-

so padecia mi Iglefia , ( lo que en
efto ha executadojfucra de fer Vuef-

tra Senoria teftigo de villa , lo cla-

ma mi Cathedral , que fe halla tan

alajada como la mejor dcl Reyno
;

haviendo palfudo de la nnyor mi-
feria,àlaQcbidadecencia} : enton-
ces embiè ' ilimonio de los ofi-

ciosque ha/ia palTado mi Paftorai

obligacion , para que no repitiefe

fu viage el Teniente del Rey Don
Balchazar Garcia Ros con los def-

pachos del ExcelentiHimo Senor
Virrey , por el prudente rerelo que
me alTiftia , de los graves inconve-

niences que fe fubfiguieron en efta

alterada Provincia , de cuyo eftado

no podia dar mas noticia que la

que miniftraba el tanto de Carra
que por el mes de Marzo efcrivio

el ExcelenrilTîmo Senor Virrey à la

Real Audiencia de Charcas , que
remiti autentica fin individuar he-
cho alguno , por que los ignoraba.

Paraguay. cxxJx
Vocre Seigneurie me dit qu'on

lui a lignifie une Dépêche Roule,
nu .lu (. -1.. 1"\.' î
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datée du ii de Décembre 17x4 , Rhi-on^f v\j

oùilclt fait mention d'une de mes Co*t"U"-y«'

Lettres
, & que n'étant arrivé dans

cette Ville qu'au mais d'Odobre de
la mt-nie année

, je r.'ai pas pu in-
former Sa Majeftc fur ce que j'a-
vois vu , mais fur te que m'avoicni
fuggéré des Perfonncs que je dé-
vots connoître. Oh , que je fuis ta-
ché qu'un Homme d'un aufli bon
efprit écrive avec tant de légèreté !

Et pour vous convaincre que vous
vous trompez

, je dis qu'au mois
d Avril 1714, j'écrivis de Buenos
Ayrcs au Roi

( que Dieu conferve)
pour lui rendre compte de mon ar-
rivée dans cette Ville , Se pour fol--

liciter auprès de Sa Mpjefté une
partie des revenus de mon Dioccfe ,
échus pendant la vacance , afin de
pouvoir remcilier à rextrcme pau-
vreté & à l'indécence

, où Ion
m'a voit donné avis que mon Egli-
fe étoit réduite : j'ai en eftbt réudi -,

vous en avez été témoin , Se la
voix publiciue attefte que ma Ca-
thédrale elt aujourd'hui une des
plus décentes & une des mieux
fournies d'ornements de ce Roïau-
mc. J'envoiai par la même voie de
bons Certificats de ce que le de-
voir de ma qualité de Palleur m'a-
voit fait tenter, pour empêcher que
le Lieutenant de Roi Dom Balcha-
zar Garcia Ros ne fît un fécond
volage au Paraguay pour y exécu-
ter les ordres de l'Excellentiirime
Seigneur le Viceroi , & ce qui m'y
engageoit étoit une crainte bien
fondée des fuites facheufes que
cette démarche occafionneroit dans
cette Province mal difpofée , & dont
je ne pouvois pas donner plus de
connoiirance

, que n'çn donnoit la
Lettre que l'Excellentiflime Sei-
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cxxx Pièces justificatives
Que el Obifpo ( Senor Don Jofeph )

gneur Viceroi n'en donnoit d PAu-
no informa à fu Rey , y Seiior,

cofa , que no fea muy cierta , y
fegura » y que la tenga tocada , aun-

que Ce la afiancen fugetos de repre

dience roiale par fa Lettre du moi»

de Mars , dont j'avois vii une copie,

que j'aienvoïée bien collationnée

,

fans y ajouter aucun fait particulier

,

fenracion , por que tiene diuturna parceque je n'en étois pas inftruit.

experiencia de las falacias , y enga- Soïez bien perfuadé , Seigneur Dom
nos , que fuelen encubrir las rcla- Jofeph , que l'Evêque ne mande

ciones con expeciofos coloridos y rien au Roi , fon Seigneur ,

aparencias de verdad , y en efte qui ne foit bien certain, 6c qu'il

Paraguay , aun los autos judiciales ne l'^it pour ainfi dire touché au

padecen el defedo , de que fiendo doigt, prcequ'une longue expérien-

necelfario harà publica demonftra- ce a du lui apprendre que fous les

cion con inilrumentos el Obifpo. plus belles apparences de vérité

Y ojalà Vueftra Senoria no huviera font fouvent cachés bien des men-

corrido po"r relaciones la pluma

,

fonges & des faulfetés , au Païa-

que no huviera ofendido el.terfo guay fur- tout, où les Afles judi-

honor de los Varones Apoftolicos, claires mêmes ne font pas exempts

que con tanto afan y zelo tienen de ce défaut , & s'il ell nécelTaire

,

pîantada en fus Reducciones una l'Evêque en donnera des preuves

eran Chriftiandad , como ha toca- juridiques. Plût à Dieu , Seigneur

,

que vous n'euflîez jamais rien écris

fur de faulles relations , vous n'au-

riez pas attaqué l'honneur de ces

Hommes Apoftoliques , lefquels ont

do el Obifpo , que las ha vifitado

todas , y la mas rendida obedien-

cia , como fideliflîmos valîallos al

Rey Nueftro Senor , y fus Minif- ^ .

tros ; pues à la mas levé infmuacion avec tant ae zèle & de fi grands

de un Governador de Buenos Ay- travaux fondé dans leurs Réduc-

rès, pafTan mil y docientos Indios rions une fi nombreufe Chrétienté,

àfucoftaà trabajar en los Fuerres, que j'ai vues de mes yeux & que

y Murallas , y nueva Poblacion de j'ai toutes vifitées , & qui les ont

Monte-video : y es digno de admi- peuplées de fidèles Sujets du Roi

racion , que quando los Pueblos , Notre Seigneur , auquel ils rendent

que pertenecen à la Governacion en toute occafion la plus exaéle

de Buenos Ayrès
, y los que los Go-

viernan fon tan fieles como uti-

les VafTallos , no lo fean los que

toean al Govierno del Paraguay.

obéirtance , aufli-bien qu'à fes Mi-

niftres, puifqu'au premier figne d'un

Gouverneur de Buenos Ayrès, on

les voit venir au nombre de douze

Bien pudiera el Obifpo hazer de- cents travailler à leurs dépens aux

moftracion de la caufa ; pero no es Fortifications & à la Bâtiffe de la

de efte lugar. nouvelle Ville de Monte-Video. Et

il feroit bien étonnant que tandis

que ceux des Rédudtions du Gou-

vernement de Buenos Ayrès , font

de fi fidèles & d'au(fi utiles Vaf-

faux , ceux qui dépendent du Paraguay foient d'un caradere tout op-

pofé. L'Evêque pourroit bien expliquer l'énigme , mais ce n'eft pas

ici le lieu.

piceme Yoir«



DfiL'îîlSTOTRE
Diceme allimiftno Vueftra Se-

noria que fobre el hecho de la ex-

pulfion de los Padres , y guerra del

Tebiquari, que à lo menos para

con Dios tengo yo mas parte que
Vueftra Seiîoria ( venero los inef-

crutables juizios del Senor , que
permite rai valentia en- el decir ) :

pues , profieue fe hallaba (In fuer-

zas para reuftir à una Provincia in-

quiéta y alborotada , comminado
por fus vecinos , que temian , como
experimeniados , ver por fus ojos

loque hafta oy lloran del tiempo
de mi gloriofo Predeceflbr el Seiior

Cardenas , el derecho de defender
fus vidas , y fus mugeres è hijos

,

y en ellos fu honra ; pues haila

Vando fe havia publicado para Ue-
birfelas los Indios Tapes : y que j

haviendofe valido del refpedo de
los Padtes de las Religiones , para

que el mio vinieffè à fer el Iris de
aquella borrafca , fiquiera por fer

contra mis ovejas , con que
todo fe huviera apagado ; que no
}3udo logra»- fu zelo de mi piedad

,

iiendo tal fu infeliddad , que no
para en efto ; pues haviendo hecho
todo lo que eftuvo de fu parte para

que no tuvieflè efedo efta de(gra-

cia t con que afegurb la concien-

cia para con Dios , no obftante de
averfe errado para con hombres

,

f)ues en fu aufencia he folicitado

e echen los Regidores la culpa : y
que haviendome elegido Dios para

Prelado , como confta del cap.
5

de San Matheo , me conftituyb luz

del mundo , y que no es pofible

permita yo , que las tinieblas de
una paflîon vivan , y reynen con-
tra la verdad de la innocencia , en
unos hechos , en que efta mifera-

ble Provincia y Vueftra Senoria

po cuvieron mas culpa que defen-

Tome III,

OUpARAGtJAY. CXXXJ
' Votre Seigneurie me dit encore ,

au fujet de l'expulfion des Pères

,

& de la guerre du Tebiquari , que
du moins devant Dieu j'y ai plus
de part qu'elle-même

; je refpeâe
les impénétrables jugemens de Dieu,
3ui permet qu'on parle avec tant
'alTurance. Vous ajoutez que vous

vous trouviez fans force pour ré-
fifter à une Province inquiète Se
foulevée,& menacé par fesHabitans,
qui appréhendoient de revoir ce
qu'avoient éprouvé leurs Pères , &
ce qui étoit encore le fujet de leurs
larmes depuis le tems de mon glo-
rieux PrédécefTeur le Seigneur Car-
denas j c'eft-àdire, de fe trouver
réduits à défendre leur vie , celle

de leurs Enfants , & l'honneur de
leurs Femmes , puifqu'on avoir pu-
blié un Ban , qui autorifoit les In-
diens Tapés à les enlever

; que vous
aviez tenté la voie des Supérieurs des
Réguliers pour accélérer mon ar-
rivée , qui pourroit appaifer cette

bourrafque excitée contre mes ouail-

les , mais que vous aviez été affèz

malheureux pour ne pouvoir obte-
nir cette grâce de ma piété

; que
pour furcroîtde difgrace aïantfaic

tout ce qui dépendoit de vous pour
prévenir les fuites de ces troubles ,

& par - là afthrer votre confcience
devant Dieu , quoique devant les

Hommes yousayiez paru coupable ,

j'ai foUicité en votre abfence les

Régidors à rejetter toute la faute
fur vous ; que cependant le Seigneur
m'aïant choifi pour être l'Evêquc de
cette Province , il m'a , comme il

dit au Chapitre 6 de Saint Matthieu ,
conftitué la lumière du Monde , Se
qu'il n'eft paspoffibleque je permet-
te que les ténèbres d'une paflîon of-
fufquent la vérité de l'innocence

,

fur des faits dans lefqueis, ni vous,

1717.
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cxxxlj Pièces jus
det fus vidas , y exécutai lo que à

todos es permicido.

Efte es uno de los capitules de

fu Catta , y aunque pudiera ref-

pondet con folo quatro preguntas

,

diciendo : que quien obligo à

Vueftra Senoria ,
quando el The-

niente del Rey , Don Balthazar

Garcia Ros , efcrivib defde las Cor-

rientes , noriciando los defpachos

que traya del ExcelentilKino Senor

Virtey > de Governador de la Pro-

vincia , à convocar Cabildo abier-

to para refolver Ci convenia obede-

cer , b no ? inftando por fu perfo-

na à mi Provifor , que fe hallava

de Juez Ecciefiaftico , concurrielTè

por fu gremio à dicho Cabildo , à

quien refiftiendofe dixo Vueftra

Senoria en prefencia de muchos ,

queel que votafe la obediencia lo

pagaria. Quien precifsb à Vueftra

Senoria à que le impediefle la en-

trada en efta Ciudad à prefentar

los Defpachos de fu Exe. , à cuyo

foberano poder , como le dixe en

converfacion fervorofa , coca pri-

vativamente mudar à fu arbitrio

los Governadores ? Quien impulsb

à que no fe viefen , ni admitiefen

,

los que traia en fu fegunda veni-

da J Quien defterrb à los que vo-

taron fueflTe admicido en la prime-

ra ? ni que parte era el comun para

la obediencia , que tocaba à Vuef-

tra Senoria y Cabildo ? Quien en-

fenb fer mas poderofos los Defpa-

chos de la Real Audiencia , que los

del Excelentiflîmo Senor Virrey ?

pues aquellos comienzan ,Don Phe-

lipe por la gracia de Dios , &c. y
los de fu Exe. por , Fr. Diego , del

Marques , Sec. Quien inftiuyb à la

ignorante Provincia , que aun de

TIFICATIVES
ni cette miferable Province , n'a

point commis d'autre faute , que

de défendre votre vie , comme il eft

permis à tout le monde.

Je pourrois répondre à cet arti-

cle de votre Lettre , en vous priant

de répondre vous-même à ces qua-

tre queftions : Qui eft-ce qui vous

obligea , lorfque le Lieutenant de

Roi Dom Balthazar Garcia Ros

écrivit de Corrientès pour notifier

les dépêches de l'Excellentiflime Sei-

gneur Viceroi de ces Roïaumes , qui

rétabli (Toient Gouvcneur de cette

Province , de convoquer une Af-

femblée générale à la Maifon de

Ville pour délibérer fi on devoit le

recevoir ou non •> d'infifter vous-

même auprès de mon Provifeur

,

qui y afliftoii en qualité de Juge

Eccléfiaftique , pour l'obliger à fe

conformer à votre avis au^cmde
tout le Clergé , & fur fon refus de

dire en préfence de pluûeurs per-

fonnes que quiconque opineroit

pour l'obéiflance , le paieroit î Qui

vous a forcé d'empêcher ce même

Balthazar d'entrer dans la Ville

pour y préfenter les dépêches de

fon Excellence , qui feule , comme

je vous l'ai foutenu dans une con-

verfation alTez vive , a le droit de

changer les Gouverneurs j quand il

le juge à propos ? Qui vous a en-

gagé à ne vouloir pas que les nou-

velles dépêches du même D. Bal-

thazar , lorfqu'il revint la féconde

fois , fulfent reçues ? Qui eft - ce

qui a banni ceux , qui avoient opi-

né qu'on le reçût dès la première

fois ? ce qui empêcha de connoïtre

fi le plus grand nombre étoit d'avis

qu'on rendît à fon Excellence l'o-

béiflance , qu'on lui devoit. Qui

décida que les ordres de l'Audience

Roiale dévoient prcvaloic fur ceux



DE l'Histoire d
los Defpachos del Rey Nueftro Se-

iior prevenian las Leyes fe pii-

dieiîe fuplicar très vezes , aun de

la mayor diftancia j fin contrave-

nir à la obediencia } Qiiien , que los

Defpachos del Excelentiiîîmo Senor

Virrey debian venir rubricados por

el Acuerdo î Sobre cuyo punro

tendra prefence Vueftra Senoria lo

que le dixo el Obifpo. Pero ,
por

que efto difta de mi dignidad

,

que no es profeflbra de Leyes , omi-

to orras expreflîones , y parto i dar

fatisfaccion à los Cargos conteni-

dos en efte cap.

Al prlmero , de que para con

Dios tengo yo mas culpa , que

Vueftra Senoria de la expulfion de

los Padres , y mortandad de In-

dios : quifiera poderme aviftar con

fu perfona , para que fu gran zelo

me alumbrara la que ignoro , y

pudîera con vcrdadero arrepenti-

miento llorar,, y hacer condigna

penitencia de delitos tan énormes ,

ofenfivos de las Mageftades Divi-

na y Humana j pues la , que fe fir-

ve infinuarme , de no haver que-

rido concurrir mi piedad al alivio

de mis ovejas , con haverlo folici-

tado la de Vueftra Senoria por me-

dio de los Prelados , queda plena-

mente facisfecha en la Carta ref-

puefta à la que me efcrivio el Re-

yecendilHmo Padre Piioc de mi

u Paraguay; cxxxiij

de l'Excellentiflime Seigneur Vice-
roi , patceque lés Arrêts de la pre-

mière commencent par ces mots:

Dom Philippe , par la grâce

Dieu , &c. Et ceux du Viceroi par
ceux-ci : François Diegue del Mar-
ques ? Qui apprit à cette ignorante
Province qu'on pouvoir fufpendre
l'exécution des Ordres du Roi même
Notre Seigneur , & que malgré
l'éloignement on pouvoit faire à Sa
Majefté jufqu'à trois remontrances ,

avant que de s'y foumettre , fans

fe rendre coupable de défobéiftàn-

ce î Qui déclara que les Dépêches
de fon Excellence dévoient avoir

l'Attache de l'Audience Roïale î Sur
ce point Votre Seigneurie peut fe

rappéller ce qiie lui dit l'Evêquc.

Je pafle fous iilence beaucoup d'au-

tres expreflions de Votre Seigneu-
rie , parccque cela ne convient pas

à ma dignité , &c que mon Minif-
tere n'eft pas de profefler le Droit

,

ni d'expliquer les Loix. Je vais pré-

fentement répondre aux reproches ,

que vous me faites.

Le premier eft qu'au fujet de
l'exil des Pères de la Compagnie >

& du maftacre de lenrs Indiens ,

je fuis devant Dieu plus coupable

que vous. Je voudrois bien être à

portée de m'aboucher avec Votre
Seigneurie , afin que par un effet

de fon grand zèle elle pût m'inf-

truire de ce que j'ignore , & que fî

je me trouvois coupable , je pufie

avec un véritable repentir pleurer,

. & réparer par une pénitence pro-

portionnée , des crimes fi énormes
commis contre le fervice de Dieu
& celui de Sa Majefté : mais quand
à ce que vous inhnuez que j'ai re-

fufé de contribuer au foulagemenc

de mes Ouailles , comme vous m'en
aviez fait folliciter par les Supé-

rieurs des Réguliers , j'y ai déjà ré-.

1727.
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exxxiv Pièces jus
Padre Santo Domingo , que ances

de embiarla , pafsb , fegun fu Re-

RÉPONSE DU verendiffimaahrma , por la vifta de
CoADjuMUR. Yueftra Senoria , ( y ambos cantos

autorizados , paflaron con la Carca

informe à la Real Audiencia > que

mandb infertar en la Real Provi-

iîon que defpachb à efta Provincia ) :

pues diciendome en ella dicho Pa-

dre Prior , fe hallava Vueftra Seno-

ria y la Provincia , con plena de-

liberacion , que de ningun modo
retradarian de np admittir otro Go-

vernador , menos que viniendo paf-

fado por la Real Audiencia de

Charcas , por tener ordenado efta

con pena de diez mil pefos en una

Real Provifion , affi fe executaffe ',

y conftandcme por las diligencias

que pafsb mi Paftoral oblicacion

en la Ciudad de Buenos Ayres con

el Excelentiflimo Sciîor Don Bruno

de Zavala, y Theniente de Rey

Don Balthafar , no havia de céder

efte , fino Uebar à debida execu-

cion el mandato del Excelentiflimo

Senor Virrey , por decir , no tener

arbitrio el inferior , fino à la ren-

dida obcdiencia à los mandatos de

•fu Soberano con lo demàs que ex-

prefTo en dicha Carta , de que re-

mito tanto ( fi bien pudo Vueftra

Senoria ver el original , à no haver

ocultado fu cuydado el Pliego que

el Obifpo defpachb à fu Provifor

,

el quai fe abrib en concurfo de mi

cabildo , Prelados , Oficial Real ,

y Efcrivano . quienes le trageron à

la junta , quando de orden del Ex-

celentiflimo Seiïor Don Bruno fe

inventararon los bienes de Vueftra

Senoria, y fe hallb en fu Efcrivania
;

leyeronfe los conrextos de las que

en el Pliego venian indufas , te-

niendo el Rcverendiflimo Padre

Prior en fus manos el original

,

leyendo ei Efcrivano el canco infec-

T I F ICAT IV es
pondu d'une manière fatisfaifanttf

dans ma Réponfe à la Lettre qua
le Révérendiflime Père Prieur de
mon Père Saint Dominique m'avoit

écrite , & qu'il m'afliiroit vous avoir

communiquée. Deux Copies juri-

diques de cette Réponfe ont ac-

compagné l'Information , que j'ai

adreflee à l'Audience Roïale , la-

quelle a ordonné qu'on l'inférât dans

l'Arrêt qu'elle a rendu Se envoie

dans cette Province. Le fufdit Père

Prieur me difant dans fa Lettre que

Votre Seigneurie & toute la Pro-

vince étoient réfolues de ne point

retra(5ber la Délibération arrêtée de

ne recevoir aucun Gouverneur que

par le canal de l'Audience Roïale

des Charcas , qui l'avoit ainfi or-

donné par fa Provifion Roïale , fous

peine de dix mille écus d'amende j

aïant eu d'ailleurs des avis certains

3ue , malgré les diligences que le

evoir de ma Charge m'avoit obli-

gé de faire auprès de l'Excellentif-

fime Seigneur Dom Bruno de Za-

vala , & du Lieutenant de Roi Dom
Balthazar, celui-ci étoit réfolu d'e-

xécuter les ordres de fon Excel-

lence le Seigneur Viceroi , difant

qu'un fubalterne n'étoit pas le maî-

tre de fe difpenfer d'obéir à fon

Supérieur , qui repréfente immé-
diatement la Perfonne du Souverain,

& tout le refte que j'exprimois dans

ma Lettre , dont je vous envoie

une copie , quoique votre Seigneu-

rie ait pu voir l'original dans le pa-

• quet que l'Evêque envoïoit à fon

Provifeur , lequel fut ouvert en pré-

fence de mon Chapitre , des Supé-

rieurs Réguliers , d'un Officier

Roïal & du Notaire , qui le por-

tèrent à la Junte , lorfque par l'or-

dre de l'E cellentifljme Seigneur

Dom Bruno on fir l'invenraire des

biens 4e Votre iîeignçmie } cax ce
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fo en la Real Provifion ; y efte aca-

fo le tube por efpecial providencia

,

affi por que no difcurieffe la mali-

cia , fuponia el Obifpo , y mas à.

una Real Audiencia , Carta que no
havia efcrito , que ya Ce fufurraba

;

comoporque quedalTen fatisfechos

los Prelados de la jufta quexa que
tenian , por no haver merecidd'lef-

puefta-, tuera de las poderofas razo-

nes , que juftifican en el concexto

de dicna Carta , la reportacion del
Obifpo en no haver paflado donde
atnenazaba la Guerra.

17^7.
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Defeo faber como fe Kuviera apa-

gado todo con la prefencia del Obif-
bo , fi V. S. y fu Cabildo eftaban

con firma determinacion de no obe-

decer los mandates de fu Excelen-

cia. No fe me ofrece otro , fino

que quedando defayrado el Real
pundonor , y defpreciado el Supre-

mo mandato de Excelentilfimo Se-

nor Virrey , hazienHo retirât à

Don Balthafar Garcia Ros, quedalTe

V. S. çloriofamente triunfante en
fu Govierno , y el Obifpo

( quan-
do por tantos titulos debe zelar la

mas puntual obediencia à los Rea-

ies mandatos ) fe conftituyelle fau-

tor , 6 complice en la , que no fabe

iî fue traycion , 6 inobediencia.

Seiior Don Jofeph , el Obifpo lo

confidero con la mayor reflexion ,

y aunque nada como debia tiene de
perfeéto , derramb en la prefencia

del Seiîor , lagrimas diftiîadas de
fu contriftado corazon, fuplicandole

humilde f fe dignafe fu piedad ,

DU Paraguay. cxxxv
paquet s'eft trouvé dans votre Se-
cretairerie : on lut toutes les Let-
tres qu'il contenoit , le Révéren- " ""

difljme Père Prieur aïant en main
^°*°'"««'

l'original , & l'Ecrivain la copie, qui
étoit inférée dans l'Arrêt de l'Au-
dience Roïale. Ce fut un grand effet

de la Providence divine en ma fa-
veur, pour faire tomber les bruits
qui commençoient à. fe répandre ,

que j'en avois impofé à l'Audience
Roïale , en fuppofant une Lettre
que ce Religieux n'avoir pas écri-

te , & pour la fatisfadkion des Su-
périeurs Réguliers , qui fe plai-

gnoient avec raifon de n'avoir pas
été jugés dignes qu'on leur fit une
réponle , fans parler des raifons
fortes exprimées dans la Lettre ,

qui juftifient l'Evêque de n'être pas
venu où l'on étoit menacé de la

guerre.

Je voudrois bien favoir comment
la préfence de l'Evêque auroit tout
appaifé , lorfque Votre Seigneurie
Se tout le Corps de Ville étoienc
déterminés à ne pas obéir aux Or-
dres de fon Excellence ; tout ce que
je me figure qu'il feroit arrivé c'efl:

que la dignité duTrône étant anéan-
tie , l'ordre fuprême de l'Excellen-

tiflîme Seigneur Viceroi méprifé ,

Dom Balthazar Garcia Ros obligé à
fe retirer , Votre Seigneurie feroic

reftée triomphante dans fon Gouver-
nement , ôc l'Evêque , qui à tant
de titres doit être anime du plus

frand zèle pour la plus ponctuelle
cférence aux Ordres du Roi , au-

roit parte pour le Complice ou le

Fauteur , dirai - je de la trahifon ,

ou de la défobéiflance ; Seigneur
Dom Jofeph , l'Evêque a bien ré-
fléchi fur tout cela , & quoiqu'il
fe trouve bien éloigné de la per».

fedion de fon état , il a verfé bien

des larmes dans l'amertume de fon
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«.«—— alumbrarle en larelolucion : de el-

1717. l.i tiene dada qucnta con rcmiUion

RB^oNsKnu de d.chas Carras, alSupremo Real

CoAuiUTEUR. Confejo , y Tribunales. Si eltos

hallarenenel Obifpo la culpa, que

V. S. en efte cap. le impura , el

Carholico zelo de fu Ma^cftad apli-

cari el condigno caftij^o A la r,ra-

vedad de ella , que recibirà el

Obifpo con la mas rcndida rcfigna-

cion , fuplicando al Seûor , por

inrercefllou de fu S^nriflima Ma-

dré , fe digne afllllirle con fu gra-

cia , para hazer fruûuofa peni-

tcncia.

Dlce V. S. en el feçundo punto

de efte cap. ténia prelente la Pro-

vincia el deshonor y fatalidades

del tiempo del Senor Carderias de

felice memoria , y que fe liavia pu-

blicado Vando para entregar à los

Indios Tapes las mugeres è hijas

de los Vecinos de efta Ciudad y

Provincia. En quanto à lo jjrimero,

debe rener mi reverente refpeto fel-

lado el labio para venerar las deci-

fiones de un tan fabio , y regio

Senado, como el Real Supremo

Confejo de las Indias ,
por cuya

Scnrcncia en contradiftono juicio

pronunciada , qucdo compurgado ,

opormejor decir acrifoladoel ter-

fo lionor de los que V. S. tacita-

mente en efta claufula quiere re-

producir delinquentes. Y fi en la

primera vifta >
quando en la cha-

carilla fue fervida fu generofidad

correjarme con el Cabildo en la

dilarada converfacion que tuvimos,

donde procuré introducir las ex-

preftiones del Senor Fifcal Don Pe-

dro Bazquez hechas en la Ciudad

de la Plata , de que tuviera à gran

gloria haver executado lo que la

prudente direccion de Vueftra Se-

TIFICATIVES
cœur en la prcfence du Seigneur i

le fuppliant avec humilité de le-

claircr fur le parti qu'il avoit à

prendre. U a rendu compte de ce.

lui qu'il avoit pris au Confcil fu.

prême Se aux Tribunaux , en leur

envcïant toutes les Lettres : s'il y
elt Juge coupable de ce que Votre

Seigneuïie lui impute dans cet arti-

cle , le zelc de ba Majefté Catlio-

lique ne le lailFera point impuni
,

& il recevra le châtiment avec la

f)lus
grande foumillion , fuppliant

e Seigneur par l'interceflîon de fa

très Sainte Mcre de lui aider de fa

grâce à faire une falutaire péni-

tence.

Dans le fécond point de cet ar-

ticle , Votre Seigneurie me dit que

la Province fe fouvenoit encore du

deshonneur & des difgraces , qu'elle

avoir einùés au tems du Seigneut

Cardenas d'heureufe mémoire , &
qu'on avoit publié un Ban , pour

livrer aux Indiens Tapé? les Fem-

mes & les Filles des Habitans de

cette Ville & de toute le Province.

Quand au premier Chef, je dois

refpeder en filence avec la plus

grande vénération lesdécinons d'un

Sénat auflî fage que le fuprcme &c

Roïal Confeil des Indes , dont la

Sentence prononcée dans un Juge-

ment contradidoirement rendu a

purgé Se pour ainfî dire rafiné

comme l'or dans le crcufet l'hon-

neur de ceux , que Votre Seigneu-

rie veut nous repréfenter comme
coupables. Si à notre première en-

trevue , Se dans la longue conver-

fation que nous eûmes enfemble

avec le Corps de Ville , où vous me
fîtes tant de politeffès , & où je pris

occafion de vous parler de la ma-

nière dont s'ctoit exprimé à la

Plara le Seigneur Fifcal , D. Pedro

Vafquez , & de vous dire que jt>

>
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noria en la pcrcpifa » y que Tolo

eftranaba huvielle l'ufcitado las an-

tiguas pafllones contra una fagrada

exempta Familia , fe huvielFe reci-

bido con mas reportacion y mè-
nes fervor

( pues me fuc preciflb

endulzar la pildora) , quizà mi rec-

ta intencion
, y zelo fe huviera

aplicado todo â que fe reformaffe

loque. ténia temedio , y à mi me
pareci6 cxcelTo , y pudiera fer hu-

vieran tomado otro temperamen-

to , y color las materias. Pero cor-

riendo eflas por la gran integritad ,

y notoria jultificacion del Excelen-

liflîmo Senor Virrey , eftoy cierto
,

y creo lo puede eftar Vueftta Se-

noria, que fi fu Excelentifïïma re-

conociere la innocencia que me ex-

prelTà , faldrà con el mayor honor
el crcdico de fu perfona , y los

trabajos que me pondéra y traf-

palTàn mi corazon , feràn en la pre-

iencia del Senor fatisfaccion de al-

gunas penitencias mal cumplidas.

En quanto al publicado Vando
de entregarfe à los Indios Tapes

las mugeres è hijas de los Efpa-

noles de cfta Republica y Pro-

vincia , quifiera yo huviera te-

nido prefente fu reflexion la pre-

gunra que me haze en la notoria

efcandalofa prifion del Religiofo de

mi PadreSanto Domingo , y que,
como yo exprefsb , la executo Don
Ramon de las Llanas en la Eftan-

cia de Tabapi , afirmando fer por

ocden de quien todo io podia » y
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me ferois honneur de la fage con-
duite que vous aviez tenue dans
votre Com;miflîon de Juge-Infor-

mateur , &que je m'ctonnois feule-

ment que vous eufliez réveillé les

anciennes animofités contre une
fainte Compagnie exempte de tout
foupçon Se de tout reproche ,

on eût pris les chofcs avec plus

de modération Se moins de chaleur

( car je crus devoir adoucir les ter-

mes ) , peut-être que mon zelc & la

droiture de mes intentions auroient
remédié à ce qui n'étoit pas encore
incurable j mais en quoi je trouvai
qu'il y avoir eu de l'excès , 8c les

aliaires auroient pris une meilleure

tournure. Mais comme elles font en-
tre les mains de l'Excellentiflime

Seigneur Viceroi , dont l'intégrité

eft connue , je fuis fur , Se Votre
Seigneurie n'en doit pas plus dou-
ter que moi , que fi fon Excellence

vous trouve auflli innocent , que vous

le marquez dans votre Lettre , vous

en fortirez avec un accroiirement

d'honneur Se de crédit , Se que vos

fouftrances , dont vous me faites

une peinture fi vive , Se qui me
percent le cœur, vous ferviroiit de-

vant Dieu de fatifaélion Se de fup-

plément pour ce que vous n'auriez

pas encore acquite de vos ancien-

nes dettes.

Quant au Ban , qui avoir été pu-
blié , dites - vous , pour livrer aux
Indiens Tapés les Femmes Se les

Filles des Éfpagnols de cette Pro-

vince , je voudrois bien que vous
fiflîez reflexion à ce que vous me
demandez au fujet du notoire Se

fcandaleux emprifonnement du Re-
ligieux Père de Saint Dominique ,

exécuté comme , je l'ai déjà dit ,

far Dom Ramon de las Llanas dans

habitation de Tabapi , 'par ordre »

difoic-il , de celui qui en avoir touc

RÉPONSE nu
COAOJUTEUR.
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_««M«i— que fe trajo hafta cinco léguas de pouvoir, ce fait eft conftaté parle*

1717. efta Ciudad fegun confta de los A6kes juridiques , & que ce Reli-

K' . y. Autos ,
que no fatisfacen à Vueftra gieux fut conduit Prifonnier jufqu'à

CoAmuTEUR Senoria, y defeaba fe aflignafTeen cinq lieues de cette Ville -, vous

que Carcel fe depofitb , &c. fe hu- voulez que l'on vous dife en quelle

vieta fervido expreflarme : Por or- Prifon on l'a mis ; &C moi je vous

den de quien fe hechb el Vando l demande , ce Ban dont vous par-

Quien lo hechb î En que parage , lez , par l'ordre de qui a - t- il été

y quienes le oyeron ? Y n fe me publié î Quel en eft l'Auteur i Où

aflegurare confta tambien por de- ôc par qui a-t-il été entendu i Et

poficion de algunos teftigos , afir- fi vousm'aflurezqu'on afurcelades

mare y probarè fer tan verdade- dépofirions de Témoins > je dirai

ros , como que en uno de los apo- avec autant d'aflurance que ces Tc-

fentos de Santa Maria , fe havia moins ne font pas plus recevalsles

,

hallado el aderezo caballar delpro- que ceux qui dépofoient avoir vu

prio que me llebb el Pliego de los dans une Chambre de la Réduâion

Prelados , à quien havian muerto de Ste-Marie le harnois du Cheval

los Indios Tapes , y reconofcido

fu cuerpo ( aunque disfigurado ) ;

algunos Efpanoles difponiendo lue-

PO aue entre à efta Ciudad , fego que

du Cavalier , qui m'avoit apporté

un pacquet de Lettres des Jcfuites

,

ôc qu'on difoit que les Indiens Ta-

pés avoient aflafliné , ajoutant que

prefentafe ante mi fu mueer vefti- Ion corps , quoique défiguré , avoir

da de luto , pidiendo conlagrimas, été reconnu. Quelques Efpagnols

,

obligafe à los Padres le compenfa- pour donner cours à cette table

,

fen la vida de fu marido , pues fe firent paroître devant moi à mon

la havian quitado i y al mes Uegb à arrivée dans la Ville , la prétendue

efta Ciudad con el Religiofo mi Veuve qui fort éplorée Se en ha-

companero , y carruaee , muy bien bit de deuil venoit me prier d'obli-

veftido y aviado de la piadofa ger les Pères de la Compagnie à la

charidad de los Padres que le re- dédommager de la perte de fon

fucitaron. Sera tan veridico como Epoux , puifqu'ils étoient les Au-

que el Padre Francifco de Robles , reurs de fa morr ; mais au bout d'un

eftava en el pafode Tebiquari , en- mois le Cavallier arriva dans cette

frente de Caazapa , capitaneando Ville avec le Religieux qui me fetvoit

porcion de Indios Tapes , agrega- de Compagnon & avec mon Equi-

dos à ellos Infieles Charmas , para page , fort bien vctu & en très bon

dar contra efta Provincia ; noticia état , grâce à la charité des Pères

con que fe intentb alttrarla } y à qui l'avoient reflufcité. Je vous di-

no haver oceurrido al remedio el rai qu'il en eft de ce Ban comme

Obifpo embiando perfonas de con- de ce qu'on avoir publié que le

fianza ,
que afTeguraron no haver Pere/rançois de Roblès , comman-

el menor rumor , y que dicho Pa- danr une Troupe d'Indiens Tapés

dre , apenas por fus accidentes po- auxquels s'étoient joints des CIia«

dia palfar de fu apofento à la Igle- ruas Infidèles , étoit fur le Tébi-

fia à decir Mi(ïà , fe huviera teni- quari , vis-à-vis de Caazapa , prêt

do como de fee la noticia
; y pro- à fondre fur la Province : cela fe

ducido Autos, con copia de teftigos, difoit à defiein d'y caufer une

que émeute j
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que por haver promovido otra

vcz los Padres la Guerra , fc ha-

via palFado cou genre armada à

fubjugarlos. Seran tan feguras co-

mo las Cartas que trajo à efta Ciu-
dad el Cura del Yd , alli fabri-

cadas , fuponiendo fer de Cofque-
ta , vecino de Santafée , en que
afirmaba venir el Excelentiiîimo

Senor Don Bruno , con delibera-

cion de quicar la cabeza al pobre
Maeftre de Campo Sebadian Mon-
tiel i b como las que alTcguraban

eftar caminando Matallanas de Cor-
dova , para Santafée , con nuevos
Defpacnos del Excelentiiîimo Se-
nor Virrey , à favor de Vueftra

Sefioria , mandando retirar al Senor
Don Bruno , que havia retrocedido

en el viage ; padàndo à tanto la

audacia de Don Ramon , Alcalde ,

y Capitan à Guerra , que recibib

declaracion juridica , al propriode
las Corrientes , que embio el Seiior

Don Bruno , fi fabia , que el Se-
nor Virrey le huviefle revacado
los Defpachos , y expedido otros à

favor de efte Govierno , à que ref-

pondio haverlo oydo folo en los

contornos de efta Ciudad ; y otros

niuchos exemplares que pudiera

exprefTar , y llora el corazon del

Obifpo fin refpirarlos. Si V. S.

dixera ( como fabe en fu concien-

cia ïer verdad ) fe promovio ella

voz en efta Ciudad para irritar los

animos contra los innocentes Pa-

dres de efte Colegio , y que todos

guftofos falieifen a la que dize jufta

aefenfa de la Provincia , fus vi-

das , y honras ; y que la obligb

con rigorofo Vando de pena de la

vida j y traydores al Rey , à los

que no faliefen
; y las exortaciones

éloquentes
, que V. S. les hizo,en los

parages que no ignora , de que to-

ios fon teftigos , ( y el Obifpo en
Tome III,
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, ,

émeute , &c fi l'Evcque n'y avoir i-jz-i.
promptement remédié , aïant en- _ -

voie fur les lieux des perfonnes fîi- CoImîlTir
res , qui allurerent qu il ne fe fai-

foit pas le moindre mouvement fur
la frontière , & que le Père de Ro-
blès étoit réduit à no pouvoir aller

de fa Chambre à l'Eglife pour y
dire la Mefle , on auroit cru com-
me un article de foi ce qui venoit
de fe débiter dans la Ville , on l'au-

roit appuie de Pièces juridiques , Sc
de depofitions de Témoins , qui
auroient dit que les Pères aïant déjà
fait déclarer la guerre à cett^ Pro-
vince , y revenoient à la tête d'une
armée pour la fubjuguer. Il en eft

de même que des Lettres , que le

Curé d'Ita , qu'on difoit venir de
Cofqueta près de Santafé , quoi-
qu'elles eulfent été fabriquées à Ira

même , où l'on alfûroit que l'Ex-

cellentillime Seigneur Dom Bruno
venoit dans cette Ville bien réfolu
de faire trancher la tête au pauvre
Meftre de Camp Sébaftien de
Montiel , & de celles qui di-
foient que Matallanas étoit parti de
Cordoue pour Santafé , avec de
nouvelles Dépêches de î'Excellen-

tiflîme Seigneur Viceroi,très favo-
rables à Votre Seigneurie , Sc qui
ordonnoient au Seigneur Dom Bru-
no de rerourner fur fes pas , ce qu'il

avoir fait. L'Alcalde ôc le Général
D. Kamon de las Llanas porta même
l'audace au point de recevoir la dé-
claration juridique du/Courier , que
le Seieneur Dom Bruno avoir en-
voie de Corrientes

, pour lui faire

dire s'il favoir que le Seigneur Vi-
ceroi eût révoqué fes premières Dé-
pêches , 8c en eût expédié d'au-
tres en fiveur de cette Province

;

à quoi leCourrier répondit qu'il n'en
avoir entendu parler qu'aux envi*

ronj de cette Ville : je pourrois

Hhh
nu
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I— fus tibios Sacrificios fuplica al Sc-

'7^7' »oc no fe produzgan ) ; y quepu-

Reponke nu diera verle libre de tantos aKanes

,

CoADjuTiuK con folo haver recibido à Don Bal-

tliazar , y entr^igandole el ballon ,

conio mandaba el Ex^elentilliino

Seficr Virrey , fin declarar pot

traydores à los que intentafen one-

decer tan fuperiores ovdencs , liaf-

ra quitar la vida Don Ramon al

Maeftre de Campo de la Villa ,

Theodofio de ViUalba , con la

crueldad de tenetle coda la noche

aiadoi un arbol , fin permititle

GonfelTor , por que clamaba , y ha-

verle arcabuzpado por la manana

,

diciendo fe confedaire con Dios :

entonces fi dixera bien V. S fe hu-

viera fortegado todo , fin feguirfe

tuntas crueles muertcs de unos Po-

hres Indios ya rendidos , procu-

laiido palar à nado por falvar las

vidas el -llio Tebiquari , labando

las ropas los Efpanoles , ( b que

horror l ) en las efpaldas de los di-

funtos Indios : Senor Don Jofeph

,

eftas no fon fabulas , no iîcciones ,

no paHîon , fino realidades , que

hafta oy la piedad las llora ; como
ni el haver traydo defde la Villa , y
aun de Curuguati , con ellar tan

diftante , y fer tan fragofos fus ca-

minos , tantas po' es mugeres , y
nifios innocentes , aun prefidio,

unas con fus mari-ios , por que in-

tentaron pafarf? à Don Balthafar

,

en obedecimiento de los Superio-

res Defpachos , y orras fin ellos , por

haverfe unido con dicho Don Bal-

thafar -, donde eftiivieron perecien-

do hafta que el Obilpo con fu Ca-

bildo y Clero , defpues de haver

Pontificado en la Feftividad de

Nueftro Rey y Senor ( Dios le

guarde ) , pafs:b à cafa de Vueftra

Senoria folicitarido de fu piedad el

alivio del regreiTo à fus cafas > aun-

IFICATIVES
citer bien d'autres faits de cet"

te nature , dont j'ai encore le

cœur pcni'trc de douleur. Si Votre

Seigneurie vouloit bien dire , ce

qu'elle fait en fa cbnfcicnce être

vrai , que tout cela ne fe débitoit

dans cette Ville , que pour y aigtir

les elprits contre les Pères de ce

Collège , & pour engager tous les

Habitans à prendre les armes pour

la jufte défenfe de la Province , de

leur propre vie & de leur honneur v

que vous htes même publier un

Ban , pour les y obliger fous pei-

ne de la vie &c d'être déclares

Traîtres au Roi , Se les exhortations

f>athétiqucs , que Votre Seigneurie

eur Ht en un certain lieu que vous

favezbien, il n'eftperfonncqui n'ait

été témoin de tout cela , & je prie

tous les jours le Seigneur au laint

Sacrifice de la Melïe de ne point

permettre que les preuves en (oieiic

produites > que vous auriez pu éviter

tous ces chagrins en recevant Dom
Balthazar,& en lui remettant leGou-

vernemenc, comme vous l'ordon-

noit i'Excellentiflîme Seigneur Vi-

cerci , au lieu de déclarer Traîtres

à la Patrie ceux qui vouloient obéir

à des Ordres fi fupérieurs , Décla-

ration en vertu de laquelle Dom
Ramon fit mourir le Meftre de Camp
de Villarica , Théodofe de Villal-

ba , Se porta la cruauté jufqu'à le

tenir toute une nuit attaché à un

Arbre, â lui refiifer un ConfelTeur

,

qu'il demandoit , & à le faire ar-

quebufer en lui difant de fe con-

relTer â Dieu : ce feroic alors que

Votre Seigneurie pourroit dire qu'el-

le a tout appaifé ; & on n'auroir pas

,vii tant de pauvres Indiens tués en

voulant pafler le Tebiquari à la na-

ge pour fauvsr leur vie , ni ce qui

fait horreur , des Efpagnols laver

leurs hardçs iuc les corps morts de
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que en cl delamparo Uc la total ces Maliiciutnx : Seigneur Dom Jo-
perdida de fus bienes , por haver Icph , ce ne font point lA des fables

caydo en el counnillb de los diez inventées par la paHion , ce font
mil pffos comnnnados en la Real des faits réels , que la piété ne celfc

Provillon de fu Alteza , de que point de pleurer-, connnc auill d'a-
fcrà precifo hablar en efte mifmo voir vu traîner depuis Villarica ,

cap. & même depuis Curuguati
, qui

eft encore plus loin jufqu'à une
Garnifon , tant de pauvres Femmes ,

dont quelques - unes avoient avec
elles leurs Maris , &c tant de petits

Enfants innocents , pour avoir W)ulu palTer au Quartier de Dom Baltha-

zar , en exécution des Ordres du Gouvernement fupérieur. Ils y feroicnt

tous péris de mifere , fi le jour de la Fête du Roi Norre Seigneur , l'E-

vcque n etoic allé avec tout fon Clergé au Logis de Votre Seigneurie

,

pour la prier de leur permettre de retourne, chez eux , où ils fe troa-
vcrent réduits à la plus extrême pauvreté paiceque vous aviez fait

exécuter fur eux la peine de l'amende de dix mille écui , en vertu de
l'Arrêt de l'Audience Roiale , dont je ferai bientôt ob.'igc de vous
parler.

Perdone Vueftra Senoria eftas ex- Pardonnez-moi ce détail , Sci-
prefiones , que folo las haze el gneur , Dieu m'eft témoin qac je

Obifpo à fu Chriftiano rccuerdo, ne vous en rappelle le fouvenir >

para que las tenga prefentes , fin lie- que parceque je compte beaucoup
ve intencion de concurrir al menor lur votre Religion , &c nullement
dano. Te/lis ejl Deus. Pero es pre- pour vous dellervir. Mais je dois

,

cifo, obedeciendo al precepro del pour obéir au précepte de l'Apôtre ,

Apoftol , vindicar el honor de la venger l'honneur de ma dignité ,

Dignidad con verdades tan noto- en rapportant des faits , dont la

rias. Y diciendo , que debiendo vérité eft notoire. Votre Seigneurie
fer luz , he folicitado le echen los après m'avoir averti que je dois être

Re^jidores la 1 ulpa , debiera Vueftra la lumière du monde, me repro-
Senoria alumbrarme en que. Pero che d'avoir follicité les Régidors â
yo lo dire. Haviendo llegado la jetter fur elle la faute de tout. Elle

Real Provifion , en que fu Alteza , auroit bien dû me dire fi.r quoi ;

teniendo por infolitos è increi- mais je vais vous l'apprendre. L'Au-
bles , los que Uama exécrables ex- dience Roïale parlant dans fon At-
ceffos ( y V. S. bautiza con el nom- rêt de certains faits , qui lui pa-
bre de juftificados ), déclara no ha- roiflTent inouis & incroïables , &
ver mandado lo que el Padre Prior qu'elle regarde comme des excès
refiere e fu Carra de que no fc in- énormes, quoique ce foient les mê-
nobalfe

:
pena de diez mil pefos , en mes que vous croïez parfaitement

el prefente Govierno , fin avifarfe juftifiés , déclare n'avoir point dé-
pôt aquella Real Audiencia s que fendu fous peine de dix mille écus
no mandb ni pudo mandat tal d'amende , ainfi que le Père Prieur
cofa , y que era finieftra inteligen- me l'avoit mande dans fa Lettre ,

cia la que aqui fe le havia da do ; de ne rien changer dans le Gouver-

'Hhh i\
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Mille 1 los Regidores por la obliga-

cion cie Paftor , fe puriHcalleii ellos

y la l'rovincia , tljcicndo , haver

lu\o dada la inteligencia por un Mi-

niftro de aquella Real /^udicncia,

y que en virtud de ella coino Go-

vcrnador havia contilcado à tantos

fus haziendas ; que la expulfion de

los Padre^ de fu Colegio fo havia

exccucado por ditt-tainen de un Mi-

niftro Govecnador, fabio en las Rea-

ies Leyes , afirmando haver llega-

do el cafo prevenido por fu Ma-

geftad ( Dios le guarde ) en cllas -,

fuplicandoL's no perfiftielTcn en la

tenaciddd de interponer fuplica al

mandato de iaAlteza , fobre lo que

ordenaba para la reftitucion à. fu

Colegio , alfi por que no cra doc-

trina de bùen Valfallo la fuplica

del mandaro , fino la rcndida obe-

diencia , y que quarido huviera al-

gun moiivo à la fuplica , cabia la

reprefentacion , executado el pre-

cepto -, como por que incurrian en

los Decretos de la Bula de la Ce-

na , pues declarando fu Alteza ,

que aun quando ocurriefen los mas

urgentes mocivos , no rccuiia en el

Governador , y Cabildo , faculrad

para dicha expulfion , fin cxprelFo

orden de Real Audiencia , havian

bulnerado lo prevenido en dicha

Bula ; y que por el defeo de la

quietud y la paz , que eon tantos

afanes havia folicitado el Obifpo ,

como à ellos les conftaba , no pafa-

ba d declararlos por incurfos en las

penas -, pero que eduvielfen ciertos

eftaban ligadas fus aimas con ellas.

Senor Don Jofeph , en que ofen-

dio el Obifpo fu honor , folicitan-

do expreiïaifen fus ovejasla verdad ,

y purificatlen de la culpa , fi en los

hechos ay alguna ? Ello fue cumplir

con la obligacion de luz ,
procu-

tando alumbrar à los ignorantes,

T I r I c A T I V r. S

ncmcnt attucl de cette Province fant

fa participation •, ion AltelFu protcl\e

n'avoir ni ordonné , ni pu tien or-

donner de pareil , ÔC qu'o0la futc

mal pris fa pcnfée : fur quoi j'ai

cru qu'il étoit du devoir de nu
Charge d'obliger les Rcgidors X fe

purger des excès , que cette mau-

vaife interprétation avoit fait com-

mettre , èc ils le firent en difant

qu'un Miniftre de l'Audience Roiale

leur avoit dit que cela ctoit le fens

de la Provifion Roiale de fon AU
teilb I

qu'il avoit lui - même agi

comme Gouverneur fur ce princi-

pe , pour confifquer les biens d'un

grand nombre de Perfonnes , pour

chafTcr les Pères de la Compagnie

de leur Collège *, qu'étant leur Guu.

verneur , Miniftre de l'Audience

Roiale , &c fort habile Jurifconfultc,

il leur avoit perfuadé que ces Reli-

gieux étoient tombés dans un des

cas pour lefquels Sa Majefté
{
que

Dieu conferve ) avoit ordonné cjue

l'on chalfàt les Religieux. Je les

exhortai alors à ne point s'opinià-

trer à faire des repréfentations à

Son AlteflTe fur ce qu'elle ordon-

noit que les Pères fullent rétablw

dans leur Collège, en leur difant

que de fidèles Sujets dévoient obéit

ians réplique à de pareils comman-
demens , de que s'ils avoienc quel-

que chofe à reptéfenter , ils ne le

dévoient faire qu'après avoir obéi.

Je leur ajoutai qu'ils avoient encou-

ru l'excommunication portée par la

Bulle In Cœna Domini , fon Al-

teffè déclarant que dans les cas mê-
mes les plus urgents , le Gouverneur

& les Officiers du Corps de Ville

ii'avoient pas le pouvoir de chalfer

des Religieux fans un ordre expiés

de l'Audience Roiale
;

qu'il n'y

avoit donc point de doute qu'ils ne

fulfeni liés par les cenfures j
que
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aunque obcecadamence ciegos la pour ne point troubler! a paix ôc
dcl'prccien. Y li d V. S. le parece la traiiqiiillitc, qui m'avoicnt tant
que la gcnuina intelisencia de la coûte à rétablir , je ne les dénon-
nientc de fu Alteza en lajprinmera cerois point excommunies ; mais
Real Provifion es , que no le inno- qu'ils n'en croient pas moins Ibu-
balTe en el Govierno pcna de les mis aux peines portées par ladite
dicz mil pcfos , lin que el nuevo Bulle. En quoi donc, Seigneur Dom
Govcrnador pafaire por fu pbliga- Jofeph .l'tvcquc vous a-t-il ortcnf«
cion , y le participalte à la Provm- dans votre honneur pour avoir prcllc
cia ,

no oblbnte que fu Alteza fes Ouailles de déclarer la vérité ,

exprefle le contrario en la fegunda ; ôc de fc purger de leurs fautes , s'ils

y que la mas gloriofa accion , y de! en avoient fait quelques-unes î N'ai-
mayor fervicio'de Dios , y del Key je pas fatisfait à l'obligation où je
Nueftro Scnoi

f( à quien guardc )

,

fuis d être la lumière du monde ,

fue la expulfion de los Padres , en voulant éclairer des ignorants ,

( pues fabe prorumpib en prefcncia lors même qu'ils ne veulent pas
de teftigos de mayor excepcion , ouvrir les yeux à la lumière ? S'il

haverle deftinado la altiflîma pro- paroit à Votre Seigneurie que la
videncia para dertruftor de la Sa- véritable intention de fon Alteiïe

,

grada Compania ) , de tiuefequexa avoit été qu'on ne fît aucun chan-
enqucelObijpo , fiendo elTo ver- cément dans le Gouvernement de
dad inconcufa

gloria 2

le atribuya elfa la Province faps fon Attache , Ôc
3u'clle le défendoit fous peine de
ix mille écus d'amende , noiiobf-

tant ce qu'elle a déclare au contraire -,

fi vous Derliilez à croire que la plus
glorieule adion de votre vie, &c

la plus avantageufe au fervice de Dieu , Se à celui du Roi Notre Sei-
gneur (que Dieu conferve

) , eft d'avoir chaflTé les Pères de leur Collège -,

& en effet on lait que vous avez déclaré devant témoins que la Pro-
vidence divine vous avoir deftiné pour être le deftrudeur de cette Com-
pagnie ; pour quoi vous plaignez-vous , fi c'ert une vérité , que l'Evê-
que vous en ait attribué la gloire ?

Diceme V. S. trayga à la mémo- Votre Seigneurie veut que je me
ria los lamentables fuccelTos deefta rappelle le relfouvenir de tout ce
Provincia , y entre ellos cinco ex- qui ett arrivé de lamentable à cette
pulfiones de très Senores Obifpos Province , & fur rout les cinq ex-
Anteceflores mios , por donde re- pulfions de trois Evêques mes prc-
conocerc obro bien la Provincia décelTeurs , & que je reconoîtrai que
en fus determinaciones -, y anade , vous n'avez rien fait qui ne fut à
que haviendo dimanado fus ope- propos : elle ajoute que s'étant ré-
raciones de atender à la publica glce fur la Loi fuprême , qui eft l'ti-'

utilidad , arreglado à la fuprema tilité publique : Utilicas publica
de las Leyes : Utilitas publica fii- fuprtma lex eft ; & aïant dirigé fur
prema lex efi , no parece ay razon ce principe "toute fa conduite , il ne
para quererle imputa <• delitos, que paroîr pas qu'on piùlfe raifonna-
no ha cometido

j ( permitame V. tlement lui imputer des délits, doue

Hhhiij
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Cxllv Pièces jus
s. antes de refpoiider , haga ala-

banza con admiracion à los inefcru-

r.tPONSEDu tables juizios de Dios). Es pofible
CoADjuTEUR. q„eelSenor Don Jofeph de Ante-

quera , Governador del Paraguay

,

reprefente al Obifpo de el , para

que conozca fu juftificado obrar y

el de la Provincia , en la exiliacion

de los Padres , y de mas excelFos ,

cinco expulfiones de très Senores

Obifpos AntecelTores fuyos î y

que reprefentadas ellas niifmas al

dicho Governador , y Cabildo , por

el fanto zelo del lluftriflîmo y Re-

verendilîîmo Senor Don Fr. Pedro

Faxardo , dignillimo Obifpo de

Buenos Ayrès , con elevada difcre-

cion y prudencia , para que te-

niendolas prefentes fe templalTen

en los excelTos con Ecclefiafticos ,

lo recibieflen dicho Governador ,

y Cabildo , por diderio , tefpon-

diendo à la lagrada , y veneranda

Perfona de fu Iluftrilîîma con el

deltemple , que de fu dilatada Car-

ta conlîa î Alabo al Seiîor por una

eternidad ! Senor Don Jofeph , la

reprefentacion es muy buena para

los Supremos Juezes , que han de

juzgar la caufa , pues acredita la

gran Criftiandad de la Provincia

,

y révérence veneracion , ton que

tratan à fus Obifpos , Prelados , y
Paftores. El Obifpo que delitos

imputa en fu informe à V. S. liaze

mas que una fincera reprefentacion

de los hechos ofcnfivos à la immu-
nidad de fu Iglefia 3 por no decir

con dolor , quancio eftc proximo

al tremendo juiz'o del reftiflîmo

Tribunal de Dios , Vs. mlhi , quia

tacui. Perfuadefe V. S. que à hal-

larfe prefenre , huviera pjrmitidofe

aduafe fummariaà un Cura
5
pren-

diefe à un Reliriofo Sacerdote

,

iioniendo en fu perfona manos vio-

cntaSj y fe exiliafen los Padres, aun-

TIFIC ATI VES
elle n'eft pas coupable. Permettez-

moi , Seigneur , avant que de vous

répondre , d'admirer les jugemens
impénétrables de Dieu. Eft-il pof-

fible que le Seigneur Dom Joleph

de Antequera , Ciouvemeur du Pa-

raguay , pour juftifier auprès de l'E-

vcquej'a conduite & celle de la

Province , au fujet du banniflement

des Pères de la Compagnie , & fur

tant d'autres excès , allègue cinq ex-

pulfions de trois Evèques mes pré-

décelfeurs , & que rillurtriffime &:

Révérendiflîme Seigneur Dom Pe-

dro Faxardo , très digne Evoque de

Buenos- Ayrès , animé d'un faint

zèle, vous aïant fait fur cela avec

toute la plus grande prudence des

remontrances , aufli - bien qu'au

Corps de Ville , afin de vous en-

gager à modérer vos entreprifes ex-

ceifives contre les Eccléfialtiques

,

vous y ayiez répondu avec l'aigteut

que vous faites paroître dans la

longue Lettre , que vous lui ccri-

vites î Dieu foit loué à jamais. Sei-

gneur Dom Jofeph , c'eft aux Juges

luprèmes qui dévoient prononcer

fur cette aftaire , qu'il falloic faire

des repréfenrations •, elles leur îiu-

roient donné une grande idée de

la Religion de la Province , & de

la profonde vénération qu'elle a

pour fes Evcques &c fes Pafteurs,

Mais enfin de quels crimes ai -je

chargé Votre Seigneurie dans mon

Information î ai- je pafTc les bor-

nes d'une fimpleexpofition des faits

qui annéantilîbient l'immunité de

mon Eehfe ? & cela pour n'en être

pas réunit , lorfque je paroîtrai de-

vant le jufte Tribunal de Dieu , à

dire dans l'amertume de mon cœur

,

Malheur à moi ^ parceque j'ai gardé

It fiknct, Croïez-vous donc , Sei-

gneur , que fi j'avois été préfent

,

j'aurois permis qu'on eût fait une
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que le parecieran à V. S. operacio-

nés muy arregladas à la Ley Su-
prema , contenida en las de las do-

ze Tablas del Derecho , y manda-
tes del Superior Tribunal de Jufti-

cia , fin defembaynar la efpada to-

da de la Iglefia , aunque entrara en
el numéro quarto de Evangeliftas

Obifpos exiliados ? Se engana ; por-

que Dios , y el Rey mi Senor , no
me pufieron en la Dignidad para

permicir fe acropellen les Sagrados

Canones , y Bula de la Cena ; y
cftos hechos le parecen à mi igno-

rancia ofenfwos de elles. Pero re-

pito , que quien les huviere de juz-

gar , eyrà las poderofas razones que
en jufticia produxere fu gran fabi-

duria •, y advercirà en lo que re-

prefenra de el Obifpo la impericia.

Admiro la conclufion de eite cap.

de que haviendofe valide V. S. de

mi reprefentacien por medio de el

Cabildo , ( diga mediante un exor-

te , que me hize el Cabildo , para

que cemo del Confejo de fi'. Ma-
geftad , mandalTè al Excelentifîitno

Senor Don Bruno de Zavala , de-

xafe las armas para entrar en efta

Previncia , pues era exceflfo de co-

mifllîen , fegun la reprefentacien

,

que al Cabildo hize Miguel de Ga-
ray , Procurador de la Ciudad ), que
afirma Vueftra Seneria no liaver te-

nido acepracion : motive perque

hize aufencia de la Provincia , pa-

ra que no fe le atribuyelïè la inquie-

lud que amenazaba , aunque yo

el infte no falielTe de ella ; y que de

no haver falido , fe le huviera atri-

buydo la detencion de el Excelen-

timmo Senor Don Brune en el Pue-

blo de San Ignacio , corne lo ha

hecho la malicia , aun fin hallarfe en

ella.

u P AR AGU AY.
iformat
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fommaire contre

Cure
; qu'on eût fait Prifonnier ....

Religieux Prctre, en le frappant avec J^*

violence , & qu'en eût exilé les

Pères de la Compagnie , quoiqu'il
vous paroiffe que ces entreprifcs

ont été réglées fur la Loi fuprême
contenue dans les douze Tables ,

& conformes aux Ordonnances du
Tribunal Supérieur de la Juftice >

Peuvez-veus dis-je vous perfuadec
que j'euflè fouffert tout cela , fans
tuer le glaive , que Dieu ma mis
en main î Non aflfurément , duf-
fai-je Être ,1e quatrième Evêque
chaiïe de fon Eglife ? Vous feriez

bien dans l'erreur. Dieu , ni le Roi
mon Souverain Seigneur ne m'ont
peint élevé à la dignité Epifcopale
pour feuler aux pieds les facrés

Canons & la Bulle In Cœnù Do-
mini -, comme on a fait dans les

occafions , dent je parle. Tout igno-
rant que je fuis , je crois que cela

eft ainfi. Je le répète , ceux qui me
jugerent,examinerontcesraifensque

vous créiez fi fortes , quand vous les

produirez devant leur Tribunal avec
l'avantage que vous donne votre

érudition , & ils feront attention

aux remontrances , que mon peu
de capacité me fuggerera. J'admire
ce que vous ajoutez en finilfant cet

article
, que vous aviez voulu em-

ploïer ma médiation par le moïen
du Corps de Ville. Votre Seigneu-
rie devoit dire qu'elle me fit exhor-
ter parées Officiers, comme étant
Confeiller du Roi , à mander à
l'Excellentiflime Seigneur D. Bruno
de Zavala , d'entrer fans .irmes dans
la Province , fx Commiflien ne
portant pas quil y vînt avec une
armée , luivant ce que le Procureur
de la Ville Michel de Garay re-

préfenta au Corps de Ville j que

RÉPONSE lU
OJUTEUK.
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que e refufai de le faire , & que ce fût ce qui détermina Votre Sei-

^7^7- gneurieà forcir de la Province, quclqu'inftance que je vous fiOe pour

UÉ1.0NSE DU vous engager à y demeurer , parceque vous appréhendiez qu'on ne vous

Cjadiuteur. rendît refponfable des troubles dont elle étoit menacée , auHi-bien que

de la détention de rExcellentiffime Seigneur Dom Bruno dans la Ré-

duétion de Saint-Ignace ,
puifque la malignité de vos Ennemis n'a pas

lailfé de vous en ^ire un crime malgré votre retraite.

Claufulas fon de fu Carta ; y fa- J'ai répondu , Seigneur , a tous les

bc el Senor , en cuya prefencia articles de votre Lettre ; & le Sei-

eftov, loquefientoladiftancia, y gneur , en la préfence duquel je

verme precifado à infmuar algo pot fuis , fait combien je regrette que

efcrito,deloqueconevidenciacon- nous foyions fi éloignés l'un de

venciera la vifta. Y pregunto , Se- l'autre , Se que je fois réduit à vous

nor Don Jofeph , defpties de obe- infinuer par écrit une partie des cho-

decidos los Defpachos del Excelen- fes , dont je poiurois vous con-

tiflîirio Sefior Virrey , en virtud de vaincre , fi nous étions tête à tête.

haver palTado Vueftra Senoria en Je vous demande encore , Seigneur

cafa de Don Jofeph de Urrunaga, Dom Jofeph , après qu'on eut obéi

donde efperava cl Cabildo pleno la aux Ordres de l'Excellentiffime Sei-

refulta de la dilatada converenci;; gneur Viceroi , lorfque vous allâtes

quevinbà tenerconel Obifpo, en chez Dom Jofeph de Urrunaga

,

que palTaron los lances que no où le Corps de Ville étoitairemblé,

puede Vueftra Senoria dexar de te- &c attendoit le réfultat delà longue

ner prefentes , donde maniftftè con conférence que nous avions eue en-

evidencia el fupremo poder de fu femble , dans laquelle il y eut des

Excelencia , con lo demas que re- conteftations que vous ne pouvez

ferva del Obifpo la modeftia -, y di- p^s avoir oubliées , où je vous fis

xo Vueftra Sefioria à todcs , acon- voir clairement le pouvoir abfolii

fejaba el Obifpo lo quo convenia de fon Excellence & beaucoup d'au-

al fervicio de Dios , de el Rey , y très chofes, que lamodeftie ne me

quietud de la Provincia -, y que a(Tî permet pas de vous rappeller ici

,

à pufielfe luego Decreto de obe- Votre Seigneurie dit à toute l'Af-

decimiento de"los Defpichos , y fe femblée que l'Evêque ne confeil

efcriviefTe al Excelencilllnio Senor

Don Bruno , podia pallar con la

fj"uridad de una rendida obedien-

cia , como fe executo , pidiendo

loit rien
, qui ne fût à propos pour

le fervice de Dieu , pour celui du

Roi , Se pour la tranquillité de la

Province ; qu'en confcquence de

al mifmo tiempo al Obi<"po , diefle cela il fut arrêté fur le champ qu'on

teftimonio de la Paz , con c\m def- obéiroit à fon Excellence , & que
J- 1 - -1- ('^ u-,,,;^ l'on écriroic à l'Excellentiflime Sei-

gneur Dotn Bruno , qu'il pouvoir

venir , & s'alfurer qu'on lui rer.T

droit l'obéilfance qui lui étoit due

,

cela fut exécuté , à on pria en mê»

me tems l'Evêque de rendre té-

pues de haver encrado , fe havia

mantenido la Provincia , y las re-

prefentaciones verbales , que fe le

havian hecho , no haver fido el in-

tento defobedecer los fuprcmos

mandates del Excelentiifimo Se

f\or Virrey , à quien privativamen- moignage de la paix qui avoir re-

fftocaba difponerdelosGovicrnos, gné dans la Province depuis qu'il

(juando f
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quando fe le pididiè , à que y écoit entré , & que dans les re- .

condefcendib el Obifpo , por co- préfentations qui lui avoient crc 17-7-
nocer pendia de fu aceptacion la faites de bouche , on n'avoit point réponse pu
univerfal quietud de la Provincia; eu intention de défobcir aux Or- Coadiuteur.
quien intentb fe hicielFe Cabildo dres fuprêmes de l'Excellentinîme
abierto , para ver fi convenia la Pro- Seigneur Viceroi , à qui feul il ap-
vincia por fer toda ella interefada ? partenoit de difpofer des Gouver-

nemens , quand on auroit recours
à lui pour cela ; l'Evêque n'en fit

aucune difficulté , parcequ'il favoit

que de-là dépendoit la tranquillité

de toute la Province ; mais alors

Quien folicico cerrada efta puerta

,

fe convocafen los Cabos Militares ,

para qus diefen fu confenfo , que
rainpoco tuvo efedo } Quien dixo

al Cabildo padecian los Defpachos

las mifmas nulidades, que los de D. qui eft-ce qui demanda que l'on con-
Balthafar Garcia Ros , y que el voquât une AlTemblée publique pour
Obifpo los havia engafiado , como voir fi toute la Province y confen-
notorio parcial de los Padres de la toit

, puifquelle v étoit interrefTée

Sagrada Cornpaiîia ? Quien dibul- toute entière î cela s'étant trouvé
go fer excelTo de Comifion en el impratiquable , qui eft-cc qui dit

Excelentiflimo Senor Don Bruno

,

en préfence du Corps de Ville, qu'il

intentar el ingreifo à la Provincia falloir du moins appeller les Com-
con genre armada , que precifsb al mandans des Troupes pour avoir
Obifpo à manifeftar el tanto de el leur confentement î cela aïant en-
Deff.xho de el Excelentiflimo Se- core été rejette , qui eft-ce qui dit

iior Virrey , que renia , y decir en dans la même Alfemblée
, que dans

la puerta de fu Catliedral à vozes

,

les Dépêches données à D. Bruno
prefente todo fu Cabildo , que fi fe on remarquoic les mêmes nullités

intentaflTe la menor novedad ,-aun- que dans celles de Dom Balthazar

que el Senor Don Bruno quittera Garcia Ros , 6c que l'Evêque zélé

entrar con el mayor poder de armas, Partifan des Pères de la Compagnie
proclamaria la voz de fu Rey y les avoir tous trompés ? qui eft-ce

Senor , mandando al Canonigo qui répandit dans le Public que l'Ex-

Don Alonfo Delgadillo , que fe cellentilKme Seigneur Dom Bruno
hallb prefente , Uevafe por delante donnoit à fa Commiflîon une éten-
defplegada la Vandera , defcomul- due , qu'elle n'avoit pas , en vou-
gando el Obifpo à los que no le lant entrer dans la Province avec
figuiefen , por violadores del Sa- des Troupes ; ce qui obligea l'E-

grado juramento de fidelidad ; vêque de rendre publique une Co-
Quien nombrb Capitan à Guerra

al Alcalde de primer voto Don
Ramon de las Llanas , mandando-

le , que veftido de militât con baf-

ton en las manos recorrielTe ( como
lo executb ) todos los Fuertcs > Pa

pie qu'il avoit des Dépêches de
l'Excc'lentiflime Seigneur Viceroi

,

&c de déclarer à haute voix à la

porte de fa Cathédrale , en préfence
de tout fon Chapitre, que fi on
s'avifoit de rien changer à ce qui

gos, y Prefidios , prohibiendo fa- avoit été réfolu , au cas que le Sei

liefen à los beneficios de la yerba gneur Dom Bruno voulût entrer

los que eftaban aviados , en incer dans la Province avec miin-foite,

que fe efperab.i la ultima refulta il iaterpoferoit le nom du Roi fon

Tome III. J i i



cxlviij Pièces justificatives
- del Excelentîfltnio Senor Don Bru- Seigneur , ôc ordonna au Chan«-

'7^7"
rio , à la reprefentacion de que no neDom Alphonfe Delgadillo , qui

rIponse DU paflafecon armas, ni barcos defde fc trouva prefent , de porter laban-
CoADjuTEUR.

[j^5 Corrientes ùor.de fe hallabaî niere haute , l'Evêquo excommu-
Que enemigo atnenazaba, para eftas niant tous ceux qui ne la fuivroient

militares prevenciones à la Provin- pas > comme violateurs de leur fet-

cia î Vueftra 'jenoria lo fabrà me- ment de fidélité î qui cft-ce qui

jor que el Obilpo , pues elle lo fa- nomma Commandant des Troupes

be folo para fepuUarlo , aunque le premier Alcalde Dom Ramon
notocio. àe las Llanas , Se lui fit prendre

un habit militaire Se un Bacon de
Commandement , avec ordre de
vifiter les Forts , Bourgades & Gar-

nirons , Se de défendre à tous ceux

qu'il rencontreroit de négocier l'her-

be de Paraguay •, Se cela dans le tems qu'on attendoit la dernière ré-

folution de l'Excellentiflime Seigneur Dom Bruno fur ce qu'on lui avoii

repréfenté pour l'engager à ne point pafler Corrientes , où il étoit avec fes

armes Se fes Barques ? quel tnnemi menaçoit la Province pour faire

tant de préparatifs de guerre ? Votre Seigneurie le fait mieux que l'E-

vèque , qui ne le fait que pour l'enfévelir dans un profond filence , quoi-

que perfonne ne l'ignore.

La refpuefta del Excelentiffimo La réponfe de l'ExcelIentidîme

Senor Don Bruno fue , paflària Seigneur Dom Bruno fur qu'il vien-

con tan poca genre , que no pu- droit avec fi peu de tnonde que la

diefe la mas cabilofa malicia in- malignité la plus foupçonneufc ne

troducirde rezelo levé fofpecha, pourroit rien imaginer qui inf-

dexando los barcos en las Corrien- pirât la moindre défiance; qu'il laif-

tes , paru tranfportarfe à fu Plaza , feroit même fes Barques à Corrien-

arreglada efta Provincia ; y efta ge- tes pour s'en fervir à Ion retour dans

nerofidad , fue el ultimo determi- fon Gouvernement après qu'il au-

nativo de el viagc de Vueftra Seno- roit réglé les affaires de la Province,

ria : y aunque , eftando proximo fu Ce procédé fi généreux fut ce qui

Excelcncia a efta Ciudad , huvo va- acheva de réfoudre Votre Seigneurie

rios movimientos impulfados de à fe retirer ; & quoique , quand fou

quien por fu eftado no debiera , y Excellence fut fur le point d'arriver

era muy immediato à la perfona de dans cette Ville , il y eût eu quel-

V. S. les contuvo y apagb el Obif- ques mouvemens à l'inftigation

fio , qvie folo à atendido , fin el mas d'une perfonne , dont ^ raiion de
eve refquicio de afeccion à alguna fa profeflîon on devoir moins l'at-

de las partes contendoras , al fervi- tendre , & qui étoit le plus étroi-

cio de Dios , de fu Rey y Senor

,

Paz y quietud de la Provincia
, y

que fus individuos no fe precipita-

fen à la total ruina , donde corrian

tement unie avec Votre Seigneurie

,

l'Evêque les appaifa , & contint tout

le Monde dans le devoir , par une

grande attention à faire voir en lui

fin frenodefvocados ; y con la gran la plus grande impartialité entre les

piedad del Excelentiffimo Senor Parties oppofées i d n'avoir en vue
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Don Bruno , y fu prudencia , pudo que le fervice de Dieu & celui du

-

confeguir fe fepulcafen en el ovildo Roi Son Seigneur , l'union & la
^7^7-

los graves incidentes que occur- tranquillité de la Province ,& d'em- Réponse d«

pêcher tout le monde de courir à
Coadiuteor.

fa perte comme on avoir fait juf-

ques-là , la piété de l'Excellentiffime

Seigneur Dom Bruno , Se fa gran.
Pueblo de San Ignacio , quando de prudence tranchèrent toutes les

eftalaimpulsb folo la reprefenta- difficultés, & tout lepaflTé fut ou-
cion del Obifpo , para que havien- blié : & je ne comprens pas qu'on
do cumplido con los Sagrados Mi- ait pu avoir la moindre raifon da
nifterios de Semana Santa ,pa(Iàfe fuggerer à Votre Seigneurie qu'on
alla à cumplimentarle , y afleguri- lui attribuoit d'avoir fait retenir fi

dad de animos de la Provincia •, y long-tems fon Excellence à Saint-

neron : y ailî no alcanzo con que
levé fundatnento fe le aya fugerido

à Vueftra Senoria fe le atribuyb la

detencion de fu Excelencia en ei

laCena, hizo el ano pafTado de i6 cette Réduction pour l'y compli-
el Obifpo , de que fe ofendieron mentcr , & l'aiïlirer de la foumif-
algunos , atribuyendo el cumpli- fion de la Province j ce qu'il ne
miento de fu obligacion , à afedo pouvoir faire qu'après avoir rempli

y parcialidad con los Padres , que toutes les fondions de fon minif-
es el graciofo eftrivillo que dexb tere pendant la femaine Sainte ; te

Vueftra Senoria en la Provincia

,

fuis fort furpris qu'on ne vous ait

para findicar las mas atregladas pas informé de la férieufe exhorta-
operaciones. Y llora lagrimas de tion que je fis l'année dernière lyzô
fangre el corazon del Obifpo , al au Peuple le Jeudi Saint après

ver la gran falta que hazen en efta avoir public la Bulle In Cœna Do-
rclaxada Provincia eftos Apoftoli- mini } car je fais que quelques-uns
cos Varones , de cuya dilatada au- s'en ofFenferent , & attribuèrent i

fencia coge copiofo fruto el Infier- mon inclination & â ma prévention

no , por fer los unicos , que en pour les Pères de la Compagnie ,

plazas y campaiîas tenian defple-

gadas vanderas contra los vicios.

Y no se en el redkiflîmo Tribunal

de Dios , fi fe harà à Vueftra Se-

iioria h al Obifpo el cargo de efta

culpa.

ce que je ne faifois que par le de-
voir de ma charge j mais c'eft - là

le gracieux nom que Votrs Seigneur

rie a établi dans toute la Province
pour donner un tour odieux aux
adions les plus régulières. Il eft

vrai que mon cœur verfe des Isir-

mes de fang , quand je vois le vui-

de que le départ de ces Hommes
Apoftoliques a lailTé dans cette Pro-

vince tombée dans un fi grand relâchement , & que je confidere l'abon-

dante récolte que leur longue abfence fait recueillir à l'Enfer , ces Pares

étant les feuls , qui dans les Places publiques & dans les Campagnes
déploïoient l'étendart de la Religion , & faifoient une j^uerre conti-

nuelle aux vices. Je ne làis , quand nous comp«roîtrons vous &: moi
I i i ij
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coadjuteuk.
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devant le juftc Tribunal de Dieu , à qui de vous ou de l'Evêque ta

Souverain juge en attribuera la faute.

Votre Seigneurie finit par me ratv

peller laDéclaration deCabaiîas & de

Finalmente , concluyc V. S.

recordandome la dedaracion de Ca-

baiîas , y Don Roque Parodi , con

lo que me dice calla por fer me-

jor para el filencio , que para dicho.

Seiïot Don Jofeph , tiene muy pre

D. Rocli Parodi , Turquoi elle ajoute

qu'il vaut mieux garder le iilence ,

que d'en parler : Seigneur Dom
Jofeph , l'Evêque n'a point oublié

fente el Obifpo , la ligereza con- la légèreté avec laquelle Cabanas

,

que efcrivib Cabanas , quijam ju- qui a déjà été jugé , a écrit ( je prie

dicatus ejl , ( Dios Nueftro Senor le Dieu de vouloir bien le recevoir

tenga en fu fanta gloria ) » y la fa- dans fa gloire) , ni la facilité aveœ

cilitad conque declarb Don Roque, laquelle Dom Roch s'engagea à

como tambien la grande que ha faire fa déclaration , ni celle qu'on

havido en efta Provincia de jurar

falfo en juizio , y tiene en fu Juz-

gado varios inftrumentos que lo

comprueban. Y tambien refervq

,

quanto pafsb en la junta que tuvo

Vueftra Seîïoria en la Sacriftia con

mi Cabildo , donde con fervor fe

ventilo la fuprema autoridad del

Excelentiflîmo Setîor Virrey , cuyo

poder defendiô uno de mis Cano-

nigos , redarsjuiendo eficazmente

a eue dans cette Province à faire

de faux fermens en juftice : il y en

a bien des preuves au Greffe. Je ne

dis rien de ce qui fe pafla dans

TAlTemblée que tint Votre Sei-

gneurie avec mon Chapitre dans la

Sacriftie,oii l'on difputa avec tant de

chaleur fur l'autorité fupicme de l'Ex.

cellentilfime Seigneur Viceroi, qu'un

de mes Chanoines défendit avec

force en rapportant les Cédules

con las Reaies Cedulas que trae el roïales citées par le Seigneur Solor-

Senor Solorzano , de quien no ha- zano , contre quelqu'un qui ne

blaba con el refpeto y veneracion parloir pas avec le refpeft & la

debida : como el efcandalofo ex- vénération qu'il devoir. Je ne dis

cellb perpetrado en la Iglefia Par- rien non plus du fcandale arrivé dans

roquial de Nueftra Seiiora de la En- l'Eglife Paroilîîale de Notre-Dame
carnacion , en concurfo de roda la de l'Incarnation y où il s'étoit

Republica , quando pafaban las Se-

jioras , y mugeres , à adorar y
befar los ojos de criftal j que fé

decian fer de Santa Lucia , y ténia

fait un concours extraordinaire de

toutes les Parties de la Province,

& où les Femmes mêmes les plus

qualifiées venoient baifer avec beau-

en fus manos , dentro de un plato , coup de révérence des yeux de cryf-

fentado en fu filla el Cura , y Vuef- tal , que le Curé aflis dans un fau-

tra Senoria à fu lado , que prohi-

bib el Obifpo luego que entro ,

mandando al Cura cerrafe à las

de la tarde las puertas
; ycinco

teuil , &C votre Seigneurie à côté

de lui j faifiez palfer pour être les

yeux de Sainte Luce : L'Evêque y
étant entfé défendit ee culte fu-

otros puntos de graviflîmas confe- perftitieux , &c ordonna au Curé

quencias , que q^os fi fon verda- de fermer l'Eglife à cinq heures

deramentc mejores para el filencio, du foir. Ce fait , & plufieurs autres

,

que para efcritos : y no eftraiie dont je ne dis rien , ne méritent

.Yaeftra Seiioria tan claras expref- que d'être oubliés, Au relie ne foïej
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fiones , quando las ha mocivado ,

fin mas fundamento que el de la

voluntariedad
; y fi tuviere alguno,

que no alcanzo , concluyo con la

Luz de la Iglefia mi Gran Padre
San Auguftin , refpondiendo al

Maximo Doilor San Geronimo',

que fi en el dilatado y defgrenado

contexto de efta mi Carta encon-

trare Vueftra Senoria algo menos
apacible al gufto : Si culpa ejl ref-

pondiffe y multo magis provoca^e.

Y quedo fijplicanJo al Seiîor en

mis pobres Sacrificios , concéda à

Vueftra Senoria muclia falud , luz

,

y gracia , y affifta con fus divinos

aiixilios
,

para que pueda purificar

y manifeilar la innocencia aprehen-

dida , con el feguro de que por

parte del Obifpo no le ha de fo-

brevenir algun daiîo.

AJfumpdon del Paraguay , y
Mario i8 de IJZJ.

Seîîor Doctor. Don Joseph.

Baifa la mano de Vuejlra Seno-

ria fu mayor Jèrvidor y Capellan,

FRAY JOSEPH, Obifpo

del Paraguay.

u Paraguay, clj

pas furpris , ôc ne trouvez pas mau-
vais que je vous parle fi clairement

,

c'eft vous - même qui volontaire-

mnnt m'y avez obligé } fi vous l'a-

vez fait par quelque motif , que je

n'imagine pas , je conclus avec ces

Faroles de cette grande lumière de
Eglife , mon Père Saint Auguftin

dans fa réponfe au très grand Doc-
teur Saint Jérôme : » fi c'eft une
M fimte d'avoir répondu, c'en eft une
"plus grande d'avoir provoqué «.

Ainfi prenez-vous-en à vous-même ,

fi dans cette longue Lettre &fî
défagréable pour vous , il fe trouve
des chofes qui ne vous fartent point
de plaifir. Je prie le Seigneur dans
mes tiedes facrifices d'accorder à
Vorre Seigneurie beaucoup de fanté,

de lumières & de grâces, afin que
par fon fecours vous puiftîez purgée
& manifefter votre innocence , &
je vous alTure que vous n'avez rien

à craindre de la part de l'Evêque.

A VAffbmption du Paraguay ,
ce i8 Mars lyzy.

Seigneur Doct. Dom Joseph,

Votre très humble Serviteur &
Chapelain

,

FRERE JOSEPH,
Evêque du Paraguay

,

1727.

Réponse nu
C0ADIUT£U&>

qui vous] baife la main,

Senor DoB. Don Jofeph de Anteqiiera y Cajîro.

ïii
^•i
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Ordre ru
\ICER0I. ORDRE

DU VICEROI DU PÉROU,
ADRESSÉ A DOM MARTIN DE BARUA,

Gouverneur du Paraguay ,

Pour le prompt rétablijfement des Jéfuites dans leur Collège

de VAJfomption.

\^ U AN DO creia mi zeiofo cuidado que los Padres de la Com-

Dania de Jefus fe hallarian reftituidos , como es jufto , à fu Colegio de

efa Ciudad de la Alfumpcion , de que facrilega y violentamemc fueron

defpojados por Don Jofeph de Antequera y fus feguaces , recivo noticia

de que todavia no fe ha executado tan precifa diligencia , por los fines

particulares de paffion , que pernianecen en folo quatro 6 feis indivi-

duos de efa Provincia , que honeftan la refiftencia de tan devido aâo

con el pretexto de que pueda pertuibarfe la paz. Yfîendo tan precifo el

Sue tenga efedo la reftitucion de dichos Padres à fu Colegio , por verfe

efpreciada una Religion , que en efte Reyno ha reducido al verdadero

conocimiento de la Ley EVangelica tantas aimas , ordeno à vueftra Mer-

ced que luego que fe entregue efta Carta , difponga fe exécuté la men-

cionada reftitucion de los Padres à fu Colegio con la publica folemni-

dad y pompa , que pide el cafo ; pues affi como el delpojo fe pradico

de modo , que fe hize notorio por la crueldad de los adores , convie-

ne que el regrellb tenga ,
para plena fatisfaccion del honor de tan efcla-

recida y fagrada Religion , y defcredito de fus individuos , todas las cir-

cunftancias que caufen al Pueblo con fus habitadores aquel precio y ve-

neracion , que fe les debe. Para cuyo iîn , y que todo en eflTe aflumpto

fe cumpla como fe debe , darà vueftr:t Merced noticia de efta orden

al Reverendo Padre Provincial adual Ignacio de Ottega ; fenalandole

cl dia , en que fe aya de celebrar , con la prevencion de que ante todas

cofas la haga vueftra Merced notoria a elle Cavildo , en cuyos libres

devera quedar Ciiginal , con lasdiligenciasque fe aduaren ,
para que en

todo tiempo conftè. Y i\ alguno , 6 algunos de los individuos de el fe

opufieren direda 6 indiredamente , por via de fuplica
, y otro qualquier

motivo que intçntaren alegar , para diferir el cumplimiento de efta or-

den ,
pafarà vueftra Merced luego à fufpenderlos de fus empleos , y

à remitirlos prefos à efta Ciudad , embargandoles fus bienes ; cuya di-

ligencia praticarà vueftra Merced con qualquiera otra perfona , que

intentarè lo mifmo , y no fuere del cuerpo del Cavildo , deponiendola
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del empleo que tuviere , remitiendola prefa à efta Ciudad con las fegu-
ridades ncceflarias , à cofta de fus bienes , que tambien fe embargaran ,

porque çfta orden 4ia de obedecerfe precifamente fin interpretacion '.li
^^^^^

efcufa alguna : y para que aflî fe exécuté , doy à vueftra merced codas
^"**°'*

las facultades neceflàrias , firviendo cfta Carta de defpacho en forma

,

que anula qualquiera determinacion , que huviere acordada por efe £a-
vildo, V fentada en fus libros , en contra de la expreflada reftitucion de
les Padrçs à efa Ciudad. Dios guarde à vueftra Merced muchos
anos.

Lima , J de Sept'umbre de ijxy.

EL MARQUES DEL CASTEL FUERTE.

Por mandado defu ExceUncîa , mi Senor.

Don Joseph de Musica , Secretario de Su Mageftad , y de Camara
de Su Excelencia

SEnoR. Don Martin de Barua.

EXTRAIT
D'UNE LETTRE

AU ROI CATHOLIQUE,
DE DOM JEAN DE SARRICOLEA Y OLEA .

Evêque du Tucuman j depuis fuccejjtvement Evêque de

Santyago ^ du Chili & de Cuico.

SENOR.
A S Religiones proceden todas

con buena regularidad y buena edi-

iîcacion , mayormente en los con-

ventos grandes y capitulâtes de ef-

ta Ciudad , donde Horece mas la

obfervancia. Ymo fin injuria nin-

guna , ni diminucion de las demas>

SIRE.,

ES Réguliers fe conduifent "~~" •

dans ce Dioccfe avec beaucoup de ^7^9*

régularité ôc d'édification , furtout Extr. d'une

dans les grands Monafteres
, où fe ^-^^tredeD-

tiennent les Chapitres Généraux,
^'^/''/oî""

où l'obfervance régulière fe main- 1u*Roi Cat*
tient 5 mais fans faire tort à aucun ,
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Cllv PlECBS TUS
-

fobrefale en todas partes la Com-
^"7^^'

panu de Jcfus aqui defuella con

FxTR. d'une t;intss vcncaj.ns aue fe éleva fobre
LfTTREDF. D.

jj mifma; pues h en otras l'rovin-
j. Sakrico-

^,-
j^j gj fji^tjj ^ c„ cftaeslantillima-,

Cy 0.
' I;.'. JcniAs es tan util A la Igle-

iia (le Dioi , como lo atrc.litan fus

Ap-illo"cos hcclios en todis , en

elia ha fido , y ts tao necelliuia

,

que fuio fueia pot fu ardiento zc-

lo de la gloria de Dios , y f.il-

vacion de las Aimas , no folo no

fe huviera propajîif^o la Fee Ca-

tholica en t '...cas y lan mnun-.era-

bles ,
que ha convertido à ella en

efta tegion , facando de las rinie-

blas del gentilifmo à la luz del

Evangelioen tantas y tan innumera-

bles que tienc à fu cargo y cuida-

do , lino tanibien menos radicada

en los rieles de Jefu-Chrifto •, que

como habitan tan difperfas pot ef-

tancias , Montes , Selvas y ferra-

nias , que comprehendcn territo-

Mos erpaciofifllmos , es cafi moral-

mente impoffible à un Parocho folo

y probre dac à fus feligrcfes pafto

efpiritual de la Dodbrina Evangeli-

ca , ConfclTion , y Communion
annual , y eftos infatigables opera-

rios fuplen efte defedto en el Ofi-

cio , que hazen de Coadjutores

fuyos , tan barattos , tan debalde

y de gracia , que con la que ticnen

de Dios en el cumplimiento de fu

fanciiruno inftituto , fon indefedli-

bles en fus acoftumbradas Miflîo-

nes de campo , teniendo cada Co-

legio cuidado de embiar A fu colta

to'dos los anos dos Sujetos , para

que exercitando fus Minifterios re-

corran toda la Jnrifdiccion de aquel-

la Ciudad , y aun de otras , donde

no le ay , que fuele fer dibcadiiri-

ma de trecientas léguas en contor-

no, como lo es la de efta, la de Ricja,

y Catamarca , ûendo las de otras

de

TIFIC ATI VES
ni rien diminuer de la juAlce qiiî

leur elt duc ; la Compagnie de Je-

fus exc( le fuc tous , Se s'élève ici

au deffus d'elle-même : car fi dans

les autres Provinces elle eft fainte,

dans celle-ci , elle eft trèsfainte;

(î dans les autres elle eft fi utile à

l'Eglife de Dieu , comme le font

Voir fes œuvres apoftoliques , elle

a été tk elle eft ii nécelfaire ici

,

que fins le grand zèle dont elle eft

animcj pour la gloire de Dieu, ^:

le falut des âmes non feulement

la Foi Catholique ne fe feroit pas

étendue parmi tant &: de fi innom-

brables Nations Infidèles , qu'elle

a tirées des ténèbres du Paganifine

en faifant luire à leurs yeux la lu-

mière de l'Evangile , mais parmi

l'js Fideless mêmes , cette Foi divi-

ne n'auroic pas jette de fi profon-

des racines ;
parcequ'étant difper-

fés dans un pais fi vafte > & aianc

formé des Habitations au milieu

des Bois & fur le haut des Mon-

tagnes , il n'eft pas poflTible qu'uiï

Cuié , qui eft feul chargé d'une Pa-

roifle de trois cents lieues d'éten-

due , & qui eft fort pauvre , inf-

truife tous les Paroiffiens , &. leur

adminiftrent une fois l'année les

Sacremens de Pénitence ôc de l'Eu-

chariftie. Or ces infatigables Ou-

vriers fe font leurs Coadjuteurs,

& fuppléent à ce qu'ils ne peuvent

faire , &c le font gratuitement : La

grâce que Dieu a attachée à leur

faint Inftitut , & à laquelle ils cor-

refpondent avec beaucoup de fidé-

lité , fait qu'ils ne difcontinuent

jamais leurs Millions de campagne.

Ils ont foin d'envoier tous les ans

deux Religieux de chaque Collège,

qui parcourent à leurs nais toute la

Jurifdidion de la Ville , & celle

même des Villes où ils ne font

point établis : or il n'y en a aucune

qui
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de poco inenos , promovido juita-

inente en fus (iempre afcados y do-
centiilîmos Teinplos la frequcncia
(aliidable de los Sacramentos , con
copiofa cofechj. de efpirituales frii-

tos y converfion de las alinas , que
artîmifmo folicitan por medio de
los admirables y milagrofos exer-

cicios de fu Grati Patriarcha San
Ignacio , à que congregan cada
afio en cafas

, que para elte fin tic-

nen deftinadis , crecido numéro
de hombres y de mugeres , que en
didintos tiempos les hazen , afif-

tiendoles à fus efpenfas en lo tem-
poral con magnifica caridad , y en lo

efpiritual con prudentiilîma direc-
cion , la que no nienos fiviamen-
te manihc-rta la florida y fruduofa
univerfidad y cftudio publico , que
mancienen en elle fu Colegio ma-
ximo , de que , como tan amante ,

que he fulo , y foy de las efcuelas

,

cotno Cathedracico de Vifperas y
de prima de Theologia , que fui

en propriedad de la de Lima , em-
porio de letras , tengo intima , y
notable complacencia de ver la for-

malidad de los Ados y Grados

,

el fervor de los Eftudios , y el cui-
dado de los Maeftros en la enfe-
fianza de los curfantes y Difcipu-
los , acreditandolo con igual def-

velo , amor y re(5lirud en el Co-
legio conviifborio de Monferiatè
que tiene à fu cargo , que es el

Monferrate b Santuario delosCo-
legios dcl Reyno , donde al pre-

fente fe hallan fefenta Colegiales ,

haviendo dado en pocos anos de
fundacion fujetos muy provedos à

eftos très Obifpados , que han fido

y fon los mas plaufibles en fus Igle-

fias. Pero en medio de tan notorios

fervicios, como los que ha hecho

y liaze efta fann y favia Religion
al cielo y à la Tierra , à Dios y à

lotm IIL

DU Paraguay. cIv
qui ne foir de près de trois cents
lieues. Celles de Cordoue , de Rio-

lyu).

LEà

AU Roi), !irAK»

ja &c de Catamarca ont au "moïns UrrRinED
cette étendue. Outre cela , dans j. sarrico^
leurs Eglifes , qui font très propres, »•"* v Ou a
très décentes & bien ornées , ils

font beaucoup de fruits dans les

âmes , en y procurant la fréquenta-
tion des Sacremcns

; & ce qui pro-
duit encore un plus grand nombre
de converfions , ce font les admi-
rables & merveilleux exercices de
leur grand Patriarche Saint Ignace \

ils ont pour cela les maifons parti-

culières , où ils alTemblent feparé-
ment les Mommef & les Femmes ,

qui y font des Retraites , qu'ils y
nourrilfent gratuitement avec beau-
coup de chariré , &c qu'ils condui-
fent avec beaucoup de prudence
dans les voies du falut. Ils n'en
font pas moins paroitre dans la ma-
nière dont ils gouvernent la très

utile & très florilTante Univerfité de
Cordoue, & dans le foin qu'ils pren-
nent des études du grand Collège de
cette Ville : &c comme j'aime beau-
coup les exercices des claflTes , aïant

pafle une partie de ma vie dans l'U-

niverfité de Lima , fi célèbre par
réwt florilTant de fes études , & où
j'ai été long-tems dans celle de Li-
ma premier Cathédratique de foir

en Théologie , je refiens une très

grande complaifance en voïant dans
celle-ci la ferveur des. études, les

AéVes publics qu'on y foutient , ce
qu'on y exige pour parvenir aux
Grades , & l'application des Pro-
felTeurs à bien enlligner. Ces Pères
ne témoignent pas moins de zèle,
d'équité &: de foin pour élever les

Penfionnaires du Séminaire de Mon-
ferrât , que je regarde comme le

Sanétuairc des Collèges de ce Roïau-
me. On y compte aujourd'hui foi-

xante Elevés , &: dès les premières

Kkk



J.IA Y OlIA
AU Roi Cat

clvj VltClS 7UST
. » — los hombrej , expérimenta en eftas

'7^9* partes mas que en otras la corref-

ExTR. d'uni pondencia del Mundo , que folo

Lettre DE D. fabe retornar mal por bien , vcri-

?. ***î^'^°' ficando, aun entre los Fieles, la Sen-

tencia Cacholica de que todos los

,

quedcfean vivir piadofamcntc en

Chrifto Jefus ,
padeceran perfccu-

cion. Dios NueftroSenor nos alum-

brè y de fu fanta gracia , y prof-

perè en felicidades fiemprc mayo-

res la Catholica y Real Petfona

de Vueftra Mageftad los muchos

anos que ha menefter la Monarquia

y la Yglefia.

t

CorJua de Tucuman y avril XO

de lyig.

JUAN, Obifpo de Cordoua

del Tucnman.

TFICATIVES
années de fa fondation , il en c(|

forti plulieurs Sujets pour ces trois

Diocèft'S , où ils fe font diltinguta

au-dctrus des autres. Cependant

malgré tant de fervices , que cette

fainte & fagc Compagnie rend X

l'Eglife , au Ciel & d la Terre , à

Dieu &C aux Hommes ; elle éprou-

ve ici plus que par-tout ailleurs l'in-

gratitude du Monde > qui ne faic

que rendre le mal pour le bien, &
l'on voit même parmi les Chrétiens

l'accompliflemcnt de cette Sentence

de l'Apotre , que ceux qui veulenc

vivre avec piété en Jefus- Chrift fe-

ront perfécutés. Dieu Notre Sei-

gneur nous éclaire & nous foutien-

ne par fa fainte grâce , qu'il con.

ferve & comble toujouis de prof-

ricrité la Perfonne Roïale & Catho-

ique de Votre Majefté pour les bc-

foins de l'Eglife &c de la Monar-

chie.

A Cordout du Tucuman et x'>

'Avril lyzcf.

JEAN, Evêque de Cordoue

du Tucuman.
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EXTRAIT
D'UNE LETTRE

DU MEME EVÊquE
AU PAPE CLEMENT XII.

V-/ M N I autem dicendi faco poftpofito , congruit permaximo
huic Tucumancnfi , aut Paraqiiarix Provinciae Jefuitarum , quod de exi-

miâ Societare univerdm quondam protulic oiaculum tcclefia: fuo
Pontificio diplomate •, nempe ager eft rertilis ( verba fuin faiidifllmi fanc-

tx memorix Pauli III ) qui non llngulis annis , fed diebus Ilngulis mul-
tipliées uberefque ftudus producit. Si enim quos quotidie Domino pro-
fert a^er hic fertililTunus , fedulo infpiciamus , inveniemus profcdo

,

non Une magnâ Cœlorum exultationc & Societatis laude
,
qudm pluri-

mos , & quidem uberrimos in majorem Dei gloriam 8c anmiarum fa-

lutem atfatim erumpentes producere. Operarii enim Jcfuitx , Apoftolico
quo fervent ubique zclo , nac prefertim latiflîma regione , in Domini
vineâ , xternx mercedis denario conducfli , certiHIme portant pondus diei

& xdûs , non dednentes diu no6);uque indefeni laborare , tum in exco-
lendis animis FideliumCivitateshabitantium , piâ , catholicâSc utilifldmi

Echicx Chridianx Dodrinâ , ac faluberrimâ Sacramentorum frequentiâ,

nec non mirabilillimâ Sznôti Patris Ignatii Fundatoris fpiritualium exer-

citiorum exercitatione , ad quam per annum viros & mulieres cujufcun-'

3ue qualicatis ac conditionis , etiam inHmx & fervilis , fuccenivè quo-
am ordine, oportunis locis ad hoc deftinatis , perficiendam alliciunt,

hortancur ac invitant per plateas , per vias publicas , per domos fingulas

odiacim ambulantes , quali mendicantes animas , quas folas fibi quxrunc
ut Chriilo lucrifaciant , uti hue admirabili commet cio luerantur pluri-

mas : tum concinuis per fuburbia , per inurbana ac rudia omnino rura

MilHombus habitis , midis ad domefttcos fidei Piitribus peritis & expcr-

tis binis & binis , qui incefTImter circumeunt vadillîmos pagos trndkulque

tertaram,propriis cujufqueCollegii expenfisexpediti.utfpiricuale Dodkrnix
ac Sacramentorum pabulum Fidelibus Tubminillrent , haheutes feirpec

pedes calceatos in preparationem Evangelii pacis •, quo adjutono Patocni,

aliàs impotentes luum Minifterium implere proprer Miniftrorum ino-

piam , ac locorum , quibus oves difperlx aut dilgregatœ habitant , dif-

tantiam , confciencias fnas exonerare valent , aliter , majoribus anguftiis

loiquendi , nrgentionbus curis irretiri , ob primxvam Parothiarum hujiis

difHctlis DioEcefis ficuationem , non facili grcflu pereurrendam ; cui licet

pluribus remediis provifum fit , non eft tamen perventum ad ultimum ,

Kkk ij
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civiiî Pièces justificatives
•—

quod à potentiflîmo Rege Catholico , quem certum de tanto incommo-
^^^°*

do fimiliter facio , fupliciterexpoftulo , & breviter Se efficaciter pro tam'

Extt. k'une nia^ni Monarchaezelo ac pietate providendum fpero :tum numerofiiVunis,

Lettre du ^.^^5 habetit Indoiutti è barbaro paganifmo ad l idem Catholicani Evan-
MÎME auPap. ,'.^.

patrum induftriâ , labore ac conftantiâ converforum , Redudioni-
**'^^

bus , fanguine Miflîonariorum plantatis, irrigads fudore , excultis verbo,

& audis exemple , five qiix per triginta oppida , quibus centum triginta

quinque animarum millia numeramur fub eodem vernaculo idiomate

,

quod Grarani dicitur , anud Paraquariam txiftunt , ubi tota Lïe pri-

mitivorum Fidelium oblervanria floret , Templorum ac Divini cultîis

nitorrefplendet,ad veterum Chriftianorum ruborem , adftupoiem Bar-

barorum , ad nr.tuiœ admirationem j ad gratis triumphum , & ad crucis

Chrifti trophr:um , efFormatx ; five cjux fimili , ut ua dicam , ca:latae figura,

pari fundatic cruore , œquali difciplinâ inftitutœ apud Charcas reiident

ex Indorum Genre , quos Ch'iqnltos vocanc , feptem diftinax Oppidis

viginti mille animas plus minufve colligentes , quae cum in tantam accef-

fennt non multis ab hinc annis multitudmem Neophytorum , majoribus

deinceps , Dei auxiliante bonitate , proficient incrementis. In utrifque

Miflîonibus hajulmodi Apoftolici Viri , velut Pifcatores hominum , aut

Vcnatores Animarum conftituri , Parochorum ac Paftorum officium vigi-

lantilîlme exercent , & ad eum ufque perfedionis gradum fatagunt per-

venire , quo forma fadi Gregis ex animo , toti ex Apoftolo armati ad-

verfuc mundi nequitiam , & adverfus Principes & Redores tenebrarum

colludantes non quiefcunt donec formerur Chriftus in ovibus.

Hue accedit mira in educandâ erudiendâque juventute fedulitas , tum

Ïirimis alphabeticis démentis , &c latins lingux rudimentis grammaticis,

cholis ad id ac claOïbus Puerorum per fingula Collegia diftributis ,
fta-

bilitifque , qua; eb func in his Provinciis potius guàm r.libi utiliores ,
qub

pra:ter eas nuUx potius inveniantur ,nec facile poflintinveniri ,
quibus pue-

rulis xtatula adeo necelTariâ inftitueretur dilciplinâ , unde necelfc elïet

cum Propheta querere : Vbi Utteratus ? Ubi legis verba pondcrans ? Ubi

Doclor Parvulorum ? (i) Tum in majorumlludiis litterarum ,
Philofopluffi

ac Theologia: fcilicet facultatum , quibus eatenus opus eft pro Evangelicis

Miniftris &: difpenfatoribus Myfteriorum informandis ut oportet , qua-

tenus , ut fuadet Apoftolus , qux décent fanam Dodrinam loquantiir,

&potentesrmt in (anâ Dodlrina exhortari , & eos , qui contradiciint,

arguere. Has autem (îmul ac facrorum Bibliorum Prolegomena &
exegefes , nec non Pontifiai Juris Canonicas felediores matcrias edocent

Patres Societatis in hoc rnaximo &c pra'claro CoUegio Cordubenfi ,
ubi

publico AthenxoPontificiâacRegiâ Univerfitate non minori quàm cele-

brioiibus Orbis Academiis cura ac diligentia difciplinantur ,
ingé-

nia foventur , ftudia ac ftudiofi promoventur , a:qualique qui in egre-

gio Complurenfi Hifpaniarum lycaeo ufitatus ac ftatutus eft in peragendis

pra:viis ad gradus examinibus , fervato ad unguem rigore , adeo ut In-

diarum Complutum merito polfit nuncupan. Cum fimili follicitudine

Collegium régit Convidorium fub titulo Sandilîîmx Virginis de Mcui-

Çi ) Ifai. jj & 18.
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ferrate» ûbi murlce irabeati toi^^.ie plus quinquaginta Juveties k:(2;ilîrini

commorantut , eâque 2fuditionis vanetate perpolui , de honcftate «noium '73^*

commendati , fuarumque regulilfimarum conftuutionum obrervanticc adf- Extk. »'uxe

tridi ut CoUegium hoc Sanduanum Collegiorum , abfque alioruminju- Lettre du

riâ , certe plaufibilium qvx noverini , non femel me appellallè memi- ^J^m^auPap.

nerim.

De omnibus , qux in prxlacis Capitulis & aliis, qux pro enarrando
praefentis Diœcefis ftaru adjicere polFem , confultb omitto pro débita,

fupremo Ecclefix Capiti reverentiâ , ne quœ parva Se compta magis ede
deberet epillola , monftruosè crefcat in hiftoriam. Si fanditati tua: pk-
cuerit , poterie cercior fieri à Patribqs Antonio Mschoni & Sebaftiano de
S. Martin , hujus almae Provincix- Tucumaneniîs Procuratorihus , hac

oportunitate ad Romanam Curiam tranfeuntibus , qui non omittenc

Beatitudinis tux fkndiffimos pedes ofculaii Sunt enim Viri Religiofi , pic-

rate , dodrinâ ac ferietate confpicui , nec non Indorum Gentilium con-
verfionibus dediri, in quorum Reduftionibus non parum pro Chrifti Do-
miiii exaltandâ gloriâ , Fidei Catholicce promovendà propagine , ac ani-

marum procurandâ falute , ferc fupra vires humanas , divinis auxiliis fuf-

fulti laboravere. Idcirco oro fuppliciter , Sandilîime Pater , pro Apofto-

îicâ tuâ largitate digneris bénigne fufcipere , propitius refpicere , pium
auditum pra:bere , ac fupplicarionibus eorum , li quœ funt, opratum efec-

tum prxilare.

Ha:c pro Societate , Beatiflîme Pater, c Societate tamen ad me regre-

dior , led non de longe , cum ab eâ nunquam egreflus fim corde , nec

ore -, veruni cum opère eam ingredi aliquando jamdudum concupierim

,

& concupifcam modo , ad te confugio & fupplex tua limina adoro

,

Sandiflîme Pater , pro pio hoc implendo dellderio. VaKie namque adhuc
à pueris huic Jefuiticx Societati adfcribi peroptavi , fed cooptari dignus

non fui habitus , etfi diliger.ti loiicitudine exquifivi , propter familia;

bene vifa; incommoda qiia: inde fequi polFe prudcnti fuperiorum pre-

cautione videbantur , quibus deinceps rêvera pra:peditus lalutarem hanc
votivam cogitationem exequi non fum aufus , & ut aliquo modo pro-

pofitmn implerem , à Pâtre Pra:pofiro Generali Litteras patentes impe-
travi , ut faltem in articule mortis fcholarium Religiofa vota emitterem ,

Religioforumque fcpulturàj ut uiius ex ipHs, tuniularer. Sed cum poftea

Epifcopali carailcre fuerim decoracus , hacque cum dignitate Societatis

vota incompatibilia lînt ob ojus inftirutum , Tuam Sandicatem humi-
liter exoro , tlexoque poplite enixe precor ut mihi indigno fçrvo tuo

hancgratiam digneris concedere , ut, non obftante dignicare Epifcopali

,

fimilia vota Societatis in mortis articulo valeam nuncupare , & in hac

Religione fimpliciter exprelfe protiteri. Quod Ci adhuc obftare vifum
fuerit Sanditati Tua; , quin Epifcopatui lenuntiem , veniâ prius habita

Sanditatis Tux ex nunc (k pro illo luiic renuntio libentiffimè , & à Sanc-

titate Tuâ hxc mea hoc modo fada renunciatio , quam , fi opus fuerit , in

forma perficiam , admittatur quxfô pro Beatillimâ tuâ dignatione , ar-

que Pontificio Decreco aut Brevi Apoftolicum placitum declaretur. Hoc
mihi folatium pr;rftes , Beatillime Pater , ut ad minus emori merear

K k k iij

y
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"

,,,,-, inrec eos » quos inter vivere tandiu defideravi : & tune gtatias agen#
' ' Optimo Deo Noftro , ejufque in terris Vicario , pfallere poflîm dicens

;

ExrR. d'un» delîderium cordis mei tribuifii mihi , & voluntau labiorum meorum non
^" '^''^

r.^" traudnliime : ad amaritudimm mords in benediciionihus dulcedinis puvenifli

CiEMiNiXII. me , j)0/ui/h in capite meojupra mitram coronam de lapide prttiojo. bicDeus

velic &c taxit, quem deprecor inftanter & inftantiffime deprecabor ut Sanfti-

tatem Tuam fervet incolumem , ut Sanda Romana Ecclefia , quœ tanto

gaudet univerfali Antiftite , gubernetur in aevum fub ejus feliciflimo te*

gimine.

Cordubt, apudTucumanam , die 23. Noyembrîs anni tySo.

Eeatitudinis Tus fandtiflimos pedes deofculatur, humillimus fervus^

6( obfequentinimus Filius >

J O AN N E S , Epifcopus Tucumanenfis.

1732.

RÉfONSE D

Car.Orich

RÉPONSE
DU CARDINAL ORIGHI,
Préfet pe la Congrégation du Concile ,

A rExtrait de la Lettre précédente.

ILLUSTRISSIME ET REVERENDISSIME DOMINE.

^AcERDOTES habes , ut fcribis , bcnis moribus imbutos , verum

I. paucos-, enicere ut Seminarium exiguo fex Alumnorum numéro confti-

tutum autrefcat ipfius Serenifllmi Régis beneficencia , fi forte data ad

illud ftatuendqm à Tridentiiiis Patnbus remédia iftic non fuppetant.

H«c enim duo, ut probe intelligis atque experiris nimis , necellària funt

ad tui eregis tutelam ;
quanquam tibi prœftantiirimâ , ut ais , indullriâ ,

fammoftùdio, invido robore, opirulentur Sodales Societatis JeAi , quo-

rum profedo vel inter Barbaras Genres pietas , & propaganda: Religio-

nis amor maxime elucet : quocirca menco quidem iilos amas , in ipfo-

rumque laudes te totum eftundis , gratamque tuâ commendatione iif-

dem reddis ex cuiti tui gregis viceni. lit 11s in articule mortis , quod

poftulas , te pollis Novitiorum votis obftnngere , tibi indulget Sandif-

iimus Pater , retento Epifcoparu \ deiogatque vigore prcefentis Epiftols

omnibus in contrarium faaentibus . , . Sacra haec Congregatio plurimun»
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pto tuâ Paftorali vigilantiâ diligir. Ego benevolenciam meam oificiis

omnibus probare tibi cupio.

Roma , J Dccemb. Ij3z*

Amplitudinis tuae uti Fr. Sttîd. , Cardinalis ORIGUS , Prxfeûus.

1732.

RÉPONSE Pff

Car.Oriohi,

o

LETTRE
DE rEVESQUE DU PARAGUAY

AU PERE JEROME HERRAN,
Provin-cial des jésuites.

Copie colladonnée fur l'Original.

RE VER EN DIS SI MO PADR€ PROVINCIAL.

1732.

Lettrf ds
l'Ev. du Par.

_ Y a fido el dia mas aziago
, que he tenido en toda mi vida , y

en que fobre natuial y milagrolamente no lie perdido la vida , 6 al im-
pulfo de el imenfo dolor de mi corazon à vifta de la facrilega expulfion ^x.,.
de mis amamiffimos hermanos y Padres venerandos , que hizo el exco- -*u P- J^r.

munal comun de efta Provincia , finque huvielTe contenido fu contuma- Hexran.

cia el haverles comminado con la excomunion 1 9 de la Bula de la Cena
côn una , dos , y très raoniciones publicado à todos los caufantes , coopé-
rantes, confejeros, y fautores porincurfos en ella, y haver puefto entre-
dicho gênerai , perfonal à toda la Provincia , y hecho leer la Paulina

, y
tocado à entredicho luego que tuve noticia ( aunque para que no fe to-
cadè , cercaron los Soldados la torre de mi Cathedral , con orden de que
pena de la vida ninguno tocaiïe las campanas ) , de que con facrilego ,

impio , è inaudito arrojo rompieron con hachas las puertas de el Co-
legio , fegun fe me aviso , previne al Padre Redior eftuvielTe cerrado

,

y que no faliefen de el , menofque à rempujones los echalTen ,fuera ,

como lo hizieron -, o a fuerza de la pena de ver ultrajada mi dignidad y
perfona con guarda en mi cafa cercada de Soldados por codas partes , fin

permitirme que falga à la puerta de ella \ y lo que mas es , acom-a-
nando à mis amados Padres , para que faliendo con ellos , y facudiendo
€l polvo de las fandalias à la puerta de la Ciudad , dcxarlos maldicos
para fiempre , y irme de una vcz de efta peor que Gomora Provincia.

Antes de entrar el comun , eftando como una légua de diftancia de
efta Ciudad , me defpachb quatro diputados, de los quales dos vinieron
foizados con pena de la vida , y conlifcacion de bienes , preveniendo

mm

=vv:.
•
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t'Ev. DU Par.
i»" P. Jer.

Herran.

cixij Pièces JusTiricATivES
me que venian à expulfac los Padres lîn remedio

, y que yo los man-
dafTe falir ; à lo que refpondl que yo no cenia facultad , y que la fa-

cultad que ténia , era la declarar los à todos los comuneros por publicos

exconiulgados , y ponei* entrediclio à coda la Provincia ; y lo mifmo
refpondl al Cavildo fecular , que me vino amenazando , con que peli-

grava la Provincia , y las vidas de muchos
; y les dixè que primero que

cediefTe un apice en defender la immunidad de mi Iglefia , perdetia

mil vidaï , que ya cenia mucJws dias avia confagrada à Dios la que

polFeia en Iiolocaufto de tan fagrado fin. Pero ninguna cofa ha baftado

a tan facrilcgo y quafi lierctical arrojo , que à eiîo J'apit eorum contuma-.

cia incredihitis. No lian de torcer mi fortaleza ni fus empenos , ni fus

amenazas \ y oxala mcrcceria yo lo
,
que de fcmejantes hombres decia

San Ignacio Obifpo , udnam fruar befliis , qud mihi funt prxparau , quas

& oro rnihi vdoas c(fi ad inuritum & ad Jhppticia , & allici ad comedm'

dum me , ne Jicut & allorum Martyrum non audeant corpus attin^ere ;

quoifi ventre noluerint , ego vimfuciam , ego me urgebo : por ran jiifta
y

fagrada caufa frumentum Ckrijli Jum. No rengo ya voces , por que las

lacrimas me embargan las palabras. Vueftra Reverencia eUrriva luego

al^'Senor Virrey el liecho, mi defenfa , ycomo me tienen prefo ; y a Dios

Padre Revcrendiliimo quien me le guarde muchos aiîos.

Affumpcion y Fehnro i^de ly^X,

Poil data. Vueftra RevcrendilTima , fi guflia , puede embîar tanto de

efta Carta al Senor Virrey
,
pues ya efta Provincia no tiene remedio.

Sin cautela amenazaron exrraherian à los que eftan en fagrado , y qui-

tarian las vidas , fino les abfuelven , y efto fin pedir perdon , y que fitia-

riîn la Citidad por hambre , y fobre todo que han depafTar à robarefos

pueblos. Vueftra Reverendiflîma difponga que eften vigilantes , y que

me encomienden à Nueftro Senor.

Reverendissimo Padre Provincial.

Befa la mano de Fuejlra Reverendi(p.ma el mas disgraclado.

FRAY JOSEPH, Obifpo del Paraguay.

ReverendiJJîrno Padre Provincial Geronimo de Herran.

1 *£•_'>.•

EXTRAIT
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EXT R A I T
Lettre DE D.
J. Vasquz :

BE ÂClJERO.

D' UNE LETTRE
DE DOM JEAN VASQUEZ DE AGUERO

A D. JOSEPH PATINO , PREMIER MINISTRE
DU Roi Catholique,

X_i L Obifpo adual anade que '"' Puelûo del Jefiis es todo de Indios,

que fe han ido rrajendo de diez y ocho à veinte anos de los Montes , y
que fi dejafTe de 1er MifTion , 6 de correr eftos Puebloi por la direc-

tion de los Padres de la Compaiiia , fe perfuade , por la experiencia »

que tiene , que defertarian todos , y no folo perderia el gremio de la

Iglefia eftos Fieles, fino fu Maj-sftad aquella Provincia, comodire lo ex-

preiïb en un manifiefto , quenene hecno para el Rey NueftroStnor, que
fe devera ver defpues de fu muerte , por que fiente y juzga que pafando

à Dodrina fecular fera univerfal la ruina de lo que à cofta de grandes

fatigas mantienen y cuidan los Padres , como acontece con la: demas
Dodtrinas del Paraguay , que quantas en aquella Provi:i.cia eltàn en otras

manos , van en continua decadencia.

No es dudable , Sefior Excelentiffimo , que el Goviernode dichos Pue-
blos , affi por lo pérteneciente à lo efpiritual , como por lo refpeâ:ivo à

lo temporal , es el mas à propofito para el aumento de aquellos Naturales ,

lograndofe à cofta de poca fatiga la falvacion de mucnas aimas , y cre-

cimiento de fus individuos con el fuave modo conque los fobrellevati

para los trabajos , corrigiendolos con moderacion , y caftigandolos fin

excelTo , anhelando por la exrirpacion de los vicios , fobre que eftàn en
continua vigilancia los Padres : y tengo por fin duda que qualquier no-
vedad en orden al Govierno turbaria mucho el fcflîego y la fujecion ,

con que viven , y acafo ocafionaria daiïos irréparables en defervicio de
ambas Mageftades. Es quando puedo informar a Vueftra Excelencia.

Tome III, LU
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MÉM. DU F.

Jacq. d'Agui-

lAKAuRolC. MÉMOIRE
PRÉSENTÉ •

r>

AU ROI CATHOLIQUE
PAR LE P. JACQUES D'AGUILAR,

Provincial de la Compagnie de Jésus au Paraguay,

Pour la défenfe des Réductions & de leurs

MiJJîonnaires»

S E N O R.

^ A Y M E Aguilar , de la Compania <îe Jefus , y Provincial al pre-

fente de fti Provincia del Paraguay , en nombre de fu Religion , y de los

treinca Pueblos de Indios Guaranis , fîtos en los Obifpados de Buenos
Ayrès , y del Paraguay , que por Real orden de Vueftra Mageftad , y de

fus Reaies Progenitores , eftàn al cargo y cuidado de dicha fu Religion,

llega , aunque aufente , à vueftros Reaies pies , y dice : Haver tenido

por varias partes noticia cierta de un Informe , queOon Martin de Ba-

rua , vueftro Governador interino del Paraguay , hizo à Vueftra Ma-
geftaden 15 de Septiembre del ano paflado de 1730 en ateneion , fégun

parece, à una vueftra Real Cedula de 8 de Juliode 17^7 ) laqueparece
miraba à la impoficion de Tributos , y très Corregidores Efpanoles en
dichos treinta Pueblos , y libre comercio y trafico de dichos Indios

con los Efpaiîoîes , y lo demàs que en dicha Cedula fe dice.

El dicho Informe
(
que parece liaver fido el motivo , o impulfivo para

una de las ComilHones con que Vueftra Mageftad fe firvib embiar al

Puerto de Buenos Ayres , à fu Alcalde de Cafa y Corte Don Juan Vaz-
qiiez de Aguero , refpedto à lo que confirio con el Suplicante , fegun
Orden de Vueftra Mageftad ) es gravemente ilullbrio de Vueftra Magef-
tad , denigrativo de fu Sagrada Religion , ofenfivo à los primeros Minif-
tros y Prelados de efte Reyno , y contentivo de los pobres y fieles

Valfallos de Vueftra Mageftad , inconfequente , y falfo. Y fi efte Infor-

me huviera fido tan refervado , que folo huviera parecido ance Vueftra

Mageftad , y vueftro Supremo Real Confejo , fuera menos fenfible fu

maliciofo contenido y lenguage-, pues por ultimo caia , y qucdaba en
las manos de un prudente y amorofo Padre de todos , quai es Vueftra

Mageftad, quien paternalmente, y fin jufta quexa de nadie , dadadcada
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<ino lo que vielTe fer tnerecido ; pero fiendo cierto , que efte Informe fe

ha difundido por todo efte Reyno , y aun quizâ por roda la Europa , pues
cl Suplicance en brèves dias ha tenido noticia cierta de très Copias de
el , que corren por diverfas manos , fe hace créer , que el Artifice de di-
cho Informe , no tanto pretendio informât à Vueftra Mageftad con la

fincera verdad , como vueftra equidad pedia , quanto infamar > déni-
erai , y ofender , que es lo que vueftra jufticia , y piedad abominan.

Por donde es patente , que el que quifo parecer Informe iîncero , no
lo es , lîno que abortb en un Libelo infamatorio publico , y como de tal

fe ha de hablar , y fe pucden defender los ofcndidos en el , fupuefta
vueftra Real permlifion , coadyubada de todos los Derechos , que permi-
ten la defenfa moderada , no fiendo para tomar venganza , fmo para pro-

pulfar la violencia , y el agravio.

Viniendo , pues , al concexto , dice el Informante , que el Informe
hecho à Vueftra Mageftad del numéro de ciento y cinquenta mil Indios ,

que ay de tajfa en las Miffiones de ambas Jurifdicciones , es^n conocimiento

formai de caufay Quiere decir (aunque cubriendo la falfedad con mejor
fralTe de lo que ella merece ) que el que informa à Vueftra Mageftad , di-

cieiido , que en dichas Miffiones havia ciento y cinquenta mil Indios

tributarios , tiro à enganar defleal , y fementido à Vueftra Mageftad :, y
fue tan fubido fu engaiîo , que en fentir de efte Informante

(
que no pa-

rece diftinto de aquel , fegun la modeftia con que quiere hacer material

fu formai y maliciofo engaiio ) levante el numéro de los Tributarios

calî très tantos mas de lo que pone efte Informante , pues cafi efto va

de quarenta mil à ciento y cinquen'a mil , por donde fe vè quan dignos
ayan fido , y fean ios que informan contra eftos vueftros pobres Vaflallos,

de que fe les créa , pues no hacen efcrupulo de decir , que quatro fon
quince , y que quince fon quatro , como fea en daiïo de los Indios.

Quando el Informante califica de fallido el numéro de Tributarios ,

que pone el otro Informante , falta el tambien à la verdad , fuponiendo t

b afirmandoj queel ano de 1730, en que informaba , havia Pueblos

,

y trece Pueblos de los que eftàn à cargo de la Compania en la Jurifdic-

cion del Paraguay , lo quai es falfo , y no lo podia ignorar
; pues por

vueftra Real Cedula , dirigida à vueftro Governador de Buenos Ayrcs >

fe agregaron el ano àh 1719 , en que el mifmo governaba el Paraguay ,

y lo eftàn hafta ahors, , ;;! Go"i«rno de Buenos Ayrès todos los treinta

Pueblos , fin que quedaflè j ni aya oy alguno en la Jurifdiccion del

Paraguay. Al Governador de Buenos Ayrès fe ha acudido enteramente

para la Confirmacion de Corregidores , y Cabildos , y lo demàs perte-

neciente defde el dicho ano de 1719. Y aun en las quexas , que los del

mifmo Paraguay , y otros han tenido contra dichos Pueblos , y Indios

,

han acudido à dicho Governador de Buenos Ayrès , como es conftanre
;

y el mifmo Governador de Buenos Ayrès f« ha tenido , y tratado , y fc ha
portado hafta oy con dichos treinta Pueblos , y Indios , como fu unico

,

y légitime Governador.

Por donde debe decir el Suplicante , que otra vueftra Real Cedula , que fe

dice baver pofterior , para que los quatro Pueblos mas vecinos al Pa-

LU ij
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raguay fubfiftan fujetos à aquel Govierno , no fe ha puefto en execucîon,

alli por otras razones que tendriii los à quienes ':(lo incumbe , entre las

quales quizas fera una , el que qiiando llegb ei ^ Cediila eftaba fuble-

vada aquella Provincia , y bolverle entonces los quatro Pueblos , fuera

darle mas fiierzas .contra Vuelha Mageftad , como por lo manifiefta-

mente fubreticio de dicha Cednla , que fe funda , 6 motiva en el Infor-

me , de que dichos quatro Pueblos no eftaban agregados aun con efcfto

al Govierno de Buenos Ayrcs , lo que es publico , y notoriamencc

falfo.
I /• > I ni

Profigue el Informante , y dice , que arreglandofe a los Padrones

,

2ue ha vifto de fu Antecelfor Don Juan Gregorio Bazan de Pedraza

,

e los trece Pueblos de la Jurifdiccion del Paraguny , kaila , <jue en ambas

Jurifdlccionts no havrà mas de quarenta mil Indios de talfa s y fi excè-

de , fera en poco numéro , mediante que los trece Pueblos tenian por

dichos Padrones de diez mil y quinicntos à once mil Indios de talla -,

de que colige , que teniendo diez y nueve b veinte Pueblos la Jurif-

diccion de Buenos Ayrcs, algunos deellos con mas crece de numéro de

Indios en corta cantidad , unos , y otros Pueblos vendran à tener el de

quarenra mil , que puedan tributar. Hafta aqui el Informante , cuya

Claufula , para que no fea del todo ilulforia , como lo parcce , debe

refolvcrfe en eftas alferciones fetias. Primera : En los trece Pueblos que

vifitb , y empadronb Don Juan Gregorio Bazan , hallb diez mil y qui-

nicntos à once mil Indios de talTa. i". Los Pueblos pertenecientes à

Buenos Ayrès , fuera de los trece dichos , eran diez y nueve , o veinte

,

quando empadronb Don Juan Bazan , y quando informb Don Martin de

Barua. 3°. Algunos de eftos diez y nueve , b veinte Pueblos , tienen

mas numéro cîe Indios, que los otros trece en corta candidad. 4". De

que aquellos Pueblos tengan de diez à once mil Indios , fe colige , que

eftos diez y nueve , 6 veinte Pueblos tienen treinta mil Tributarios en

ambas Juiifdicciones. La quinta affercion es tambien el alïïimpto , y

conclufion principal del Informante , y tendra la verdad que le permi-

tieren los antécédentes falfosdeque la deduce. Es falfa la primera alfer-

cion
;
pues aunque Don Juan Bazan hallb diez mil y quinientos à once

mil Indios en los trece Pueblos , no hallb , ni dice que hallb elfe nu-

méro de Tributarios , fino que efTos eran todos los Indios que hallb
j

y de ellos fe ha de facar un buen numéro refervados , como fon los que

no llegan à diez y ocho anos -, los que tienen yà cinquenta •, los Caci-

ques , y fus primogenitos : los enfermos habituâtes , y otros , que Vuef-

tra Mageftad referva por fus Reaies Cedulas.

Tambien es falfa la fegunda alTercion ; pues es conftante , y mani-

fiefto , que los Pueblos pertenecientes à Buenos Ayrès , fuera de aquel-

los crece , no eran diez y nueve, b veinte , fino folos diez y fiete el ano

de 1715 , quando empadronb Don Juan Bazan; ni el de 1730, quan-

do informb Don Martin de Barua.

Tambien es falfa la tercera alTercion , que algunos de los diez y fiete

Pueblos pertenecientes à Buenos Ayrès, tuvieflen el ano de 17: 5 , mas

Indios , que qualefquiera de los trece Pueblos que pertenecieron al Pa-
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faguay -,
pues iblo uno cra ( San Nicolas) entre aqucllos dicz y littc ,

el que exceiiia à qualquiera de los ticce : mas fueia de eftc havia cncie
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los trece, très ( ban Ignacio Guazu , Itapua , y Lorcto

)
que exccdian j^cq. d'Acuj.

en niuchoà qualquiera de los reliantes dicz y feis pertenccicntes à Bue- larauRoiC.
nos Ayrès.

Tambien es falfa , è inconceptibile la quarta adircion
; pues aunque

paiTaramos por las falfedades antécédentes , quicn podra concebir , que
dando trece Pueblos diez mil

y
quinientos Tributarios , ayan de dur veinte

Pueblos ( en corta candidad mayores ) el numéro de veinte y nucve
mil y quinientos Tributarios , que Ion los que faltan para el prctenfo

numéro de quarenta mil î Verdaderamente , que fi trece me dàn diez

mil y quinientos , infaliblemente me han de dàr veinte iguales à aquel-

los trece el numéro de diez y feis mil ciento y cinquenta y très , que
juntos con los diez mil y quinientos, haccn veinte y feis mil fcifcient&s

y cinquenta y très. Denfe à eftos veinte Pueblos mil Indios mas , que
parece ballante para la corta candidad en que dice exccden algunos à
los otros trece -, con que nos quedan por buena quenta veinte y fiete mil
fcifcientos y cinquenta y très Tributarios

; y los doce mil trecientos y
quarenta y liete , que faltan para el numéro de quarenta mil , que el In-

formante afirma haver , donde aftan , 6 de donde los facaremos ? Ver-
daderamente , que el amor al Real Erario hizo paflar de punto el defvelo

del Aibitrifta , dexando à un lado la arithmetica , y la lazon.

Por tanto , aun permitidas todas las falfas fupolîciones , 6 poficioncs

del Informante , es evidentemente falfa fu conclufion , y quinta alTer-

cion , de que los Indios de talfa de todos los Pueblos , que eftaban à cargo

de la Compania en ambas Jurifdicciones eran en numéro de quarenta

mil el ano de 171 5.

Y para informar à Vueftra Mageftad plena y finceramenre de lo que
en elle punto ay, debe decir à Vueftra M.igeftad el Suplicante, queel anode

1715 , eran todos los Pueblos precifamente ireinta •, las Familias veinte

y feis mil novecientas y quarenta y dos j las Aimas ciento y diez y feis

mil quatrocientas y ochenta y ocho. Y el ano de 1730 , en que infor-

maba Don Martin de Barua , eran los Pueblos los mifmos , ni mas , ni

menos *, eran las Familias veinte y nueve mil y quinientas ; las Aimas

ciento y treinta y très mil ciento y diez y fiete. Debe tambien decir, que
jamas en los dichos Pueblos han Uegado las Familias à treinta y un mil :

Que con calamidades , y pelles continuas , fugitivos , y guerras , padecen

frequentemente ellos Pueblos grandes menguas , como en la que fe ven

oy
\
pues haviendo el ano de 1731 , llegado las Familias à treinta mil ,

oy no Uegan à veinte y très mil , como conlla de los padrones , que fe

acaban de hacer de todos los treinta Pueblos por fus Curas , con certifi-

cacion jurada de ellos fobre fu legalidad. Debe alîimifmo decir, que de

qualquiera numéro de Familias ,«que fe pongan , fe deben facar muchos
refervados de tributo , por lo que arriba dixo , y tiene difpuello Vueftra

Mageftad y efta en polfellion y pradlica aprobada por vueftras Reaies

Cedulas •, por lo que , aunque oy fe hallen en eftos treinta Pueblos veinte

LU iij

l'iii'iji



»737-

MïM. nu P.

Jacq d'Agwi-

LAK AURolC.

clxviîj PrrcBs justtftcattves
y dos mil Familias, no Ion los quedeban tributar mas que dîezynucvé

mil Indios , con poca diferencia.

Dcfpues de efto entra el Informante al punto de los très Corregido-

rcs Efpanoles en los treinta l'iicblos , y exprelTa haver muchos , y graves

inconvenicnces , que (ejtguieran de dlo ; y aun el poner un Cotrcgidor

Efpaûol para los liete Fueblos , que nombra , y llama immediatos à la

Allumpcion , lo tiene/>or dificU je pueda. confeguir. Supone fer los Indios

fumamente faciles } y fiendo efto verdad , fe vè quanto trabajo havrà fido

en los Dodtrineros el mantenerlos , y confcrvatlos conftantemente en la

Fc , buenas coftumbres , y rcconocimiento à fu Rey , y Senor natural

por mas de ciento y cinquenta anos j quando vcmos otras Naciones , aun

Europeas , que en mucho menos tiempo han dado buoltas en la le debida

à. Dios y à fus Senores.

Dice el Informante, que dichos Indios , de/de fu primiùva , hajïael

prefenie, ejfan entregados à la Compania. Si eftc ellar entregados dichos

Indios à la Compania defde el principio qiiiere decir , que los Senores

Catholicos Reyes los encargaron A la Conipafiia , para que los convirtielTe

à Dios , y à fu Real fervicio , y que defde entonces , y liafta ahora Vuef-

tra Mageftad fe los tiene encargados para que los alfifta , y inftruya
, y

cuide / alfiftiendo con Real beneficier.cia , y con impenfas de fu Real

Erario para la coiiducion , y manutencion de los Millioneros : en elle

fentido dice verdad. Si quiere decir , que defde el principio eftos Indios

voluntariamente fe entregaron , y lo eftan hafta ahora à los Miflioneros

de la Compania , que con fumos trabajos , y fatigas , con milagros , y

con el derramamiento de la fingre de muchos à manos de Intieles Apof-

tatas , y malos Chriftianos , los folicitaron , y atraxeron al fervicio de

Dios, y de V. M. tambien dice bien.

Si quiere decir , lo que quizà dira , ( y es porfiada mania de algunos

emulos embidiofos
)
que los Efpanoles , con fus armas j y diligencias

,

conquiftaron eftos Indios , y yà conquiftados , y fujeros , los entregaron

à la Compaiiia \ efto es muy falfo, ni fe hallarà efcrito , ni Hiftoria

indiferente , y fide digna que lo diga -, haviendo muchas que digan lo con-

trario » y lo diràn los mifmos Indios.

Profigue el Informante, que eftos Indios no tunen otro conaclmiento

,

ni reconocimiento , que à fus Provinciales , y Curas. Es decir , que ni

conocen , hi hacen cafo de Dios , ni de fus Santos i ni de V. Mag.

ni de fus Miniftros , y Govemadores. Si V. Mag. con fu RealConfejo ,

con fus Virreyes , Audiencias, Govemadores , Obifpos , y demàs Mi-

niftros , y Prelados , y todos los demàs preciados de labios
, y juftos no

condenàran efta injufta caliimnia , el mifnio que la proficre la debiera

condenat , para no condenarfe ;
pues es pnblico , y le confta à el mif-

mo , que à mas de la buena nota de Chriftianos , eftàn empleados

en continuos obfequios , y fervicios de V. Mag. ( de que fe darà papel

à parte ) Al menor orden , infinuacion , b Carta mifiva de vueftros Go-

vemadores j falen aprefurados de fus Tierras , Pueblos , cafas % mpge-

res , è hijos , los dos , los très , los quatre , y los feis mil Indios , todo

À fu gafto > cofto , armas , y cavalgaduras , fi las ticnen , y fi no à pié y
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y efto con alegru , y para caminar docientas , trecicntas , y nias léguas,

y efto para padccer, para pelear , y morii por V. Mag. y efto fin nin-
cun fueido , ni eftipendio : fervicio , quai nin?,unos vâllàllos del Muiido
haràn 1 fu Senor : Y defpues de efto dite , Scnor , vueftro Informante

,

2ue eftos Indios no conocen , ni reconoccn fino à fus Provinciales, y
luras.

Le confta al Informa itc , que todos los anos acudcn los Indios con
los nombramientos de Cabildos à vueftros Governadores , para que los
confirmen. Le confta , que los Governadores vàn d los Pucblos de los
Indios , quando , y como quieren , vifican , mandan , y difponen como
les parece , y los Indios les obtdecen. Le confta , que al Corregidor
Indio del Pueblo de San Ignacio Guazu , que es la puerta , y palTo del
Govierno del Paraguay para el de Buenos Ayres , embiaban los Gover-
nadores del Paraguay Uis ordenes , y mandamieutos

, y el Indio Cor-
regidor los executaba , y daba cumplimiento puntualmente. Le confta.
que quando vienen los Governadores nuevos , vàn todos los Indios Cor-
regidores de los Pueblos à darles la obediencia. Le confta, finalmente

,

que en todo , y por todo hacen los Indios quanto vueftros Governado-
res , y legitimos Miniftros les mandan para vueftro Real fervicio. Quà
mejor inftruldos puede V. Mag.tener , ni querer eftos fus pobres Indios,

y que mas refpetofos ? Pues con que verdad dice el Informante
, que

eftos Indios no conocen , ni reconoccn fino à fus Provinciales v
Curas > ' '

Quifiera el Informante , y otros muclios , que los Indios profertluren
vaftallage , fervicio , y acatamiento , no folo à V, Mag. fino à cada uno
de ellos como particilar , y aun à fus criados, y efclavos : de fuerte

,

que aunque fea un medio Efpafiol , 6 Meftizo , o tcnga très quartos
de Indio, Ci un Indio neto de eftos no fe le humilia , y hace loque al
otro fe le antoja , luego recarga fobre el pobre Indio , que s un bar-
baro, mal criado , que no refpeta al Efpanol , que no es Valliillo del
Rey , ni reconoce mas que à fu Cura

; poique efta , Seiior, es la eftrella

fatal del pobre Indio , que ha de fer ValLillo , Criado , y Efclavo
, y

aun jumentode quantos quifieren fervirfe de èl. Y fi V. Mag. poderofo

y piadofo , no contrafta el curfo de efta univerfal violencia , infalible-

mente, y en brève fe veràn fin Indios eftas Prcvincias , como yà fe
yen otras muchiflimas.

Profigue el Informante , que de qualquiera movimiento , o novedad ,

que V. Mag. quifiere hacer en el Govierno prefente de eftos Indios
poniendoles Corregidores Efpaiîoles , fe amontaràn , b difpondràn fe
amontcn. El que eftos Indios , à lo menos en grandilîima parte fe amon-
tarian , o perderian de fus Pueblos , poniendoles talcs Corregidores , es
mas que probable \ no por los fandamentos del maliciofo Informante
fino porque efta es generalmente la experiencia

, que taies Corregidores
fon los que han acabado muchos pueblos , por las razones , o finra-
zones que todos faben , y eftos Indios no ignoran. Tambien ayudaria
à fu levantamiento , b perdicion la fuma fàcilitad de ellos , que dice
cl Informante ; y el haver eftado fiempre , y eftàr con los Miflioneros
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clxx Pièces Justificatives—^—— de la Compania , que los gaiiaron , y los defendieron , los mantienen
;

I737« defienden , y tratan como verdaderos y amorofos Padres , fe les hiciera

MÉM. DU P. duriflimo c intolérable el eftùr à otro trato , todo de rigor. Y cafo que

Jacq.d'Agui- por fu facilidad, y para experimentar , baxàran el cuello de cfte yugo

lAjiAuRoiC. 5o Corregidores , fin duda que fu afpereza , y experitnentado pefo , los

cxafperaria , y obligaria à facudirlo con irrémédiables danos de rodas eftas

Provincias.

Lo que dice cl Informante tener entendido, que los parages de eftos

Pueblos fon difpueftos para que los Indios fe amonten , es afli : pero

en efto convienen eftos parages con los de la AfTumpcion , Villa-Rica

,

Curuguati , Corrientes , Santa-Fé , y cafi todas las Ciudades , y Pueblos

de ellas Provincias ; pues vemos cada dia ,
que de ellas fe amontan Ef-

clavos , Indios , Efpanoles , y algunos de mas obligaciones , y no ay

Jufticia , nipoder para cogerlos , ni reducirlos : y en las inmediaciones

de cafi todas eftas Ciudades ay parcialidades de Infieles , que fon afylo

de quantos à ellos fe acogen -, y entre ellos , y con ellos buelven à in-

feftar , y hoftilizar las Ciudades , y Tierras de Efpanoles ; lo que gene-

ralmente hacen muy à fu falvo , y con toda indemnidad. A lo que dice

el Informante ,
que fi V. M. determinàra la pofleflion de eftos Corre-

gidores , y los Indios por efta novedad en el Govierno fe amontàran

,

no fe podrian fujetar , y efto por eftar fus Pueblos tan diftantes de los

Efpanoles ; fe refponde que es verdad ; que en tal cafo fe amontarian

eftos Indios , y que de ninguna fuerte fe podrian fujetar por los Efpa-

noles de eftas Provincias -, y que para efto ayudaria mucho la diftancia

de fus Pueblos de las Ciudades de Efpanoles. Pero yerra el Informante

en querer perhiadir , ni aun penfar , que fi eftos Indios eftuvieran ar-

rimados à las Ciudades de Efpanoles , podrian eftos fujetarlos , cafo

que fe alzaiTen por la mudanza en el Govierno. Lo que certiffimamente

lucediera entonces fuera , que mas prefto acabarian los Indios con les

Efpanoles , y fus Ciudades. Para que es difcurrir contra la evidencia ,

y experiencia de que le confta bien al Informante î En la Afllimpcion

mantienen amiftad con los Infieles Payaguas , que en vivos cueros , y con

fuma indccencia andan por las calles , entran à las cafas , y eftrados

de las Sefioras , entran en las Iglefias , y hacen mil maldades , y befas

à los Efpanoles. Poco menos infolenres eftàn en las Corrientes otros

Payaguas , y los Charmas ; y en Santa-Fè Charruas , y Abipones. Y en

medio de tantas indecencias , befas , y agravios , que padecen los Ef-

panoles en fus mifmas cafas , en los caminos , y Campanas , no ay Ef-

panol particular que fe atreva à caftigar à alguno de eftos Barbaros
;

porque fi fe enojan , fi rompen la amiftad, aunque tan indécente, y

f'ravofa , embatrazaràn todos los caminos , acometeràn las Eftancias , y

as mifmas Ciudades , y las acabaràn , como han hecho con muchifli-

mas , fin que los Efpanoles puedan , no folo fujetarlos , pero ni aun

defenderfe à si , ni à fus mugeres , y hijos ; y efto, fiendo quatro Indios,

y teniendolos junto à si. Otros quatro fe puede decir que fon los Indios

que afli^en las Ciudades delTucuraàn, en tal manera ,
que no folamente

tienen totalmenteimpedidos , 6 fumamente arrefgados todos los caminos

,

que
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îque fohan fer del Perù, fino que de pocos anos â efta parte han fido m
tan continuas, y numerofas las matanzas y cautiverios de los Cluif- I73<J.
tianos

, que no folamentc han obligado à defpoblar grandes y fertiles Mêm. du P.
Diftritos, y Partidos de Tierras, fino que han como bloqueado lasmif- Jacq.b'Aoui-
mas Ciudades , defpiies de haver hecho matanzas de dia claro , i vida ''** auRoiC.

de las mifmas , y las han puefto à algunas en. tal anguftia , que no puede
iina perfona de noche falir con fegutidad fuera de la Ciudad , ni aun
apenas de fu cafa , fin peligro de Indios.

Y fi alguna vcz , que no fon muchas , fe antman los Efpanoles i
perfeguir y caftigar los Indios , muchos huyen de la Tierra , à fe cf-
conden , por no ir à la entrada ; otros fe buelven del camino : à vezes ,

y no pocas, fe amotinan, 6 defavienen con los Cabos., 6 eftos encre
si

, y fe defvancce todo antes de Uegar al Enemigo. Otras
, quando

llegan alla, el Enemigo les quita la Cavallada , dexandolos a pie,

y fe buelven à cafa como pueden : Otras y muchas vezes fe
buelven con muchos menos de los fuyos , aun de Soldados arregla-
dos

, y à largas jornadas. RariflRma vcz fe oye , que el Efpaiiol ?ya muerto ,
6 cogido un Indio, 6 algunos Indios : quando olmos cadadia, y esalli,
que el Indio mat6 , y cautivè veinte , treinta , cipquenta , ciento , yalguna vez ciento y veinte, y otras mas de, trecientas aimas Chriftia-
•las

; y fe puede afirmar , que para cada Infiel que el Efpanol mata,
6 cautiva, corrèfponden mas de io h 3omuertos, 6 cautivos Chriftia-
nos : Y fi no diga el Informante, como le fuè en las entradas que hizo î
Y hace juicio ferio el Suplicante , que todos los Indios de armas qu©

hoftilizan eftas très ?rovincias , no Uenan el numéro de cinco mil : pue»
fi folos cinco mil , repartidos en très Goviernos , y Provincias , no folo
no fon fujctables, y caftigables de los Efpanple?, no obftame que los
tienen bien cerca , fino que antes los Efpanolçs fe vèn confternados ,
acofados , ahuyentados de fus Tierras , y fin efpèranza de mejor fot-
tuna : concluyefe ahora , como el Paraguay , ni aun las très Provincial
juntas , fujetaran , ni aun fe defendieran , fi eftos treinta Pueblos fe le-
vantàran contra ellos , aunque no tengan los Pueblos mas que vein-
te, o veinte y dos mil Indios , que fon los que al prefente/e hallapt
Y mucho menos fe defendieran , fi los Indios fuçran quarenta mil,,
como efte Informante dice i y muchi0imp metips fi fueran ciento 'y
cinquenta mil , comc dixb fu antecellor , aurique ambos ha[)laron muy fin
conocimitato formai de caufa xedo es,finverdad, ni aun verifimilitud : y
aun muchiffimo menos fepudiera defender el Efpanol , fi eftos veinte y dos
mil fe juntàran contra èl ( como fe juntarian, como contra comun Enemigo)
con los cinco mil que ahora lo arruinan , 6 con alguna Nation Eftran-
gera , como lo eftàn oy los Minuanes con los Porcugusfes. Todo efto fe ha
dicho , para que vea el Informante , quan futil es fu penfamiento , 6
imaginacion , de que fi los quarenta mil Indios eftuvieran cerca de los
Efpanoles pudieran fer fujetos , cafo que fe levantaffen.

Fuera de que,no dicen que ellos los ccnquiftaron quando eftaban remotif-
fimos,y difperfos en fus fragocidades , è impénétrables montanas î Pues
por que ahora que elUo muchiflimo mas cerca , y en lugarercUros y de^".

Tome IJL
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~
peiados » con caminos abierios carreteros , no los pudieran fujetar 1 y

'^^^'
por que no pudierch conqaiftar los Indios de San ignacio Gu'tzu, que

MÉM. DU P. eft^ban bien cerca , y mènes de cinquenta léguas \ Y afli es cittto
, que

Ja:q d^c"»-
los Efpanoles no pudieron coni^uiftar de eftos Indios los de cerca

, yVARAOKoHu.
^gj^^g i^j ^g ig^gj ^ y configuientemente no pudieran fujetar, ni los

de lexos , ni los de cerca , i\ una vez fe levantàran. De paflb puede

iyèr el Informante , quanto mas pudieron los pobres Miflioneros , que

con la cruzy paciencia, en increlbles è inmenfos trabajos , difcurriendo

©or Provincias remotiflîmas , Bofqnes , Pantanos, y Rios imjjenetra-

tles à otra fuerza, ganaron , juntaron , amanfaron , y reduxeron à Dios

,

y al fervicio de V. Mag. tantos Barbares Idolâtras, Carlbcs , y Fieras,

que no los Efpanoles con fus armas
j
pues haviendofclos facado à iim-

toio , y defcombrado , y traidofelos tan cerca , aun dice que los Efpa-

noles, fi los Indios 'fe levantan, no los podràn fujetar , porque eftàn lexos.

Fuera de que , fi quificran acercar mas al Paraguay los trece Pueblos

que les pertenecieron , donde los pufieran î Si aunconfinan las Eftan-

cias de los unos con las de los otros , con folo el Rio Tebiquari de por

«ledio , teniendo los Efpanoles poblada coda fu Tierta , que tienen

liabitable, y libr€ del Er.emigo que los ciiie y eftrecha , y por eflfo no

xaben ; y por nô caber , y por los Enemigos » fe baxan , y tafentan

anuchiflimos à las Provincias de abaxo , vhafta el Perù , y Chile. Puesfi

•fe les acereàran los trece Pueblos paffindo el iTebiquari ( teniendo , co-

ïno tienen , mas que ddblada genre
<
que la Provmcia del Paraguay)

como eftuvieran , y fe mantuvieran î

Acercade las diftancias de los treoe iPuebl'js , que pertenecieron al

^Paraguay , encre sî , y tefpedo dcd mifmo Paragua.y ; y de los diez y

ifietô de Buenos Ayres-, entre à , y refpe(*o del nnfmo Buenos Ayres

^ce muchas falfedades , 'tomo tjuien no ha vifto fino uno , dos , o très

"Pueblos , ni ha querido informarfe de xjuicn los ha vifto , y con ver-

"dad fe lo piidiera decir. Lo que el Suplicanre ( que por Superior , y

Provincial , y Miffionero ha eftado muchas vezes en todos los Pue-

i>los) dêbe decir à V. Mag.es, que no ay ninguno entre los treinta

1?ueblos, que difte de orro cicn léguas. Debe decir tambien , que los

«nas de los PueWos > por las fabidaS' perfecuciones de les Mamalucos del

"Bi^fil, con licencia vueftra , yd« vueftros Miniftros , con grandiflîmas

ïitigas de los Miflîowerbs , y ^allccimiento y jierdida de muchiffimos

de eltos pobres, fe facaron de fiiS driginariasr sierras diftantllfimas, donde

fueron primero hallados , convertidos , y fundados , y fe traxeion mu-

cho mas cerca de las rierras donde oy eftàn los Efpanoles ; y aqiii,fin

TOucha difficultad , ni incomodidad , los viiîian vuaftros KR. Obifpos,

y los puedén vifitar -vueftros Governadores.'

A los danos, que fepredicen àeftas Provincias , y Heyno, cafo que

'éftos Indios , ô por mudarles el Govierno , h por otracaufa , fe levan-

tàran , fe rien aljrunos valentones , y dicen con defprecio , que eftos In-

dios no fon para las armas , ni para pelear , fino para arar , y cabar.

Locierro, Setior , es, que eftos Indios, defde antes queel Efpanol los

•eonocieflè , fe llamabau G««m/7W , que quiere decii : Guerrcros. io cieno
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es ) que dteron muchidimo que haccr al £rpanol , y efte nunca los pudo
conquiftar. Lo cierco es , que H alguno de eftos , apofl;at$indo ,, fe mez-

cla con los Infîeles , que aHigen eftas Provincias , fe poita con cono-

cido arrojo y valor , y muchas vezes viene entre los deraàs de Cabo ,

o Gefe. Lo cierco es , que en las dos vezes , que los Portugoefes fue-

ron echados de la Colonia , y en otras funciones Militares de vueftrq

|<.eal fervicio , han merecido grandes alabanzas de voeftros Govcrnado.-

res de Buenos Ayres i y que con eftos Auxiliaces , y pocos Soldados ar-

reglados , han conBado desbaratar , è impedir qualefquiera incentps de
Elbrangeros Europeos ; y que los Portuguefes principalmente temen efte

nervio , affî por las dos diclias expulfîones de fu Colonia , como por-

que antiguamente en el Rio Uruguay deftrozaron plenjimente una par-

tida de mas de docientas y cinquenia Canoas , y mas de mil y nove-

cientos Portuguefes y Tupis en ellas , que venian à matar y cautivar

Indios ; defpues de lo quai jamàs fe han attevido à inquietarlos. Ellos

handefendido fus tierras y Pueblos , de los Barbares Inhelcs , fm ayuda

de nadie.

Y fuera de ocras valerofas acciones pafTadas , en los aiîos y dias prC'

fentes , en las turbulencias de la vecina Provincia del Paraguay , han
moftrado eftos Indios , que fon para mucho , y que tiene V. M, en ellos

mayormente frcno neceffario para contenet en fu obediencia y fervicio

à. los que por mas obligaciones no debieran necefllcarlo , y por olvida«

dos de ellas fe han propalTado à los mayores defafueros , de que V. M.
eftarà infotraado. Por ultimo , los mifraos Seiîores Reyes vueftros Pro-

1736.
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gcnitores , y V. M. mifmo , informados dr' mor y valor , con que

fe han portado , y defempenado en las funciones de fu Real fervicio ,

han defpachado fus Reaies Cedulas , dandoles , y mandandoles dàr las

gracias , como confta por las mifmas.

Pero dado que eftos Indios , aunque V. Mag. les ponga con efeéko

los très Corregidores Efpaiioles, ( que es la parte , y punto del Informe

en que aun vamos ) , de si no fe movieran , ni inquietàran , ni amontà-

ràn , fmo que fujecos , obcdientes , y rendidos fe ajuftàran en todo à

vueftra Real difpoficion , todavia no havia nada hecho ; por que en e/le

cafo dice , Sefior, vueftro piadofo Informante D, Martin de Barua, los mif-

mos Millioneros con fus Supetiotesdijpondran^ue/e amonten. Efto esjlp que

los Indios de si no hicieràn , ellos fe lo haràn hacer : ellos Infieles à Dios

,

Vaydores à V. Mag. olvidados de fus obligaciones , rçndidos à fu def-

pecho y venganza , difpondràn y trazaràn , que los Indios yà Chrif-

tianos , fieles , y leales Vaflallos de
J^.

M. , reducidos por fus mayores

,

fe amonten , fe vayan à fus antiguas felvas , fe buelvan à fus Idolatrias

y hechizos , al deboro de humanas carnes , y a la impune tranfgreffion

de todos los Dercchos Nacycales , Divinos , y Humanos } à que fe

pieidan para fiempce fus aimas , y las de fus defcendiemes , y en ellos

queden huftrados y vanos los meritos , Paflion , y Muerte de Cnrifto

,

y el precio de fu Divina derramada Sangre , è inutiles y reftanadas la^

Fuentes Sacramentales , que riegan efte Paraifo.

Todo efto uo obftante, ellos difpondràn que los Indios yS amonten,

M m m ij
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y tambien fc pierdan de V. M. , y cor» cllos tantos millares » y aon ceA-

tennres de inillarcs de pefos ; que falieron de vuelko Real Hrario , por

la fuma piedad y liberalidad vucftra , y de vucllros l'rogenirores , para

conducir y mantener Evangelicos Operarios , principalnicnte de fu Re-
ligion. Y lo que mas es , queden burlados aquei zelo , anhelo , y an-

fia vuedra, y de todos los Catholicos Reycs , cxpteirados inAnitas ve<

zes en Cedulas , Refcriptos , Inltrucciones , y de ocras maneras , de

que los Indios fe conviertan , fean y permanezcan verdaderos Chrif-

nanos Catholicos ; y no folo dexen edos Indios à V. Mag. fine que fe

junten , y unan con los Infîeles , y ocros Enemigos vueftros , b ello»

por si folos acometan vueftras Ciudades y Provincias , las inquiecen

,

y moleften *, y Ci es poflfible , las pierrian , y con ellas perdais una parce

de vueilra Real Corona. Nada de efto decendrà d cftos Religiofos , in-

grates I perfîdos , y ruines Vaifallos vueftros , fino que con codo atro-

pcllaràn , y difpondràn que Je amonten los Indios.

Y fobre inficles à Dios , y traydores à V. Mag. fe olvidaràn de fus

obligaciones , y de si niifmos , y de lo que fu fanto Inftituto , fu Re-

ligion , y Santo Fundador miraron como principaliflîmo blanco , que es

la convcrfion , perfcccion , y falvacion de las aimas •, lo que fus Géné-

rales , cfcogiencio y embiando providamente de cafi todas fus Provin-

cias de Europa Miflioneros fervorofos y Apoftolicos , y con ocras ex-

quiHtas diligencias y defvelos , tanco an defeado , procurado , y adc-

lantado *, y lo que elTos mifmos Miflioneros con tanta paciencia , fudo'

res , fàtigas , irabajos , lagrimas , y con fu mifma fangre , como elles

dicen , conquiftaron , ganaron , y rcduxeron : Todo efto , Senor , lin

honra fuya , fin verguenza , ni temor de Dios > ni de vos , lo perderàn

y abandonaràn,furiolos,defpechados,y vengativos los prefentesDoftrinerosy

y fus Superiores en el Paraguay , difponiendoque los Indiosyi amonten.

Efte elogio, Seiïor, ha merecido la Compania de Jefus (quefcpuede
Ilamar vueftra , por la fingular protcccion , y amor , que fiemprc à Vv

Mag. ha debido ) de Don Martin de Barua , vueftro Informante y Go-

vernador
; y es elogio , que no lo ha oido ella defde fu fundacion » aun

de fus mayores enemigos , y que pot todos caminos la tiraron à infa-

mar , y arruinat : porque Ci dixeron , que los Jefuitas eran enemigos de

Dios > alli mifmo les conceden que fe arrimaban , lifongeaban , fe in-

rroducian al eftado , y con toda arte y maiîa fe hacian , y querian

parecer fer todos de los Reyes. Y Ci alguno dixo , que ni tenian Dios ,

ni Rcy , no fe atrevih à negarles que fe tavieflen à si mifmos , y con arte

,

y diflîmulada paciencia dietTen lugac al podcr para no quedar fin honra,

perdidos y deshechos. Pero Don Martin de Barua todo lo excediè»

diciendo , que fi .V. Mag. pone Corregidores Efpanoles en los treinta

Pueblos del Paraguay , fus Miflioneros Jefuitas han de rebolver contra

Dios , contra V. Mag. y aun defefperados , contra si mifmos.

Dios iuz^rà entre tl , y mi , dixo San Athanafio al Emperador Conf-

tantino : aflî juzgarà Dios un dia entre Don Martin de Barua , y los

Jefuitas del Paraguay , y fe verà quien fuè infiel à la Divina Mageftad r

quien fuè defleal à la vueftra -, y quien precipicado faUo à si , y à fus
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obtigacioncs. Si fuera décente y convenicnte , que los Jcfuitas del Pa-
ragr.ay vinieran con Don Martin de Barua à la immediata contienda
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fobre fîdelidad , quizà hallàran entre fus preteritos, lo que èl fe pufo Mém. ne P.

à adivinar entre los futures déciles , y jamàs lo podrà haUar : peromejor
^^'^^'

°'t°"X
es callar, loque todoMundorebienta por decir.

iarauRoiC.

Entre taiito, Seiîor, no fecree , que los Jefuitas del Paraguay tengan , ni
ayan tenido jamis con V. M. el grado de defeftimacion, que en vueftro Real
ai)imo prétende cl Informante imprimir. Tendra prefente V. M. que en nie-
nos de ocho aiîos , que vàn defde Agofto de 1714 , hafta Febrero de 1 7 j z ,

fueron dos vezes violentainente arrojados de fu Colegio del Paraguay

,

con la defatencion è impiedad , que lo pudieran fer de los Turcos ,

h Calviniftas , 6 de otros femejantes. Y aunque los executores de eftas

facrilegas impiedades quifieron cohoneftar fu hecho , amontonando ca-
lutnnias , y prctextando delitos , de que ( aunque los huviera , y lo fue-
ran ) ellos no pudi;ran fer Juezcs ni Miniftros , les confta à los Je-
fuitas haver fido taies acciones de fuma defaprobacion

, y defagrado de
V. Mag. Lo que , con vèr publicamente caftigados , como ^fleales

,

muchos de dichos agreiïbres , complicados en otros delitos contra V.
Mag. dà manifieftamente à enrender , que los Jefuitas del Paraguay
falieron innocentes , y por lealcs à V. Mag.

Tambien tendra prefente V. Mae. que en mas de ciento y treinta anos

,

que comenzaron à eftàr eftos Indios con eftos Padres , y eftos Padres
*

con eftos Indios , jamàs fe ha vifto en los unos , ni en los otros fombra
de deflealtad , tcniendo fiempre por enemigos à los que fon vueftros

,

y apartandofe promptos , y apartandolos de si , como obftaculo à fus
intentes , los que de vos fe apariaron. Siempre mcrecieron de vueftros
Progenitores , y de V. Mag. agradccimiento y reconocimiento de lea-
les , fin que Vueftra Mageftad , ni fus Progenitores fe ayan moftrado dc-
fervidos de ellos , 6 mal fervidos : fortuna , que tambien han mere-
cido eftos Indios con eftos Padres , de todos vueftros Reaies fieles Mi-
niftros

; y fe efpera , que ni la defmereceràn , ni careceràn de ella en
adelante. Y no es , Senor , defpues de otras muchas , pequcfia , fine
grande prueba de lealtad de eftos Padres , y de eftos Indios , el que Don
Martin de Barua, empenandofe con todas fus fucrzas, malicia , y arte à buf-
carles deflealtad , no la aya podido hallar de preterito , ni de prefente ,

fino diciendo mil falfedades , como fe ha vifto , y verà ; y por tanto ,

fe eche à pronofticar y adivinarla en futuro condicionado , diciendo

,

que fi tal huviera , fucediera tai.

Pero , Senor , bolvicndo à los Corregidores Efpanoles , fi V. Mag.
oidas , y altamente comprehendidas las razonas , que por ambas Partes

fe traen , aun juzgàre , y determinàre que fe pongan , puede V. Mag.
eftàr feguro , que los Miffioneros nada difpondràn

, y con todas fus fuer-

zas procuraràn , que V. M. fea enteramente obedecido. Y fi fucediere

( lo que nunca Dios permita ) que dichos Indios tumultuaren , los Mif-
fioneros los procuraràn folTegar en quanto les fuere poflible ; y fi fus ra-

lones y authoridad nada configuicren , y algunos ae vueftros Vaflàllos

huvieren de morir,los Miflloneros moriràn los primeros en fervicio de V.M.
Mmm iij
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Pro/igue el Informante , y defpues de haver dicho ,

que por la no-

vedad , y movimiento yà tratado , tiene por dificil Ce pueda confeguir

el poncr y mantener un Corregidor Efpanol en los fiete Pucblos mas

cercanos al Paraguay, à quien fe pudiera rccurrircn qualefquicra acci-

dentes, dice aili':^ que fe anadi , que con e/le cmocimiento no havrà

quien aptterca el Corregimienio , recelando principalmtnu de ias maximas

de los DoHrineros , tepite y fe ratifica Uon Maitin de Barua , en que los

Dodrinetos fueran peores que los Indios , y que cl Corregidor que fe

puficra , aun que debiera guardarfe, y velar fobre si y fobre los In-

dios , pero mucho mas , y principalmente debiera guardarfe de los Doc-

trineros , que como hombres lui temor de Dios , 6 hardn amontat à

los Indios , h de otra fuerte maquinarian contra fu honra , y vida :

y efto lo harian los EfoiSlrineros por fus maximas , para defembarazar-

fe quitarfe de efle Conmandante , fer abfolutos , y fin teftigos
, para

vivit como quicren , difponer libre y defpoticamente de la hacienda

de los Indios , y otras femejantes. Aflî difcurrc de Religiofos Saccrdo-

tes el Informante , porque fin duda afli lo haria èl.
.

Aîiade, que los Dodlrincros con eftas maximas , defde fus primerasfun-

daciones , han idcado pontrlas en parages , y dipncias ,
adonde la co-

munkacion y franco comercio para los Efpanoles tftè
mhabilitado , refptclo

a los parages deftertos y lexanos , en que los an fundado. Aqui fedexa

vèr con la malicia la necedad del Informante i como fi cftuviera en

mano de los Miflloneros hallar los Gentiles difpueftos para el Evançe-

lio cerca de los Efpanoles -, o eftuviera en fu mano tranfplantar al mif-

mo querer arraygar A eftas Naciones , y plantas ,
por una parte barbanf-

fimas y fieras , y por otra tiemiflimas en toda creencia y docilidad ,

arrancandolas de Ais originarios patrios fuelos ( lo ciue no es conforme à

la mente de Vueftra Mageftad ) , y arrimandolas à los Efpatîoles , cuyo

fervicio , y rrato aborrecen ellos mas que la muerte , por el mal trato

,

y acabamiehto , que veîan de otros Indios , que antes fe les havian

fujetado : como fino baftàra , que los Miffioneros inftruyertèn à los In-

fieles en la Fè , y fervicio de Dios , y de V. Mag. , fin inftruirlos tam-

bien en el fervicio y comercio con los Efpafioles î 6 como fi no fuera

îicito , ni valide el Bautifmo , fino con la precifa condicion de dicho

comercio y fervicio, y de acercarfe al Efpanol, para que elle lo tuirielfe

mas libre , franco , y commodo î

Dcxafe vèr aqui, que loque debiera céder en fuma alabanzade los

Miffioneros , que fiendo tan bien nacidos , como el Informante
, y mu-

chos muy Nobles , tiernos , y muy delicados , dcxaron fus Provincias

,

padres , y parientes , y fe entraron por elTas remotillimas Selvas y Bre-

iîas , Rios , y Pantanos impénétrables , que el Informante llama para-

ges defîertos , y lex'ànos , todo lleno de Tygres, y de otras beftias no-

civas , y fieras , cdminando à pie , y muchiflîmas vezes defcalzos , y

defnudos , hambrientos , y enfermes , fin ningun remedio , m confuelo

humano, folo por convertir à Dios aquellas aimas, y parando , redu-

ciendolas , cnfcnandôlas , bautizandolas , y quedandofe con ellas dondc

ias hallaban , viviendo entre ellas , y con ellas , con los mifmos peli-

gios, è incomodidades para confervarlas por Dios , y para el reconoc;-



t>EL* Histoire duParaouxy. dxxvij

fhtehto cie V. M. todo e^ko , Scnor , digo , que dobiur.i cedcr en iunu

alab^iiza de aq^oUas pobres Miiliuneros , humbrcs piùtiiijos de i'us vidas

,
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cidos Valfallus vuciUos , tuduiblcs attcibuyu à maximas , idcas, tiay- jAcq. r)'AGuû

clones > y dellealtades. iakauKuiC,

El cuiuurcio que el Efpanol puede tener con el Indip fin ruina de cfte.yà \o

tiene
;

piiei> lus frutos vendiblesdeque los Indios no ncceiluau para Ai ufo*

y necellitan de vendetloSi 6 permutarlos por otras cpfas, que en fus Puublos

po ciciien y necolliun , para pagar el cributo à Y. M. para-el adorno

de lus IgleHas , eilàs , los mtlmos Indios |os conducen â los Puertos , y
Tierras blpanoias , donde los Efpanoles los gozan ço^nprandolps , 6 permu'<

tandolos par manos de los Procuradores Keligio^os , que con efcrupulo*

fiirimo zelo cuidan de los bienes de los Inaios , y Pueblos , dando à

cada uno con cxadla razon y cuenca Ip que le pcrtenece. Eftos frutos

los embian los Curas , y â tidoi remiten los Procuradores «1 prpduâo

,

y lo que fe les pide \ y los Curas los expenden prccifamente cada ^no rr*

i'u Pueblo , con fus Indios , con fus Iglelias , con fus Pobres , y con to-

dos los demàs menelleres de fus Pucblos , menus con los fuyos propios ,

que para eftos nu pucde tomar nada de efto , fo graviflimas prunibi-

ciones de todos los Supertores -, porque Curas , y Companeros Ion allif«

tidos prccifamente con el Synodo>que V. M. les fcnata > adtniniftrado por

los Superiores inmediatos de Miliiones.

T^^mbien los Efpanoles yiet^en libremente i algunos Pucblos , traen

fus frucos 4 6 generos « y los Curas los compran , 6 permutan con loi

frutos del -Pueblo -, y lo que alll adquieren los Curas de los Efpanoles »

6 de otros , lo diftribuyen , y gaftan prccifamente en fus Pueblos en la

manera dicha.

Y debe el Suplicante decir à Vueftra Mageftad como i de dpnde î y
que frutos del Pu«blo fon eftus ,

que lus Curas , y lus Prucur.idures

adminillran î y palfa , Senor , alli : A mas de las fementeras , labran-

zas , y plantaciones
, que cada Indio en patticular bénéficia para fullcn-

tar y veltir fu famiiia (que generalmonte no les alcanza , ni con mu-
chu ) difpone el Cura que hagan algunos ali; ^dunales grandes , que fe

hacen en comun , algunos taoacalcs , y algunos yervales. Hecho el

lienzo , el tabaco , y la yerva , con niudia lulicitud y tr.abajo de los

Curas , del lienzo ville à lus pobres , viudas , huerfanos , araganes , y
otros que no tienen con que veftirfe : Del tabaco , y yervales dà d

ellos todo el anu. Lo que lobra de ertos très renglones , lo vende , 6

permuta el Cura en la forma que fe dixù. Lo mifmo hace fi tiene , ô le

fobraaigun ocru fruto , aunque , ,fuera de lo dicho , no ay cofa de confii

deracion : ni los très frutos dichus fe cogen igualmente en lus Pucblos ,

pues en algunos fe coge pucu , y en orros nada , 6 cafi nada. En algu-

nos Pueblos vàn muy lexus à los montes con muchu trabajo , cofto , y

por much.> tieinpo , à hacer , y traher yerva para (a gafto , y lo demis

que neccilkan.

Aliora el Informante , y otros , no fe contentan con efte comercio

,

( que es el que hafta ahora ha mancenido eftos Pueblos ) lo quifieran
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franco,' y abierco , conio ellos dicen ; efto es, que ios Indios fueffèn I

Santa Fè , y otras partes con la yerva , tabaco , y iicnzo , y por si mif-

mos , fin intervencion dcl Procurador lo vendiertcn , y permutafTcn con

Ios Efpanoles , y con otros , enganando eftos i Ios pobres Indios , y
dandolcs lo que vale uno por dicz , y cogiendo de ellos lo que vale

veinte por uno , como en algunas coiillas fuyas que llcvan lo hazcn cada

dia, porque el Indio es pobre > ignorante de precios , ni valor de las

cofas. Quicren tambien venir à Ios Pueblos , ) trayendo algunas cofillai

de ninguna monta , como cuentecillas de vidrio , y otras femejautes ,

que ellos mifmos Ilaman tnganos , con ellos dexar Indios è Indias def-

nudos , fin veftido , y demis cofiUas que tienen -, y no pocas vezes el

Indio hurta de aqui , y de alli , aunque fean mulas , y cavallos del comun

del Pueblo , y algunas vezes aun de las cofas de la Iglefia para darlas al

Efpanol por eiTas fus buxerlas , h raterlas. Efte es el trato , y comercio

franco , y abierto , que Ios Mifllïoneros , como Tutores , y Padres de

eilos pobres pupHos , han procurado y procuran impedir , como tan

perniciofo , y porque creen fer efta vueftra Real voluntad j y Ios que

preienden efte comercio abierto , (on generalmentc genre , que ninguna

conciencia ni efcrupulo haccn de quitar al pobrc Indio quanto , y de

quantas mancras pueden , como fi fueran bienes nioftrencos , 6 fe hu-

Vieran dado por dexados.

Y aunque efte comercio abierto por efta parte parece tan injufto y
malo , no es lo peor que tiene : peores fon Ios malos exemplos , que

femejantes Tratantes , à pocas horas que eften en un Pueblo , general-

mente mueftran , y dexan , contra todas las buenas coftumbres. Siem-

bran fe<Skas , y malos , y perniciofos didkamenes contra fus Sacerdotes

,

y Curas , y Ios inducen , y enganan para que fe vayan i Tierras de Ef-

panoles , apartando las mugeres de fus maridos , y Ios hijos de fus Pa-

dres \ y fucede , que como Ios paffageros en otras partes hurtan , y fe

llevan petros , aftï eftos hurtan , y fe llevan Indios , Indias , y mucha-

chos. Ojalà , que de todo efto no fe tuviera fobrada experiencia l

Por eftos , y otros muchos inconvenientes eftà dilpuefto , que à Ios

paftageros , en Ios Pueblos por donde pafTaren , no fe les demore largo,

y que fegun fuere fu refpefto , y obligaciones , afli puedan caminar mas

b menos prefto. Tambien eftà difpuefto , que à Ios Pueblos de mas aden-

tro , fuera de Ios quatro que llamaii del Paraguay , y non fon paftb , ni

camino para Tierra alguna de Efpanoles , no fe permita paftar à nadie ,

por Ios mifmos inconvenientes j Ios quales , aunque del todo ceflaran

en muchas perfonas de eftado y refpeto , pero no ceflaran en Ios Cria-

dos , Efclavos , y otros de menores obligaciones « que fuelen venir en

fu comiriva , y fervicio. Efto no habla , ni puede con vueftros Gover-

nadores , Obifpos, Vifitadores , ComiflTarios fuyos , ni otros ningunos

que fe les ofreciere , b quifieren embiar à qualefquiera Pueblos , como

es cierto , y eftà enpraftica-, pues faben bien Ios Religiofos , que vuef-

tros Governadores , y Obifpos , y Ios que ellos diipufiercn , pueden

eiurar , y falir , y caminar por donde quifieren , y en efte tiempo han

eftado Ucgo en dichos Pueblos , varios vecinos del Paraguay y Villa-Rica

buidos I
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huiilos , 6 retirados iellos, por las inquiétudes de aquelb Provincia.
Y adimifmo un vucftro Thcniente de Dragones dcl Prcildio de Buenos
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,
con quacro Soldados , por orden de vueftro Governador Don

j^cq". d"Aoui.
Bruno de Zavdla , ha eftado nus de un ano , y andado con elloj todos lAUAuRaïC^
los Puebloj , rcgiftrando las armas de los Indios , c infttuyendolos en
fil ufo para la expcdicion de el Paraguay.

Por dondc fe vè , que los Jefuitas dcl Paraguay no quitan .el co-
mercio, y comuiiicacion convenienre de los Indios con los Efpanolcs j

y cl que quitan es el que à Vuelba Mageftad no agradari por los incon-
vcnientes reprefentados , y otros que fon tan ciertos , que vueftro Obif-
po de Buenos Ayres Don Fr. Pedro Faxardo , que vi6 , y vilico cafi to-
dos los treinta Pueblos , inforniando d Vueftra Mageftad , efcrivib afli

en 10 de Mayo de lyii : Reconoà , dize , diferencia de cofiumbrts en
aquellos quatro Pueblos , que ejian proximos al Paraguay : y anadio alîî t

Por que ciertamenie el comercio de los Efpanoles con los Indios es pejlt
para ejlos.

Y estancierto, Seiior , loquedice vueftro Obifpo , que el comer-
cio y comunicacion de los Efpanoles con los Indios es la pefte de eftos,

que Nacion, b parcialidad Infiel, que tiene cfte comercio , es quafi im-
polîiblc convertitla , como la mifma experiencia de codas eftas Provin-
cias lo hace manifiefto. Y efperar que en «1 Paraguay fe conviertan los

Payaguas ; en las Corrientes , y Santa Fé . los Charruas , Calchaquis , y
Abiponesi en Buenos Ayres, los Pampas , y Minuanes ; en Cordova otros
Pampas , y en otras partes otros que tienen efte comercio , es efperanza
tan a la larga , como la converfion de los Judios, La razon de efto fon
los dichos malos exemples de oBras y palabras de los Efparioles : y los

niifmos Infielcs dicen , que para que fe han de convertir , y bautizar

,

pues bafta que fean , y vivan como viven muchos Elpanoles en los mif-
mos Lugares Chriftianos , que entre ellos viven muchos anos apoftatas

,

amancebados con una y mas mugeres Infieles î Todo efto es muy ma-
nifiefto , como lo es , que muchos Efpanoles > y otros Chriftianos , quie-
ren mas que eftas Naciones Infieles , con quienes afli francamente co-
rnunican , perfiftan Infieles , que no que fe reduzgan, pornoperder el

torpe y franco ccbo de fus apetitos , y fus levés grangerias. Por cftb

,

quando algunos Sacerdotes rervorofos han acometido a convertir eftas

Naciones , muchos de eftos malos Chriftianos , debaxo de cuerda , fiem-

bran zizana , hafta perfuadir d los Infieles maten , 6 echen a fus Pre-
dicatores.

Por lo mifmo , ellôs , y otros Predicadores , viendo fruft-rado fu tra-

bajo en eftas Naciones comerciantes , y fronterizas , las dcxan , y alejan

Tierras adentro , è incomodilTimas , donde en otras fencillas , y agenas

de tal comercio , fuelen gozarfe con el fruto de fus fatigas y zelo. Afli

fucedib , entre otras ocanones , quando los Jefuitas de efta Provincia

,

dexando los Chiriguanos , à maravilla rebeldes con dicho comercio ,

cntraron à los Chiquitos mas diftantes , donde en fiete Pueblos , y en
ellos , como en doce mil Aimas , prendib , arraygb , y eftà frudifican-

do la Semilla Evangelica. Preguntaron una vez al Suplicante los Chi-
Tome III. . N 11 11
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,
quitos (entre quicncs clluvo ca(i iiucve anos

)
por que los Padres havlart

1737' pallailo los Chiii^uanos que cllaban primcros , è ulo i\ ellos } Y latij-

MiM nu P Hzolcs entre otras razoncs , con clccirlcs , que Oios Ce luvia ulo con cllo»

jAci.nAooi- como con los Reycs Mauus , .1 quicncs llc^^f) , y rlumbrè la hlhxlL
, ouo

lAKAuRoiC. ny alumbro ni ttaxo Alos Indiosque cftaban mas ccrca
-,
yallicomolos

Judios cran los Cbiiiguanos.

Efta os la ra/on de obviar elfe prctcndido y danofo comeroo , no

ciorto paraocultar la quimcra de Minas de Oro que Jorjaron Encmigos

antieuos, y fobre que mucitan alj^unos modernes: pues tuera de las ex-

quiluas diligencias hecbas , y hentenci.is dadas contra talcs QuimenlUs

por vuertros Miiuftros , mal le pudieran ocultar los brillos del oro
, y

mas tanto , y por tantos anos : como no le ha ocultado el
,
que cl ano

de i7^o , quitado de los Portugucfes , traxeron al Paraguay los Paya;

cuas , que lucgo corriiS p^ir manos de todos , y le dcxiS ver
, y tocar aq«i,

'

y en Europa. Y quando elte Ibnado oro \>ot l\ no fe tiefcubncra , lo

huvicran dcfcubierto tantos Efpanoles de todos Eftados Sccularcs , y Ec-

clcfiafticos ,
pcr'onas prudentes, ;

advertidas, que han eftado en todos,

iN en muchos de los Pu.blos 5 tantos Indios , que con Halfas , y ottaj

EiTibarcacioncs , y de otras mancras , baxan A las Ciudadcs .
con tantos

centancrcs de fugitives , los qualcs todos fe debe créer que fon muy

ccraminados fobre cite punto de los aniiofos del oro. Y quando todos

los dichos fueran capaccs de ocultar todo fecreto , los mtlnios Jeluitas

Millîoncros , que entran , y falen , cafi ficmpre , en tanto numéro que

pallan de fefonta , hijos do tantas y de tan diverfas Provincias y Na-

ciones ; y de los quales al<;unos , defpucs de muchos anos de Millione-

ros , y aun Curas , han falido do la Compania , y à vezes han quedado

delafedos , lo defcubricran todo , è hicician patente.

Pordondc puede Vucftra Magcrtad ellar fe^uro , que efte zelodelos

Miflîoneros , en que no aya mas larga communicacion , y comercio , de

ninguna fuerte es en fraude de algunos de vucftros Reaies Derechos. Y

cl comercillo abicrto à que anhelan , como fea de raterias y cofas futi-

les , ni es capaz , ni fe habla en cl de SiHis , o Alcavalas , ni otro Real

Provccho. El comercio mas gruellb , que de los frutos de los Indios ma-

nejan los Procuiadores de Miflioncs , no lo huviera , ni de que, fi no

fuera la folicitud de los Curas : los que de ninguna fuerte la tuvicran

para aue los Indios baxalfen con la hacienda , y los Efpanoles jugalfen

con ellos , y con ella.

Concluyeel Informante lo que toca al ccrrado comercio , y cornu-

nicacion , ditiendo : j^iin d Pucblo dt San Ignacio Gua^u , jue ejlà

con putrta , y ccrrado d camino inmediato à d , Jiendo precifo en d

tra'^in à los Ej'panoUs d paffar por dicha puerta , les es prohibido entrât^

tn^dïcho Piublo ; y folo puede entrar aqud ^ k qu'un el Doclrinero le dà

licencia , y no otro , aunquefta muy condecorado. Hafta aqui el Infor-

mante , que en pocas palabras dice muchas falfedades ,
por no llamarlas

de otra fuerte , como fu engafiofo Informe merecia. El Suplicante

,

Seiior , haentrado, y falido muchilîimas vezes de dicho Pucblo; lo hi

yifitado muchas de Superior , y una de Provincial i ha eftado , y cuid»-



fin de el coinuCura inccttno itiuchas vczcs , y jamas lia vitto tal [niurta,

ni Cube , ni ha uydo decir , que la aya havido. Jainas lu pidicrun , ni

l) c ncrallen en
MiiM ni) P,

Jacq. n'Acuti.
iiù , ni ncgo licencia para que los pailii^urui palliillcn

cl Pucblu , y de oriiinariu le hallalu con pallà^etus do tuda fucttu en cl 'L^^'iTAÛRot C.
l'ueblo , en la Iglclia , y en cl Pacio inifmu , ini haver cenido ances nu-

licia de cUos. Uim , ô dus yeies uy6 , que (e prolubiù A los painiL^cius

pall'ar pui cl Pueblo « ni cerca de el i por venu du Lu^ares apellados

<;on farainpiun , viruclas, ù utra nultc cunca^iofa. Lus pailà^cros palTitti

inuchas vezes del Paraguay i las Corricnces , y de las Curncntes al Pa-
raguay , de dm , i) de noclio , por cerca , ù Icxos del Pueblo , lin quo
cl Dodrinero lo lupa. P.l Pucblu de San- Ignacio no cienu niuru alguno ,

tudas 6 cali codas lus callcs rcmatan en canipo abierto j coniu dos lé-

guas del Purblo , camino de las Corricnccs , ay una zanja , quo,coniu
en otros Pueblos , aunquc fin caniino de lifpanoles , lirvc para los ca-

vallos , bacas , bucycs , y otros animales i que paflàn tuera de ella , no
cntrcn d corner, ô talar 1rs lenicnceras : ella zanja lu puudc faicaràpic,

y d cavallo , y ella caii cicga
; y folo obliga .1 las c.urutas , que pailcu

nor una conio boca > 6 portillo , en que no ay zanja. En ulte portil-

lo , y en otras partes , para cl eteâo dicho de que no palfun los aniinalus

,

fuele haver unas crancas , 6 palos atraveudos , que qualquicra los

quua , y ponc quando fe le ofrcco. Tambien folia havur en clic portillo

un Indio , que vicJlè fi los pallagcros , como es Ircquonte , arrcaban

entre lus bueyes , cavalgaduras ô animales , algunos del Pueblo -, ô li

fe llcvaban Indias , o mucliachos cngaiiados , 6 hurtados.

Tainbicn folia fcrvir efto portillo , y el Indio , 6 Indios , que alli

cftaban , para vifitar las tropas , y carretas que pallaban , fcgun lo mau-
daban al Indio Corrcgidor o Alcaldes de San - Ignacio los Govcrna-
dores del Paraguay , quando efte pallb pertcnecia X aquel Govierno,

Elle es todo el torbellino del Informante en ellas pucrras , y caminos ;

de cuya infinccridad en cl informar pueden todos los caminantes 1er

teftigos.

Defccndiendo el Informante al punto de Tributos , alTîenta lo pri-

mero t que en el Paraguay , lo que paga un Indio cada un aiîo , fon

ocho varas du licnzo , lo que fatislace con el perfonal trabajo de dos

mefes. Dubefe decir à efto , ciue en el Paraguay no ay Indic alguno

,

que paguc à Vuellra Mageftad taies ocho varas de licnzo , ni quatro

pefos en plata , que quiure cl Informante fean cl precio del lienzo ; y
fe cngana , pues no navra cierramente en las Ciudades , donde corrc

plata ,
quien le de quatro Reaies en plata por una vara de lienzo bur-

do y. grudlb , quai es elfe ; ni aun à très Reaies fe hallaria quien

compralTè mil varas *, y abundando mas , nadie daria dos Reaies por

cl. Elias ocho varas de lienzo , o el trab.ijo de dos mefes da cida aiio

cl Indio encomendado à fu Encomendero ;
pero clic Indio no le im-

porta à Vuellra Magellad cada ano ni un folo Real* de plata. Lo que es

^iianiHello en çlla quenta , y fupoficiou verdadera :

A Sancho , Vallallo Vueftro , le cÊl Vuclha Magellad en el Paraguay

una Ëncomienda de dicz Indios para dos vidas , la fuya , y la (k fu

Nnn ij
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hijo ,

qu2 démos no duren anibas , defpues de efta Real Merced , maj

que feirenta y dos anos ; -n cada uno ce los quales aiios da cada ïndio

de los diez , ocho varas de lienzo à Sancho , que fon ochenta varas en

un aiîo. Y dando Sancuo à Vueftra Mageftad por *cada Indio , pot lo»

fefenta y dos aiios , once pefos huecos , 6 en generos de la tierra ,

que reducidos à folidos , b à plara en Santa Tè , o Buenos Aytes , ape-

nas fetàn cinco pefos y medio , vindràn à importarle à Vueftra Magef-

tad los diez Indios en fefenis y dos anos , cinquenta y cinco pefos en

!)lata , y en cada un afïo poco mas de fieie Reaies en plata -, y pot con-

iguiente cada uno de los diez Indios dà à Vueftra Mageftad en fefenta

y d 3 anos, meiios de ttes quartas partes de un Real. Quando diez In-

dios de eftos Pueblos dàn à Vueftra Mageftad en eftas Realcs Caxas de

Buenos Ayres , en fefenta y dos anos , feifcientos y veinte pefos , y

en cada un aiio diez pefos , y cada uno de ellos , en fefenta y dos anos,

Qfxos lantos pefos , y cada aiîo un pefo ; tanto mas le vale à Vueftra

Mageftad un Indio de las Mifllones , que otro del Paraguay cada ano

,

quanto va dii très quartas partes de un real , que dà efte à Vueftra

Mageftad , à los ocho reaies , que dà aquel. Y aun rebaxando el Synodo,

que Vueftra Mageftad feiîala , viene à dàr el Indio de las Kifliones i

Vueftra Mageftad cafi très tantos mas qi:e el Indio del Paraguay. Por

donde fe vè , quan cafi ninguna es la utilidad , que vueftro Real Era-

rio perciba de Indio del Paraguay , refpeélo de la que percibe de un

Indio de eftos Pueblos. Y con todo eflb , con el prétexte , g fombra de

elle nada , 6 cafi nada , que percibe Vueftra Mageftcid de los Indios del

Paraguay , eflbs Indios , y eftos Pueblos fe han acabado , y rematado

,

y no fon fombra ni fueno de lo (jue fueron. Y à efte eftado , ran inu-

til .1 vueftro Real Erario , tan perniciofo à los Indios , y ran efcandalofo

al Mundo , querrà el Informante fe reduzgan eftos treinta Pueblos.

Dice mas el Informante , que los Indios de los treinra Pueblos no

lienen la Ubercad , que los del Perù. Quando la libertad es danofa , me-

jor es no tenerla. Tienen eftos Indios la libertad de hijos , y mas que la

tienen los del Paraguay ; pues (i fon Originarios , b Yanaconas , Ion muy

parecidos à Efclavos. Si fon encomendados , fon tan infelices , que â al-

gunos en mnchos anos no les dexan ver fus Pueblos , ni mugores. Dice,

que el trabajo del indio efta aptnfîonado à la voluntad dtl Doclrinero ,

por medio de los Mlnifiros Indios : fe engaiia , y engafia el Informante-,

porque eftos Indios lo mas del ano trabajan , y fe procura que trabajen

en fus fementeras , y campos , para que tengan ellos mifmos fu co-

mida de granos , raizes , y otras cofas -, y tambien para fu veftido. Al-

2un tiempo dàn aquellas fementeras , y comunes que fe dixo. Tambien

los Oficiales trabajan en lo que necelTita el Pueblo , y otros vàn à viagei

utiles al mifmo Pueblo.

Dice mas , que el produdto del trabajo del Indio fe recoge como por

caudal de Comur.idad por los dichos Doclrineros , fn que los Indios un-

gan otra parte , oue la de darles lie^o parafa vejluario. Si el Informante

habla del produdo de lo que el Indio trabaja , cultiva , y bénéficia en

ii« campos , fementeras , algodonales , y otros arbiirios que tienen , fe
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engana , y enganb maliciofamente , pues de todo elFo dirpone el Indio
liberrimamente , fin que el Dodlrinero le faque , ni pida ni aun las pri-

micias , ni tener mas pane en todo cflb , que el fumo trabajo , y defvelo
para aue el Indio trabaje , cultive , bénéficie , y recoja eflb mifmo

;

darle bueyss , carne , y yerva , tabaco , y vifitarlo continuamente por
si , y po^rros , para que logre fu trabajo.

il nalMdelo que producen aqucllas fementeras , y otros trabajos co-
munes , es afli , que fe recoge en comun , y viene â manos de los Doc-
trineros *, pero ie engana , y engaâa mucho , diciendo , que de'efto
mifino no tienen los Indios otra paru , qut la de darUs lltnio para fu
Vifiido. Pues es confiante , que de efte comun produdlb ha de falir para
darles yerva , tabaco , bacas , cavallos , mulas , bueyes , herramientas

,

alguna fal , cuchillos , armas , algunas medicinas , pagas de fus tribu-

tos , avios para lus viages , algunas lanas , b ropa de la cierra para los

Cabildant3s 6 Principales , p^ira adornar , y mantener fus Iglefias , y
para otras cofas \ y fi algun Pueblo rarillimo no neceflita comprar algunas
de eftas efpecies , neceflita de otras , como el Yapeyu no neceflita de
comprar animales , pero neceflita de omprar yerva , tabaco , algodon ,

cera , y otras cofas ,'de lo quai todo , nada , ù càfi nada fe coge en dicho
Pueblo , y lo ha de comprar con ciîbs animales 6 ganados.

Profigue el Informante , queriendo decir , b diciendo , con muy arti-

ficiofa malicia , que todo lo que de dicho comun refta , defpues de dado
lienzo para el velhiario de los Indios , queda para los efeclos de las dij-

poficionts de los Doétrineros. La que es calumnia antigua , è iniqua ,

como fi los Milïîoneros no gaftàran efte refto precifamence en las cofas

dichas , décentes , utiles , y necetfarias al Pueblo , fino que lo extraxeran

para fuïegalo , y coniodidad , para enriquecer los Colegios , para fus

Amigos , y Parientes , y ocras vanidades , b piedades , en que fuelen

cmplear muchas vezes fus caudales , los que los tienen.

Diga ellnformante , Ç\ ha vifto , b fabido , que algun Cura Doftri-

nero , con el refto de elfe comun caudal , aya confeguido , b preten-

dJdo algun Obifpado , b Dignidad , fuera b dentro de la Compania î

b fi para algun Amigo , b Pariente fuyo ha procuradr ello mifmo , b
algun Govierno , ù Oficio fecular } b fi ha fundado algun Mayorazgo \

b fi quando algun Cura de eftos fale à los Colegios , que fuele fer muchas
vezes , va derramando doblones , b haciendo cavallerias dignasde hom*
bre rico, y podcrofo î b no , fino que le balta un par de bolias , b petaca

mediana para llevar quatro camifas , el inanteo , y fotana , que folo

tiene , fuera del avio necefTàrio de comida , aflî con-»o quando dfexa un
Pueblo para palfar à otro •, y fi eftos taies en los Colegios ufan , b afedlan

mayor oftentacion , mueftran mas modo , m^'s numerofo fervicio î Si

en la muerte de ^os fe han hallado en fu poder zurrones de Plata

,

cantidades de oro , memorias , obligaciones , recibos , b otros papeles

indices de mercaderes gruelfos , y grandes correfpondias î O fi de alguna

otra manera piadofa , b viciofa ha fencido refjiirar en alguno de eftos

( como fuelen refpirar en quien los ticne
)

grueflbs caudales , cftas in-

rnenfas haciendas \

N n n iij
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Y fi nada de efto ay , como es certillîmo , que difpoficiones fantaftÎJ

cas , que adminiftraciones encantadas fon eftas , que corren à cargo dtlcas ) que auiiiiiin'-»"*-!»-"'*^» &iiwu,iii.aua3 iuu ehii^ j y*** •»'""* •• •«•'gi^ w»»

MÉM. DU p. Doclrinero , y con que la malignidad del Informante , fin temor de Dios,
jACQ. n^Acui^

ni verguenza de los hombres , infama publicamente à eftos Miflloneros,
lARAuRoiC.

^^^^^ ^ç^^ Provincia, y à coda la Religion entera ?

Debe , Senor , el Suplicante certificat à Vueftta Mageft^ en eftc

punto cfitico vatias cofas : La primera , que los Curas de lo^^dios no

adminiftran el dicho produdo comun , fino en la forma exprelfada
, y

<licha. La fecunda , que lo hacen generalmente con tanto cfcrupulo , y

delicada conciencia ,
que ni al Superior , ni al Provincial , ni à los Rec-

tores de los Colejfios dàn , ni daràn de dicho comun cofa alguna de

confideracion , fino por fu jufto precio. De manera , que muchas vezes

los Superiores , Provinciales , y Redores defillen de comprarles algo por

fus cicaterias , b rigores en ios precios. Y fi algun Provincial , b Supe»

rior fe quiere moftrar mas abierto , luego lo dclatan al General.

La tercera. Los mifmos Curas , entre si , en los tratos que Iwcen , y

en las correfpondencias con los Procuradores de Miffiones , luelen fer

tan menudos , que quando el Provincial los vifita , y toma quentas à

todos , ticne harto que hacer en componerlos , como fi fueran dos Mçr-

caderes, que comienzan ; y efto à vezes fobre muy pocos reaies.

La quarta. Efte caudal comun de los Pueblos , ni es igual en todos , ni

peifillente en ninguno. Pues oy , y en efte ano de 1755 , en que el Su-

plicante los ha vifitado à todos , à los mas los ha hal.hdo , con nada ma-

chos , y otros con cafi nada en fus almacenes , y pobrilîlmos , y debiendo

mucho en los Oficios de Mifliones ; afli por generos que de los Oficios les

vinieron , como por rancheria , y almacenes , que fe fabricaron en Buenos

Ayres para los Indios,y,fe tomb à fuera mucha plata à daiîo para fabiicarlos,

que hafta haora nofe ha pagado, como por otros gaftos comunes, necelfarios,

y utiles à los Pueblos , y para coftear pleytos injuftos contra eftos pobres.

La quinta. Los Générales de la Compania , quando han entcndido

,

que en la adminiftracion de efte comun ha havido algun levé defcuido

,

aunque en cofas piadofas , han mandado , pena.de pecado mortal , y sb

correfpondientes penas , que ninguno , ni particular , ni Superior , ni

aun el Provincial ,
pueda facar de tal comun , ni de otra hacienda de

los Indios , cofa alguna , ni difponer de ella fuera del Pueblo , fus necef-

fidades , utilidades , y decencias -, aunque fea para limofnas , ni obras

pias : lo que fe ha obfervado , y obferva. Tambien han ordenado , que

por la carne , y pan , que los Padres Religiofos gaftan en cada Pueblo ,

y lo dà el mifmo Pueblo , è importa cafi nada , el Superior , del Syno-

do que percibe para la manutencion de los Sugetos , compte algunos

refcates , v donecillos para los mifmos Indios.

- La fexta. Los Procuradores de Milfiones en Santa Fé , y Buenos Ay-

res , tienen grave precepto de embiar à los Pueblos los generos al mif-

mo precio que les cueftan. Item , que (i tuyieren algunos abanzes , los

àpliquen puntualmente à aquel Pueblo , b Pueblos , en cuyos frutos , b

con cuya hacienda fe[abanzb. Item , que quando las Mifljones , b los

dichos Procuradores venden à los Colegios fus frutos à precio mode-



LARAURoiCt

Î5 E L*HlSTOIRE O U P A R A G U A Y. clxxXV
ïado , den affimilmo los Colegios los fuyos à modeiados precios. Item ,

'

que nofe Iwgan tratos paliidos , que mas parezcan limofnas à los Cole- /^^ ^"

gios
; y la mifma conocida jpobreza de los Colegios demueftra, que elle

^^"'
F" ^'

encàntado caudal no liene defague en ellos.
^*'^*^ d'Ac-vi-

De todo efto , Senor , parece fe deduce bien , quan limpia , definte-
refTada , y ajuftadamente adminiftren los Do(5l;rineros

, y Procuradores
efte comun produâio

; quan vigilante eften fobre ello los Superiores ,
hafta el General mifmo -, y quan fin razon , verdad , ni conciencia pro-
céda el Informante. Todo efto no quita , que alguna vez , aunqùe ra-
riflîma , aya havido algun defcuido , pues los ay contra los Mandamien-
tos de Dios , aun en los que fe llaman Juftos i pero fabido , no fe ha
paflado fin reprehenfion , y caftigo.

Confirma muy bien lo dicho vueftro mencionado Obifpo de Buenos
Ayres , quando en la Carta arriba citada dice à Vueftra Mageftad afli :

Puedo certificat à V. M. como quien eorrib por todas las Mifïïones

'

que no he vifto en mi vida cofa mas bien ordenada , que aquellos Pue*
blos

, ni definterès femejante al de los Padres Jefuitas, Pata fu fuftento
ni para veftirfe , de cofa alguna de los Indios fe aprovechan. Hafta aqui
vueftro Obifpo. Pero no puede , Senor , el Informante , como ni otros
ciegos enemigos de la Compania , alcanzar , ni entender , como los
Hijos de efta , afanen , y fuden tanto fobre la hacienda de eftos pobres
Indios

, fin que de ella fe les pegue mucho à fus propias manos
i ni

creen que quepa en Hombres tanto trabajo , puramente por amor de
Dios, y de las Aimas, fin corruptible, y humana recompenfa. Mas
eftos incredulos folo entienden, creen , y hablan à la manera que ellos
obran.

Profigue el Informante , y diee : que refpedlo de lo que acaba de
decir, j de que en las urgencias que Je han ofiecido de vuejlro Real fer-
vicio , efpeeialmente los Indios de la Jurifdiccion de Buenos Ayres , han
fervido à Vuejlra Mageftad en las Fronteras de dicho Puerto , como me
confia , deben fer atendidos con la benigna , y Real piedad que V. Mae,
acofiumbra , parece fe dtbiera fervir Vueftra Mageftad , imponerles la mL
tad de las ocho varas [de lien^o , o dos pefos en plata con el cargo de
que fe exerciten , fiempre quefe ofre^ca , à fu cofta en vueftro Real fervicio ,
haciendoles fabtr la equidad piadofa con que Vueftra Mageftad los atiende.Y aunque los de efta Jurifdiccion tambien han hecho. en tiempos paffados
algunos fervicios à Vueftra Majeftad en la Provincia , han defcaecido
de muchos ahos à efta pane en el todo , Jbbre cuyo particular podia V, M,
fiendo fervido , dàr la mifma providencia. Hafta aqui el Informante.

Y yerra , 6 engana lo primero en dàr Pueblos , ni Indios à la Ju-
rifdiccion del Paraguay en el aiîo de 173° > por Septiembre

, quando
todos eran de Buenos Ayres , como fe dixo, y es manifiefto. Verra mas
en decir , 6 fuponer , que los Indios que pertenecieron al Paraguay ,
no hicielTen fervicios en el Govierno de Buenos Ayres , lo que es ma-
nifieftamente falfo. Yerra , y engaria en querer decir , que qu rro varas
de lienzo grueftb , y burdo , valgan dos pefos en la plata , como ar-
tiba fe dixo. Engaiio mas en decir , que los Pueblos que fueron del Pa-
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raguav , huviefTen celTado en vueftros fervicios Reaies de muchos anos

à efia parte en et todo. Pues à mas de haver fervido en el Govierno de

Buenos Ayres, en eftos anos firvieron diverfas vezes en el del Para-

guay en cl Govierno no antiguo de Don Diego de les Reyes , cômo

es notorio. Y mas recientemente en el ano de 1714 ,
por orden de

vueftros Reaies Miniftros, mas de très mil Indios de unos , y de otros

Pueblos, acompanaron armados à Don Bahhafar Garcia Ros , previfto

Governador del Paraguay , para introducirlo en aquella Provincia -, y

va dentro de fus termines , à traycion doble fueron defbaratados los

Indios , y otros Efpanoles fieles de la Vilhi-Rica , con muerte de tre-

cientos , b mas , y Don Balthafar fe retiré huyendo por los -Refiften-

tes del Paraguay à los mandatos de vueftros Reaies y légitimes Mi.

Que el Informante el ano de 1730» «o fe acordafe de efte fervicio

tan confiderable ,
publico, y notorio, y coftofo para los Indios , hecho

à Vueftra Mageftad cafi à fus mifmos ojos
; y haviendo entrado à go-

vernar aquella Provincia el ano de 1715 , inmediato à el de 1714,

en que el dicho ruidofillimo fervicio fe hizo , no es crelble : decir qi..

efte no fuè fervicio de V. M., nos es tolcrable, fin ofender la obedieo-

cia y lealtad dsbida : el callarlo , b negarlo , à mas dc-faltar à la ver-

dad', y finceridad debida à V. M. en e) Informe, puede fer maxima

de malas confequencias -, pero nada cauca en quien fe precia de leal

Valfallo.
,

• 1-
1 T f

A mas de elTos fervicios antécédentes , y tan inmediatos al Intot-

mante de Don Martin de Barua ( y que èl fraudalentamente niega )

defde el ano de 17} 1 » cafi en fus principios , hafta bien entrado el

prefente de 3 5 , han eftado eftos Indios de unos , y de otros Pueblos en

muchos millares , cafi fiempre con las armas en las manos , defen-

diendo por orden de Vueftro Virrey , y Miniftros , fus Fronteras , y las

de efte Govierno de Buenos Ayres, de los Comuneros del Paraguay, fin

haverlas dexado hafta vèr introducido en el Paraguay fu légitime Go-

vernador , para fu pacificacion , Don Bruno de Zavala , como el mifmo

havrà dado Parte à V. M. Por donde fe vè , que ningunos Indios de

eftos han defcaecido del todo , ni en parre en eftos anos en el Govierno

del Paraguay de vueftro Real fervicio , fino que en eftos mifmos , mas

que en ningunos otros , han fervido , padecido , fe han confumido , y

arruinado fus Pueblos en obfequio de V. M.

Defpues de efto , tiende el Informante fu arbitrio , de que impon-

nan à todos eftos Indios quatre varas de lienzo , b dos pefos en plara

en cada un ano por cada une. Y efte con des condiciones : una, que

queden obligados à fervir à V. Mageftad corne hafta ahora , en quanro

fe ofreciere , en todas eftas Provincias , y en todo fiempre à fu cofta.

La orra , de que fe les haga faber la equidad piadoCa , con que V. M.

los atiende , los mira , y lôs alivia en efte mifmo. Efta es la planta del

Informante : y fi fe ha de decir la verdad , la impoficion que didta es

injufticia , fu primera condicion tyranica , y la fegunda ilulforia.

Es injufta la impofidon que didta ;
pot que à quien apenas , y con

,^^ mucho
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ItîUcIio trabajo paga , y puede pagar un pefo , le impone dos l'tambien ,

porqiie haviendo pagado conftante è indefediblemente cada aiio un
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pefo en plaça, deipues que fe les impufo , fin excepcion de aiîos efte- jACQ.n'Ani'il
riles, y de pefte en fus Pueblos , como parece la debian tener , fegun larauRojC.
las Leyes ii y 45 del lib. 6 , tit. 5 , de las Recopiladas de Indias ,

haviendo la fortuna de cftos Indios , no mejoradofe , fi no ido à peor
cada dia : haviendo fervido tanto à V. M. con tanto amor , y conftancia , y
en rantas maneras , con fus armas , con fus haciendas , con fus perfonas ,

fudor , fangiv,', y vida ; tanto , que muchas vezes fe ha dignadoV. M.
<iarlos las grac^is por fus Reaies Cedulas : defpues de codo efto , quan-
do por ello efpcraban mercedes de vueftra Real niano , y que V, M. los

relevalîe de todo tributo , que parecia lo jufto , como lo ellàn otros en
Chile , Cuzco , ^||^rian , poi; iguales , y aun infeiiotes ticulos , y tno-.

Dida à V. M. el Informante , que fe les agrave , y ^ble el tributo."

Pues quien dira , que efte diétamen es jufto ; y que no fe encarnina.

mas à caftigar Valfallos rebeldes , que à gratificar Siervos fieles î nias à
dividir el Reyno de Roboan , que à reunir la Monarquia de David ?

Es tambien injufto el di^lamen , por querer aquiparar eftos Indios

con los del Perù , fin dàr entre ellos mas diferencia que la de menor
iibertad que finge en eftos , y hace poco al cafo , quando las ay mu-
chas , y muy notables. Los del Perd fueron cohquiftados à fuerza de
armas : eftos fueron impénétrables à las armas Efpaiiolas , y voluntaria-

mente , por medio de los Miflîoneros , fe dieron à Dios , y à vueftro

Real fervicio. Eftos no cedieran , ni cedieron , fino con la real prefumpta

palabra de no fervir perfonalmente mas que à V. M. lo que no hicie-

ron los del Perù. Eftos fon Soldados Prelidarios de V. M. que han de-
fendido fus Tierras , y otras de V. M. de otras muchas Naciones bar-

baras rebeldes , y de Europeas enemigas de la Corona ; y efto muchas
vezes, como es conftante, ymanifiefto, por mas que fu»emulos fe lo

quieran negar : pero los Indios del Perù , ni fon cales , ni han hecho ta-

ies acciones , ni fon capaces de hacerlas. Eftos Indios , fuera del tri-

buto que pagan , han fervido , fi'ven , y eftàn para fervir à V. M. en
la manera que yà fe dixo -, pero los del Perù , fuera de fu tribuco , nada
han hecho , hacen , ni haràn.

Los del Perù tienen fus mulas , burros , y carneros proprios , con que
traginan lo fuyo y lo ageno , y cada dia ganan y perciben plaça.

Eftos , ni tienen cales animales , ni fon capaces de cenerlos ; ni aunque
los cuvieran , les fuera poflible ganar con ellos plaça. Los del Perù tienen fus

ovejas , fus cabras , fus gallinas , y algunos fus bacas j'venden ellos , b fus

mugeies los huevos , y les dàn plaça
;
por un cofdero , quatro reaies •, por un

carnero un pefo
;
por una baca , quatro pefos , y todo plata , y de todo facan

plata. De codo efto , Senor , es teftigo el Suplicante , y lo es tambien

ide lo economico , efcafo , guardofo , crabajador , y parco del Indio del

Perù. Al concrario es ceftigo cambien, que eftos otros Indios , fuera de

^Igunos que tienen gallinas , nc> tienen ocros animales , ni fon capaces

de tenerlos ; ni aunque los tnvcran , no pudieran facar medio real a

Tome IJI, O o
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por no averlo en docientas b trecientas léguas , y en el genio fon totaf-

mcnte contraries.
i ».•

Tambien los Indios del Perù eftancerca de la plata, en las Minas,
1737-
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j, cçrca de ellas , o trabajan en ellas , b acuden à ellas con fus cofas,y
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j^^ yçj^jgj^ ppj pijjfj^ ^ j, por oro -, y el oro. y la plata fe les viene à

cafa , por lo que tienen. Eftos otros , ni lienen , ni conocen plata; para

vèr medib real , el que menos , ha de caminar ciento y cinquenta lé-

guas , otros docientas , y otros mas.
, r r

Todas eftas diferencias , y otras , que dexo , hacen el cafo , ion nota-

biliflîmas , v ciertas. Y quien no vetà , y dira por eUas ,
que es mas

cl que un Indio de eftos de à V. M. en plata en Buenos Ayres cada

ano un pefo , que el que uno del Perù de ocho , ni doce ,
m veinte î

y que es fuma injufticia , è iniquidad el guererljMprbitrar iguales en

efto } Cotejcfe la diferencia de darle à V. M. un pPIre Labrador
, que

cftà en Madrii, un pefo alli mifmo, b mandarle que Iode en Pans,

adonde debe Uevar iiis frutos à vender , y que camine à pie , fi no

tiene fobre que , trecientas liguas con todos fus coftos , y otras tantas

de bueltaà fu cafa. Senor , el pefo que efte Indio dà à V. M. es plata,

y para confeguirlo , ha de caminar con fus frutos valumofos mas de

docientas léguas , b trecientas , y otras tantas para bolyer \ ha de cami-

nar con muclios trabajos , hambres, y riefgos de fu vida , y hacienda }

ha de eftàr fuera de fu cafa feis , ocho , y diez mefes , defamparando

fu pobre familia , rorapiendo fu ropa , y confumiendofe. Todo efto

,

para que V. M. tenga un pefo en plata en fus Caxas , que no le vale

à Vueftra Magcftad , menos que cinco b feis pefos de generos en el

• Es tambien tyranica la primera condiciort , que difta el Informante

,

de que los Indios queden obligados à fervir à fu cofta à V. Mag. en

quanto fe ofreciere. Y fi no , diga , que Soldados de Principe Chriftia-

lîo eftàn difpueftos, y obligados à militât, y militan, fin fueldo, fin

comida , y hnalmente , todo à^fu cofta, y nada de fu Rey, y al mif-

mo ticmpo les obligue el Rey à que paguen rigurofo tributo ? Y que

fera , fi el Vaflallo es miferable , y
pobrifiimo , y ha de mihtar , b fer-

vir à fu Rey trecientas léguas de lu cafa por tantos mefes , como le

fucede à efte Indio > Diga el Informante , que centenares , y aun mil-

lares pidiera , fi hiciera un tal fervicio î Y que femblante pufiera
, fi

defpucs de hecho efte fervicio , le mandàra V. M. que en adelante pa-

galle doblados derechos en todo } y fobre efTo quedafle obligado à ha-

cer femejantes fervicios , cada , y quando à Vueftra Mageftad pareciere.

Es por ultirno ili foria la fegunda condicion , de que fe les diga à

los Indios , que en efte iniquo , y tyranico Projeto fe les atiende con

equidad , benignidad , piedad , y amor ; pues fe les avia de decir aflî :

Mirad pobrecitos , y cuitados Indios , aue el Rey nueftro Senor
(
que

Dios guarde ) llevado de fu innata piedad , equidad , y benignidad para

con vofotros -, y atendiendo à que por fola vueftra voluntad os fuje-

lais à fu imperio y obfequio , y mas à vueftra fuma pobreza , en que

cada dia os hallais mas, y mas afligidos, y à los, grandes y continue»
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que en gucrra , y paz^e teneis hechos cou tanto atnor y

, con los quales teneis vueitros Pueblos arruinados , llc-

viudas y de huerfanos , tantos hermanos , y pariantes hul-
dos , y perdidos entre Chriftianos , è Infieles : atendicndo à todo

nus
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Magertad , le place , quiere y manda , que de aqui adelante le pagueis '•^'^ auRoiC.

doblado tributo , y encima de cllb quedeis obligados
, y difpueftos X

hacerle todos , y los mifmos fervicios , y otros mas , fi fe ofrecieren

}

y todo , y fiempre à vueftra cofta -, y lo que hafta aqui haveis hecho

,

padecido , y cedido voluntaria y galantemente en fu fervicio , como'
Vaifallos enamorados de Su Magcftad lo hagais , padezcais , y cédais en
adelante , como Efclavos , obligados , forzados , y ruines.

Quien , Seiîor , pudiera hacer efta intimacion à los Indios , fin que
fuellè tenido de ellos por un burladot , y que en odio , y defprecio de
Vueftra Mageftad inveftia , coirompia

, y adulteraba vueftras palabras,

y dccretoî A eftos extremos , Senor, miran losdia-ados de eftos Alqui-
miftas , Arbitriftas , 6 Quimeriftas , Architcdos futiles y defvelados
de injufticias contra eftos pobres. Eftos fon los que levantan las Provin-
cias ; eftos embarazan la converfion de los Infieles -, eftos hacen , que los
Fieles fc perviertan \ eftos tienen las Indias fin Indios

j y fegun la gêne-
rai confpuacion de los que han quedado , y la felicidad è indemnidad ,

con que les fuceden las cofas en hoftilizar à los Efpanoles , en quitar ca-
minos , y defpoblar Provincias , fe puede temer , que fino en todo , à io
menos en gran parte , quede Vueftra Mageftad fin Indios.

Y aunque el dado arbitrio con fus cendiciones no tuviera otras pruebas
de injufto , fe dcbia tener por tal , por lo que Vueftra Mageftad en Real
Decreto de ii Oâ:ubre de iyi6 difpone , y manda à fu Governador de
Buenos Ayres , por el ténor de las figuientes , y ultimas palabras :

Teniendo prejentes ejlosjujlosmoùvos para atender à dichos Indios ^ y
mirar porfu mayor alivio ,y confervacion , os erfargo concurrais de vufftra
parte à eflefin , elîando advertido , que nofolo )'0 debereis gravar en nada
à tftos Indios ,Jino es que conviene à mi Real fervicio , que con los Su-
ptriores de la Compania , que cuidan defus reducciones , ungais , y paffiis

una tan fîncera y amiflofa correfpondencia , que los ajfegure de que /a-
mas vendre Yo en gravarlos en nada t masque aquello , que fegun parece^
corjtribuyen para la manutencion de las mifmas Miffiones , y reducciones.

Yaffimifmoos prevengo les guardeis , y hagais guardar
, y cumplir por

oira parte todas las exempciones , franqueias , y Ubertades , que por las
citadas Cedulas les eflan concedidas , para que de ejla fuerte ajfegurados

y fatisfec/tos , en todcslas ocafiones , que oy en adelante ( mas que nunca
)

fe podran ofrecer ^ puedan acudir à mi Real fervicio cqn fus perfonas , y
armas , con la igfijma puntualidad , esfuer^o , y fidelidad , que haflaaqui
lo han exccutado. Efte , Seiîor , fi que es Decreto vueftro

, y expreffion
digna de vueftra equidad , y piedad , ajuftada à la pobreza , fidelidad,
anior , y fervicios de eftos pobres Indios.

Profigue el Informante : Yen quanto à los motivos , que puede haver
havido para no havêr puefio en contribucion de tributos à ejlos Indios ; ha-
viendo hecho exaclas diligencias , para imponerme en elles , e informar à

O o o ij
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Viuflra Mageftad , no lie hallado otra ^a[on , qut la que contient tl Tepïmd.

nio adiuntode un Acuerdo de Hacienda Real , que Je hiio en la Ciudad de

Lima por vueflro Virrey Condc de Salvatierra , con los Minijiros , que en

el Ce incluytn y en que les itnpufo de tributo à cada Indio un pejo en plata

Je los de dichas Doclrinas , con cargo de que lo enterajjen en las Rcalis

Caxas de Buenos Ayres , haviendoje arreglado de duho vuejtro Firrey ,

y dimas Minijiros para ello à. las reprefentaciones , y caujas , que por ««-

w«c«/W«o/w«rfl«. Haftaaqui cl Informante.
. . ., ,

Cuvas palabras fuponen haver quendo Vueftra Mageftad faberlara^

2on , o motivûs ,
por que eftos Indios no coatribuyan , o tributaban a

Vueftra Mageftad, y efto miftno fupone haver fido informado Vueftra

Mageftad que dichos Indios no tributaban. Y en realidad de verdad alft

fe lo informb à Vueftra Mageftad el mifmo Don Martin de Barua «n 9

deAgofto de 17KÎ ,
poreftas palabras : Refpeclo de hallarfc los Fuedos

Indios , que efian a cargo de los Padres de la Compama, Jin mngima

penfion : las quales , nombrado el mifmo, vienen infertas en Real Ce-

^ula- de Vueftra Mageftad fecha en Sevilla en 17 de Agofto de 1730

.

V del mifmo fe crée fer el Informe hecho A V. M. de que los dichos

Indios palfan de ciento y cinquenta mil , en el quai tambien fe dice

aftl
• Rerpeclo de no contribuir al prefente cofa alguna ,

como le rehere

en otra Real Cedula de V. M. fecha en el Puerto de Santa Maria en 11

de Septiembre del mifmo anode 1750.
'

Si Don Martin de Batua no quifiera al prefente mantenerleenlamil-

ma falfedad , con que informb à V. M. el dicho ano de 171^; ,
focilmente

huviera facisfecho à V. M. diciendo , quR dichos Indios han tribatado 7

tributan en la forma que les es mandado , dando cada uno al ano e. pelo

que dice el mifmo haverles impuefto vueftro Virrey Conde de Salva-

tierra. Y que dichos Indios , Senor , contribuyan , tributen , paguen ,

V den cada ano cada uno efte pefo à V. M. es cierto , pubhco , y

notorio , y conftarà autenticamente de los Libros de vueftras Reaies

Caxas de Buenos Ayres, y en el Paraguay , y de los recibos exhibidos

,

V certificaciones dadas por vueftros Oficiales Reaies. Pot donde es falfe-

dad, y calumnia manifiefta de Don Martin de Barua , y de todus los

demas que informaron , è informan , eue dichos Indios no tributan y

ni contribuyen en nada , ni tienen penfion alguna , pues tributan , y

han tenido , y tienen muchiffimas penfiones en vueftro Real fervicio :

por donde tambien fae vano en el Informante el hacer exadas dilipen-

ciaspara imponerfe en los motivos porque eftos Indios no contribman;

pues le conftaba manifieftamente , que tributaban, y contribuian en efte

,

V antes de elfe tiempo. Tambien debia faber , y fin duda fabia dicho

Informante ,
que aunque el Conde de Salvatierra , vu#ro Virrey ,

ha-

via mandado el ano de 1649 , que todos los Indios de eftas Dodrinas

pagafTen un pefo en plata en las Caxas Reaies de Buenos Ayres ,
defpues

por Real Cedula del ano de 1679.^6 concedib , que los très Pueblos,

que enfonces eran cerca del Paraguay ( y ahora con una Colonia de el-

les fon quatro )
pagaften en el Paraguay en lienzo a wzon de un pelo la

vara , fegun que hafta ahora fç ha hecho.
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Pfofigue el Informante : Sigu'undoJ't de ejia impojicion , y de no ha-

Vtr contribuido , como notoriarnente es publico , el reparo , de que dtfde el

ano de i68i de j'u ejiabUcïmunto , hajèa el de IJJO , ngulando el

que en todo ejh t'umpo tendnan el mifmo numéro de los quarenta mil In-
dios , poco mas , 6 menas , las rcfcridas MiJJiones , fallan en vuejîra Real
Caxa de Buenos uiyns très millones , y docientos mil pefos.

Elle es el uunto de mas fubltancia , y pefo que tiene el Informante
, y

çl que fin cluda ha commovido , è irritado los animes do los zelofos
del Real Erario , y quizà contra los Miflioneros , creyendolos defrauda-
dores de cantos millones i pero en quien tantas vezes ha quebrado la

verdad , es precifo recelar y fofpechar , que en elle particular no ha
de fer mas ajuftado , ni veridico. *

Quizà à la villa de las falfedades en que funda fu fallo , de que fallan

en vueftras Caxas Reaies de Buenos Ayres tantos millones , y centcna-
rcs de millares , fe verà fer fantallico , y aereo fu fallo , de que fallan.

Es falfo lo primero , lo que dice fer notoriarnente publico } efto es , que
eftos Indios no han contribuido en nada à Vuellra Magellad defde el

ano de 1681 : conlla efto de lo que fe ha dicho. Es aflunifmo eviden-
temente falfo , que en todos eftos treinta Pueblos juntos , aya al pre-

fente , ni jamàs aya havido quarenta mil Indios tributarios , como el

Informante dice , de lo que por fus mifmas palabras , y computo queda
arriba convencido. Ni en que juicio cabe el créer , ni querer perfuadir

,

que haviendofe hallado el aiïo de 1676 , por Don Diego Ibaiïez de Faria,

vueftro Fifcal de Guatemala , en t.' Padron que hizo de todos los Pue-
blos , folos diez mil quinientos y ciiK-o Tributarios , como de los mifmos
Padrones es manifiefto , havia de haver el anode 1681 , efto es en
folos cinco anos , el aumento de veintc y nueve mil quatrocientos y no-
venta y cinco Tributarios , que fon los que vàn de aiez mil quinientos

y cinco , hafta los quarenta mil ?

Ni es mas racional la confecucion , 6 ilacion del Informante
, quando

porque el aiîo de 1750 , que es el de fu Informe , fupone haver quarenta
mil Tributarios , arguye , que ferian los mifmos poco mas , 6 menos
en todos los quarenta y nueve antécédentes , que fon los que van de
i63i à 1730, como fi los Indios fueran piedras pueftas en algun faco

,

que ni van à mas , ni à menos , aunque paiîen muchos aiîos. O como
fi porque al prefente ay en el mundo tantos millones de hombres , yà
deduxeramos que havria otros tantos moços , mas o menos , en la Arca
de Noé.

Pero demosle al Computifta , que fea verdadero lo que lleva fupuefto ,

y falfo
; y que los Tributarios conftantemente ayan fido quarenta mil en

todos elfos quarenta y nueve anos , y que en ninguno de ellos ayan tribu-

tado un folo pefo , haviendo de fer quarenta mil pefos cada un aiîo ,

feeun la impoficion , b difpoficion que el mifmo alega del Conde de
Salvatierra

, quien le ha dicho , que quarenta mil , multiplicados por
quarenta y nueve mil , conftruyen la figura , 6 fantafma que levanta de
très millones , y docientos mil ? no fiendo mas que urt millon nove-
cientos y fefenca mil t

O o o iij
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Sino es que el Informante , dcfpceciada la impolîcion de un pefo i

hccha pot dicho vucltro Vitrcy Condc de Salvaticrra , y defpreciada$

con ellamuciias Realcs Cedulas , defdc el Scnor Key Don Phelipc IV,

vucftro gloiioCo Progcnitot , que aprucban dicha impolicion , y man.

dan ,
que precifamentc fe guarde , fin innovacion alguna : lo que Vuef-

tra Maeeftid , mifmo tiene mandado al Governador de Buenos Ayres

,

y Real Audiencia de la Plaça en Cedula fecha en cl Pardo en 18 de

Junio de 1716 , yen el Real Decrcco arriba citado para el mifmo Go-

vernador da Buenos Ayres en 1 1 de Novicmbte del mifmo anode 1716,

y la Real Provifion de vueftra dicha Audiencia de la Plata del ano de

1718 , y fe obedccio en el Paraguay el de 1719 > que conforme , y

uniformemehte manda lo mifmo que V. M. difpone v b fino es qu«

pofpuefto , o defpreciado todo efto , como lo delprecio , no hacicndo

cafo de ello ,
quando folo alego la difpoficion de vueftro Virrey Condo

de Salvatierra , pudicndo , y debiendo , alegar ellas Reaies Ccdulns

,

como de mas fuerza , y authoridad , y mas recientcs , quicra cl Infor-

mante arreglar, y que aya eftado arrcglad© , defde el ano de 1681 , el

tribuco de los Imlios i dos pefos en plata por cada uno en cada un

ano , fegun fu idea y capricho , retrotrayendo fegun eiTo la obligacion do

los Indios à pagar dos pefos defde dicho ano de 16S1
, y por configuicnte

obligandolos al entero , fegun fu imaginacion , que en tal cafo errb la cuenta

en grave dano del Real Erario , pues debian fer los que fallaban , no très

millonesydocientos mil pefos, fino 5910000 pefos.
/• r •

Por donde fe vè , que el Informante , en todo cafo , y fupohcion

falta en la verdad , y claudica en las fumas -, y mas claudicarà en

ambas , fi advicrce , como debc , que el tributo de los Indios de très

Pueblos , y aora quatro , ha entrado , entra , y dcbe entrar por Real

Cedula de 1 de Noviemb»e de 1679 , en las Caxas del Paraguay, y no

en las de Buenos Ayres : lo que dcbia faber el Informante . haviendo

fido cafi feis anos Governado. interino de aquella Provincia ; y lo que

tambicn difminuye en gran parte la fuma que imagina fallar en las Reaies

taxas de Buenos Ayres.
, n. -l u

Lo que parece , Senor , haver en el aUumpto de eftos tnbutos , bre-

vemente dicho , es , que à vueftro Virrey de cftos Rcynos , Conde de Sal-

vatierra , le fuè cometido fenalalTe , c impufieiro el tributo convemente

A los Indios reducidos poi los Religiofos de la Compania de Jcfus en

las Provincias del Paraguay , Parana y Uruguay : para efte fin , entre

otros , vinb , vifitb y empadrono dichos Indios el Dodor Don Juan

Blazqùez de Valverde , por cuyo Padron , y ordcn de vueftra Real

Audiencia ,
que entonces refidia en Buenos Ayres , comenzaron à tri-

butar dichos Indios el ano de 1666, como confta de recibos , y certi-

ficaciones dadas por vueftros Oficiales Reaies , fegun rezaban fus Li-

bros. Defpues , como fe ha dicho , cl ano de \C>iG , vifitb , y empa.

dronb lodos los dichos Indios vueftro Fifcal de Guatemala Don Dieguo

Ibaîiez de Faria -, cuyo Padron , aunque , fue de catorci mil quatrocien-

tosy treinta yfitu Tributarios , por haver arreglado , como taies ,
los

muchachos de caiorce aiios , y no haver refervado otros , que fe debian
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teCervar , por dicha Real Ccdula do x de Novicmbrc de i(»79 , fc ro-
bax6, y reduxo al precKb numéro de (iie[ mil quinitntos y cinco Tritu-
tarios } de los quales , los inieve mil quinientos y cinco han pagado en
plaça en Buenos Ayres , y los mil en licnzo en cl Paraguay , à razon de

^*"*' "
u
""ô*

un pcfo la vara. Defde que fc comcnzb d pagar tributo , que fuô cl
''^* *" ''"'^'
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ano de

rencia

1666 con cfta diFe-, fe Iw pagado conftantemence liarta oy , ^w,

que defde dicho ano , liafta el de i6y6 , fuè el tribuco de
nueve mil pcfos : mas cl ano de 1677, y los feguientes halta oy , ha
fido el tributo de dicz mil quinientos y cinco pclos , por avcrfe hallado
cftc numéro de Tributarios en cl Padron de Don Diego Ibancz de Fa-
ria, pofterior al de Don Juan Blazquez de Valvcrde. Hafta ahora , ni
fe ha difminuido , ni fe ha aumentado efte tributo ; porque aunquc los
Indios han tenido aumento , no fe ha hcclio Padion nucvo , con man-
dato y expreffîon de que paguen los que exccden el numéro de los que
dicho Don Diego Ibaiiez de Faria en cl fuyo doxb : prcviniendofe en
Real Ccdula de 17 de Julio de 1684 , fe reguladc prccifamente la
pagade los Tributos por dicho Padron , hafta que fc hicielfe otro -, y co-
nio parezca no haverfe écho ocro formai , auc cl de Don Juan Grogo-
rio Bazan de Pedraza , el ano de 1715 , de folos los trece Pucblos ,

que enfonces pertenccian al Paraguay , quien aunquc dib cuenta à V.
Mag. no pufo en contribucion mas Tributarios , que los que dexo Don
Diego Ibanez de Faria , como confta de vueftra Real Cedula lFi4 de
Agofto de 1 7 1 8 , por eflb halla cl dia de oy no ha tenido crece dicho
Tributo. Una cofa , Seiîor , deflumbra los aiîlores contra los Indios ,

para decir , que eftos no tributan nada à V. Mag. porque vbn lo poco
que cada ano queda en vueftras Reaies Caxas , no qucricndo atender ,

ni entender , que V. M. de elTe mifmo Tributo manda dar , y dà el
Synodo de veinte y dos Pucblos , que fuma cada un ano nueve mil
ochocicntos y cinquenta y un pcfos , y un real , que es alguna cofa.

Profiguc el informante : Sin ^ue los Oficiales Reates ayan hecho di-
lïgencia de fu cobranTo, , pur las rtfptto^as inuUgtncias , que dichos Re-
tigiofos , con fu eficacia , fiempre manùenen , Jln que à ellas , con otras
inurvenciones > aun mediando vutjlros Reaies mandatas , Je atrevan , ni aun
los Minifiros , que por fu oficio tienen inmediata obligacion , à executarlas.

Toda ita acufacion
, y calumnia del Informante contra vueftros Ofi-

ciales Reaies , y contra la Compania , queda defvanecida , b hecha hu-
mo, como con evidencia lo quedan fus foiiados milloncs : y con la que
ni vueftros Oficiales Reaies fon reos de la negligencia , y cobardia de que los
accufa , ni participantes de las rcfpetofas incelligencias

, y myfteriofas
intervenciones de que los nota ; ni la Compaiiia ha neceffitado , ni fe
ha valido de intelligençias cficaces , ni no eficaces , ni ha procurado
jamàs intervenciones algunas para que los Indios no paguen lo que V. M.
por fus Reaies Cedulas tiene determinado, pues han fido todos annualmente
puntuales , unos en pagar , y otros en cobrar 5 como es manifiefto

, y
conftarà de los Libros

, y Recibos.

Puedefe reparar , que la calumnia del Informante dénigra à todos los

Oficiales Keales de las Caxas de Buenoa Ayres , y Governadores , que
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hr.! cxcrcido dicho cargo defde cl ano de .681 .
hafta el de I7Î0

. f

J737. ^' ,rRcUciofos de lafcompania, que en todo efte ttcmpo han uncr-

JACQ. D Aoui- vcnido i
porque icgun ei m ""u ,

. , j„, \ „nr refnetm »
lAKAuRoiC. han cobrado . ni los otros han pnpado -, y todos ,

o pot « P^'o* X

miedos, o con intcliRcncLis , mtervencones , artcs , y mants , lun dc-S dô vucftro Reafllrario. Y quicn d.n\ , que Don Martin de Ba-

r xcalc a todos . ni A ninguno de eltos
.
<=""'"«[.

^^^J^'^VJ'; V
cumpl mientodefus obii;ncioncs , ni en el amer à VuelVra Mageftad i Y

fe S rcparar mas .que acufando A vucftros Ohc.alcs Keales
, y

Govern'doSdc Buenos Ayres , om.te los del Paraguay s
i.endo conl-

nnle que il huviera delito 6 fraude . todos luivicran l.do complices
.
pues

e tribuw en ambas partes fe deb.a cobr.u . repart.do .
como en una y

or "parte îo han cobrado -,
pero no quifo el Informante nombrar los Oh-

ciales^Reales del Paraguay -, y pudo cite (ilenco fer maxmu ,
porque como

eft acufacTon . rien3o de materia de quarenta y nueve anos antccedcn-

t S.Î hizo alfextoanode fu interino Governador dcl Paraguay
, pu-

dolecelar prudente . no quedar por si m.fmo accufado . y convcucido

'%trp£ dtf^mtnte la calumnia , de que aun mediando los

Rea£ mandatos de Vueftra Mageftad , trazan y obt.enen los Jduitas

.

que dj"buto no fe cobre , ni vueftros Reaies Mimrtros fe atrevan i

cohM. debiera tracr alguna cofa part.cv.lar, y de nuevo
,

que no

eftuJb^. ya plenamente reLada ; ni fe deb.era cener por pecad^elque

los Jefuiras, fin ufar dolo , ni engafio . m fuerza .
h.cieilcn fus d.U-

gencias. bufcalTen intercefl'.ones , è intervenciones
. '"«^P^^'f^" ^"P

'"

fas . por el alivio , y bien de cftos mifcrables -,
pues clto , "» d^fd.ce ,

. ni Icede el OficiJde Abogado , Tutor, y Procurador de Pobres El

folicitar con falfedades , y calumnias contra todos , cl aumento de fus

proprios interclfes , y fubir mas que todos , como parece lo hace el I»

formante , effb fi es feo , è indécente.
^ , - ,

Profigue aun : Jaciandofe fumptc dichos Religtofos de fu podcr , enyas

clrcunliancias cfloy palpando , con d qucbranto de "opodcrjcr capa^at

rcmdo en aigLos cajhs de mis cargos ,
parla ard.doa (cUce)^^^#.

don con .ueconfiguen . efpecialmcnu en d Tribunal de vucjîro Vurey ,

ZZcL , Jdonde con la larga diftancîa ,
por addantadosu^rnus

^onfiguen tenga la ytrdad gran mutacion , mayormente agregandoje a to-

lijus dinlencs la authoridad , intelllgenaa , y aru de rucfir Rêve-

rendo Obifpo, de cuya union , y parcialidad ungo antcs de ahora mjor-

"' ElqueT;. Muitas fe eftèn fiempre jadando de f« r|.cl..r, P'^^ece acu-

facio,? embidiofa , y
puéril. Y en real.dad ,

fi en alguu -^--J^
van.ir..îia efta jadancia , f.ieraen el t.empo y Govier^.. ue!

^^^1^^^
quando ni aun lo muy debido por todos titulos de ,mucu poû.an con-

?guir , ni aun reftituiîfe A fu Colegio del Paraguay .
de donde con m-

ufticia , y con facrilega violencia , reprobada .uftamente
.PJ^

Vueftra

Maaeftad , por (li Supremo Confejo , Virrey , y demas Mm.ftros
, y

fin

«in^«^^ ^uthoridad , ni poteftad légitima , havian fido echados .
pud^
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confcguir dcl Intoriiuiuo Governador , aun llc^andol'e los prinicros

Ocdcncs de vuertro Virrey , ficndo necellafios otios de mayor tucrz.i y
ardor. Al hiiinur dcl Guvurnador cortia en cl Paraguay el defafcdo ù

odio de muchos contra la Contpania , en tanco grado , que podian co'

nocer bien los Rcligiofos de elia , no folo que era ninguno fu poder
,

Cino que qualquiera podia apodcrarfc de ellos , y de fus cofas , lin mie-
do del Governador j y le puedc créer , lin lemeridad , que la figuiente

expulfion , que del mifmo Colegio padecieron los Rcligiofos , aun mas
defaforada

, y efcandalofa , que la antécédente , fuè concebid.i al abti-

go , calor , y fombra de elfe Ciovcrnador. l'or donde mal pudieron los

Jefuitas en eflè tiempo ^ y Jitmprt ^ jaclarfe dtfu poder.

Ni fe vè , que cafos de fus cargos fon los , que qucbrantado no po-

dia lemcdiar, por ellàr palpando las circundancias cfe elfe poder. Solo

fe dena difcurnr , que el cafo de fu cargo , que quifo remédiât, y con
nuebrarru y pefar*no pudo , fuè el de la reltitucion de los Jefuitas i

lu Colegio , que defeaba mucho embarazar , y con dolor de fu cora-

zoii no pudo -, pjr que otro cafo de monta no paiece haver interve-

nido , en que no hicielfc lo que quifo. Y fi tuvo talcs cafos de fu car-

go , y quebranto , por que no acudiria i Vueftra Magcftad , hafta el fexto

,

y ultimo afio de lu Govierno y à bufcar cl remediodc ellos , y fuprompto
deicargo , y alivio ?

Acufa , y nota cl Informante , como brazo de edè poder de los Je-

fuitas , la que llama ardidofa difpolicion , con que coniiguen providen-

cias > efpecialmente en el Tribunal de Vueftro Virrey. ^unque los Je-

fuitas tuvieran très tantos mas de fagacidad , no les fjbrard nadapara,

reparar , y provenir la al^ucia , y tnalicia del Informante , y otros. Y
efto fe vè manificftamente en las circunftancias de haver llegado à la

Corte elle defaforado Informe con otros , y muchas ralumnias de la

mifma fragua , h turquefa , contra la Compania , fin que alld parecieffe

un folo papel de los Jefuitas de acà en fu defenfa , como lo i<iice la

qucxa de uis Procuradores , que alla refiden
-, y es fentimiento comun,

oue los Jefuitas fon tardos en fu defenfa. Pero la confianza en Dios ,

iu innocencia , y verdad coq^ que proceden , les hace dàr lugar à los

calumniadorcs para que vayan por delante % y tiendan las rcdes de fu

engano. Tienen tambien los Jefuitas creido , y experimentado , que ay
en V. M. dos oidos , y que ningun acufador , por mucho que fe adelante

,

los ha de tener entrambos.

Lo mifmo debiera el Informante fentir de vueftro Virrey , que poc

acà ha fido tenido por integerrimo •, y debiera créer
, que por adelan-

tados que fuelTen los Informes de los Jefuitas
( que ciorto no lo fon )

no havian de acelerar las providencias , ni obtener Defpachos , antes de
oyr ambas Partes en modo , y forma fuficiente. Malo es que el Iiifijr-

mance fe iiiueftre tan fentido del recurfo à vueftro Virrey , y tan difpli-

cente de fus providencias para aquella Provincia , Uegando à zaherir poc

infedo , menos advertido , y entero , fu Tribunal
, y Govierno , quando

todo el anhelo de eftàs providencias era reducir , y mantener aquclIa

Prbvinciaen paz , quietud, y juftici^ , y obediencia 4 V. M. , lo que quizà

Tome III, Ppp
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le buviera confeguido anres , Ci el Informante , como debia , huviera

procedido con el exemple, en tener y hacer fe tuviefie el debido ref-

peto à fuperiores mandafos : peio de cfto tendra V. M. noticia pkna pf>r

parte de xlicbo Virrey.

Lo que dice el Informante , qut los Jefuitas ccp fus adelantados In-

formes à Lima , configiien terga la verdad gran mutacion con la la.ga

diftanci;. , lo J-^'^'cra confirmar con algun calb en particular , en que los

Jefuicas , i.i por Icxos , ni por cerca ayan faltado à la verdad , como ci

mifmofalta tantas vezes, y tan grave è injuftamenteen efte fu Informe ,

como parece va d^rnortrado.

Proligue el Informante : Uayormintt agregandcfe « todos fus dicla-

menés la authoridu ! , ime/igcnc-a ., y artt de vuefiro R..\enndo Obifpo

,

de cuya r.nion y parciaùdad ttngo urnes de anora in^orruido à Suffira

îdiwefiiid.

liejicn , Senor , los Jefuitas del Paraguay la que fe puede llamar

forruna , que es eftàr unidos , y aunados pot cl Informante , no folo

con los' pobres Indios , fobre cuya deftri.ccion lîfcaliza , fmo tambien

con vueftro Govcrnador , y Oficiales Reaies , que fueron de Buenos

Ayr*;s , poi caf» cinquenta anos, y con vueftro Virrey de eftos Reynos,

que lo ha fido tarribien muchos. A los primeros acufa de négligentes

,

onùlfos , y cobardes , b de complices en inteligencias refpetofas , inter-

venciones mifteriofas , que traeràn «nezclados cohechos de otros luna-

fes , que quitan la hermofura , perfeccion , y entercza de un fiel Minif-

tro vueftro , y lo hazen nianco , è irapedido para ciiriïplir con fus obli-

gaciones , recaudando vueftros Reaies baberes. Al Tribunal de vueftro

virrey de Caftel-Fuerte , fiendo un efpejo tetfo en que fe hapodido ver

el mas fubido zclo , reftitud , piedad , y jufticia , rambien ha preten-

dido empanarlo , y aun quebrarlo, fi pudieflè , eon fa nooiro aliento,

queriendolo quizà complicar en 4ps diâaraenes , maximas , inteligen-

cias , è ideas de los Jefuitas , y en los excelfos , y fraudes que caluin-

niofamente les acumula.

Ahora cierra con el que le faltaba , y quizà fuè à quien mirù fn primera

intencion , que es vueftro Reverendo Obifpo del Paraguay , digno por

cierto de meiores tiempos , y de Governador concurrente de mejores atejv-

ciones , y refpetos ; Prclado exemplar , y Apoftolico -, verdadero Padre

de Pobres ; Paftor folicito de fo-î -Ovejas , macilento , y pobre por el

bien de ellas ; humilde , humano , definterertàdo , manfo , acentiflimo à

la mageftad y adorno de fu Iglefm
;
probado en muchos tiabajos , per-

fecuciones , y calumnias , por la mayor parte padecidas por fiel , y leal

à Vueftra Mageftad , pieviniendo , y procurando embarazar las ofenfas de

Dios , los defervicios de Vaeftra Mageftad , y la ruina de aquella Pro-

vincia , en que ella mifma fe Uora , y arrepentida reconoce quan bien la

huviera eftado oir la voz de fu amante Paftof , y no el engaiiofo filvo

de les que la precipitaron ai abyfmo de defordenes , que los ha llamado

un abyfmo de amarguras.

A efte talPreladoYuyo acufa el Informante , y dice , que le tiene acn-

fado ante Vueftra Mageftad , y quizà havrà f?do jivuchas vczes antes de
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ahora. La acuracion présente es graviflima , pues por ella confta , que
codas las maximas , idcas , inceligencias , ardides » difpoltciones , intérêt

venciones , jadancia de poder , y fraudes de los Jefuitas contra Vueftra

Mageftad , y fu Real Erario , finalmente « todos fus diclamenes ru'dÊn
aliento , vigor , y futr:^a , principalmente y mayormente , con la authori-

dad , intdigencia , y artt de vuefiro Reverendo Obifpo. Por lo quai queda
complice , y principal de todos los excefFos de los Jefuitas , por cuya
remedio acude el Informante zelofo à Vueftra Mageftad. Y es ciecto ,

qae la authoridad de vueftro Obifpo es , y debe fer venerada como
grande , y no ajada del Informante como , parece : Su inteligenàa es mu-
cho niayor que mediana , adquirida con la experiencia , y manejo de la

larga ferie de negocios , que à fu capacidad , y buen expediente » afli en fu
Religion , como fuera de ella , le nan Bado *, fu am , quitadas las ma^
licias , artiBcios , y flcciones proprias del Informante , reducida à una
firudencia , y fagacidad , compaiîeras de un hombre tsiko , fano , no fe

e pueden negar \ con que fi rodas eftas très innocenic" partidas fe agre-

gàran viciadas à otras muclias , y taies de los Jefuitai , un duda formaràr»

un torrente incontraftable.

Pero à Dios las gracias , Senor , que ni los Jefuitas han ufado de fus

talentos , ni vueftro Obifpo de fus excelentes partes , fino à gloria de fu
Seiîor , bien de las Aimas , y obfequio , y fervicio vueliro. Llame ahora
el Informante à eftos talentos , y partes , y à la Evangeiica negociacioa

que les correfponde , con los nombres > y apeUidos que mas le pluguiere,

y pudiera , para hacer creible , 6 probable , que en efte trato de Com-
paiîia ay malicia contra vueftro Real Erario , defcubrir alguna mejora
extraordinaria en alguna , o en ambas partes. Quizàdirà, que el Prela-

do , por fomentât aquellos diciamtnes de los Jefuitas , participa deaoael-
los millones , y cien millones , que dice tienen defrauriados eftos : Pero

fî vueftro Obifpo , por alguna extraordinaria providencia » 6 cafo , im"

viera un dia un millon , bien cierto es , que en elfe dia no quedarà en
el Paraguay Jîombre pobre , fino el mifmo , fegun fu nocoria charidad*,

y genio. Promelfas à la Cotte para pretcnfiones j b promociones , ni

fuenan , ni fe huelen , y el mifmo no obrar convence el no haverlas •,

con que à efta parce de efte trato , ningun util , ni mejora la refulta. Es
manifiefto , como lo es , que el dicho trato no es doble , ni fujeto à vi-

cio ni malicia contra alguna de las Mageftades.

No obftante , el Informante repite la acufacion , que dice hizo ya antes,

de la union y patcialidad de vueftro Reverendo Obifpo con los Jefuicas.

Eftraiîa cofa , Seiior , que fe tenga por delito , y fe acnfe conio tai , la

union , uniformidad , mutria corre^pondencia , mutuos oficios , y atnor

de un Obifpo , Prelado , y Padre univerfal , con una Religion , que en
quanto puede le obedece , exécuta fus ordenes , le alivia en fu cargo

,

le ciiida , y apacienta fu Ganado , y eftà difpuefta de dia y de noche
en Pueblos , y Ciudades ^ à acudir con todos los Sacramentos al Hnfer-

nio , à alfUlir al Motibundo , y con todos los demàs ofirios conduc'J^n^es

al bien efpiritual , y etecna falvacion de fus Ovejas ? Si cfte Obifpo fe
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defdenara , y eftos Religiofos no procuraràn efta union y conformitîacf^

ni el Obifpo , nilos Religiolbs cumplieran con fu obligacion. Portante y

fi el Informante no fe quiere déclarât enemigo de toda ch.iridad , con-

fdihidad , y union , debc decir los vicios de cfta que acul'a ante Vuef-

craMageftad. •

Pero dira que es union ^ y parcialidad ofenfiva : mas es menefter que

diga àquien , y por que es otenfiva-, porque fi folo ofende al Informante,

y aotros de fu humor , y paffion , y no à los verdaderos , prudentes,

temerofos de Dios , y defapaffionados , en rai cafo no fe debe tener por

viciofa , ni acufable efta union , como no lo es f fino fumamente fanta ,

y amable , la hypoftatica , aunqae de ella fe ofenda Lucifer , y todos

los que de el fon. Acafo t Preladocon efta union , y favor , que hace

à efta Religion , falta en lo que debe à las demàs ? h à alguna orra Co-

munidad , 6 Gremio , o perfona en particulat î c tuerce la juftieia , h

quita fus derechos à naJie ? Pue. fi por aquella union en nada de efto»

falta con nadie , por que es acufado de ella î Ni por que fe le dà en el

nombre de parcialidad , que fuena adhefion à una parte, con fu injuria

de las compartes ? De otra fuerte fera acufable , como parcialidad , la

mayor rernura de Jacob con Jofeph, y Benjamin, y la de Chrifto con

Pedro , Juan, y Diego-, y lamas fingular con Juan, fiendoefta charidad

ordenadiflima.
i

• j /•

Verdaderamente , que (\ como el Informante , por la union de vuef-

jro Reverendo Obifoo con los Jefuitas , pienfa dàr fuerza à la acufacion

contra todos , aflî hiera décente y conveniente examinarle fus Confi-

dentes , y Amigos ,
quizà fe hallarà mueho , que nada tuviera de Dios,

ni de vucftro Real fervicio.

En el refto de fu Informe recomienda fu independencia conftante , y

fu integridad , y definterès , de que quizà , y fin duda , feràn otros mas

independientes , y enteros teftigos. Significa à Vueftra Mageftad fu fumo

defeo de llegar à los Realcs pies , para defmenuzar fu dicho , è Informe,

efpecialmente contra los Indios. Vaya en horabuena , ydefmenuce , que

ni à los Indios , ni à fus Doftrineros , ni à los demàs , que el Infor-

iriante falfa , è injuftamente aCufa , les ha de faltar Dios , ni Vueftra

Mageftad , mientras retuvieren fu verdad , è innocencia que hafta aliora,

que fon el poder , las maximas , ideas , didamenes , inteligencias , in-

terceffiones , è intervenciones en que confian. Y mas quando efte mîfmo

aiïode 1735 , en
Sl^'^

^^ Informante fe ettà deleytando en fus quirieras

contra los Indios , eftàn ellos fuera de fus cafas , y en vueftro Real fer-

vicio contra Portuguefes en' numéro de quatre mil por orden de vuef-

tro Governador de Buenos Ayres : Dios les de felicidad , y el buen fu-

ceflb , que fe fiivib dàr à otros feis mil , que en efte mifmo aiîo han

buelto à fus cafas de las Fronceras del Paraguay , donde armados fueron

à auxiliar è introducir à vueftro Theniente General , Governador , y
eledo Prefidente de Chile , Governador tambien , para la pacificacion

deladicha Provincia del Paraguay , donde fe halla al prefente , dando

ordenes en las cofas de aquel Govierno -, quien confeguida fu emprelfa y
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tuya confecucioii creyeron muchos impoflible , no dudb decir tnuchas 17V7.
vezes , Y aun lo dio elciito , que à los Indios . mas que à nadie , fe debia ., / _

, ^ ,.' ' .
* * Mem du p.

el teliz exito.
j^^.^^ d'Achi-

Aflli , y taies fon, Seiior , eftos vueftros pobres Indios, que fiendo Vueftra lar au Roi C.

Mageftad Padre , y amparo de pobres . ningunos con mas razon fe pue-

den llamar vueftros Hijos -, pues es muy creyble , que entre todos los

ValTallos que componen vuelha gran Monarquia , cllos fon los pobriffi-

mos. Y fiendo Vueftra Mageftad el amparo de los injuftamente perfe-

guidos , y oprimidos , eftos mas que ningunos Uaman para fi vueftros

piadofos Reaies ojos , como los que fobre todos con toda furia , attes ,

y maquinas diabolicas fon tirados , y afli pueftos en el grado mas vecino ^
à fu ruina. Efto procura la Compaiiia cvitar con eficacia , tirando à la

parte opuefta ,
procurando confervar , no fus Indios

, y Valïàllos , que

no los tiene , fino los de Vueftra Mageftad , y que Vueftra Mageftad ha

dexado à fu cuidado : caufa por que todo el Infierno junto fe levanta con-

tra ella •, y aunque eftas perfecuciones en todas partes fon fu caradler

,

pero en^efta Provincia , y por eftos Indios , fon tantas , tan furiofas , y
violentas cada dia con taies avenidas de calumnias , que cafi hace dudar ,

fi Uego yà pata la Compania , y pata los Indios > la hora y poteftad de

las tinieblas. .

Ni ay que efpcrar otra humana retribucion de las orras converfiones

de Infieles , en que efta Provincia del Paraguay adualmente fe ocupa , y
ocupa los Miflloneros , que V. Mag. fe digna liberalmente concederle.

Son eftas Miflîones de Chiquitos , y Zamucos , en el Obifpado de Santa

Cruz de la Sierra , donde ay yà fiete Pueblos formados , y fe profigue

en formar. Son tambien de Chiriguanos en el Obifpado de Charcas,

donde el aiio patTado 1734 > fe formaron dos Pueblecitos ; y en el de

J73 5 , dieron los Infieles en el uno , cautivando Chriftianos , matando ,

qiiemando la Capilla , defcabezando Imagenes : y por ultimo Uevaron al

Religiofo Cura, que acababa de decir Mifta , y lexos de alli , muy dsl-

pacio lo flecharon , y quitaron la vida. Son tambien de Liiles , y Mo-
covies en el Obifpado de Tucuman , donde fe fundb un Pueblo en las

Fronteras del Chaco , el quai ha padecido incielbles detrimentos de los

Barbares Infieles , como los ha padecido , y padece tcda aquella Provin-

cia
, y el Pueblecillo es cafi acabado. • Son tambien en los Tobatines ,

Obifpado del Paraguay , donde por peticion de aquel Cabildo , y exorto

de fu Obifpo , y Governador , al Suplicante fe embiaron dos Religiofos

Sacerdoces à fundar uno , 6 mas Pueblos , fegun los Infieles fe fueren

teduciendo. Todo efto , Senor , como las Milïiones del Paraguay , ne-

ceffita de vueftro Real amparo.

Finalmente , Seiïor , el Suplicante , humilde , y rendido , y con la-

grimas en los ojos , y acompanado de eftos pobres Indios , Uega otra vez

à vueftros foberanos y reaies pies , à pedir remedio , y confuelo. Por

lo que toca à la pobreza de ellos , no es menor , ante es mas de lo que

va dicho. Los coftofos , muchos , y amorofos fervicios , que à Vueftra

Mageftad tienen hechos , à mas de lo dicho , vàn exprellàdos en papel

Pppiij
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ce Ptecesjustificatives
adjunto *, y mirada la una , y los ocros

,
yerà Vueftra Mageftad , fi es

conveniente , y ellos dJgnos de algun alivio , relevandolos de todo tri-'
J 1 /' tonvciiicuic > j vi»uj v..g.—- — —£,- - > —

-

MÉM. nu P. buco, y cargo, fuera de lo que en expediciones Militares , y otras fim-

.Tacq n'Aoui* cioncs de vaeftro Real fervicio fe ofrecicren en adelante , como hafta

iaaauUoiC. ahora lo han hecho en lo que fe ha ofrecido ; y tambien del precifo

Synodo para fuftento y veftido de fus Sacerdotes y Miniftros. Suplica

alTimifmo à Vueftra Mageftad , fe digne encargar à los Governadores

,

y demàs Miniftros , los atiendan , y dcfiendan , y por fu parte hagan que

queden en fus Pueblos , en fus cafas , y cuidando de fus familias : que

no los foliciten para tierras de Efpanoles , ni los oculten , ni detengan

en ellas. Otrofi , y por ultimo , fuplica à Vueftra Mageftad , que fi es

poftiWe , fe ponga freno à tantos calumniadores , y malfines , que tienen,

(\n paciencia , ni juicio à los perfeguidos Jefuicas de efta Provincia
5

y parece lo fuera , y conforme à las Leyes, que el que quifiere acufar,

infermar , h pedir contra eftos pobres Miffioneros , è Indios ante Vueftra

Mageftad , ante vueftro Virrey , Audiencia , Governadores , y otros

Miniftros , afiance la calumnia , depofuando en parte independiente

cancidad de plata , o dinero proporcionado à fu proyeâo ; con eftb fue-

ran con mas tiento , tuvieran muita en fus falfedades •, los Jefuitas , è

Indios menos perfecuciones , y gaftos-, y V. M. defcanfo.

JAYME AGUILAR.
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LETTRE
DE DOM MARTIN DE ECHAURI,

Gouverneur du Paraguay,

AU ROI CATHOLIQUE
s E N O R.

D o Y parte à Vueftra Mageftad

como el ano pafado de treinta y fie-

te me pidieron los Reverendiflimos

Padres de la Compaiiia de Jefus, que
en nombre de Viiertra Mageftad co-

mo fu Governador les dieJre facul-

tad para fundar un Pueblo en el

Tarnma , jurifdiccion de efta Pro-

vincia , en cuya Ijlefia querian

dodrinar muchos Indios Tohatis ,

que fu apoftolico zelo avia ex-

traydo de los Montes , fu habi-

tacion ordinaria. Domefticolos cl

fervorofo empeno de dichos Padres

para que haziendofe Vaiïallos de

Vueftra Mageftad, configuiente lo

fean de Dios. Atendiendo yoàque
mas procura Vueftra Mageftad ade-

lantar los intereftes de Dios , que

ampliar los termines de fus Domi-
nios , les concedi guftofo la licen-

cia , que pedian , para promover

efta , y la MilÏÏon de los Gaananus

Indios gentiles vecinos de los Pa-

ranas ; fera del agrado de Dios ,

que con la piedad ,
que alienta fiem-

pre fu Catholico zelo , fomente y

haga remitir Vueftra Mageftad una

numerofa Million de Apoftolicos

obreros , que communiqué la luz del

(•)

1738.

Lr.TTRE nB
D. Maktin
DE EcHAURI
AU Roi Caï.

SIRE.

J E donne avisa Votre Majefté que
l'année dernière 1737 , les très Ré-
vérends Pères de la Compagnie de
Jefus me demandèrent au nom de
Votre Majefté , comme a leur t^ou-

verneurjla permilfion de fonder une
Bourgade dans le Taruma , qui efl:

de la Jurifdiâionde cette Province,

avec une Eglife pour y inftruire plu-

fieurs Indiens Tobatis{i) , que leuc

zèle apoftolique a tirés des Monta-
gnes, oùils taifoient leur démené
ordinaire. Les travaux & la fer-

veur de ces Pères les ont luimani-

fés& engngés,en fe dcclarantVaiTaiiX

de Votre Majefté , à fe déclarer Ser-

viteurs de Dieu. Conlidcrant donc
que Votre Majefté à plus à cœur les

intérêts du Ciel, que l'accroifremenc

de fes Domaines , je leur ai accordé

avec plaifir la permiflîon qu'ils de-

mandoienr, pour étendre cette Mif-
fion , & celle de Guananas , Nation
infidèle , voifine des Paranas ; Se

il fera très agréable à Dieu , que
cette piété , qui excite le Zèle Ca-
tholique de Votre Majefté , procure

&c falfe paftèr ici une nombreufe
Troupe d'Ouvriers Apoftoliques,qui

fera part de la lumière de l'Evangile

Oh Tobatines.
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D. Martin
»E ICHAURI
JIM RoiCat.

ccij Pièces Just
Evangelio à tantos pobres indios ,'

que jazen fepultados en las fom-

Iettre de bras del gentililmo.
> »""••"" £„ gi tiempo, que hé adtninif-

trado cite govierno , me ha edift-

cado el fervorofo zelo , y infatiga-

ble aplicacion de dichos Reveren-

diffimos Padres en los Miniljterios

de fu inftituto. Cada ano indifpen-

fablemence falen à Million por eftos

campos poblados de numerofa ye-

cindad , en cuya fagrada expedicion

correfponde copiofo friuo al mucho

trabajo. En efta Ciudad vive fiempre

empleada fu caridad , en el pulpito

y conféflionario , y en dar los exer-

cicios con el efpiritual logro de

muchas aimas : bien que no eftraiîo

efte apoftolico zelo , pues fiempre

he experimentado lo'mifmo de la

Compania de Jefus j y folo mal

intencionados Individuos pudieran

nucular la arreglada efpiritual con-

duda de fu Religiofa-yida. Confta

me que fu Reverendiffimo Gene-

ral los mando procuralTen con dçf-

velo mantener la paz y la_ concor-

diaen efta Provincia, y ha fido fu o-

bsdiencia tan conforme almandaro,

[ue aun à coda de fu fama y hazien-

a la confçrvatj.t

Al prefente fe halla efta Provin-

cia muy fujeta y rcndida à las fu-

periores ordenes de Vueftra Magef-

tad , y fus Miniftros , bien que in-

feftada de nuevo de Mocovis , Abi-

pones y Guaycurus ,
que acofados

de los Efpaiîoles del Tucuman pa-

faron fu hoftilidad fangiienta à efta

Provincia. Pronramentc mande alif-

tar Soldados fuficientes , que ef-

<:armentairca à los Barbares , aunque

con

IFICATIVES
à tant de pauvres Indiens, qui font

enfevelis dans les ténèbres du Paga-

nifme.

Pendant tout le tems que j'ai

gouverné cette Province , j'ai été

édifié du zèle , de la ferveur & de

l'application infatigable de ces Re-

ligieux aux fondions du minifterc

propre de leur Inftitut. Chaque an-

née ils fe font un devoir indifpen-

fable d'aller faire des Miffions dans

les Campagnes , qui font fort peu-

plées d'un grand nombre d'Habitans.

Pans ces faintes expéditions l'abon-

dance de la récolte répond à la

grandeur du travail. Leur charité eft

toujours occupée dans cette Ville,

en Chaire , au ConfelTional , ou à

donner des Retraites , par le moïen

defquelles ils gagnent à Dieu bien

des Anies, Jç ne fuis pas furpris au

refte de voir en eux c£ zcle Apof-

tolique , parceque je l'ai toujours re-

marqué dans la Compagnie de Je-

fus. Il n'y a que la malignité de

quelques Particuliers mal intention-

nés ,
qui puiftènt entreprendre de

noircir leur conduite vraiment Re-

ligieufe; Je fais même de fcience

certaine que leur Général leur a

prefcrit de travailler avec foin à

maintenir la paix & l'union dans

cette Province > Se qu'ils ont exé-

cuté ces ordres aux dépens mê-

me de leurs biens ôç de leur répu-

tation.

Pour le préfent cette Province

eft très foumife aux ordres de Votre

Majefté , ik à ceux de fes Miniftres

,

quoiqu'attaquée de nouveau parles

Mocôvis , les Abipones , les Guay-

qui fe trouvant tort malcurus

menés par les Efpagnols du Tucu-

man , fe font jettes fur cette Pro-

vince , où ils ont fait de grandes

hoftilités. J'ai promptement levé un

nombre fuftifant de Soldats pour

réprimée
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con la retirada de eftos no Ce con-

feguio el caftigo. Eftoy determina-

ào â cxortar al Revercndifîîmo Su-

perior de las MilHones de! Parana

îbcorra con los mejores Soldados de
fus Pueblos, jiifgando fera efte unico

remedio para caftigar ofadia de ef-

tos Barbares , por la experiencia

que me alîîfte del brio de los Tapes

,

y de fu obediencia à los Cabos Ef-

(>anoles , como yo en orra ocaHon
o expérimenté , de que di cumpli-
da certificacion. Nueftro Senor

guarde la Catholica real Perfona

de Vueftra Mageftad como fus lea-

les ValTallos defeamos , y la chrif-

ciandad neceiHta.

^Jfumpcion del Paraguay , y
Henero 6 de IJ38.

MARTIN DE ECHAURI.

Pakaguay. Cclij
^

reprimer ces Barbares , qui par leur i-ji.'^
retraite ont échappé au châtiment t

qu'ils méritoient. Mais je fuis ré-
y> ^aH

^^

lolu de prier le Supérieur des Doc- de EchaIrI!
trines du Parana de m'cnvoïer un au Roi. Cat.
fecours des meilleurs Guerriers de
ces Bourgades : c'eft l'unique ref-

fource qui me refte pour châtier l'in-

folence de ces Barbares. L'expérien-
ce m'a fait connoître la valeur des
Tapés & leur docilité à exécuter
les ordres des Commandans Efpa-
gnols : je l'ai expérimenté moi-
même dans une autre occafion , &
j'en ai donné le certificat autenti-

que. Dieu conferve la catholique &
roïale petfonne de Votre Majefté ,

comme le défirent fes fidèles Sujets,

& pour les befoins de l'Eglife.

A VAffomptïon du Paraguay^
ce 6 Janvier IJJS-

MARTIN DE ECHAURI.

LETTRE
DE DOM JOSEPH PALOS
AU ROI CATHOLIQUE,
SENOR.

I O S varios accidentes diel tiem-

f>o
me han conducido à los umbra-

es de la muerte de un graviffimd

accidente , de que al prefente me
hallo con algun alivio

; y porque
devo efperar la muerte por inftan-

te , fi ocupado de ella no pudiere

concluir el manifiefto , que tengo

Tome III,

SIRE.

D 173S.
I V E R S accidens m'oi* con-

duit aux portes de la mort , & fur-
^ettke de D.

^
\ /-A 1 /• 1 JOSf.PHPALOS.

tout une attaque très fâcheufe, dont,

quoique je me trouve un peu foula-

ge , je ne dois attendre que la mort

,

qui peut me furprendre à tous les

inftants. Comme elle peut me préve-

nir avant que je puifie mettre la der-

AU Roi Cat*
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prometido , me ha parecido muy

de mi obligacion , para el defcargo

de mi conciencia , y la eftrechif-LnTrRF. deD

iTRoi^rx: finia quenta que he de dar en el

'

rediflTimo Tribunal de Dios , ma-

nifeftar à Vueftra Mageftad en efta

brève carta los fentimientos de mi

corazon. En varias ocafiones , defde

mi ingrefTo â efte Obifpado , he da-

do quenta à Vueftra Mageftad del

eftado de efta intelice Provincia , fu

defobediencia à vueftros reaies Man-

dates , y à los de vueftro Virrey de

eftos Reynos , y del defprecio de
•

la Ecclcfiafticas cenfuras , en que

devio mi paftoral obligacion de-

clararlos incurfos , por difpoficion

de los fagrados canones. Aora para

que conftè la verdad y legalidad

,

con que he informado , protefto à

Vueftra Mageftad , como quien ef-

pera proximo el juizio divino , que

quanto he informado , lo didtb la

verdad y obligacion de mi cargo,

fin que la paflion , b el odio ener-

vaften la re(Slitud de la jufticia y

fmceridad , con que devo informât

â mi Rey y Seiior.

Le perfecncion , Senor , que la

Compania de Jefus ha tolerado en

efta Provincia , la tengo por Apof-

tolica en los pacientcs ,
pues quen-

tan entre fiis dichas la calumnias ,

que fufra fu inocencia. Snjetos de

nota y efcandalofa conciencia , à

quieacs la vida inculpable es repre-

henfion continua ,
quifieron facu-

dir efte , que juzgan pefado yugo

,

paraque libres de varones zelofos

gozalfen la libertad de conciencia

,

que defea fu foltura. Quanto fe ha

dicho de los PaHres y fus Doclri-

nas , folo fe fuada en una ciega

TTFICATTVE5
niere main au Manifeftc que j'ai

promis , je me fuis cru obligé pour

la décharge de ma confcience , &
à raifon du compte rigoureux qua

je vais rendre au jufte Tribunal de

Dieu , de faire connoître à Votre

Majeftc par cette courte Lettre les

fentimens de mon cœur. Depuis

mon entrée dans cette malheureufe

. Province j'ai rendu en différentes

occafions un compte exaél de l'état

où elle a été , de fa défobéilfance i

vos ordres Se à ceux de votre Vi-

ceroi de ces Roiaumes , & du mé-

pris qu'elle fait des Cenfures Ec-

cléfiaftiques que mon devoir paf-

toral m'a obligé de déclarer que

plufieurs avoient encourues, en ver-

tu des facrés Canons. Préfentement

,

afin qu'il ne refte aucun doute fur

la vérité Se la fidélité de mes In-

formations , je protefte à Votre Ma-

jeftq t fur le point où. je fuis de fu-

bir le jugement de Dieu , que je

n'ai rien avancé que de conforme à

la vérité , ni à quoi je ne me fois

cru obligé par ma charge , fans que-

ni la palîlon, ni la haine aient altéré

tant foit peu la juftice , ni la fin-

cerité avec laquelle je dois rendre

compte à mon Roi Se à mon Sei-

La perfecution , Sire , que la

Compagnie de Jefus a foufferte dans

cette Province , je la tien» pour

Apoftolique de la part de ceux qui

qui l'ont eftiiyée ,
puifqu'ils regar-

dent comme un bonheur les calom-

nies qui attaquent leur innocence.

Des gens d'une conduire notoire-

ment fcandaleufe , pour qui une

vie irréprochable eft un reproche

continuel , ont cherché à fecouer ce

qui étoit pour eux un joug h pe-

fant , afin de pouvoir jouir du faux

repos de leur confcience , que fou-

haitoient leurs pallions effrénées.
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paflîon , y con el defeo y inte-

fcs de dominât los Indios para def-

frucar fu codicia el crabajo de ef-

/os pobres. Tengo por verdad in-

conculTa , que fi faltaran dichos Pa-

dres de efta Provincia , quedara po-

feida de la ignorancia y del vicio.

Eftos Padres fon los , que con
libercad les advierten las obligacio-

nes con que n^cieron de fervir à

Dios y obedecer à Vueftra Magef-
tad : pero ellos califican agravio eda
advcrcencia , como conftadel exorto,

que , à peticien fuya hizo vueftro

Reverendo Obifpo de Buenos Ayres>

Don Fray Juan de Arrreguy, que
pafsb à mejor vida , defpachado ai

Padre Provincial de la Conipa^ia

,

cuyo tanto autorifado remiti a vuef-

tras reaies manos. Lo certo es que
n fe hiziera juridico informe del

f>roceder de los informantes , hal-

arà V. M. en fu vida , convencidos

de falfedad y calumnia fus infor-

mes.

Defpues que por orden de vuef-

tro Virrey del Perù el .Marquez de

Cartel Fuette , reftituyb Don Bruno

Mauricio de Zavala ya difunto, à los

Padres de la Compania à fu cafa

y Colegio , eftà efta Provincia fofe-

eada , quieta y pacifica , reftituyda à

la antigua obediencia por las dili-

gencias y prudente conduda de el

Capitan de Dragones Don Martin

de Echauri , vueftro Govf rnador ,

aunque acofada de los muchos ene-

migos Indios Mocovier , que tran-

fitaron à efta Provint ia acofados

de la guerra
, que en la Provincia

de ei Tucuman les eftà haziendo

U P A R A G U A Y. CCV
Tout ce qu'ils ont avance contre

ces Pères & contre leurs Dod^rines

,

n'a pour fondement qu'une aveu-

gle paflîon & l'envie infpirce paf

l'intérêt , qui les portent à fe rendre

les maîtres de ces pauvres Indiens

afin de les fruftrer au fruit de leurs

travaux. Je tiens pour vrai , ôc in-

conteftable , que fi ces Pères né'
coient point dans cette Province

,

elle feroit en proie au vice Se à

l'ignorance.

Ce font ces Pères , qui rappel-

lent à vos Sujets l'obligation ou ils

font de fervir Dieu , èc d'obéir à

Votre Majefté •, mais ils regardent

cette liberté comme un firdeau ,

ce qui fe prouve par l'exhortation

que fur leur demande votre Révé-
rend Evêque Dom Frère Jean de
Arreguy , qui a pafTé à une meil-

leure vie , adrelfa au Père Provin-

cial de la Compagnie , & dont j'ai

fait palfet en vos mains roïales une
copie légalifée. Ce qui eft certain ,

c'eft que fi on faifoit une informa-

tion juridique du procédé des Au-
teurs de celles qui ont été faites

contre les Pcres , Votre Majefté y
trouveroit bien de quoi les convain*

cre de faufteté & de calomnies.

Depuis qu'en vertu d'un ordre

du Marquis de Caftel Fuerte j votre

Viceroi du Pérou , Dom Bruno
Maurice de Zavala , qui eft devant

Dieu , a rétabli les Pères de la Com-
pagnie dans leur Maifon & dans leur

Collège , cette Province eft calme ,

tranquille & pacifique , Se rentrée

dans fon ancienne obciftance par

les foins ôc la conduite pleine de
prudence du Capitaine de Dr.-.gons

Dom Martin de tchauri ,' votre

Gouverneur , quoique dans de con-

tinuelles allarmes de la part des

Mocovis , qui , ne pouvant plus fou-

tenir la guerre que leur fait dans

Qqq H
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Don Mathias Angles , vuellro Go-

vcrnailor, y han'exccutado algunos1738.

iFTTRtoED.
Jni\iTtos ,'de que no dudo fe^dari

AU Roi Cat. quenta à V. M.

Los Padrcs de la Compaiiia con

fctvorolb infatigable zelo , no folo

atienden en clù Ciudad i fus mi-

nifterios , fino que una y dos veces

correnen Million cite Obifpado ,

dcfcargandome la confcicncia , y

llenando de efpiritual cofecha los

crancnos de Dios : pues en las Mif-

liones de la Provincia, los mas, à vo-

ces, han deteftado fus eriotes,pidicn-

do perdon de ellos-, y no fe les deve

poca parte de la paciticacion de los

animos : fon, Senor, aquella femilla,

que bendiM Dios. Por orden de

Vuellro Virrey y repetidas fuplicas

de mi paftoral obliçacion , bolvie-

ron à ella Ciudad ,
perdonando

con generofo animo los temporales

danus , aunque fueron mas graves

,

que les caufo la foblevacion de elta

Provincia : pero no cabe en razon

Î|ue perdonen las calumnias y fal-

edades , con que vueftros fuperio-

res Tribunalcs macularon fu terfo

honor y acredita conduéta , pues ni

piiedeiï , ni deven hazerlo. Confer-

vanfe en el archibo de cfta Ciu-

dad varios autos, obrados lin jurif-

diccion , vulnerativos de la inmu-

nidad Ecclefiaftica ,
denigrativos de

muybuena fama dealgunos de mis

Prebendados , y Cura de San Blas ,

y fanta vida de los Padres de laCom-

pania de Jefus , fin que liafta aora

fe ayan entregado al Fuego , como

merecen unos'"libelos infaniatorios

,

b.uitifiidos con el efpeciofo nombre

de procefosjaduados por Hombres

le<;os , y de depravada conciencia ,

quienes divulgan haverles aprova-

do Vuertra Ma"<;c(lad hellos heclios ,

I F IC AT I VES
leTucuman Dom Matthias Angles ^

votre Gouverneur de cette Provin-

ce , ont pallii dans celle-ci , Se y

ont fait quelques hollilucs , dont je

de doute point qu'on n'inftruifo

Votre Majcftc.

Non-feulement les Pères de U
Compagnie exercent dans cette Ville

les fondions de leur miniftere avec

une ferveur Se un zèle infatigable

,

mais ils parcourent aulli une & deux

fois 'l'année ce Diocèfe en Million-

naires. Par- là ils déchargent ma con-

fcience i &c rempliirent d'une abon-

dante récolte les greniers du Père

Célcfte. Dans le cours de ces Mif-

fions le plus grand nombre de ceux

qui s'étoient écartés de leur devoir

en ont publiquement- demande par-

don , & ces Pères n'ont pas peu

contribué à la pacification de la

Province. Ils font , Sire , cette fe-

mcnce féconde , que Dieu a bénie.

En conféquence des ordres de votre

Viceroi, & des inftantcs prières

,

que mon devoir paftoral exigeoit

de moi , ils font revenus dans cette

Ville , & ont généreufemcnt par-

donné le dommage , qui n'a pas

été peu confidérable , que la ré-

volte de cette Province leur a

caufc dans leurs biens temporels -,

mais il n'ell pas raifonnable qu'ils

en ufent de la même manière au

fujet des calomnies ôc des faullétés,

dont les Tribunaux fuperieurs ont

noirci leur réputation , qui étoit

fort faine ; car ils ne le peuvent

,

ni le doivent. On conferve dans

l'Archive de ce cette Ville différents

Edits , qui ont été rendus fans Ju-

rifdidion , offenfifs de la liberté Ec-

clefiaftique , injurieux à ma répu-

tation , à celles de quelques -uns

de mes Chanoines & du Curé de

Saint Blaife , & à la fainte vie des

Pères de la Compagnie de Jefus : on
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por no havcrle dadu Pruvidcncia.

Scnur , cou ingrimas en lus ojus >

que dtidila mt aHigido cora/.uiicx-

firiniicndo poftrado X vudlras rca-

es plantas con cl mas rcveronto

rendimiento fuplico à Vucftra Ma-
gclbd mande Lis Providcncias , que
piden mi .ixada dignidad , la de
ini Caviido , y Ecdoliafticos , y opri-

tnida Compafiia de Jcfus , pues

aunquti elle en la ocaliun pacifîco

el Paraguay , no fe ha dado latisfac-

cion d las partes gravemente ofen-

didas \ y mas quando fu anhelo es

emplearfe » como fe cmplean en
el lervicio de Dios y vueftro. Venga,
iienor , por vueftra piedad un real

dcfpacho , mandado fe me en tre-

^uen todos los autos ofenlivos de la

mmunidad do la Iglefia, para que
fe quemen publicamente , que es y
fera la unica fatisFaccion

, que foli-

cito de vuedra cacholica rcal cle-

mencia

u Paraguay. ccvlj
ne les a point encore jettes au feu ,

comme le méritoicnt des Libelles
i73«.

J .- 1 • ( I ,. , LïTTRE n»D.
djtamatojres dctotcs du tare fpc- jojeph i'aloj

No ha mucho tiempo , que fa-

liendo dichos Padres , à indancias

de efta Provincia y mias, à caça de
Indios , como fi fueran fieras , han

congregado en el Taruma la mayor
parte de la Nacion Tobati , hazien-

doles Vafiàllos de Dios y vueftros ,

y librando à efta Provincia de la

quemazon que hazian de la yerva

en los yervales : como fe rcprefen-

tb por el Regimiento de efta Ciu-

dad à vueftro Theniente General

D. Bruno Mauricio de Zavala , para

que exortalfe , como exortb , y yo
tambien , al Padrc Provincial de la

Compaiîia de Jefus , quando fe

cieux de procédures faites par des au Roi Cat,
Laïcs d'une confcience dépravée

,

qui débitent par -tout que \ ^ire

Majefté les a approuvées , parce-
qu'cUe n'a donné fur cela aucun
ordre. Proftcrné , Sire , à vos pies

les yeux baignés dos larmes
, que

fait couler mon cwur , plongé dans
l'artliélion

, je conjure Votre Majefté

avec la plus relpeétucufe foumif-
fion d'y apporter le remède , que
demandent ma dignité lezée , mon
Chapitre & mes Eccléfiaftiques ou-
trages , & la Compagnie de Jefus

opprimée : quoique pour le prefent

le Paraguay foie tranquille , il n'y

a point eu de fatisfaétion donnée
aux Parties fi gravement ofFenfées ,

&: continuellement occupées du
fervice de Dieu & du vôtre. Qu'il

vienne donc, Sire, un Ordre diiSlé

par votre piété , qui me fafte re-

mettre tous les Ades contraires à la

dignité de l'Eglife , pour être brû-

lés publiquement, cequieft&fera
l'unique latisfadion que je deman-
derai à votre clémence royale &
catholique.

Il n'y a pas long - tems que les

Pères de la Compagnie de Jefus ,

aux inftantes prières de la Province

& aux miennes , font allés à la

challc des Indiens , comme on fait

à celle des Bètes féroces , & ont
ralfemblé dans le Taruina la plus

grande parrie de la Nation Toba-
tine , qu'ils ont réduite fous le joug
de Jefus-Chrift , & à votre obéil-

fance. Parla, ils ont délivré cette

Province du feu que ces Indiens

mcttoient à l'Herbe de Paraguay
pour en confumer les plantations.

Cela s'eft fait fur les repréfenra-

tions des Religieux de cette Ville

Qqq iîj
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hallî) en U reftitucion ©n cfta Ciu-

dad , para que fcnablle Miflîoneroj
tïTTRKDïD.

A rtoiicos , quc Ics coiiquiftallen

i^ro^cl? para cl grcmio'dc la IglefA, y vaf-

ûllajo vueftro , que gloriolamente

han confcgiiiilo. Con el inifmo zelo

cmprehcnden aora 'a Million de los

Guananas , vecinos de los P^^^^-

nas. Para eftas fagradas cxpedicio-

nes fuplico à Vueftra Magcftad fe

digne nundar venir una Miffion

numerofa de Apoftolicos Obreros

,

para ayudar à lacar à Tierra la red

â los pocos , que aca fe ocupan eu

efta elpiritual oefqueria. Al pafo

3ue fera gloria de Dios , lo es gran-

ede V. M. àcuyas expenfas con-

feguiran el cielo las aimas do

cftos Barbares. Guarde Dios laCa-

tholica real Perfona de V. M. para

defenfa de la Catholica Iglefia , y

propagacion de la Chriftiandad.

ylffumpcion del Paraguay , y
Ftbrtro 8 de IJJH-

FRAY JOSEPH, Obifpo

del Paraguay.

TtPICATTVBS
à votre Lieutenant Général Dom
Uruno Maurice de Zavala , pour

l'engager à prier , comme je fis aullî,

le Provincial de la Compagnie do

Jefus , qui étoit venu pour termi-

ner l'affaire du rctabliiremcnt de

fcs Heligieux dans le Collège de

cette Ville , de nommer quelques

Millionnaires Apoftoliques , pour

conquérir ces Barbares à l'Eglife Se

à votre Domaine « ce qu'ils ont

glorieufçment exécute. Le m&mc zèle

leur fait oékuellement entreprendre

la Mifllon des Guananas , voillns

des Paranas.Je prie Votre Majeftc do

donner ordre qu'il nous vienne pour

ces faintes expéditions une Troupe

nombreufe d'Ouvriers Apoftoliques,

qui aident à tirer à terre les filets

qu'à jettes le petit nombre de ceux

qui iont occupés de cette pcclie fpi-

rituelle. En procurant la gloire do

Dieu , V. M. augmentera la fienne

,

mettant à fes frais , tant d'Ames eu

état de gagner le Ciel. Dieu con-

ferve la Pcrfonne roïale & catho-

lique de V. M. pour la défenfe do

l'Eglife Catholique & la propaga-

tion du Chriftianifme.

ji rJJfomptîon du Paragutfy ,

ce 8 de Février iy38'

FRERE JO.SEPH,
Evêque du Paraguay

,
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LETTRE
DU CORPUS DE VILLE

DE L*AsSOMPTION DU PARAGUAY,

AU ROÏ CATHOLIQUE.

1738.

Lkttrf Dir

Corps pi V.
ni l'Asiomp.

AU Roi Cat«

S E N O R.

Ij ES VU ES que cl Excelcn-

tidîmo Scnor Don Bruno de Za-
v.ila , vueftro General que fue de
Buenos Ayrès , nos rcftituio à los

Oficios de Cavildo , de que nos
dcfpofeio la l'ublevacion del Comun,
paducicndo, por Valfallos Icalcs, no-

tables danos en nucfhos bicncs y
pcrfonas , fe halla cfta Provincia ,

( aunque Ainiamence pobre
, ) fo-

i'cgada , y en la obediencia que d

V. M. debc j con empeno factifica-

mos nuellco defvelo en mayor ob-
fequio de V. M. , procurando fean

obedecidas fus reaies ordenes.

Reftituyeronfe à Ai Colegio pot

ordcn del Excelentiirimo Senor

Marques de Cartel Fuerte , Virrey

que fue de eftos Reynos , los R e-

verendos Padres de la Compania de

Jefus , que con el zelo , que ficin-

pre han tenido , fe aplican à fus mi-
nifterios , en utilidad comun de efta

Provincia.Con algun rubor, aunque
loable , acordamos à V. M. lo que en
eftaProvincia ha padecido efta fan-

ta Religion , pues fentimos que en

SIRE.

D EPUIS que rExcelIcntifîîma
Seigneur Dom Bruno de Zavala ,

ci-devant votre General X Buenos
Ayrès , nous a rétablis dans les Em-
plois que nous occupions dans le
Corps de Ville, £c dont la Com-
mune révoltée nous avoir detlitucs
i caufc de notre fidélité & de notre
attachement au fervice de Votre
Majeflc , pour lequel nous avons
beaucoup foufFert dans nos biens ÔC
dans nos perfonnes , cette Provin-
ce , quoique réduite à une extrême
pauvreté , eft forr tranquille ôc
dans l'obéilTànce qu'elle doit à V.
M. , nous confacrons avec ardeur
nos veilles au fervice de V. M. pour
tenir la main d l'exécution de fes

volontés.

En vertu d'un ordre du Marquis
de Cartel Fuerté , ci - devant votre
Viceroi de ces Roïaumes , les Ré-
vérends Pères de la Compagnie de
Jefus ont été rétablis dans leur Col-
lège , & s'appliquent avec leur zèle
ordinaire aux fondions de leur mi-
nirtere pour le bien commun de
cette Province. C'eft en rougiflànr
pour notre Patrie , que nous fai-

fons à V. M. l'aveu de ce que cette

faintc Compagnie a foufFert dans

f] 'iî
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nueftra Pairia ,
que fiempre fe ha

preciado de leal y Kehgiofa , le

hallaron inelividuos , que Pertur-

bando el fofiego , y la obediencia

debida à V. M. y fanra Igleha,

alteraton una paz por tantoz anos

continuada. Perbcon los remedios,

que en nombre de V. M. han aph-

cado fus Miniaros , y los que de fu

fuperior comprehendon y pruden-

cia efperamos , eftablecçù una hc-

me perpétua concordia , à que fiem-

pre hemos atendido nofotros.

Damos parte a V. M. como en

cfte Archibo fe confervan varios

autos , obrados por el Comun de las

milicias ,
que con nombre de proce-

fos fon Libelos infamatonos , no

folo dénigrantes de la fama y biien

nombre de los Révérendes Padres

de la Compania de Jefus , fmo tam-

bien de varios vecinos honrados

deefta Ciudad. Por aver informa-

do al Ëxcelentifllmo Senor Don

Bruno de Zavala que el Comun

avia dado parte à V. M. de dichos

autos , no pafsb fu Excelentiffima

hazer la demonftracion fevera , que

intentava contra- dichos autos ; y

por el mifmo motivo creyb dever

fobrefeer cfte Cavildo hafta tanto

que V. M. provealo que fuere fer-

vido , advirtiendo à V. M. que

fobre eftar dichos autos obrados fm

Jurifdiccion , fon vulnerativos del

fuero Eccclefiaftico , y unas fatyras

diétadas de la hcenciofa vida de

Hombres , que bandonaron la ver-

guenza , la confciencia y el pun-

donor.

Efte

TIFICATIVES
cette Province , qui s'étoit toujours

fait gloire de fa fidélité & de fa

Religion -, mais où il s'eft trouvé

des Particuliers, qui en ont troublé

la paix , & fans égard à la foumif-

fion qui eft due à Votre Majeftc &
à 'la lainte Eglife , ont altéré une

paix, qui s'étoit confervée depuis

tant d'années. Enfin par le moïen

des remèdes ,
qu'ont apiîliqués au

mal vos Miniftres , & par ceux que

nous attendons de la haute péné.

tiation & de la prudence fuperieure

de Votre Majefté , nous efperons

qu'il s'établira une folide & per-

pétuelle union des cœurs ;
ce qui a

toujours été l'objet de notre at-

tention.

Nous croïons devoir informer

Votre Majefté que dans l'Archive

de cette Ville fe font confervés di-

vers Ades dreftes par la Commune

,

qui fous le titre de procédures font

des Libelles diffamatoires , injurieux

à la réputation & bonne renomée

non-feulement des Révérends Pères

de la Compagnie de Jefus , mais

encore de pluheurs honorables Ha-

bitans de cette Ville. Comme nous

avons infortné l'Excellentifllime Sei-

gneur Dom Bruno de Zavala que

la fufdite Commune en avoit donné

la communication à V. M. , Son Ex-

cellence n'a point févi contre ces

Ades , ainfi qu'il fe l'étoit propofc ,

& par le même motif nous n'avons

pas cru nous-mêmes devoir y tou-

cher jufqu'à ce que Votre Majefté

en ait ordonné comme elle le jugera

à propos. Nous croïons feulement

devoir avertit Votre Majefté que

ces Aftes qui ont été drelfés fans

autorité légitime , bleflènt la Jurif-

diaion Eccîéfiaftique , & ne font que

des Satyres didces par des Hommes

d'une vie licencieufe , fans pudeur,

fans confcience & fans honneur.

Nous
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Efte Cavildo , Senor , pidio al

Senor Don Bruno de Zavala , y
exorco al Reverendo Padte Provin-

cial de la Conipania de Jefus , ref-

tituyefTe los Revcrendos Padres d

efte Colegio •, y lo confeguio nuef-

tro defeo con tan felix exuco , que

nos damos los parabienes j pues en

dichos zelofos varones lulla en-

fenanza la juventud , confejo las

dudas , reprehenlîon los vicios , y
toda efta Provincia utilidad comun

,

como en la ocafion fe expérimenta ;

pues de nueftra parte cooperamos >

exortando al Senor Governador con-

cedieffè licencia para fundar el pue-

blo en el Taruma , que de Indios

Tobatis , facados de los bofques ,

avia congregado el zelo infatigable

de dichos Padres. La laftima es ,

que fiendo la mies copiofa , fon

pocos los obreros. Pero el catholico

zelo de Vueftra Mageftad harà que

fe multipliquè la cofeclia , multi-

plicando tos Miniftros , como de

lu zelo efperamos. Nueftro Seiîor

guardè la catholica real Perfona de

V. M. , como la Chriftiandad ha

nienefter, y nofocros defeamos.

Befamos los reaies pies de V. M.

fus mas humildes Vajfallos ,

Domingo de Fléchas , CARtos

DE LOS ReYES VaLMEREDA , JUAN

Cavallero de AnAsco, Joseph-

Luis Barreyro, Andres Bénites,

Juan Gonzalez Freyre.

u Paraguay. ccxj
Nous avons demandé , Sire , au

Seigneur Dom Bruno de Zavala ,

& nous avons exhorté le Révérend

Ae l'Assomp.

AU Roi.

1738.

Lettre dW
Père Provincial de la Compagnie Corps de v

de Jefus à nous accorder le réra-

blilfement des Révérends Pères dans
ce Collège , & nos vœux ont été

heureufement accomplis.Nous avons
tout fujet de nous en féliciter

, puif-

que par "ss Hommes animés d'un

zèle a^'oftolique , la jeunelïè eft bien

élevée , les doutes font éclaircis ,

les vices font reprimés , & toute la

Province y trouve fon avantage ,

comme on l'éprouve dans toutes les

occafions : pour y coopérer de notre

part nous avons prie le Seigneur

Gouverneur de permettre la fonda-

tion d'une Bourgade dans le Taruma
pour les Indiens Tobatis , que le zèle

infatigable de ces Religieux a tirés

des Forêts. Ce qu'il y a de fâcheux

,

c'eft que la moiflbn étant fi abon-
dante , les Ouvriers font en petit

nombre. Le zèle catholique de V.M.
fera en forte qu'en les multipliant

la récolte augmentera , & nous l'ef-

perons de votre 2ele. Notre Seigneur

conferve la catholique & roïale Per-

fonne de Votre Majefté pour le be-

foin de la Chrétienté , & comme
nous le defirons.

Nous baifons les pieds de V, M.

fis plus humbles Sujets,

Dominique de Fléchas, Charles
DE LOS Reyes Valmereda , Jean
Cavallero de AiÎAsco , JoiEi>H-

Louis Barreyro, André' Bénites,

Jean Gonzalez Freyre.

Tome III. Rrr
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Ltttre de
DoM JOS. DE
Peralta. LETTRE

DE DOM JOSEPH DE PERALTA,

DE L Ordre de Saint Dominique ,

EVESQUE DE BuENOS-AyRE's , .

AU ROI PHILIPPE V,

Dans laquelle il lui rend compte de Vétat ou il a trouvé

les Miffions des Jéfuites , dont il avoit fait la vijite

par ordre de Sa Majejîé.

S E N O Rr

r, N Carta de 18 de Junio del ano pafTado de 1741 >
pa<e en la Reaî

noticia de Vueftra Mageftad , que aviendo recevido en Lima
,
por el mes

de Odubredel ano antécédente de 1740, las Bulas teftimoniales paf-

fadas pot el Real Confejo en el executorial à Vueftra Mageftad, (que las

orieinales no las he recaudado hafta oy ) me confagrè fin dilacion ert

el mes immediato de Noviembce , y en el primer navio , que lalio d".

puerto del Calledo , me embarguè para el Reyno de Chile en 12 de

henero figuiente , queriendo mas correr los riefgos del mar , y d e la

Efcadra Inglefa, que fe temia palTalTe par aquel verano al WardelZur,

que padecer la demora del viage de Tierra , que me retardana dobla-

damente el arrivo à efta Ciudad y fu Cathedral . eftimulado del zelo de

confolar los Pueblos y ovejas , que me tiene Vueftra Mageftad encar-

eadas , y tenerlas prevenidas en la conftancia de nueftra Religion , y

en la fidelidad à Vueftra Mageftad , como me ordena en lu Real Ce-

dula de 8 de Agofto de 174° > P^ra en cafo que fe hiziefle alguna

imbafion , y defembarco de Inglefes en el puerto de efte Rio de la Plata.

Y lueao que tome puerto en Valparayfo , puerto principal de aquel

Reyno, fin entrât en fu Capital , por no detenerme , fegui el viaje de

de Tierra , por caminos los mas afperos , y fragofos , con grande varie-

dad de Tiempos, alTi en las Cordilleras nevadas , como en losllanos fuma-

mente ardientes , y en que bolvi à correr nuevamente los riefgos de la

vida , poi- las fréquentes incurfiones , que los Barbares ,
que habitan en

lo interiorde eftas tieiras, hazen fobre los caminantes, de que en eftos
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lîos aâos piflados fe han vifto muy laftimofos eftragos. Y lucgo que

cncrè en la Jurifdiccion de efte Obirpado , dl principio à la villa de la ^743'

Diocefis en todos los Pueblos y Paroquias que eftàn en el diftrito , Lettre df,

continuandola immediatamente defpues que tome polTeffion de la Dom jos. ue

Cathedral , y en todas las Vice-paroquias y Capillas , que eftàn dentro Peralta

de fu recinto y comarta , miniftrando el Sacramento de la Confirma-

eion à una mulritud numerofa de mas de diez mil Parvulos y Adultos

de ambos fexos.

Y en confequencia de efto , por cumplimienro de mi obligacion , y en

defcargo de la Real conciencia de Vueftra Mageftad , luego que cerrè

aquella vifita , pafsè à hazerla en las Ciudades de Sante-Fee , Corriences,

y de las Dodrinas , que eftàn muy tierra à dentro à cargo de los Reli-

giofos Apoftolicos de la Compania de Jefus en los termines de la Dio-

cefis. Por lo que he vifto y advertido con todo cuydado y vigilancia de

mi Paftoral Minifterio , me ha parecido hazcr à Vueftra Mageftad

alguna individual noticia , por que fu Real piedad en lo que neceirua

de fu paternal auxilio y fomento , fe digne de repartirlo à eftos fus

humildes y fideliflîmos Vaflallos , y fe complazga fatisfecho el Real

zclo de V. M. en lo que eftà conforme al muy Chriftiano corazon de V. M.
La Ciudad de Santa-Fee , que difta cien léguas de la de Buenos

Ayres , fue la mas florida de efta Diocefis , y la de el Paraguay cumpli-

damente habitada de muchas Perfonas de nobleza > muy bien fabricada,

y muy favorecida de la naturaleza por fus hermofos rios y fertiles cam-

panas, que les circundan. Pero de algunos anos à efta parte fe ha ido

deteriorando en fu plantas , y menokabando en genres , pot imbafio-

nes continuas , que ha padecido de una Nacion Barbara do Indios ,

que fe dizen Guayeurus , y Charuas , que hafta el aiio de 1 7 1 6 , no

fe havian hecho conocer , habitando retirado en los montes , temerofos

de la mayor fuerza de los Efpaiicles : pero faliendo poco à poco à robar

las Campanas y ganados , fueron formandofe atrevidos en alguna efpe-

cie de Milicia , con los cavallos que robavan , y fueron pafando à mas

infultos , fiempre à traycion , y pot forprefas , eftilo de todos los Bar-

baros , que habitan eilos Payfes y las immenfas Campanas defde el

Reyno deChile, hafta las Tierras remotas del Paraguay. Y como efte

modo de guetta hallava otdinariamente deprevenidos , y fin defenfa

,

principalmente los que eftavan en las Granjas r que aqui Uaman efian-

cias , ocupados en el labor de la Tierra y cuidado de los ganados
, pa-

decian la muerte fin poderfe refiftir à la mulritud , que no perdonava

edad ni fexo , fiendo la menor crueldad Uevar cautivas las mugeres , y
artaftr^r en grandes ttopas los ganados i y entte los muchos , que han

padecido en fus haziendas , es el Colegio de la Compaiîia de Jcfus de

aquella Ciudad,la de una bien confidetablehazienda, quetenianà pocadif-

tancia de aquella Ciudad , que haquedado toialmente arruinada y defierta,

por cuyaperdidaviven con grande eftrechez y pobreza , viendofe preci-

fados à bufcar otros arbitrions
, para fubfiftir en lo muy precifo , y para

aiîiftir en todo el Puçblo en la Dodrina y predicacion , y en las cpnti-

R r r ij
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nuas confeflîones , y demàs pafto elpiritual : y el tenior de eftar à la

l-'j.î. prefa de elles liarbaros tue atemorizando tanto à la genre ,
que han lido

T
' d -lamparando por bufcar oiros lugares muy diftantes de lu diftnto ,

Do":"' DE efperando lograr aili alguna feguridad : y oy eftà en tanta eftrechez

,

TERAtTA". que enmediode haverle hecho unas pazes , como con Baibaros , les

fucede lo que à los de Beiulia en el cerco de Holoternez , que folo

cultivan aquellas pocas Tierras , que lindan cou la Ciudad , y tienen

los Ganados y BclHas de lervicio unas pocas oras en los paftos immedia-

t« i y al caer de la tarde los recojen todos en la Ciudad , dandoles el

pafto y bebida mas como refocilacion , que por libre defcanfo y dtfa-

1,020 , por que en medio de la paz fe roban todos los Ganados , que por

defcuido en el campo fc quedan , diziendo que la Paz firve f 'lo para

no hazer muertes de hombres , ni mugeres , pero no para dexar de robac

quanco pudieren, Y fin embargo tambien hazcn muertes en algunos ca-

minantes por robarlos. Efto tiene la Ciudad en gran necclîidad y def-

dicha , y llimamente minorada de gente , por haverfe retirado ««ucha»

Familias à los Montes y (ierras diftantes à donde no puede llegar el filbo

de el Paftor , careciendo alli los pobres dC el conluelo de la Milla y

frequencia de Sactamentos , y lo dolorofo , en los cafos de la ultima ne-

ceffidad. Y aunque para confervar tal quai efta falfa paz fe ha formado

y mantiens una Compania de hombres , en que entran muchos de los,

que havian de labrar los campos , perb es el numéro corto para conte-

ner à los Enemigos. Y de la primera planta , en que fe fundb , fe lu

minorado de algun tiempo la mitad , y eftin con efta falta de Milicia

cafi totalmente fin defenfa j lo que me ha parecido informar à Vueftra

Mageftad , para que fiendo fervido , de fus Reaies Ordenes , para que

fe mantenga fiempre efta Compania de Soldados en el mifrao pie , que

fe levante , 6 conforme fuere la Real merced de V. M.

De la Ciudad de Santa-Fee pafsè à vifitar los Pueblos de las Miflloncs,

que eftàn al cuidado de los Religiofos Apoftolicos de la Compania de

Jefus -, y empiezanfus Reducciones à 500 léguas de diftancia por cami-

nos dehertos , llenos de afpereza y peligros , aflî de los Indios Barba-

res , y de las fieras , como de varies Rios caudalofos , que fe han de

traverfar para llegar al primero de los Pueblos. Eftos confiften en treinta

Doarinas diftantes unas de orras por diez , doze , y hafta veinte léguas,

fegun la extenfion ,
queiia fido necelfaria darles de Tierras para fembrar

las efpecies que firven de fuftento à los Indios , y para mantener los

Ganaclos para la afllftencia de los Enfermes , y muchas vezes para el total

fuftento , ciuando por la falta de las aguas fe pierden las fementeras , y

al fin del ano fe acaban las Troxes.

De eftas treinta Dodrinas las diez y fiete pertenecen à efta Diocefis

de Buenos Ayres , y las treze à la del Paraguay \ y liaviendo vifitado

todas las de mi Jurifdiccion , pafsè tambien à adminiftrar el Sacramento

de) la Confirmacion en algunasdela Jurifdiccion del Paraguay , à inftan-

cia y con facultad del Cabildo , Sede vacante , de aquella Iglefia. Y

por que no dudo que el Real / chriftianiffimo zelo de Vueftra Magef-
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tad rccibirà una plazida latisfaccicn y complazcntin informado de eî " ~~

eftailo y
piogrello , en que fe hallaiieftos pobres Indio; luiniildes ValTal- '743-

los de VuL'Ilia Mageftad , nis ha parecido exponer à (n Real piedad y Lettre te

concieucia todo lo que he vifto por mis ojos j y he tocado por mis ^'^'^ Jos. db

manos , lleno fiempre de un gozo y confuelo efpiritual , que me hazian
*^''**'''''a.

ligeros todos los trabajos y afanes que impendia eu vifitando y reco»

nociendo aquella multitud de Ovejas , que pueftas en tan diferentes ' '

Rediles , parece que eftàn en un rebario folo al lilbo de fu Paftor.

Yo he falido con pena de apartarnie de ellas , y tan lleno de devo-
cion , que repito todos los dias las gtacias à Nueftro Sefior por las ben-

diciones , que difunde en aquellas gentes por las manos y direccion de
aqucUos 6antos y Apoftolicos Religiofos , cuya ocupacion continua es

inftruirlos y afirmarlos en la Religion , y tenerlos fiempre promptos

al fervicio de Vueftra Mageftad , en un? lealdad tan fervorofa , co-

mo fi la huvielfen traido originalmente de Tas Mayores : ver los Tem-
plos , el fervicio del culto Divino , la piedad en el oficio , la deltreza

en el canco , el afeo y ornamento de los Aitares , el relpeto y magni-
ficencia , con que fe firve y célébra à Nueftro Sefior facramentado , me
caufava por una parte una ternura inexplicable , y por otra una con-

fufion vergonzofa , vieiidouna tan grande diferencia entre unos Pueblos,

que acaban de falir de fu gentil Barbaridad j y otros de Chriftianos an-

tiguos J que debieran ir à apiender de aquellos à reverenciar y fervir

al Sefior. Y lo que entre todo me internecia , era ver entrar en las

Iglefias , al tiempo de cantar los pajaros , en que yo tambien eftava pre-

fcnte , unos exercitos de Angelicos innocentes , de ambos fexos , fepara-

dos unos de otros , alabando al Senor en cantos devotiflimos y dul-

cilîîmos ; me parecian unos compatieros de aquellos aftros matutinos,

conque el Seiîor hazia pruebas al Santo Job de fu grandeza
; y efta

mifma procefllon fe repicia y fe repite todas las tardes en todos los

Pueblos , y en todas las Iglefias antc deponeife el fol , de modo que en
aquellas Dodrinas la mafiana y la tarde hazen liempre el dia de la

gloria del Senor ; y todo efto fe logra por el cuidado , zelo y tefon ,

con que velan aquellos Santos Religiofos en la cducacion y enfefïanza

en fus Pueblos.

Y efto no fe contiene folo en lo , que es tan principal , como es lo

efpiritual , porque tambien la praJHcan con el mifmo conaro y tefon

para el teneficio temporal de los Indios , filiendo con ellos , deffînes de

dadas las diltribuciones para el fervicio de las Iglefias , à efcoger las

mejores tierras , para que labren y hagan fus fementeras , dandoles

para efto los Bueyes y herramientas necellàrias -, y obferver- en efto tal

caridad y
providencia , que para todos los Niiios y Nnias , que han que-

dado huerfanos por muerte de fus Padres , les hazen femeniera à parte,

que recogida fe entrega diariamente à un Mayordomo , que tienen

nombrado , para que les haga de corner
; y à las , que han quedado viu-

das y folas , les hazen las fementeras muy cerca de los Pueblos , por que

fiendo mugeres mayores , no tengan el trabaxo de cam.nar à diftancias

R r r iij



17.H-
LiiTTRE DE

ccxv] Pièces justificatives
^

à lecocer fus cofechas , teniendolas ociipadas en lo reftante de el ano

afli à eltas , como à las demXs de fu fexo , en hilar el algodon , que

X,. TTKu u^ jg^ijy por los Indios de dichas Doftrinas , firve para el veftuario de

PomJos. de , '^p,^
j^ providencia andan muy afcados y muy décentes.

P^'^^^^^-
Y por que no fe faite à lo principal . que es el culto Divino , tienen

una efcuela feparada , donde enfenan los Ninos del gremio de can-

tores, y los que han de aprender las danzas para las fieftas de el Senor ;

V àlosMaeftros ,
que eftan ocupados en efta diftribucion , les hazen

iambien à parte fus femcnteras. Enfin . Senor .
^eftas Do^^n^y «^«5

Indios fon una alaja del Real patrimonio de Vueftra Mageftad , tan

cumplida y correfpondiente à fu Real zelo y piedad , que fi fe hallarè

otra^eual , no fera mejor. Y por que c 'obres confervan una corte-

dad y niiferia de cotazon en orden

hazen las fementeras cortas

tfonas , y contentandofe

areciendoles baftante para fu
i. . . •Il''

fuftento , y fc hallan faltos en la quenta à los ultinios tercios de el ano ,

los Religiofos , con efta experiencia , y por fuplir a la necelTitad ,
man-

dan hazer todos los anos una fementera bien grande , la que recogida

cuardan para aquellos mefes en que fe acabaron las de los Indios
, y

fon el a Siftnbuyan todos los dias el fuftento à los que lo neceflitan;

V much is veces /como infinuo à Vueftra Mageftad no fon fufhcientes eftas

providencias, y entonces fe valen de los ganados q»^*^ "^^^ ^f P;/'^

el efedo de Aiftentarlos en eftas neceftidades , fuera de lo.que entre

ano les miniftran , afli à los enfetmos , como à los fanos -, de todas

eftas fementeras , afli particulares , como comunes . no hazen trahco

alguno, nifefacagrano alguno para orras orovmcias .
m t^" P0^° ^^

l^'

ganados , y con todo efto fiempre eftàn , fi alcanzan , o no alcanzan ,
al

ano para el fuftento de los Pueblos. ^
. . , ,. r •= J»

Fuera de eftas femillas y granos , benefician los Indios otra efpecie de

fruto induftrial de las ojas 5e unos arboles , roftadas al calor de un poco

de Fueco , y reducido con arte à partes muy menudas : es la que lla-

man ve^rva del Paraguay , conocida muy comunemente en eftas Provincias,

V la del Perù , tomando el nombre de aquella , donde fe defcubrieron

los arboles, y donde es el principal y cafi todo el trafico ^
de donde

confuman los hombres , mugeres y Nmos de todos los Pueblos de las

Mifliones una cantitad , que fe les reparte manana y tarde ^ "d^j"di.

viduo -, y porque efta yeria no fe produce en todos los Pueblos de las

Miffionesfla compran los que no la tienen , fiendoles tan precifn à

les Indios, como el alimento. De los Pueblos que la benehcun ,
los

nas abondantes de genre labran el ano mil arrobas , fi la fxzon les tercia

bien-, otros trabajan ochocientas , y los de menos gente fuelen no akan-

zar à docientas , en algunos aiios , que rebajan mucho las cofechas
,
por-

nue fiendo folo de las ojas , es ncceflino dar tiempo a los arboles
,
para

quelascrien de nuevo , y las pongan en perfedka fazon y madurez
,
de

modo que el arbol ,
que fe defnudb un ano de las o)as ,

tarda dos y

très en veftirfe y poneren eftado , lo que reconocitambien en la vilita.

Efte es unico fruto , que vendido en eftas Provincias , y la del

Peru , da todo el alivio para el reconocimiento del vaflalaje a Vueltra
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Mageftad » y li les qucda alguiia ucilidad con fu produdo , entregan en
eftas Reaies caxas 1 440 pelos de fus tafas y Tributos , y de lo que les

refta , hazen el gafto tan piadofo , devoto y coftofo en las famofas Igle-

(îas , y en los brnanientos y vafos fagrados para el culto y fcrvicio Di-
vine , y fiendo tan necellarios los Paiocos y operarios en aquellas Ke-
ducciones y Pueblos , y àden-às de los , que cftàn en adual trabajo y
exercicio , es precifo tener otros fujetos prevenidos è inftruidos en la len-

gua de aquellos Naturales , para fubrogarfe por 'os que mueren , como
murieron dos andando yo en la vifica 5 van refervando dcl produdo de
aquella yerva algun dinero para coftear los fujetos , y traer de eftos Rey-
nos y otras Provincias los Miflîoneros , en que ademàs de las cantida-

des , que el Real zelo y piedad de Vueftra Mageftad les libra , gaftan

otras muy confiderables en fu tranfporte
; y fuelen crecer mucho mas los

gaftos , quando por algun accidente fe les retarda el embargue en cadiz ,

como ha fucedido en la prefente guerra.

Tambien ocupanfe otras porciones de dinero en comprar cavallos y
armas en que gaftan cantidad de liierroy azero , y veftuarios para man-
tener un pie confiderable de Milicia fiempre prompta à fervir à Vueftra

Mageftad en las ocafiones que fe ofrezcan
, y para venir à traba-

jar en las obras publicas , como lo eftan executando al prefente en la

conftruccion de la fortaleza de Monte-video , y afll mifmo para defen-

der fus Pueblos y ganados de las correrias y hoftilidades , que les hazen

los Indios Infieles , de que eftàn cercados , y muchas vcces les han roba-

do ganados y cavallos , y lo que es mas dolorofo , han muerto muchos
de eftos pobres , captivandoles de ordinario fus hijos y mugeres

; y en
todos gaftos fe hallan alcanzados , no pudiendo dar cumplida fatisfac-

cion muchas veces j los Padres Procuradores
,
quando los arios fon malos ,

y las cofechas de efta yerva cortas , 6 por los yelos , 6 par la falta de
lluvias.

Por eftas- razones creo que eftàn defde fu fundacion en poflèftioii

de no pagar diezmos , ni de los granos , ni de la yerva , no folo eftos

Pueblos de las Mifliones de los Religiofos de la Compania pertenecientes

à efta Diccefis , fino es tambien los de la fundacion del Paraguay
; y

la mifma pofleflion han gozado y gozan los demàs Pueblos de las Miflio-

nes , que tiene Vueftra Mageftad encomendados à les Religiofos del

Serafico y gloriofo San Franci'^o. Y aunque algunos fujetos me perfua-

dian que les mandaffe pagar los diezmos , no lo halle razional , y hize

diûamen de lo.contrario , à vifta de que no trabajando aquellos Indios

para traficar à la utilidad y provecho perfonal , como los Indios , y de-

mas perfonas ,
que labran las tierras de otras Provincias de efte Rio de

la Pk:a , y las del Perù y Chile , unicamente por fu fuftento en jas fe-

millas j y el trafico , que hazen en la yerba , es folo para dar cumpli-

miento à fus Tributos , y al fervicio del culto Divino
, y al de Vueftra

Mageftad , para lo quai muchas vezes no les alcanza , no halle por don-

de , ni de donde fe les pueda obligar à la paga de diezmos -, y afli Io$

inantengo en el goze de efta excepcion.

Por lo que mira al fervicio de Vueftra Mageftad à que atienden inme-

1743-
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diatamcnte dcfpues dcl de Dios , les t.enen lus R.ligiofos Apoflo icos

1 /-f^ tan bien inftruidos y dilciplinados , que pucde Vucljta Maj^ellad oy

L"TRE „E co„tar en todos los Pueblos , aun dcfpues del grave dcftiozo ,
que en

PoM Jos. DE eiios hizieron la perte de viruelas , y el hambre en los anos proximos

l'utALTA.
p,,,|-nios defde 1 1 à 1 4 mil honibres de cornai armas promtos y bien

apreftados para qualquiera expcdicion , que fe ohezca en fervic.o de

Vuertra Maaertad , como lo han pra^icado en las , que fe oficcicton

en los anos palTlxdos en el Paraguay , en que han dado nun grandes

pruebas de lu valor , lealtad . y de el amoL con que l.rven a Vuelha

ilacertad , cofteandofe totalmente de armas , cavallos y municones

,

y exponiendo fus vidas à code riefgo i y muclios la han perdulo en fu

Real fervicio. Y aora lo eftdn al prefence pradicando en la conftruccion

de 'la fortaleza ,
que fe eftà haziendo por orden de Vuelba Mageftad

en Monte video , uno de los puertos de Rio de la Plata ,
donde tueron

à peticion del Governador de la Plata docientos Indios a traba)ar con

dos Relieiofos de fus Doftrinas , que à un mifmo tiempo los ellan

alentando à que trabaxen con calor , è inftruiendoles a que rezen con

devocion , imitando afli aquellos excellentes Macabeos ,
que con una

n,ano eftavan firviendo al culte divino . en la fld.nca dcl Templo
, y

con otra , à fu CaudiUo y Soberano en la defenfa de fus Eneni.gos

Efto , Senor , ha parecido à mi obligacion informât a V. M. con

efta relacion fincera , flâna y verdadera , para el fofiego y confuelo de

fu Real conciencia , haziendo grave efcrupulo de omitirla ,
por el cargo

delMinifterio, en que fu RealViedad fe digno ponerme , y porque en

efte conocimiento Vueftra Maeeftad fiendo fervido fe puede dignar de

renumerar eftos fervicios , lealtad de fus pobres Indios VadliUos , y ei

zelo y trabajo , que en efto impenden eftos grandes Varones, a cuyo

cuidado eftàn. * , .1 j r •

Fucra de eftas Reducciones y Dodrmas , fe hallan oy otros dos luje-

tos de la mifma Religion entablendo y poniando los fundamenros de

una poblacion de Indios de otra Nacion , que llaman los P'^^P^.' y^'-^"

los /que en eftos aiios palTados havian hecho grandes hoftilidades

,

allî en las vezindades de Buenos Ayres , como en los caminantes que

trafican defde Chile à efta Ciudad : y haviendo el Governador de ella,

Don Misuel Salcedo., levantado un pie de exercito , lo delpacho en

bufca de los demis de efta Nacion, que fon en mucho numéro de par-

cinlidades, y viven azia la Cordillera . que conhna con el eftrecho de

Mi-elhnes -, y haviendo llevado el exercito un Religiofo Jefuita de efta

nueva Doarina , con unos Indios interprètes , los reduxeron a paz y

vinieron quatro Caciques de ellos à confirmarla ,
obl.gandofe a refti-

tuir todos los cautivos , que tenian apprelfados en diferentes ocafiones.

En eftos dias immediatos Uegaron à la Ciudad de Santa Fè otros Caci-

nues pidiendo con mucha inftancia al Padre Re<ftor de aquel Colcgio

ios Padres Jefuitas /paraque los inftruyeifen en la Santa Fe que de-

feaban abrazar, afli ellos , como los demas de fus parcialidades ,
que

lUman en efta Provincia , ^pibones , y Mocovis , Enemigos ,
que en

iiauiai» V
tiempos
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tiernpos palfaclos han dado que entcuder en aquella aBixida Ciudad : 1741.
para cuyo fii^io tiene el Padre Provincial de diclia Religion feiîalados

dos Sujecos , que vayan i fenibrar en aquella ticrra el grano del Evan- Qq"}" "^

gelio , pues parece que Dios Nueftro Senor lo tiene aÛl difpuefto. Yo Peralta.
cfpero en la niifericordia divina , que con las pazes de aquellot , y la

converfion de eftos , ha de ccecec muchu en eilos parajes la Religion
Cacholica.

No debo tan poco omitir que pafTe tambien d vificar la Ciudad do
Corticntes , que d\i i mas de cien léguas de diftancia de las Doâri-
nas , y aqui i\XQ el donde htze el tranilto , que dize la efcricuca , dé
nimio calor à intimo frio , de aquel calor tan grande de devocion de los

Pu&blos de los Indios , ù la gran tibieza y frieldad , que halle de buena
devocion y cUrifliiandad en aquellas gentes , que no fon Indios , Hno
Efpanoles •, yen medio de efta tibieza de la "devocion, eftaban bien ar-

dientes en las palTiones. La tierra es mui doblada mucho mas que la

de Santa Fé , pero muy iniferable y defdichada , y en medio de tener

tierras muy fecundas , viven con mucha pobreza y miferia por la inerzia

y ociofidad de los habitadores , que folo àplican el calor à rencillas -, y
nuve de facar de alli varias perfonas , qut- fiendo cafadas en Buenos Ay-
res , en el Paraguay y Cordoua , las dexaron , y eftavan alli con otras

niugeres ocupadas , para que fueflen à hazcr vida con las proprias , y à
uno , y à otro , que fobre eftas criminalidades , tcnia la de turbar el

Pueblo con lUfcordias y rencillas.

En roda ella vifita de la Diocefis defdeque entré por la Jurifdiccion

,

por los Pampas , de Buenos Ayres , hafta que he hecho el circulo entero

de fu diflirito , que conHfte en muchos centenares de léguas , debo re-

prefentat à Vueftra Mageftad , que he fîdo corriendo muy graves trabajos

y peligros por defcargar la Real conciencia de Vueftra Mageftad , y he
aaminiftrado el Sacramento de la Confirmacion , aflî en los Pueblos de
mi Jurifdiccion , como en los del Paraguay , à mas de veinte mil aimas :

y fi la pefte
,
que padecieron en eftos contornos > y los Pueblos , los anos

palfados , no huviera robado otra tanta multitud de perfonas de todos

fexos y edades » huviera fido tambien doblada la execucion de mi mi-
nifterio.

Los Religiofos del Serafico Padre San Francifco tienen tambien très

Dodtrinas de Miflîones en la Jurifdiccion de mi Obifpado , que tambien
vificè en cumplimiento de mi obligacion , y aunque eftàn tambien muy
arregladas , y los Feligrefes muy bien educados è inftruidos en la Doc-
trina' Chriftiana y culto Divino , perb halle en efto ultimo baftante

diferencia de las Doffcrinas de los Religiofos de la Compania » hallando

menos genre , y baftante pobreza en las Iglefias i y pregunrando la caufa,

me dixeron que nace de dos malos , que padecen : uno de que los Indios

y fus Pueblos fon encomendados i particulares perfonas del Paraguay

,

y los Encomenderos facan , fiempre que quieren , cantidades confiderables

de Indios y de Indias , para que firvan en fus haziendas , y ademas de

diftraerlos de la devocion , y culco Divino , les quitan el tienipo de

Tome III. S s s
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• : hazer fus fementeras , y trab.ijar en ll-rvicio y tabrica de las Ig efias,

l.iTTRF PB ; l'i.aias en el Paracuay en fervicio de fus Encomende ros :
lo otro

,
por

DoM Jos. DE
l^^^^ ^ft,, Dodrinas efpucrtas 1 las invalUmes de los Indios P^Pf]^^ *

ouo con difcrentes emradas tienen menofcabadas aqucllas teligrelias v

Lque dcbo poner en noiicia de Vuelira Magellad paraque e,, fu

vinlpara ef fof.egode fu Real conciencia , de la providencia ,
que fucr©

^^Efto 'es en fuma lo que he reconocido en la vifita de la Diocefis , y la

auc me h
"p"

ecido intormar A Vueftra Mngeftad , para el cumpUmicnta

3e mTobligicion y fervicio de Vueftra Magelbd. Nueftro Scuor ,
guardà

la Real Pcrfona de V. M. muchos anos.

BMnosJyres;y hentro 8 de 1^43*

FRAY JOSEPH, Obifpo de Buenos Aytes-
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EL REY.

^ViENDo paefto en mi Real noti-

cia el ano de mil fetecientosy veinte

y feis , D. Barcholomè de Aldunate ,

Governador del Paraguay , quan

conveniente ferla ,
que en los Pue-

blos , que cftaban baxo la Jurifdic-

cion de aquella Provincia , y la de

Buenos Ayres , à cargo de las Mif-

fiones de la Compania , huvicire

très Corregidores , para que pu-

fielfen en contribucion à los Inclios

( que palFaban del numéro de ciento

ycinquenta mil fin contribuir con

cofa alguna ) , como lo hacian los

demàs Indios de las otras Provin-

cias del Perù -, y que alli mifmo fe

abrielTe un publico Comercio , de

que fe feguirian utilidades à los

Indios , cobrandofe del beneficio

de fus frutos è indufttias fus con-

«ibuciones , à fin que beneficiados,

fe diftribuyefle fu valor para man-

tener el Exerciro de Chile , y Pre-

fidio de Buenos Ayres , y que de-

màs de efto fobrarian muchos cau-

dales à favor de mi Real Hazienda ;

concurriendo pftos Corregidores

LE ROI.

D O M Barthélémy de Aldunaté,

Gouverneur du Paraguay , m'aïanc

donne à entendre par fa Lettre da-

tée de 1716 , de quelle importance

il feroit que dans les Bourgades ,

dont la direction eft confiée aux

Percs de la Compagnie , tant celles

?[ui font de la Jurifdidion de la

ufdite Province , que celles qui

dépendent de la Province de Bue-

hos-AyrèS , il y eut trois Corrcgi-

dors charges de faire contribuer les

Indiens
(
qui font plus de cent

cinquante mille , qui ne paient au.

cune contribution ) , de la mamere

3ui fe pratique parmi les Ir.diens

es autres Provinces du Pérou i Sc

d'y ouvrir un Commerce libre >

dont ils tireroient de grands pro-

fits par la facilité qu'il leur don-

neroit de paier leurs contributions

du produit des fruits de leurs Ter-

res &c de leur induftrie i
lefqiielles

contributions pourroient fournir à

l'entretien de l'Armée du Chili Sc

de la Gainifon de Buenos Ayres

,

outre qu'on en tireroit encore une

Sss ij
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iil tocorro del Prefuiio do Buenos

Ayrcs , licmprc qnc tucrte rrecetra-

ria i
cenicndiJ el Govcrnador del

Paraguay el conocimiento.en gtado

de auclacion , de lus Autos , Scn-

tencias de los Corrcgidoces , y et"

tos b oblii»ack)tï d<i cobrat la con-

ttibucion tic los Indios , que no hu-

violfen contribuido hafta entoncos

,

al refpetSko de las ottas Provincias

,

percibiendolos en generos , y frutos

de fus cofcchas è induftrias , los

Jue fe havian de poner en la Ciu-

ad de la Airumpcion del Paraguay

conun Theforcro, y un Contador,

que recibielfen , y Uevalfenlaqucn-

ta de eftas contribucioncs , teiiicn-

do la correfpondencia con los Cor-

regidorcs , para que defde alli paf-

faHen à la Ciudad de Santa Fee de

la Vera-Cruz , y alli fe rcduxeiron

à dinero , cuyo importe fe remi-

tielTe à las Caxas de Buenos Ayrcs,

para la paga de aquel Prefidio , y

el Exetcito de Chile :

1

Encfta inteligencia.y de loque mi

Confcjo de las Indias me hizoprc-

fcnte fobre efte contexte .» en Con-

»> fulta de veinte y une de Mayo del

M mifmoano.tuveporconveniente

M mandat por Cedulas de ocho de

t. Julio del ano figuiehte de mil

M fetecientos y veinte y <îece , à los

» Governadores de Buenos Ayres

,

ft y del Paraguay , que arrcglan-

f> dofe à las Leyes de mis Domi-

" nios de Indias , cobralTen de

»> eftos , ù otros qualefquiera In-

M dios , los Tributos , y tafTas ,

M como eftaba difpuefto , en cafo

I. de no avetlo hecho , y que in-

H formalTen por que razon no los

1 P I r A T I V t «

foinmc conlulcrablc pour mon Tré-

for Rotai • qu'on pourroit miino

régler que ces Corrégtdors fccour-

roienl laCiarnifon de Buenos- Ayrès,

quaiKi il en f«roit beibm , & que

les CAufes d'Appel de leurs Senten-

ces feroient jugées par le Gouver-

neur du Paraguay •, que ces mcmes

Corrcgidors Ictoienc tenus de bire

le recouvrement des contributions

,

qui n'auroient point été paices pat

le palFé , Ôc de les faire fut le pied

de celles qui fe tirent des autre»

Provinces \
que ces levées ne fe fc-

toient pas en argent , mais en eftets

provenant des fruits de la Terre

& de l'induftrie
;
que le tout fcroit

porté à l'AU'ompt ion du Pataguay

,

où il y auroit un Tréforier ik un Bu-

reau pour y recevoir les Contribu-

tions 8c en tenir le compte , & en-

tretenir pour cet ertet line corref-

pondance avec les fufdits Corrc-

gidors -, ôc que de-lA on feroit pallèc

toute la recette à Santa - Fé de la

Vera-Cruz pour y être vendue , &
l'argent remis dans la Cailfc Roïale

de Buenos-Ayrès , d'où l'on tireroit

de quoi paier la Garnifon de cette

Place & l'Armée du Chili :

Sur cet expofé & fur ce qui me

fut repréfenté à ce fujet dans mon

Confeil des Indes dans une Aflem-

blée du vingt & un Mai de la même
année , je trouvai bon d'ordonner

par des Cédules Roïales , datées du

8 de Juillet de l'année fuivante

I ^Z7 , aux Gouverneurs de Buenos-

Ayrès & du Paraguay , que fe ré-

glant fur les Loix de mes Domai-

nes des lnc*es , ils fiflenl le recou*

vrement des Tributs 6c des Taxes

de ces Indiens & de tous les au-

tres , quels qu'ils fulTent , fur le

pied , ou il avoir été réglé , au cas

qu'on ne l'eût pas déjà fait , &
qu'ils informaient pourquoi on ne
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•* ftvian cubrailu •, de tuiiu lo quai

** mandé cambicn le dicllc uuticia

M à mi Vtrrcy dul i'erù , â tin de

" que por lu parce intormallc Ci

M era cieita dU noticia ; y (ien-

•« dulo , elluvtellè à la mira de lo

» que cxecutailèn ambos Cîuvcrna<

M dores , para que en cl ctfo de

ti omilliuu de alguno du cllos ,

» diclFe las providcncias conve-

M nientes al cumplimicnto du las

tt referidas mis llcalcs Ordcnes •

.

En conlequencia de lo quai , ex-

pufo Don Marcin de Barua , Go-
vernador interino del Paraguay , tn

Carta de vcinuy cinco de Septitm-

bre de mitfetecientosy treinta , que ,

por lo que renia c(||^prehendido

en mas de cinco anos que avia go-

vernado aquella Provincia , cl in-

forme , hecho dcl numéro que que-

de cxprelFado de ciento y cinquen-

ta mil Indios , que fe luponia ha-

via de radà en las Milliones de am-
bas Provincias , era lîn conoci-

mienco de Caufa ; por lo quai , y
arreglandofe à los Padrones que

avia vifto de los trece Pueblos de

fu Jurifdiccion , hallaba , que en

las dos no avria mas de quarenta

mil Indios de talTa , y Ç\ excedian

feria en poco numéro , rtipeto de

que los referidos trece Pueblos te-

nian
,
portos ?'adrones , de dicz mil

y quinientos à once mil Indios de

taflà ', de que infcria , que Hendo
diez y nueve , ù veinte los Pueblos

de la Jurifdiccion de Buenos Ayre;,

vendrian â rener unos y otros el

numéro de quarenta mil Indios,

que pudieifcn tributar.

Que en quanto al cftablecimien-

to de Corrcgidores Efpanoles , de-

bia hacer prefentes los graves in-

convenientts que fe feguirian , por

fer aquellos Indios fumamente fa-

U P AR AGU A r. CCXxlij
l'avoit pas recouvre. Je leur ordon-
nai aulii de donner avis de tout i

mon Viccroi du Pérou , afin que
de fon côte il vérifiât le fait , ôc

que fuppofc qu'il le trouvât vrai *

il veillât fur la conduite du deux
Gouverneurs en ce point , fie qu'au
cai que quelqu'un deux eut man-
que à ce qu'il dcvoit , il prît lus

mcfures convenables pour alfûrcc

l'exécution de mes ordres.

Sur quoi Dom Martin de Barua »

Gouverneui par intérim , du Para-
guay , me rcpréfenta par fa Lettre

du X5 Septembre 1730, que fur

ce qu'il avoir pu favoir pendant
plus de cinq ans , qu'il avoir

gouverné le Paraguay , c'étoit

lans connoifTance de caufe , qu'on
m'avoit mandé que dans les Mif-
lîons des deux Provinces il y avoir

cent cinquante mille Indiens , qui
dévoient païer le Tribut ; que pat
les récenfemens des treize Bourga-
des de fa Jurifdidion , il ne jugeoit

pas que dans ces deux Provinces il

y en eût beaucoup plus de quarante
mille, puifque dans les treize ap-

partenantes à la Jurifdidlion du Pa-
raguay , les RoUes qu'on en avoit

faits ne montoient pas à plus de dix
mille cinq cents ou onze mille ,

d'où il concluoit que celles de la

Jurifdidion de la Province de Bue-
nos- Ayrès étant au nombre de dix-

neufou vingt , il n'y avoit pas dans
ces deux Provinces plus de quarante
mille Indiens , qui dulTent païer le

Tribut.

Que quand à TEtabliflement des

Cotrégidors Efpagnols il croïoit de-
voir me faire connoître les grands
inconvéniens qu'on en pouvoir

craindre
j
que ces Indiens étoient

Sss iij
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ciles , y haver eftado liemptc en-

tie^ados à los Padrcs de la Com-

nama , fin otro reconocimiento que

.1 fus Provinciales y Curas , y de

qualquicr novedad de elle govierno

ie aniontarian , o difpondnan le

ainoncatrcii ,
por fer los parajes de

fus poblacioiies difpueftos para el-

lo , y la diftaiicia de los Pueblos de

Efpanoles tan dilatada , que no los

podrian fu)Ctar , pues los primeros

Pueblos inmediatos à Buenos Ay-

res dirtaban ciento y cinquenta lé-

guas , y otros trefcientas , y de la

Jurifdiccion de aquel Govierno del

Paraguay avia quatro Pueblos à

diltancia de cinquenra léguas de

aquella Ciudad , y très à la de fê-

te nta , ellando los demas de la

otra parte del gran Rio Parana ,

dirtant«;s unos de otros , fiete , y

ocUo légua* : Que fe pudicra dif-

poner ( en el cafo de tenerfe por

conveniehte )
,que en los fiete Pue-

blos mas inmediatos à aquella Ciu-

dad , que eran San Ignacio Guafo,

Nueftra bcnora de Fee , Santa Ro-

fa , Santiago , y Tapua , el Jefus ,

y la Trinidiid , fe pulîetre un Cor-

le^idor por el recurfo inmediato

,

en qualefquiera ocafiones, à la genre

Efpanola de aquella Provincia ,

aunque lo ténia por dificil fe pu-

dielfe confeguir , anadiendo el cita-

do Don Martin de Barua , que en

eftiî fupuefto , no avria quien ape-

tecieffe el Correginiiento ,
rece-

landofe principalmcnte de las ma-

ximas de los Dodrincros , que def-

de fus primeras Fundaciones avian

idoado ponerlas en diftancias ,
que

inhabilitalfen el Comercio con los

Efpanoles , à que fe agregaban los

preceptos para lus prolubiciones en

que los Indios eftaban impueftos ,

aunque en el Pueblo San Ignacio

Guafo , que eftaba con puetta , y

TiriCATIVES
extrêmement faciles à tourner corn*

me on veut , fii que n'aïant jamais

été gouvernés que par les Pères de

la Compagnie , ils ne reconnoif-

foicnt point d'autre autorité , que

celles des Curés & du Provincial

des Jéfuites , & qu'il falloit s'at-

tendre que dès qu'on voudroit in.

troduirela moindre nouveauté dans

leur gouvernement , ils fe foulcve-

roient , ou fe difperferoient d'eux-

mêmes & fe rcfugieroicnt dans les

Montagnes , ou qu'il ne manque-

roit pas de gens qui les y détermi-

neroient ; que cette crainte étoit

d'autant mieux fondée , que leurs

Bourgades font trop éloignées des

Habitations^fpagnoles pour pou-

voir être foumifes , les plus pro-

ches de Buenos-Ayrès en étant à

cent cinquante lieues , & quelques

autres à trois cents : les quatre les

plus proches de l'Aflbmption en

étant à cinquante lieues , trois au-

tres à foixante , & les fix dernières

au-de-là du grand Fleuve Parana,

&c toutes éloignées les unes des au-

tres de fept à huit lieues. Il ajoii-

toit encore qu'au cas qu'on jugeât

à propos d'établir un Corrégidot

pour les fepr Bourgades les plus

proches de i'Aflomption , qui font

Saint-Ignace-Guazu , Notre-Dame-

de-Foy , Sainte-Rofc , Santyago ,

Itapua , le Jefus & la Trinité , à

delfein de faciliter dans les occa-

fions nécertaires leur communica-

tion avec lesEfpagnolsde cette Pro-

vince , ce qu'il ctoioit très difficile

à exécuter , il ne fe trouveroit per-

fonne qui fouhaitât cet Emploi «

chacun fe défiant fur-tout des ma-

ximes des Mifllonnaires , qui de-

puis la première fondation de leurs

Bourgades avoient eu principalement

en vue de les éloigner de telle forte,

que tout commerce avec les Efpa-
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cercado al camino inmcdiato à el

,

Hendo prc'cifu en el tragin de los

Efpanolcs palfar por dicha piierta ,

les era pcohibido encrai' en cl Pue-

blo
, y lolo lo podia haccr a^^uel à.

quien el Doâcinero daba licencia ,

y no ocro.

Que por lo refpedbivo à la tafTa

del tributo debia informar , que

efte en la citada Provincia eilaba

arreglado en ocho varas de lienzo ,

que es la paga del trabajo de dos

mefesà cadaindio ; con circunftan-

cias , de que no teniendo eftos In-

dios libercad , cotno la cienen los

del Perù , y eftàr fu trabajo apen-

fionado à la voluntad del Dodkri-

nero por medio de los Miniftros

Indios , y lo que produce recogerfe

por caudal de comunidad por los

dichos Do6trineros , fin que lo»

Indios tuvieflTen orra parte que la

de darles lienzo para veftirfe , y
adminiftrar lo demàs par? los efec-

tos de fus difpoficiones , que cor-

rian al cargo del Dodrinero j por

!o quai , y en atencion à que en ias

urgencias que fe avian ofrecido de

mi Real iervicio ( efpecialmente

los Indios de la Jurifdiccion de

Buenos Ayres), fervian en las Fron-

teras de dicho Puerto , le parecia

fe debiera imponerles la mitad de

las ocho varas de lienzo , 6 dos

pefos en plaça , con el cargo de

que fe exercitafTen fiempre que fe

ofreciefTe en mi Real fervicio , ha-

ciendoles faber la piadofa equidad

con que mi Real benignidad los

atendia ; pues aunque los Indios de

la Jurifdiccion del Paraguay tam-

bien avian hecho en tiempos paf-

fados alguiios fervicios en la de-

fenfa de la mifuu Proviacia, avian

u Paraguay. ccxxv
gnols leur tùcimpodiblej &avoient
mcnie interdit ce commerce à leurs

Indiens: que cela fe voïoit évidem-
ment à Saint-Ignace , cette Réduc
tion étant environnée de haies fore

épailfes , &c n'y aïant qu'une feule

porte pour y entrer , ce qu'on n'ac-

cordoit à aucun Efpagnol , fans

une permiillon expreliè du Miffion-

naire.

Qu'au fujet du Tribut , il devoit

m'informer qu'il avoir été réglé à

huit aulnes de Toiles , qui cA le

falaire de deux mois du travail de
chaque Indien ; mais que ceux-ci

n'aiant pas la liberté , qu'ont ceux

du Pérou , & tout le fruit de leur

travaux étant à la difpofition des

Mjflionnaires , qui par le moïen de
leurs Miniftres Indiens fe chargent

de pourvoir aux befoin de route la

Bourgade , & qui après avoir donné
à chacun ce qui lui faut de toile pouc
fe vêtir, font porter tout le refte

.à la madè commune : que ces con-

fiderations & celles des fervices que
ces Indiens ,, particulièrement ceux
qui font fous la Jurifdidtion de
lîuenos-Ayrès , ont rendus dans tou-

tes les occafions à ma Couronne
Roïale,fur les frontières de ce Port',

il juge qu'il feroit convenable de
réduire leur Tribut à quatre aulnes

de toiles ou à un écu en argent >

qui eft la moitié de ce qu'on exige

des autres , mais à condition qu'ils

continueront à me fervir toutes les

fois qu'il en fera befoin , Se de
leur bien faire fentir toute mon at-

tention à leur rendre juftice , & à

les traiter avec bonté. Et quecomme
ceux de la Jurifdiftion du Paraguay

ont aulfi alfez bien fervi autrefois

ma Couronne dans la défenfe de
cette Province , quoique depuis

plufieurs années ils aient entière-

ment ceffc de me donner aucune

Ï743-
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Que por lo que miraba à los mo-

tivos que podian haver acaecido

para no haver puefto en contribu-

cion à eftoslnaios, no hallaba ocra

razon que la ,' que contenia el tefti-

monio ,
que acompanaba con lu

reprefentacion , de un Acuerdo de

Real Hacienda , que fe tuvo en

Lima por mi Vitrey , Conde de

Salvatierra , y diterentes Miniftros,

en cuya confequeucia fe les impufo

un pefo de tributo en plata à cada

Indio de los de dichas Dodliinas ,

con oargo de que lo enterairen en

mis Caxas Reaies de Buenos Ayres,

aviendofe arreglado el citado Vir-

rey para efta providencia à las re-

prefentaciones , y caufas ,
que en-

tonces fe ofrecieron i
ficuiendofe

de efta impoficion , y el de noaver.

contribuido , el reparo de que def-

de el ano de mil fetecientos y treui-

ta , regukndo el que en todo efte

tiempo tendrian el mifmo numeio

de los quarenta mil Indios , à corta

diferencia , las referidas Dc^rinas

faltaban en las citadas Caxas de

Buenos Ayres très mitloms , y d(^

cientos mil pefos , fin que los Ofi-

ciales de mi Real Hacienda huvief-

fen hecho diligencia de fu cobran-

za ,
por las refpetuofas inteligen-

cias , que los exprefl^idos Religio-

fos ir.antenian con fu eficacia , hafta

en el Tribunal de mi Virrey.

Y enterado de todas eftas circunf-

tancias , y de lo que fobre todo me

informa aflimifmo el expreflado

IFICATIVEÎ
preuve de leur zèle pour mon fer-

vice , il convient d'uler à leur égard

de la même équité , & de les com.

prendre dans le Règlement qui fera

tait pour les autres ( i )•

Quand aux motifs qu'on a eus de

ne pas exiger des contributions de

ces Indiens , il n'en trouvoit point

d'autres qu'un Ade qu'il joignoit à

fes reprélèntations , & cet Ade eft

un Règlement fait à Lima , avec les

Gens du Domaine par le Viceroi

,

Comte de Salvatierra » ôC d'autres

Miniftres , où il étoit dit que cha-

que Indien de ces Dodrines paie-

roit fous le nom de Tribut un écu

en argent , avec obligation de le

porter dans ma CaiiTè roïale de

Buenos - Ayrès -, le fufdit Viceroi

s'étant réglé en cela fur les repré-

fentations qui lui furent faites , &
les ^aifons qui lui furent alors al-

léguées : qu'il s'enfuit de-là , & de

ce qu'on les a exemptés des con-

tributions , que depuis l'année i <j8 1,

où ce Règlement fut fait , jufqu'en

1 7 3 o ,fion fuppofe que dans ces Doc-

tri nés i'. y a toujours eu quarante

mille Indiens qui dévoient païer le

Tribut , ce font trois millions &
deux cents mille ecus , qui font dûs

à la fufdite Cailfe Roïale de Buenos-

Ayrès , fans que les Officiers de

mon Tréfor aient fait aucune dili-

gence pour en exiger le paiement

,

& cela pat le fecret qu'ont eu les

fufdits Religieux d'entretenir des

correfpondances refoeaueuff^s &C

efficaces jufques dans le Tribunal de

mon Viceroi.

Inftruit de toutes ces circonftan-

ces &: de tout ce dont mon fuf-

dit Confeil des Indes m'a informé

( I ) Dom Martin deBarua ne veut ap- foufFcrt pendant le eouvcrnemcnt tyran-

pa emm?nt pas que le Roi Catholicité nique de Dom Jo(?ph de Antequcra ,

Fe^arTcomme ^es fervices rendus à fa & pendant la révolte du Paraguay.

Couronne cc que ces Ijidieus ow fait &
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ttil Confejo de las Indias » en Con-
•• fulta de veinte y fiete de 06lu-
M bre de mil feteciçntos y treinta

" y dos , y atendiendo à la grave-

» dad de efte a^Tumpto , tuve por
«• convenience mandac , fe diefle

»» comifion à Don Juan Vazquez
" de Aguero ( que entonccs de-
•' bia palTar à Buenos Ayres ) , para
M que hicieHe los Informes que Te

M me propufieron en la citada Con-
n fulca : à cuyo fin mandé alGmif-

» mo al Confejo , fe entregafTen

'> à elle Miniftro las Inftrucciones

•> conyenientes, previniendole con<

». ferencialTe, con los Superiores.de

» la Compania de Jefus del Para-

it guay , lo que fe podria execucar

» fobre los Tribucos , que fe hu-

" vielTen de imponer à los Indios

,

» y fu cobranza : ordenando al

•» mifmo ciempo al exprefTado mi
M Confejo , nombrade perfona

,

u que en Efbana conferenciaife >

M y pradicade lo mifmo con los

M Procuradores , 6 individuos de

» la Compania , que debian palTar

» à aquelUs Provincias , à fin , que

» haciendome prefente todo lo que

M refultaife de eftas diligencias ,

•> pudieiTe comar la providencia

M convcniente ».

En cumplimienco de lo quai ie

expidieron los De(pachos , è Inf-

truccion correfponciiente , para que

el citado Don Juan Vazquez de

Aguero tornade los Informes ex-

prclfados , y en fu vifta , y de lo

que reconocielTe fobre cada uno de

los puntos infinuados , inftruyefle

el Confejo : el quai aflimifmo , en

confequencia de mi Real Refolu-

cion à la Confulta que queda citada,

acordb , •» que en viniendo efte

»> Informe , juntas aquellas noti-

*> cias , con las que yà fc tenian

w por los antécédentes , confeten-

Tome m.

u Paraguay. ccxxvij
fur cela dans une afTemblée du 17
d'Odobre 17 j 2,& confiderant l'im-

portance de cette affaire , je jugeai

Ï743'
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a propos d'ordonner qu'on expédiât PHiurpE Y.

une Commiflion à Dom Jean Vaf-
quez de Aguero , qui devoir alors

partir pour Ëuenos-Ayrès , pour in-

former fur tout ce qui avoit été

propofé dans ladite Ademblée -, j'or-

donnai audi au Confeil de donner
à ce Miniftre les Inftrudbions né- »

celTaires > & de lui recommander de
conférer avec les Supérieurs de la

Compagnie de Jefus du Paraguay

,

fur le Tribut qu'on pourroit im-
pâfer aux Indiens , & lur la manière

d'en faire le recouvrement. Je com-
mandai en même tems à mondic
Confeil de nommer quelqu'un qui

conférât en Efpagne fur le même
fujet avec les Procureurs ou les Par-

ticuliers de la Compagnie , qui dé-

voient pader dans ces Provinces ,

afin qu'après avoir vu le réfultat de
ces Conférences , je pudedatuerce

que je jugerois être le plus à pro-

pos.

m
Les Dépêches furent dred*ées eti

conféquence,& les Indruâiions rela-

tives remifes au fufdit Dom Jean
Vafquez de Aguero , afin qu'il fût

en état de faire les Informations

,

dont il étoit charge fur tous les

points ci - dediis exprimés , pour

mfttuire le Confeil , qui , confor-

mément à la réfolution que j'avois

ftrife dans la fufdice Ademblée , dé-

ibera que quand les Informations

feroient arrivées , & qu'on y auroit

joint les connoilTîxiices qu'on avoir

eues antecedemment , Dom Manuel

Martinez de Carvajal , alors Fifcal

Ttt
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ccxxviii Pièces Just
.. cialleii Don Manuel Mattmez

.. lie Carvajal , 1 itlal que enton-

„ ces eta del exorelTado mi Coh-

.. foio por lo rdpcawo à Nueva

„ Efp.ina y Don Miguel de Vil-

M lanueva mi Secretano por lo pet-

i* teneciente al l'erù , cou el Padre

« Procurador General Gafpar Ro-

u déco , y dieiren al Confejo quen-

M ta de lo que refuUaire en tazon

„ de los puntos mencionados ».

Y defeando mi Real animo en-

terarfc plenamente en alfumpto ,

que la variedad de efpecies , y ef-

cricos , afli anonimos contra los

Padres de la Compania , como de

cftûs reipondiendo à fus cargos

,

lo avia hecho ran ruidofo , que era

precifa lu avetiguacion ,
poc que

de ella refult.iirJ , cN fer una injulta

è intolérable caluniiùa contra la Re-

ligion , digna de que la verda^ a

vindicaire, oque fe manifeftafle la

indebida tolerancia de un notable

pcrjuicio à mi Real Hacienda ,
l»n

ufo del Real Patronato , y aun lui

la puntual obfervancia de mis Or-

denes : ttivt por convenlente man-

dar , que por la via refcrvadafi d'^L

fe al exprcfido Don Juan yaiq^
de Agnero , otra Infiruccionfecreta ,

comprehenfiva de todosaquellos pun-

tos que podian conducir.

Con cuyos Inftrumentos pafsô

efte Miniftro à cumplir fu Comif-

fion , y en fu virtud formo en Bue-

nos Ayres los Autos , que refulta-

ban de ambas Inllrucciones , remi-

tiendo por Febrero del ano de mil

fetecientos y treinta y feis , tefti-

monios , alîi à mis Reaies manos ,

como al Confejo , en los quales

fatisface à los citados puntos , ex-

prelfando : Que por lo que avia

conferenciado con Don Martin de

Barua , y por los padrones y p:i pe-

lés que avia vifto , como aflimifmo

IFICATIVE*
;

de mondit Confcil pour les affairel

de la Nouvelle Efpagnc , & Dom
Michel de Vi^lanueva , mon Se-

crétaire pour les attaires du Pérou ,

en confeialFent avec le Père Gafpatr

Kodero , Procureur Général , & ren-

dilfcnt compte au Confeil du réfui-

lat de ces Conférences fur tous le»

points mentionnés.

Voulant donc m'édaircîr du fond

d'une affaire qui fait tant de bruit,

par le nombre & la variété des ma-

tières & des Ecrits anonymes contre

les Pères de la Compagnie , & des

Réponfcs qu'ils y ont faites , qu'il

ell d'une nécellîté indifpenfable de

vérifier tous les faits ,
puifqu'il s'a-

git , ou de détruire une injufte &
intolérable calomnie contre un Or-

dre Religieux , qui mérite que

la vérité venge fon honneur -, ou

de faire connoîtte que par une to-

lérance injufte mon Trcfor Roïal 3

fouffert un très grand préjudice ,

fans aucun égard à mon Patronage

Roïal & à l'obéilTance ponâ;uelic ,

qui eft due à mes ordres -,
j'ordonnai

qu'on remît au fufdit Vafquez de

Aguero une autre InUruftion lecrete

fur tous les points dont je devoisêtre

éelairci.

Mtfni de toutes ces pièces il par-

tit pour aller exécuter fa Cominif-

(ion : il drelTa à Buenos- Ayrès des

Procès-verbaux fur tous les articles

contenus dans fes Inftrudions -, & au

mois de Février •yjfî , il m'envoïa

& à mon Confeil toutes les pièces

dans lefquelles il répond parfaite-

ment à tous les articles , qu'il étoit

chargé d'examiner. Il commence

par tlire qu'aïant conféré avec Dom
Martin de Barua , vu les Rolles &C

les Ecrits relatifs à fes Inftrudtions ,

avec les Informations des Evêques
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for losInFoimes de los Ohifpos de

aquella Diocelîs , y el Paraguay , y
depolîcioiies de otros Eclcliafticos ,

y ieglarcs , halla el numéro de diez,

ios mas pradticds de aciuellos Pue-

blos , reconocia , que en eftas Mif-

fiones cH^la Compania avia treinra

Ptieblos , y que el mas baxo compu-

to que haci.ip. de Indios habiles al

Triouto , era el de treinta mil :

Que en mis Reaies Caxas de aquella

Provincia no avia hallado Padron

alguno t pues el del ano de mil

fetecientos y quinze , que le entre-

g6 Barua , era folo de catorze Pue-

blos , en el quai conftaba que avia

en aquel riempo fiete mil ocnocien-

tos y cinquenta y un Indios de Tri-

buro : Que avia tambien vifto un

traflado del que en el aiio de mil

feilcienros y fetenta y fiete formo

Don Diego Ibancz de Faria , Fifcal

de mi Real Audiencia de Goathe-

mala , de veinte y dos Pueblos que

à la fazon tenian dichas Miffiones ,

no aviendo podido averiguar dcfde

que tiempo avia fido el aumento ,

pues en et ano de fetecientos y diez

y ocho ,
que vifito todos Ios Pue-

blos de ellas el Obifpo Don Fr. Pe-

dro Faxardo , conftb eran treinta ,

con veinte y ocho mil feifcientas y
quatro familias , y que confirma

fetenta y très mil feifcientas y cin-

quenta y fiete perfonas : Que en el

aiio de mil fetecientos y treinta y

très conftaba por un efcrito , que

dieron les Religiofos al Obifpo del

ParafTuay , que avia veinte y fiete

mil ochocientas y fefenta y cinco

familias : Que en el que le avia

entrée ido el Procurador de las

Miiîiones , de la numeracion del

ano de mil fetecientos y treinta y

quatro , conftaba , que las flimilias

eran veinte y quatro mil docientas,

y diez y fiete ; y ultimamente.

u Paraguay. ccxxix -

de Buenos-Ayrès 6c du Paraguay, 1743.
& les dépofitions des Eccléfiaitiqucs décret ns
Se de dix Pcrfonnes féculieres les Phuh'pe V.

mieux inftruices de ce qui regarde

les Réduékions , il avoit trouvé que
ces Bourgades font au nombre de
trente , Se que dans les récenfemens

qu'on avoit faits des Indiens qui

dévoient païer le Tribut , on n'en

avoit jamais moins trouvé de trente

mille : que dans mes Caifiés Roïa-»

les de ces Provinces il n'avoir trouvé

aucun Rôle complet ; que celui que

Barua lui prcfenta, Se qui ctoit de

l'année 174 5 ,ne comprenoit que qua-

torze Bourgades , & qu'il y conlloic

que le nombre des Indiens fournis au

Tribut n'ctoit que de 7851 ; qu'il

avoit vil aufli une copie de celui que

D. Dic'gue Ibaiicz de Faria, Fifcal de

mon Audience Roiale de Goathe-"

niala , avoit fait en i<î774 d<-'s vingt-

deux Bourgades , donc la Miffion

des Pères de la Compagnie ctoic

alors compofce , & qu'il n'avoit pu

vérifier depuis quand ce nombre

étoit augmenté ; mais qu'en 1718 ,

lorfque Dotii Pierre Faxardo , Evc-

que de Buenos- Ayrès, en fit la vi-

nce , il eft certain qu'on y comp-

toit trente Bourgades, compofées de

vingt - huit mille fix cents quatre

Familles , & que ce Prélat donna la

Confirmation à foixante & treize'

mille fix cents cinquante-fept Perfon-

nes
;
qu'en 1733 un Ecrit préfenté par

les Religieux à l'Evcque du Para-

guay ,
portoit qu'il y avoit alors dans

ces Miflions 178(^5 Familles i que

dans le récenfement qui lui avoit

été remis par le Procureur desMif-

fions pour l'année 17J4, il fe trou-

voit qu'elles étoient compofées de

I4117 Familles-, 8c qu'en dernier

lieu le Pcre Jacques de Aguilar

,

Provincial de ces Provinces , l'avoit

afiiué dans un entretien qu'il eut

Ttt ij
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ccxxx Pièces Just
que cl Padrc Jayme de Aguilar ,

Provincial ilc aquolbs Provmcias ,

DïCRETDB
ig afTcgurù en l.i conferencia que

THiLiriiv.
j„vieron. fer treinta los Pucblos

,

tuvieron

,

y que en cllos avria veintt y quatro

mil tributarios ; conio tanibicn poï

las CertiftcAciones jurad.u de los

Partocos ,
que dcfpucs le entrcgiN

el Provincial , fc reconocia , que

los Indios tributarios , que aékuaU

mente le hallaban , eran </«{^fl««-

ve mil ciento y Ji*i yfiis-

Exprollà alVuuifmo elle Miniftro

en fu luForme , que la antiguedad

de los Pucblos de aqucUas Milîio-

nes es grande \ pues (egun cou (la

de los Autos , que fc figuieron an-

te Don Daltlwfar Garcia Ros , fien-

do Governador dol Paraguay , fo-

bre l\ debian mitar los Pucblos de

las Milîiones para cl trabajo de la

yerva , fc vcritîca que en la Go-

vernacion de dicha Provincia dcl

Par.iguay , y Rio de la Plata , te-

nian' yà el ano de mit feijcienios y
treinta y uno fundado los Padrcs

de la Compania mas de veintt re-

ducciones , v Puebios de Indios y

con Iglella dccente en cada uno ,

y que avia en todos. los Pucblos

mas de J'etenta mil aimas : Que en

virtud de teiccradas Rcilcs Orde-

nes eftaban exemptes de la paca

de tributo los que no ban cumpli-

do fiiez y ocbo anos , y aflîmilmo

los que llegaren à cinquenta , todos

los Caziqucs , fus Priniogcnitos ,

y doce en cada Pueblo por aiîillen-

tes à las Iglefias : Que en el papcl

imprelTo , que di6 à luz cl Padre

Gafpar Rodcro , daba por ciettas

cienio y cinquenta mil aimas en los

treinta Puebios , citando para efto

los Padioncs hechos por el Gover-

nador de Buenos Ayres , de cuyo

piradeio no ballaba noticia , ni los

fodia havec luodu^rnos , mediauce.

I F t C A T I V E S
•

avec lui, que les RéduAions étôîenf

au nombre de trente » &c qu'on y
comptoir vingt - quatre nulle In-

diens ,
qui dévoient païer le Tri-

but *> mais que depuis , le m&mo
Provincial lui avoir fait voir un

nouveau récenfemcnt iîgnélvec fer-

ment par les Curés , fuivant lequel

les Indiens fournis au Tribut ne-

toient atilucllenienc qu'au nombre

de \<)ii6.

Ce Miniftrc marque encore dan*

fes Informations,que l'Eiabliircment

de ces Millions cil fort ancien , puif-

que dans lesAdes juridiques, drellcs

par devant Dom Balthazar Garcia

Ros , lorfqu'il ctoit Gouverneur du

Paraguay , pour lavoir lî on devoit

proportionner la taxe des Bourga-

des , qui compofoient ces Millions j

à la récolte de l'Herbe de Paraguay

,

il fut vérifié que dans cette Province

& celle de Rio de la Plata > on

comptoit dès l'année 16} i plus de

vingt Rédudlions ou Bourgades fon-

dées par les Pères de la Compagnie,

routes aiant une tglifc fort décente »

& qu'on y comptoit d«ja plus de

foixante & dix mille Ames -, qu'en

vertu des ordres réitérés des Rois

Catboliqucs tous ceux qui n'avoicnt

pas dix - huit ans accomplis , ou
qui en avoient cinquante , tous les

Caciques & leurs Fils aînés, & dans

chaque Bourgade douze Indiens at-

tachés aufervicede l'Eglife , étoient

exempts du Tribut -, que dans un

Mémoire imprimé du Père Gafpar

Rodero , ce Religieux alfuroit que

l'on comptoit cent cinquante mille

Ames dans les Réductions , & ci-

toit en preuve les récenfcmens laits

par le Gouverneur de Buenos- Ayiès

,

ajoutant qu'il n'avoir aucune con-

noilTance des Rolles , ni n'en avoit

pu crouvet de plus nouveaux , parce^
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3ue Aunqiic por tni Real Cciiula

c vcinte y quatre de Agofto do

mil fetccienios y diez y oclio , fo

mandb Itacer immoracion de cflas

Reducciones , y que Ce recoiiocicire

fu goyicrno, y frucusquu ccnian,

{>ara que los Iiidios acudielfcn cou

os Diezmos à lus Dioccfanos ,

obligandoi'ti à los Caziqucz d la pa-

ga de los cribucos , y ciucrarlos eu

mis Caxas Rcales , no tuvo cfedlo

,

porque cl Governadoc precextaiido

diferentcs ocupactones , fubdelogiS

la Comitliou en Don Ualthafar Gar-

cia Ros , Thenicnte de Rey , y lia-

vicntlolii accptado cfte , faliiS ha-

ciciido contradicion el Procurador

de las MJlfioncs de aquel Colegio >

dando por motivo tenian los In-

dius Real Ccdula para no fer cm-

padionados , rmoes pot los Govet-

nadoros , 6 Miniftro , que Yo fe-

nalalfo para ello : y que avicndofe-

le concedido rcrmino para prcfeii-

tarla, por avcrlo pcdido alli , fc

3uedb en elle eftado por el ano

c mil fetecientos y vcinte , iîn

que dofpucs fc liuviclfe buelto à

tratar de elle airumpto.

P A R A O U A Y. tCXXXJ
qu'encore que par une Ccdule Rou-
le, du i4 d'Août 1718 , j'cullc or-

«743'

Por lo rcfpe£livo al tributo

,

que han pagado eftos Indios , in-

ïormb aflimirmo efte Miniftro

,

que es el de un pcfo annualmenre

por cada Indio , y que no conftaba

quando fe principio elta providçn-

cia i y por <//«{ mil quairoc'untos y
quarenta que fc cxpiclfaba fer con-

forme al citado l'adron de Don
Diego Ibanoz, baxado cl importe

de veinte y dos fynodos para los

Curas de igual numéro de Pueblos,

lian quedacio ftifc'untos y cinquen-

tay très pcfos , yfieu realts , que

(tnnualmentc lun entrcgado , y pet-

donné qu'il fut fait un rîccnlemcnt
p„','tu.'l.îV*

dans les Rcduâiions , avec un état

de leur Gouvernement & du pro-
duit des fruits de la Terre > qu'on
V recueilloit » dans le dolfuin d'o-

bliger les Indiens à païer les Dé-
cimes aux bvcques , Qc do fuumct»
tre lus Caciques nu Tribut , avec
ordre de le faire remettre dans mes
Cailles Roïalcs , ce Décret n'eue

point d'exécution parcequc lu Gou-
verneur fous prétexte du fes occu-
pations, an ^{onnA la Conuiiillion

a Dom Jîalthazar Garcia Ros , Lieu-
tenant de Roi , lequel l'aiant ac-
ceptée , le Procureur des Millions
qui réfidoit d Uuenos-Ayrés , y avoic
formé oppofuion , prétcndiuit <iue
les Indiens croient munis d'une Cc-
dule Roïale qui les exemptoit d'ê-

tre infcrits fur lo Rôle de ceux qui
étoient foumis au Tribut , par tout

autre que le Gouverneur même , ou
par un Miniftro député nommément
par moi d cet cft'ct. iJc que comme
on lui eut marqué un terme pour
produire cette Cédulc , ainfi qu'il

l'avoit requis , l'aftiiire en étoit de-
meurée là en 1710, & que depuis
on n'en a plus parlé.

Ce Miniftrc m'a aufti informé
que le Tribut que ces Indiens ont
paie eft d'un écu par an pour cha-
3ue Indien , mais qu'il ne fait pas
epuis quel tems ils y font fou-

mis j Sx. qu'en comptant dit mille
quatre cents quarante Indiens, qui
le doivent païer fuivant le récen-
fcment fait par Dom Diegue Iba-
ncz

,^ déduéiion faite des penfions
des ving-dcux Curés , n'y aïant alors

que ce nombre de Rédudlions , il

reftoir (îx cents cinquante trois écus

& fept reaies , qui clia.]ue année
ont été portées à mon Tréfot Roïal

Tttiij
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ccxxxlj Pièces jus
cibe mi Real Hazicnda por mano

de los Padres Procuradoros de

MiOiones i
exprcirando el citado

Miniltro en fu Informe , que en las

conferencias que tuvo Ibbre eftos

allumpcos le allfgiuaion , que haf-

ta de prefonte no fe bavia fatiste-

cho inregrameiue cl todo dfîl nu-

iTiero de Indios , motivado de no

averfe tenido noticia individual

de quantos cran , y eftarfe gover-

nando para efta piadlica por el Pa-

dron que queda citado dd afio de

mU fùfcientos y fitcnta yfuu y y

que por efta caufa, tampoco le avian

pcrcibido los ocho fynodos , delde

veinte y dos à los treinta Pueblos

,

que hi'muchos anos ay en el todo

de las cxprefladas Mifliones ; fien-

éio cierto , que fogun las diliaen-

cias praaicadas fobre el obedeci-

miento de la mcncionada Real Ce-

dula del ano de mil fetecientos y

diez y ocho , el no averfe tenido

razon individual del numéro de tri-

butarios , avia confiftido en defcui-

do y omiflion del Governador 5 y

aunque eftaba patente cl perjuicio

que fe feguia à mi Real Hazienda ,

eta alfum'pto impolTible liquidar fu

importe ,
porque faltaba el origen

para fu puntual regulacion.

Y por lo que mira à la talfa ,
que

debian pagar por razon de contrir

bucion aquellos Indios , (
feguft

codos los Informes que hicjeron d

erte Miniftro ) era el de dos pefos

en plaça cada Indio annualmente ,

pueftos en mis Reaies Caxas , que

es la micad de lo que triburan los

demis de aquella Provincia ,
ha-

ciendo efta prudente regulacion en

atencion à lo que han fervido à mi

Real Corona en todas las ocafioiies

que fe les lia llamado por los Gover-

nadores de aquellas Provincias para

funciones de Guerra ( como fuce-

TIFICATTVES
par les l*cres Procureurs det Mif-

lîons; que dans plufieurs conféren-

ces tenues fur ces aftaires , on l'avoit

allure que le Tribut n'avoit pa^ été

exadVoment fulvant le nombre des

Indiens, parecque les Rolles n'a-

voicnc pas été drelfés avec foin , èc,

qu'aduellement encore on s'en te-

noit à celui de i6?7 '> i"a»s qu'aufli

on n'avoit pas touché les penfions

des huit Millionnaires ,
qui culti-

voient les huit Réduaions ajoutées

depuis plufieurs années aux vingt-

deux premières , étant certain que

fuivant les diligences faites pour fe

conformer à ce qui étoit prefcrit

par la fufdite Cédule Roïale de

l'année 1 7 1 8 , fi on n'a pas exac-

tement inftruit du nombre de ceux

qui dévoient païer le Tribut , cela

eft arrivé uniquement par la né-

gligence du Gouverneur , & qu'en-

core que le préjudice , qu'en a fouf^

fert mon Tréfor Roial , foit évi-

dent , il n'eft pas poflîble de l'é-

valuer au jufte ,
parcequ'on ne peut

favoir où il en faudroit commencer

le compte.-

Quand à la taxe , que ces In-

diens dévoient païer à titre de con-

tribution , ce Mihiftre du que fui-

vant toutes les Informations elle

eft: de deux écws par an pour cha-

cun d'euîd , & qu'elle devoir être

remife dans mes Caiffes Roïales -,

que cette taxe n'étoit que la moi-

tié de celle que païoient les autres

Indiens de cette Province , & cela

en çonfidération des fervices c^u'ils

ont rendus en toute occafion a nia

Couronne Roïale , lorfqu'ils ont été

appelles par les Gouverneurs de ces

Provinces pour des Expéditions mi-
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dià quando el cnado Ajiuero infor-

inabA ,
pues allegura fe nallaban ert

uquella ocafion ocopados en mi

Real fervicio très mil Indios . V que

lo mifmo los Uamaban para fàtri-

cas , y otras faenas precifas , con

obligacion de continuarlo en ade-

lante ;
por lo que patecia podian

tOtîtribiiir aquellos Indios la citada

cota do dospofos , lin que fuelFo

heceflario eftrecharlos , ni latigar-

ios à mas irabajo , que el que hafta

entonces havia tenido , refpedto de

que con el fe lograban abundantes

cofechas de ftutos de todas efpe-

cies : fobre cuyo contexto informa

Afîimifmo avia conferenciado con

el Padre Provincial de aquellas Mif-

fiones , y no avia convenido efte

en la regulacion que queda expref-

fada , queriendo perfuadir fer los

Indios fumamente pobres en parti-

cular y en comun , fin embargo

de que hacia juicio en el mas eften-

fo computo , de que llegaria el im-

porte de los très frutos do Yerva ,

Lieiizo , y Tabaco , anualmente à

cien rn'U pefos defpues de manteni-

dos los Indios de comidas , y vef-

tuario j y que por efte cargo , ( ref-

peto de que no fe le podia hacer

ocro por faltar razon formai en

aquellas Oficinas ) falia caudal fu-

ficiente para la paga de los dos pe-

fos de tributo , que en la quenta

mas moderada no excedia dejèfenia

mil pefos al ano , y fobraba mas de

lo que fe necelfitaba para ornamen-

tar las Iglefias ,
proveer à los In-

dios de Armas , y Herramientas

para fus Labores y Oftcios , y fu-

plir la Cera y Vino ,
que faite de

lo que de eftas efpecies fe coge en

algunos Pueblos para las funciones

,

y celebracion de los Divines Ofi-

cios.

Paraguay. ccxxxiij

litairej , ainli qu'il eft arrivé dans

le tems mcmc qu'il faifoit fcs In- /t-3-

formations , trois mille de ces In- Décrit»!

diens étant alors occupes pour mon 1'"»1''pp'' V.

fervice
;

qu'on les mandoit aulîî

pour des Bâtimens fie autres tra-

vaux nécelTaire , avec obligation de

les continuer dans la fuite \ que cela

lui paroilfou: un motif fufHfant pour

n'exiger rien d'eux au-de-là de cette

contribution , ôc pour pe leur point

impofer de nouvelles corvées , d'au-

tant plus qu'avec cette taxe ils pour-

roient fe procurer bien des chofes

,

6c des fruits de toute efpece en

abondance. Il ajoute qu'en aiant

conféré avec le Père Provincial de

ces Miflîons , il ne l'avoir pas trou-

vé de mcme avis que lui fur le Rè-

glement qu'il propofoir , voulant lui

perfuader que ces Indiens font ex-

trêmement pauvres , en particulier

& en commun s
quoiqu'il jugeât lui-

même qu'en mettant les chofes au

Elus haut prixjce qu'on tire de l'Her-

e du Paraguay , des Toiles & du

Tabac monte chaque année à ceno

mille écus au-de-là de ce qu'il leur

faut pour la nourriture & le vête-

ment : ce qui fuppofé & la dette

dont lo Provincial fe chargeoit ,

n'étant pas poilîble de rien exiger

de plus parceqne les pièces man-

quent pour prouver qu'il foit dû

davantage , il reftoit encore aftcz

pour paier les deux écus de con-

tribution, ce qui fuivant le compte

le plus modéré ne palFoit point

foixante mille écus par an , fie qu'a-

près y avoir fatisfait , il reftoit en-

core de quoi acheter des ornemens

d'Eglife , Se pourvoir les Indiens

d'armes , d'outils pour libourer ,

àt fer , de la cire Se du vin pour

l'Eglife, en un mot tout le nécef-

faire dont ils ne peuvent fe fournie

fufHfamment dans leurs Bourgades.
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En quanto à los tVuros que pro-

ducen los Pucblos de eltas MUfio-

expreiïà cl inencionado Aguenés , ^

ro ,
que de la varieùad de Informes

que avia tomado , refulta , que por

el trabaio de aquellos Indios lal-

drian cle dichos Puebbs , para las

dos Procuracioncs de Buenos Ay-

res , y Santa Fée , de diei y ftis à

die;^ y ocho mil arrobas de yerva

Caamini , fegunel parecer deaij;u.

nos , y que otros decian > Ter de

doce à catont mil arrobas , y ulti-

mamcnte rcducian otros , à que fo-

lo llegana elle genero al numéro

diei a. dou mil arrobas m cada un

ano ; que fu precio era defde aigu-

nos hî , el de fcis pefos , y el re-

gular à très s Y <iue en quanto à la

yerva , que llaman de Palo , que

configuen los quatro Pueblos mas

inmediatos à la Provincia del Para-

guay , avia la vatiedad de decir

unos , que llegaba de vtintey cinco

à veinte y feis mil arrobas : otros

alTeguraban fer mucha menos la

porcion , y algunos decian no fer

ninguna : Que lo mifmo fuccedia

pot lo que mita à los Licnzos dfc

Algûdbn , pues el Informe de los

que fe extendian à mas , era de

veintey cinco à veintey feis mil va-

ras : y otros alFeguraban fer mènes ;

fisndo el precio legular de <juatro à

feis realis fegun fu calidad ; y el de

la yerva mencionada de Palos el de

quatro pefos , aunqae en muchas

ocafiones folo valia à dos pefos ca-

da arroba. Y haciendo tambien

mencion efte Miniftro de los demis

frutos , de Azucar , Tabaco , y Pa-

bilo , y de los refpedivos precios,

fegun la variedad de Informes, co-

mo aflfimifmo de lo que pot Certi-

ficacion del Theforero de Santa

Fce , y Declaracion de los Padres

Procuradores de Miiîiones > eonfta

,

£9

rîfîCArîvtê
Quand aux fruts que produîfcnl

les Bourgades de ces MifTions , 1«

fufdit Agucro dit que de la \ aricti

des Informations qu'on lui a don-

nées fur cela il rclultc que du tra*

vail de ces Indiens on portoit i

Bucnos-Ayrès & à Santa Fé fetze i

dix -huit mille arrobes del'efpec*

d'herbe qu'on appelle Caamini , que

d'autres difoient douze à quatorze

mille, & en dernier lieu d'autres

prétendent que cela ne monte pas

plus haut que de dix ou douze mille

arrobes chaque année
;
que depuis

quelque - tems le prix étoit de fix

écus l'arrobe , mais que régulière-

ment il n'étoit que de trois -, & que

quand à celle qu'on nomme Palos

,

& qui fe tire des quatre Bourgades

les plus proches de la Province du

Paraguay , on varioit aufTi beau-

coup , les uns difant qu'on en ti-

toit vingt - cinq à vingt - fix mille

arrobes , d'autres mettant beaucoup

moins , & d'autres qu'on n'en tiroit

point du tout : qu'il en étoit do

même des toiles de coron , que

ceux qui poitoient les chofes plus

haut , difoient qu'on en tiroit vingt,

cinq à vingt (îx mille aulnes,& d'au-

tres en metioieni beaucoup moins

,

que le prix ordinaire çtoit de quatre

u fix réaies l'aulne , fuivant la

qualité de la toile -, Se celui de

l'heibe dite Palos , de quatre écus ,

quoique quelquefois l'herbe ne va-

lut que tleux écus. Pour ce qui elt

des autres fruits , comme le lucre ,

le tabac , les mèches de coton pour

les chandeles , le prix en vatioit

aufîi beaucoup dans les Informa-

tions , mais que par le Certificat du

Tréforier de Santa-Fé, & les déclara-

tions des Pères Procureurs des Mif-

fions , il confte que depuis l'année

1719 jufqu'à 17} 3 , il étoit entté

dans les Provinces de Paraguay &c
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fe reconoce , que dciUo el ano de
«iiil i'ccccicntos y veinte y nueve

,

halb el de mil fetecientos y trcinu

y trcs , avian encrado en las dos

Provincias dcl Paraguay , y Buenos
Ayres , h cantidad de/m mil Ji:/-

cientos y noventa y fitu ttràoi de

ytrva , de fiece à oclio arrob ts cada
uno , y dofcUntosy noventay cinco

jtilones de Aiucar , de dos y média i
très arrobas.

En el cxprefTado Informo afTecu-

ra , que los Indios ( fcgun rocias

las Declaraciones ) eftàn muy inf-

cruidos en la Doânina Chrilliana
,

y que les Padres Dodtrineros cui-

dan de cviurlos iaocalion de qual-

quier vicio , empleandolos en exer-

cicios correfpondientes i fu fexo

y edad , y que d efte fin les lian en-

fenado de todos Oficios , y Labo-
xes : Que el no eftàr aquellos Pue-
blos fujetos al prefente à la Jurif-

diccion del Paraguay , fcnalada-

mente los trece
, que fueron (iep-

pre de ella , hà cpnlîltido en que
en virtud de Reaies Ordenes cftà

iîiandado quedalFen fubordinados

toto el numéro de Pueblos de eftas

MiHlones à el Govierno de Buenos
Ayres , como todo conda Je los

Informes que avia «^omado. AiTi-

mifmo hace prefente elcitado Ague-
,ro , que le avian prefentado las

treinta Certificaciones juradas ,

que arriba quedan enunciadas ,

con un refumen de los Indios tri-

butarios , y una Informacion de
diez Curas Dodtrineros , en que

,

por orden de fu Provincial ante el

P. Félix Antonio de Villr Garcia ,

Notario Apollolico , depoiiian uni-

focmemente averfe pagauo defde

que fe impufo el pcfo del tributo >

y que efte no le podian fatisfacer

de fus frutos los Irdios , fi no inter-

yinieflè la economia y folicitud

Tome IIL

u Paraouay. ccxxxv
do Buonos-Ayri^s (ix mille (ix cents

quatre - vingt - ft'pt balles d'herbes ,

pcfant chacune fept d huit arrobes

,
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ce deux cents quatre-vingt-quinze Phiupi'i v.
pains de fucre , pcfant chacun deux

& demie ou trois arrobes.

Dans la mcitie Information il

alTiue que fuivant toutes les Dé-
clarations qui lui ont été faites , les

Indiens font très bien inftruits de
la Dodrine Chrétienne

i que les

Pères Cures apportent tous leurs

foins à leur faire évitée toute oc-

cafion de tomber tlans le vice , & à

occuper un chacun des exercices qui
conviennent à leur âge Oc à leur

fexe , leur aïant à cette fin faitap-

prendre toutes fortes de métiers »

que fi les Bourgades ne font plus
fous la Jurifdiétiou du Paraguay ,

& en particulier les treize qui y
avoicnt toujours été , c'eft qu'en
vertu des Cédules Roïales , il a été

ordonné qu elles dépendill^nt toutes

du Gouverneur de Buenos-Ayrès,
& que cela eft coDlbté par toutes

les Informations qu'il a faites. Le
fufdit Aguero me repréfente aulîi

qu'on lui avoit remis les trente Dé-
clarations faites avec ferment , dont
il a été ci - deflTus parlé , avec le-

Rolle des Indiens foumis au Tri-
but , & une Information de dix
Cures de ces Doâirines , par la-

quelle en vertu d'un ordre de leur

Provincial ils dcpofoient unanime-
ment , devant le Père Félix-Antoine

de Villa Garcia , Notaire Apofto-

lique, que le Tribut d'un écu avoit

été exadement païé depuis qu'il

avoit été impofé , ce qu'il n'auroit

pas été poflible aux Indiens de faitfî

V V V
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dcios Reltsiofos , que les alViftcn , du fcul produit île leurs Terres ;

ni tampocô fi con cl mifnio cuida- vu la noiKhaUuce qui leur dk

do no bencficiàran los frutos , que naturelle , fan» la grande a-conomic

en comun y particular fe cogcn des Religieux , & leur attention 1

en dichos Pucblos , por la natural faite valoir ce qu'ils recueillent pour

defidia de los Indios : los que , le commun ôc pour les Particu-

fiempre que fc les ha mandado . fc lieis -,
qu'ils fe lontcmplo.es ton-

han empicado en fervicio de mi tes les fois qu'ils ont ete manucs au

Real Corona . en los Goviernos del fervicc de ma Couronne dans les

Paracuay , y Buenos Ayrcs , fin rc- Provinces du Paraguay & de Bucnos-

cibir cftipendio -, y que por los mo- Aytès , fans recevoir aucune lolde -,

tivos cxprclTados , y otros que que par ces motih 6c p ufieurs au.

concurren en cftos Indios por fu très , qui font pris de la mobilité

poca fubfiftencia , confidcraban los de leur efprit , lesPercs nctoienc

Padres que fi fc les aumcnrari cl pas fans crainte , fi on cntreprc-

tributo , fe acabatian los Pucblos , noit d'appéfantir leur joug
,
bc d aug.

h fe fublevarian , dcfobedeciendo menter leur Tribut ,
que toutes ces

à los que adualmentc los cuida- Bourgades ne fulTent bientôt detrui-

1
* • tc«,ou quelles ne fefoulevallent con-

tre ceux qui en étoient chargés Se

qui he pourroient plus fe faite obéir.

Y ulttmamente exprelTa efte Mi- Ce Miniftre marque en dernier

niftro, que por rcpjtidos Efcritos lieu que les Pères lui ont bit par

le havianmfiftido los Padres en que écrit des mftances réitérées pour

pairdle perfonalmcnte à los Pue- l'engager a vifiter en perfonnc ces

b!os de Mifliones ,
pretextando po- Millions , difant qu'il pouvoit s e-

dia averfe padecido equivocacion tre gUflé quelque défaut d cxadti-

en los Informes , pues exceptuan- tude dans les Informations » outre

do el Obifpo del Paraguay , que qu'à l'exception de l'Evcque du I a-

nvia eftado en todos los Pueblos , raguay , qui avoit vifité toutes ces

apenas avria quien los huvielfe Bourgades , à peine trouveroit - on

vifto todos ; y que no teniendo po- quelqu'un qui les eut toutes vues

,

cos defafedbos la Compania , aqucl- Ôc que leur Compagnie aiant beau-

ios Indios fe avrian governado pa- coup d'Ennemis , on auroit pu hiite

ra deponer por oydas , y Relacio- dcpofer aux Indiens bien des chofes,

nés poco feguras , fegun las vozes fur des oui: dires , fur des Relations

que antes de aora havian corrido , fort fufpedes & fur d'anciens bruits,

muy diftintas de lo que al prefente ciui repréfentoient les chofes bien

palfaba ; pues con las peftes y différemment de ce qu'elles etoient

hambres eftaban los Pueblos , y In- pour le préfent , fur -tout depuis

dios en fuma miferia , la que fe aue la pefte & la famine ont rc-

avia aumentado con la Gucrra , y duit routes ces Bourgades à une

continuados alborotos del Para- extrême mifere , que la guerre &
guay

;
pero que confiderando por les troubles continuels du Paraguay

ociofa fa diligencia , bien penofa ont augmentée -, mais que , confide-

de paffar à los cirados Pueblos , tant l'inutilité d'une vifite fi péni;

avia hecho poner con los Autos los ble , il avoic cru qu'il fuffifoit de
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Indcumcncus que qucJaii cicadof , juiiulrc aux Actes toutes les pièces

para que «.le todo fc mu enterailc , juihhcactves dont il a padc , aHn

y que rcfpcdo de que los Padrcs que je fulîc parfaitement informé r>*

tcnian los futmales Inftrumentos de tout j & que cunfidcrant que les
"

para el liquido cargo de frutos , Pères avoient en bonne forme toU'<

( en que confidcraba no podia avcr tes les preuves qui mettoicnt au

fraude ) y conftaba cl numéro de clair tout le produit des fruits de la

Inilios , avia lufpoiidido el palljr i tetre , dans lefquelles il ne voioit

tanta dillancia de arriefgados ca- pas qu'il pôt y avoir de la frau-

minos , entre Infieles , y otros pc- de, ôc le nombre des Bourgades y
hgros. étant conftatc , il s'étoit difpcnlé

d'entreprendre un fi long voiagc

,

où il y avoir tout i craindre de la

part des Infidèles , & beaucoup
d'autres dangers à courir.

Mon Coni'eil des Indes étant plei-

nement inftruit de tout ce que lo

1743-
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Inftruldo mi Confejo de las In-

dias de todo lo que el citado Don
Juan Vazqucz de Aguero hizo fufdit Dom Jean Vafquez de Àgue-

prcfente en el Informe que queda ro a marqué dans les Informations

exprelfado , acordo ,
^ue para dàr fufdites , délibéra que pour parve-

cumpUmicnto à la Rtfolu- nir à fentiert exécution de ce qui aentero

cion que tome j'obre la exprejfada été arrêté dans VAjferjtbUe du xj
Confulta de veinte y fitte de Oclu- Octobre IJJZ , /" deux Minijires

ire de mit fetecientos y tremta y
dos , pa(J'a(fen los referidos dos Mi-

niftros Don Manuel Martine^ Car-

vajut , y Don Miguel de yiltanue-

va , à confirir con el Frocurador

General Gaj'par Rodero : y avien-

dolo executado , refultô el Informe

ci • deffits nommés , Dom' Manuel
Martine!^ Carvajat , 6* Dom Mi-
chel de yUlanueva conféreraient avec

le Père Gajpar Rodero , Procureur

Général. Ce qui aiant été fait j il

a réfulté de leur rapport que fclon

toutes les Informations anciennes

que hizieron al Confejo , h.iciendo 6i nouvelles , & les Mémoires pré-

piefente , que por los Informes fentes dans ces Conférences par le

y modetnos , y por los Père Rodero , il étoit certain que
" ~ les dénombremcns des Indiens

n'avoient jamais été faits dans les

P
antïgUOS -j iinjutiiiua , y

j/v- .V.

matîriales que el exprelfado Pa-

dre Rodero prefentb en la Junta

,

fe hallaba , que la numeracion de

Hldios de los treinta Pueblos de las

Milfiones del Paraguay , y Buenos

Ayres , nunca fe avia hecho con la

formalidad que en otros Pueblos de

las Indias , por los inconvenientes

eue continuamente fe han mani

trente Bourgades du Paraguay &c

de Buenos - Ayrès , avec les mê-
mes formalités qui fe pratiquent

dans les autres Bourgades des In-

des , \ caufe des divers inconvéniens

qu'on y avoir continuellement ren-

contrés , & parceque le nombre

feftado , y en la inteligencia de de ces Indiens , par les connoitî^m-

que el numéro de ellos , fegun las ces qu'on en a eues fucceflivemenr

,

noticias que fucceflivamente fe han a auili fort varié i que depuis l'an-

tenido , ha fido con tal varietad, lée \-ji6 , que Dom Barthélémy

que ( defde et de ciento y cinquenta iildunaté y marquoit cent cinquante

V V V ij
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mil Indios , capaces de comribuir ,

que dixo Don Bartholomè de AU
dunate el aiîo de mil fetecientos y

vcinte y feis , hajia el de dit{y

niiive mil ciento y diti y feis , que

exprelfan las Relaciones juiadas

de los Padres Dodkrineros ,
pre-

fcntadas ultimamente en Buenos

Ayres à Don Juan N^azquez de

Aguero ) apenas ay "Hos contextes

de los Informantes , y que todos

dcclaran pot depoficiones de Tefti-

gps y conjennas , fe avia recon-

venido al Padre Procurador Ge-

neral en todas aquellas dificultades,

que fucceffivamente fe avian repre-

fentado para no poderfe pradicar

en aquel parage la juftiflîma provi-

dencia , que por mis Reaies Orde-

nes ellà dada , y fe obferva con

todos los demàs ValTallos de

aquellos Dominios , haciendole

entender , que no fucederia ef-

to , fi la Religion de la Compa-

nia de Jefus huvielTe facilitado el

modo de que fe dielTe cumplimien-

lo à mis Reaies Refoluçiones : à

cuyo cargo avia refpondido el Pa-

dre Procurador , diciendo : que

fiempre lia eftado prompca la Relir

gion à que fe liicielfe numeracion

de los Indios , y à dàr puntual no-

ticia de ellos quando fe le pidielTe

,

como fe manifiefta por lo ultima-

mente executado con Don Juan

Vazquez de Agujro , à quien le

avian prefentacio Relaciones jura-

dasdelos treinta Miiîioneros , co-

mo queda exprcflado ; y que los

Superiores de las Miflîones le avian

prefentado Peticion formai , para

que palfalFe à hacer efta averigua-

cion , ofreciendole conducirlo , y

ayudarle : en cuyos terminos , fiem-

pre que Yo mandalTe , que annual-

mente embien aquellos Governado-

les perfonas que pafiîn à hacei la

IFICATIVES
mille Indiens , qui dévoient pa'i'er

le Tribut jjufqu'aux dépofitions fai-

tes avec ferment &c préfentées à

Buenos - Ayrès à Dom Jean Vaf-

quez de Aguero , fuivant lefquelles'

il ne s'en trouvoit que dix -neuf

mille cent feize , il n'y en a au-

cune qui s'accorde avec les autres ;

ce qui vient de ce que ces Infor-

mations n'ont jamais été faites que

fur des conjedurcs , ou fur des dé-

pofitions inctrtiines de Témoins j

fur quoi on avoir fait obferver au

Procureur Général, quialleguoit les

difficultés de pratiquer dans ces

Bourgades ce qui avoir été réglé par

mes ordres , Se fe pratiquoit parmi

fous les autres ValFaux de mes Do-

maines , que cela ne feroic pas ar-

rivé fi la Compagnie de Jefus avoir

facilité, comme elle le devoir, l'e-

xécution de mes ordres t il répon-

dir que la Compagnie avoit tou-

jours tait ce qui dépendoit d'elle

pour donner un dénombrement exaâ:

des Indiens , quand on le lui avoir

demandé , témoins les Relations fi-

gnées avec ferment par les trente

Millionnaires, & préfentées à Domf

Jean Vafquez de Agueio , & la de-

mande formelle que lui avoient fai-

te les Supérieurs d'aller en perfonne

vifiter les Réductions , en s'offlanc

de le conduire , & de lui faciliter le

voiage autant qu'il leur feroit pof-

fible , Se que la Compagnie étoit

toujours difpofé-eà le faire toutes léS

fois que j'ordonnerai aux Gouver-

neurs de ces Provinces d'envoïcr

quelqu'un pour faire tous les ans

un dénombrement exaél des In-

diens , jafqu'à le faire accomp.!gner

,

par un ou deux Religieux , à les

défraier Se à païer leur vbïage , Se

cela uniquement pour faire cefler

les mauvais bruits que leurs Enne-

mis appuioient, quec'étoit pat leur
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liumeracion à punto fixo , eftaba

prompta la Religion à acompaiîar-

las con uno , ù mas Keligiolbs , y
à coftearles las Dictas y, Salaries ,

folo por defvanccer la mala voz,

que fomenraban fus eniulos , arri-

buyendo à impulfo de la Compa-

nia las dificulcades de femejance

diligencia : y que Ci no parecielle

conveniente execurar efta , le daiia

un precepto formai de obsdiencia à

îiquellos Miffioneros , para que en

el tiempo y parage que fe deter-

minare ,
prefenten annualmente

Kelaciones juradas : en cuya con-

formidad fe fatisfaria en mis Rea-

ies Caxas de Buenos Ayres el im-

porte del Tributo , que à punto fixo

refulta<:e , fegun el numéro de cada

aiîo , y en la cota que fe les impufo

en el de mil feifcientos y quarenra

y nueve por mi Virtey , Conde de-

Salvatierra.

Affimifmo informaron al Confejo

los exprelTados Mitiiftros , averfe

tenido prefente en la conferencia lo

que confta por todos los Papeles de

efte Expediente , en razon de averfe

impuefto en los anos de mil feifcien-

tos y quatenta y nueve , y mil feif-

cientos y fefenta y uno , y ratifi-

cadofe por pofteriores Reaies Cedu-

las , la concribucion de un pefo an-

nualàcada uno de loslndios tribu^

tarios de las citadas Mifliones del

Paraguay , tratandofeles yà enton-

ces con una diterencia grande , pop

la fidelidad experimentada , y otros

meritos en fervicio de la Real Go-

rona -, y que la rcgulacion que en-

tonces fe hizo avia fido de nueve

mil pefos , que han entrado en mis

Reaies Caxas de Buenos Ayres

,

como importe del Tributo de todos

los Indios , que avia capaces de con-

trtbuir
( y no fe hà podido ave-

riguar), de los quales pagaban los
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faute , qu'on n'avoir jamais eu con-

noidànce du nombre de leurs In-

diens, les difficultésqui empcchoient
qu'on ne le fût au jufte ne fe fai-

fant qu'à leurs inftigations •, que fi on
ne jugeoit pas à propos d'emploïer

le moien qu'il propofoit , on poui-

roit obliger les Millionnaires, par

un précepte en vertu de la fainte

obéifiànce , de préfenter chaque an-

nées au tems ôc au lieu qui Icuc

feroient marqués une Lifte , fignée

avec ferment de leurs Indiens ; &c

fur cette Lifte , qui feroit connoî-

le nombre de ceux qui dévoient

païer le Tribut , ce Tribut fe por-<

teroit tous les ans dans mes GailTes

Boiales de BuenosAyrcs , fuivanc

l'inipofition qui en avoit été faite

,

en 1649, par mon Viceroi le Comte-
de Salvatierra.

Les deux fufdits Miniftres infor-

mèrent encore le Confeil que dans-

leurs Conféraices ils s'étoient rap-'

pelle ce qui confte par toutes les

Ecritures au fujet de la taxe d'un

écu par tête , impofée aux Indiens de
ces MiflTjons en 1(^49 & en 1661 y

ôc confirmée par plufieurs Cédule*
Roïales, en quoi on traitoit déjà

ces Indiens bien différemment des
autres , à raifon de l'expérience

qu'on avoit dès-lors de leur fidé-

lité , & pour les autres fervices

qu'ils avoient rendus à la Couron-
ne

;
qu'en ces tems -là cette taxe

avoient produit neuf mille écus , qui
avoient été remis dans ma Caiffe

Roïale de Buenos Ayres comme le

total de ce qui étoit dû par les In-

diens qui dévoient paicr la taxe ,

ce qui n'a jamais été bien vérifié ',

que fur cette fornme les Officiers

de mon Tréfor paioient les pen-

fions de vingt - deux Curés , n'y

V V V iij

DÉCRIT pf
Philippe V.



1743'

ccxl Pièces justif
Oficiales de mi Real Hazienda

veinte y dos fynodos , porque en

DECRET DE aque[ tiempo no fucron mas Pobla-

Phiupi'eV.
gJQ^es . por lo que avian reconve-

nido al Padre Procurador , de la

jufta razon con que podia expédie

mis Reaies Ordcnes , gtavandoà

aqucllûs Indios con algo mas del

pelb yà aflîgnado , relpedo de los

trutos de la Tierra , del prodiK^o

de labores , y demàs Artes que pro-

felFan -, mayormeiue quando la ré-

gulât impoficion en todos los Do-

minios de la America es de quatro

à cinco pefos por perfona -, y que

quando los fervicios de los del Pa-

tajTuay fuelTen tan recomendables

,

que rnerecielTen alguna diltincion

,

era muy grande y muy réparable

la diferencia -, fin omitir la circunl-

tancia de eftarfe defde el afio de

ieifcientos y quarenta y nueve con

el numéro de los nueve mil pefos

,

que por motivo alguno avia podi-

do correfpondcr à' ninguno de los

numéros de Indios ,
que fe fupone

lia avido : A cuyo punto avia latis-

foclio el Padie Procurador General ,

haciendo prelente en nombre de fu

Religion , una continua coordina-

da Ilelacion de los fervicios , que

los Indios de eftas Mifliunes han

hecho , y continuaban delùe los

principios de fu reducion , aviendo

lido la unica Tropa con que fe han

contenido , afli las invafiones de las

Colonias Eftrangeras , como de los

Indios barbaros no reducidos à mi

Dominio , eftando fiempre prom-

ptos , fin mas cofte del Real Erario

,

que la Carta Orden de un Gover-

nador , à poner en Campana el nu-

méro que fe hà pedido , fin prè,

fin Vaçages , Municiones , ni Ar-

mas , porque todo lo llevaban à ex-

penfas fuyas -, y que hà avido oca-

fiones en que han permanecido mu-

ICATIVES
aïant que ce nombre de Réduifktons

lorfque la taxe fut impofée -, que

fur cela ils avoient fait obfervet au

Procureur Général combien il feroit

jufte &c raifonnable que j'ordonnalFe

d'augmenter de quelque chofe ce

Tribut , vu ce que ces Indiens re-

tiroient des fruits de leurs Terres,

de leur travail & de leur induftrie

,

& que le Tribut ordinaire dans

mes autres Domaines de l'Amérique

étoit de quatre à cinq écus pour

chaque Indien i que fi ceux du Pa-

raguay me rendoient des fervices

allez confidérables pour mériter

quelque diftinélion, c'en étoit une

allez grande que celle qu'on leur

avoir faite jufqu'alors -, & qu'il fal-

loir encore faire attention que de-

puis 1649 ce Tribut n'avoit pro-

duit que neuf mille écus par an
;

que félon tous les récenfemens qui

avoient été faits depuis ce tems-U

des Indiens qui dévoient païer le

Tribut , cette' fomme. auroit dû

monter beaucoup plus haut : qu'à

cela le Procureur Général avoir ré-

pondu d'une manière qui les avoir fa-

tisfaits,en leur faifant voir au nom de

fa Compagnie une relation en bonne

forme des fervices que les Indiens

des Réductions n'avoient celfé de

rendre à ma Couronne depuis la

première fondation de leurs Bour-

gades -, qu'il paroît par cette Rela-

tion que cette Milice eft la feule

qu'on puifle oppofer , tant aux in-

vafions des Colonies Etrangères ,

qu'aux Barbares qui ne font po:nc

fournis -, qu'elle eft toujours prête à

marcher au premier ordre des Gou-

verneurs , en tel nombre qu'il leur

plaît de commander ; qu'on ne lui

donne ni folde , ni bagage , ni mu-

nitions , ni armes , & qu'elle fe

fournit de tout cela à fes dépens i

qu'en plufieuts occafions ils avoienr
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clio tlempo acampados , leis , y
ocho mil Indios , que tirada la

quenta al refpcdto de real y medio,

que fe dà por mi Real Erario , al

Indio , cl tiempo que fe ocupa en la

Cainpafia , montan unas fumas coii-

fiderables , cuyo fervicio avian he-

cho à mi Real Corona , y lo conti-

nuaban , como fcjuftificaba por los

Inftrumentos prefentados en Bue-

nos Ayres à Don Juan Vazquez de

Aguero , yexhibidos por Copias en

la Junta mencionada por el Padre

Rodero , quien decia , que por ef-

tos mocivos debian declararfe los

Indios de aquellas Mifliones , no

folo por diftinguidos de otros In-

dios en la contnbucion , fi no abfo-

huamente efTemptos de ella; trayen-

do para calificacion de lo mencio-

nado la Real ddula citada de dou
de Oclubre de milJitecientos , y die^

y feis , expedida ? Don Bruno

Mauricio de Zavala , la quai avia

hecho publicar aquel Governador

al fon de Tambor en codes los Pue-

blos •, y que fi en contrario de lo

que de ella rienen concebido , fe in-

tentafle alguna novedad , fe rece-

larian aquellos Indios , y refulta-

rian graves perjuicios.

Igualmente informaron al Con-
fejolos exprefTados Miniftros , aver-

fe conferenciado fobre el punto ,

tan contrario à lo prevenido por las

Leyesdemis Dominios de Indias,

de no enfeiiar à los Indios la lengua

Efpaiiola , ni dexarles comunicar

con Efpafioles , de que fe infieren

unas maliflTimas confequencias, muy
de acuerdo necefTarias , refpeéto de

que efto era embarazar el comer-

cio con los Efpanoles , no dàr lii-

gar à contraer el carino natural del

trato, y quererlos fiempre mante-

ner feparados del rcgular govierno

V Paraguay. ccxIJ

marché au nombre de fix ii. de huit i»

mille, &c fait, la guerre pendant 1743*
des tems confiderables , de forte Décrit db

que fi on leur avoir donné une Philippe V«

reale &C demie à chacun , com-
me on fait aux autres Indiens ,

cela monteroit fort haut
;

qu'ils

n'avoient cependant jamais dilcon-

tinué de fervir avec le même
zèle

;
que les preuves authentiques

en avoient cce fournies à Buenos-

Ayrès à Dom Jean Vafquez de
Aguero, & dont il remit les Co-
pies authentiques aux deux Minif-

tres , dont la leâure avoir fait con-

clure que de tels fervices méritoient

,

non-feulement qu'ils ne fufTent pas

taxés comme les autres Indiens , mais

qu'ils fulFent même exempts de
tout Tribut

;
qu'à tout cela le Pro-

cureur Général avoir ajouté ce qui

étoit marqué dans la Cédule Roïale

déjà citée , du li Oékobre lyKî ,

adreiTée à Dom Bruno Maurice de
Zavala , & publiée au fon du tam-
bor par ordre de ce Gouverneur
dans toutes les Rédudions ; & que
fi on entreprenoir de déroger mal-

gré cela à ce qu elle leur avoir fait

concevoir , cette innovation rem-
pliroit ces Indiens de foupçon & de

crainte , & qu'afTurément il en ar-

riveroit quelque chofe de fâcheux.

Les deux fufdits Miniftres infor-

mèrent auffi le Confeil, qu'ils avoient

infirté dans leurs Conférences, fut

un point ou l'on agilfoit contre

toutes les Loix de mes Domaines
des Indes , en n'apnrenant point

aux Indiens la Lan^ ie Efpagnole

,

& en ne leur permettant point de
communiquer avec les Elpagnols

,

ce qui étoit d'une conféquence très

pernicieufe , & d'autant plus né-

celTàire , que par-là on rendoit ttès

difficile le commerce de ces Indiens

avec les Efpagnols , & on les rpn-
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de aquellos Reynos : àcuyo cargo

refpondia la Religion , que es cier-

DÉCRET DE to , que no permitcn fe introduzcan

PHitiFPB V. Efpatioles vaganiundos en aquollos

Pueblos , por que han experuncn-

tado , que hà iîdo eltc el unico me-

dio para que jamàs le aya villo alli

el omicidio , el robo , la Idolatria

,

niU incontinenciai y que lîalguna

.vezlià entradoel Efpanol , ha lido

.para robarlos halta las mugeres

proprias ;
pero que en- quanto à la

ablbluta negacion del trato con Ef-

ponoles, era tan contrario, como

jnaniftelUn los hechos , pues con-

tinuamente avia numéro grande de

^eftos Indios emple.idos por tempo-

radas , o yà en la Cainpana , o yà

.en los trabajos de foitiricaciones ,

y otros encargos , que los Goyer-

nadores del Paraguay y Buenos

Ayres hacen con gran frequencia»

y de efto refultaba una piecifa co-

iinunicacion con Efpanolcs , fuera

"de fus calas : y que , como los que

vàn à las lunclones ie uiudaban ,

cran todos los Indios capaces , los

que han podido , y pueden cooiu-

,nicar. y tratar al Efpanol , im con-

travenir à precepco de MilTionero

,

que folo attende à mantenerlos en

Ju pureza de conciencia.

Y ultimamente informaron eftos

Miniftros , que fobre el jpunto de

comumdad de caudales , trutos , y

efedlos de los Indios , fe avia tra-

tado latamente , cxplicando el eco-

nomico repartimiento que fe ha-

cia paraelalimento de los Indios»

fu veftuario , y en fin , todo lo ne-

celTario para fu manutencion -, la

W" 'plifada al Culto Divino , y
^'

fus

TiriCATlTÏS
doit en quelque façon indépendans

du Gouvernement naturel de ces

Roïaumes : que la Compagnie ré-

pondoit à cette accufation , qu'à U
vérité elle ne permettoit pas l'en-

trée libre des Rédudions aux Ef-

pagnols Vagabonds ,
parceque l'ex-

périence lui avoir appris que ç étoic

uniquement par-là qu'où étoit ve-

nu à bout do bannir entiercmeiï}:

d;' ces Bourgades l'hommicide.le vp-

le , l'idolâtrie & l'incontinen.e -, que

jamais les Efpagnols n'y iont entrés

que pour voler ces Indiens , ôc leur

enlever leurs Femmes ; mais qu'il

n'étoit nullement vrai qu'on leur

ait interdit tout commerce avec les

Efpagnols , & que cela fe prouve

manifertemcnt par les l^iits
j qu'un

grand nombre de ces Indiens ell con-

tinuellement emploie avec eux ,

foit à la guerre , foit aux travaux

des fortifications , ou autres, par l'or-

dre des Gouverneurs du Paraguay

6!c de Buenos Ayrcs , ce qui arrive

héqucmment , &c ce qui ne peut

être fans qu'ils communiquent beau-

coup avec les Efpagnols hors de leurs

Bourgades -, que ceux qui fonr ainfi

commandés , n'étant pas toujours

les mêmes , il arrivoit de -là que

tous ceux , dont on pouvoir tiret

Quelque fervice , avoient la liberté

e traiter & de communiquer avec

les Efpagnols , fans contrevenir aux

Réglemèns faits par leurs Miflîonnai-

res pour conferver leur innocence.

En dernier lieu ces deux Miniftres

ont informé le Confeil,qu'ils avoient

agité long-tcms l'article qui regar

doit la communauté du capital

des fruits & des autres effets
;

qu'ils

s'étoient fait expliquer l'ŒConomie

avec laquelle fe fait la répartition

des vivres » des vêtemens , en un

mot de tout ce qui cft nécelHure à

l'entretien du tous , ce qu'on en

dcilinç
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fus MiniIhos , y l.i qtio dcllin.iba» dcllinopour le culte Divin «ïc pour

par.ihipag.i dcl Tiibuto
, y otïos ceux qui y font cmplutcs , ce qu'on
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{;>\ltos iicl*i<.eal icrvicio : tio rouo rcicrvc pour paicr lo i riDu: , oc PécRtr ns

o quai fe rcconocia una lingular pour les Frais do mon fcrvicc •, que l^""-""''" "•

cconomta , precifa para mantencr dans tout cela ils reconnurent une

en el cllado y Forma regular de œconomic iingulierc ik, bien nécef-

vida Cliriftiana à aquellos Natura- faire pour maintenir dans la régu-

larité d'une vie Clucticnne les Na-
turels du Pais > qui Font au moins
au nombre de cent douze ou cent

vingt mille Ames de tout fexe Se

de tour âge , tous incap tbles , vît

la pag

:aftos iteMleal fcrvicio : de todo réfervc pour paierie Tribu: , &c

les , que fe daba por Hxo no baxa-

tln del numéro de ciento y doce , à

ciento y veinte mil ptrfonas de todos

fexos t y edades , incapaces por si

de arbitrât , para fu aplicacion y

genio , el alimonto de otra dia •, y leur peu de génie Se d'application,

como ningunos otros Indios de la de Fe ménager le nécellaiic pouc

America, inftruldos , y obFcrvan- vivre d'im )our d l'autre; tous ce-

tesde nueftta Santa I^ée Catholica

,

y regular vida Cliriftiana , como
le calificaba tambien de los Inftru-

mentos , que embib el Juez de efta

Oomillîon Don Juan Vazquez : Y

pendant mieux inftruits des prin-

cipes de notre Fainte Foi Catholi-

Î[ue , & obFervatclirs plus fidèles de
es Faintes pratiques, qu'aucun autre

Peuple Indien île l'Aniérique , ce

quctù'Fpedlode que, delaconfetcn- qui Fe trouve auHi marqué dans les

cia citada con el Padre Procurador Pièces que le Juge de cette Com-
General , de los Papeles prefentados million Dom Jean VaFquez a en-

por efte , y de los ir.Formcs remiti- voïéesau ConFoiliConlidciant d'ail-

qne par toutes les

tions du FiiFdit Aguero on recon-

noît une uniFormitcde faits, favo-

rable d ces Religieux i &c que les

Indiens des Millions de la Com-

dos por el mencionado Aguero , Fe leurs que par toutes les Informa'

leconocia una uniformidad de he-

chos , en todo favorables à la Re-

ligion ; y que eftos Indios de las

MiHîones de la Compafiia fiendo

el antemural de aqueîla Provincia, pagnie étant la barrière de cette

hacian à mi Real Corona un Fervi- Province , rendent à ma Couronne

cio , como ningunos otros , lo que plus de ferviccs que tous les autres ,

yà iiîi Real benignidad les mani- ce que j'ai bien voulu leur faire

feftb en la Inftruccion , que el ano connoître par l'Inftrudion , datée

•de mil Fetecientos y diez y Feis Fc de i7i(î,que j'ai adrelfée au don

dio al Governador de Buenos Ay-

res Don Bruno Mauricio de Zava-

la , con el motivo de la ceflion

,

Jiue en conFequencia del Articulo

exto de la Paz de Utrech Fe bizo al

verneur de Buenos - Ayrès Dom
Bruno-Maurice de Zavaln , à l'occa-

lion de la ccllion qui fut faite , par

le lixieme article du Traité d'U-
trecht , de la Colonie du Saint-Sa-

Rey de Portugal , de la Colonia del crcment au Roi do Portugal , la-

Sacramento , de que es frontcra el quelle Colonie cft limitrophe du

territoriode eftas Milliones -, y de Territoire de ces Millions ; enfin,

3ue à todas las demàs efpecies que que Fur tous les autres chefs d'ac-

e alla Fe avian eFcrito , frtisfacia cufations , qui m'avoicnt été adrclfés

<1 Provincial del Paraguay en un de ce P.iïs-l.i , le Provincial du Pa-

Mcmorial firmado
, que prcfcato: raguay a faiiitait pleinement dinj»

Tome III. X\^
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parecia que efte grave negocio elta-

ba reducido à avet de conhderai--

fe , que es lo que fe aventuraba

en qualquier novedad, queaunque

fuefle tnuy légal , y facil de prac-

ticar en otras pattes , alU podia

quitarle à Dios un infinito numéro

de Aimas -, à mi Keal Corona

aquellos Vaflallos que le ahorran

la Tropa , que fe neceffitana , y

no la ay en aquellos parajes -, y a las

Plazas del Paraguay, y Buenos Ay-

res, una defenfa inexpugtiable de

tantos anos à efta parte : Que la

numcracion de Indios fe debia ha-

cer , à cuyo fin proponia y iaci-

iitaba yà el modo la Compania_:

Que affi mifmo la cota del pefo

por Indio rrlbutario , aunque à to-

do riefgo le quifiera aumentar al-

: go , nunca parece conveniente fean

jgualados con los otros Indios -,

fiendo efto de î?.ù poca utilidad a

mi Real Hazienda ,
que facando

los treinta fynodos para los Pue-

blos elhblecidos , y dando las affif-

tencias que por aquellos parajes

eftaban affignadas à Miffioneros ,

que en la regular providencia fe

debian eftablecer ( d en efte parti-

cular fe huvieire de dàr régla con-

forme à los demàs parajes ) , fe avia

de confumir todo el importe del

tributo , y
quizàs fe datia motivo

para que tuvielfen que pedir al Real

Erario
;
pues rirada por menor la

quenta ,
pafTaban de die^y ocho mil

pejbs aUrio , y feeftabadifcurrien-

do fm numéro fixo de los Indios

defdc el origen de efta dependen-

cia, en la que folo fe hallaban juf-

tificados formalmente el de los

nueve mil del ano de feifc'untos y
quarema y nueve en que fe hizo el

repartimiento ; y el de diez y ntte-

ve mil del ano de fetecientos y

treinta y quatro , de que fe pre-

TIFÏCATIVES
un Mémorial figné de lui , tC qu

m'a été préfenté -, d'où il paroît que

dans cette grande affaire tout fe

réduit à confiderer s'il convient d©

courir les rifques d'une innovation ,

qui quoique conforme aux Loix ,

bc d'une pratiqiie aifée pat - tout

ailleurs , pourroit ici faire perdre à

Dieu un nombre infini d'Ames ra-

chetées de fon Sang -, à ma Cou-

ronne des Vaflapx , qui m'éoaç-

gnent les Troupes que je ferois obli-

gé d'envoïer dans ce Pais , où je

n'en pourrois pas trouver , & aux

Places du Paraguay & de Buenps-

Ayrès , une défenfe , qui depuis

tant d'années les a rendues impre-

nables : enfin que le récenfément

, de ces Indiens fe devoit faire , & que

la Compagnie en propofoit & en iù.-

cilitoit le moïen i que pour ce qui

eft du Tribut d'un écu par tête ,

quand on voudroit abfolument l'aug-

menter un peu en rifquant tout , il

ne paroît pas convenable de mettre

ces Indiens fur le même pied que

les autres , d'autant plus que mon

Tréfor Roïal n'en tireroit que fort

peu de profit , &c qu'en détalquant

de ce Tribut les penfions des trente

Curés, pour les trente Bourgades

qui font déjà établies , èc ce qui eft

alTigné pour la fubfiftance des Mif-

fionnaires , ce qui eft encore d'une

nécelTité indifpenfable , fi on you-

loit fe régler fur ce qui fe pratique

ailleurs, tout cela abforberoit ce que

produit le Tribut,& peut-être même

qu'il faudroit prendre encore fur le

Tréfor Roïal pour y fournir , ces dé-

penfes annuelles aïant toujours été

dans les moindres années au-deftus

de dix- huit mille écus , & les ré-

cenfemens n'aïant jamais été faits

dans les règles , excepté celui de

1649 , où le Tribut ne rendoit que

neuf mille écus > &< celui de 1734»



DE t'HlSÏOTRE DU
fentaron Rel^cioncsjuradas al msn-

cionado Don Juan Vazcjuea.

Y haviendofe vifto y exami-

nado en el expreffado mi Confejo

de las Indias los Autos è Infor-

mes que quedan citados , como
tambien los Memoriales -, que por

parte de la Religion de la Compa-
îîia de Jefus fe han prefcntado ,

en razon de cada une de los inci-

dentes y dudas que fe han ofte-

cido , con lo que han expuefto los

Fifcales delcitado mi Confejo , fo-

bre el todo de efta dependencia en

el dilatado tiempo que fe ha tra-

tado de ella -, y finalmente con re-

flexion à codas las Reaies Cedulas

expedidas de mas de un figlo à

efta parte , refp^vas al eftado

y progrelTos de eltas Miflîones ,

cnyo contexto y circunftancias

tne hà hecho prefentes en Confutta

di veinte y dos de Mayo proximo

ptijfiido , tedticiendo todas las ef-

pecies , que dimanaban de las dos

citadas Inftrucciones , à doce Pun-

tos para mas clara compreenfion:

en fu inteligencia he-tenido pot

cortveniente à mi Real fervicio ,

tomar la rcfolucion que fe expref-

farà en cada uno de los Puntos , en

el orden que el Confejo me los hà

propueftô.

Es EL PRiMERO , fobte el numé-

ro de Pueblos que tienen los Pa-

dres de la Compania en la Provin-

cia del Paraguay ; con quantos In-

dios cada uno , 6 en todos -, y los

que fean habiles al tributo -, quan-

to es lo que pagan j y fi fe debe

aumentar la coca para en adelante ;

como aflimifmo li fe ha de cobrar

lo atralVado î

Paraguay. ccxîv

où il en produifoit dix-neuf mille ,

félon les Informations faites avec

ferment , & préfcntées à Dom Jean

Vafquez.

Aïant donc vu & mûrcmenç
examiné dans mon Confeil des In-

des les Ades & les Informations ,

dont il a été parlé , les Mémoriaux
préfcntés de la part de la Compa-
gnie de Jefus fur chacun des inci-

dens & des doutes qui font in-

tervenus , & ce qui a été expofé

par les Fifcaux de mon fufdit Cbn«

feil pendant tout le cours de cate

affaire , qui a occupé un tems con-

fidérabie ; faifant d'ailleurs une fm-

ijuliere attention à toutes les Or-
donnances Roïales qui ont cté ren-

dues dans l'efpace de plus d'un fie-

cle au fujetde l'état & des progrès

de ces Miffions , donc le rond &C

toutes les citconftances néceifaires

m'ont été expofés dans un Aflem-

hlée du 1 2 de Mai dernier, & rédui-

fanr , pour donner plus d'ordre &C

de clarté à ma décifion , les diffc*

rens Chefs compris dans les deux

Inftrudfcions dont j'ai parlé , à 12 art.

j"ai juge qu'il écoit clu bien de mon
fervice de prendre fur chacun la.

réfolution qui va être exprimée >

fuivant l'ordre dans lequel ils ont

été propofés dans le Confeil.

Article premier , combîea il

y a dans la Province de Paraguay

de Bourgades fous la direâiion des

Pères de la Compagnie : combien

chaqueBourgade a d'Habitans: com-

bien il y en a dans le total : le nom-

bre de ceux qui doivent païer le

Tribut : en quoi confifte ce Tri-

but : s'il convient de l'augmenter :

s'il faut exiger ce qui pourroit être

4û pour le paiTé.

Xx X ij
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cclxvj Pièces jus
En efta inteligencia , y conftan-

do por los Autos , è Informes rcfe-

ridos , que los Pueblos fon treinta ,

( los diez y lîete de elles en la Ju-

rifdiccion de Buenos Ayres , y los

trece rcftantes en la del Paraguay ) i

que el numéro de Indios de todos

ellos fera de c'untoy veinte à citnto

y mima mil ; y que fcgun las Cer-

lificaciones de los Curas , eian cl

nno de fotecientos y rreinta y qua-

tre , habiles al tributo dic{y niuve

mil ciento y dic^ y Jets : que el

ano de mil feilcientos y quarenta

y nueve , aviendofe dcclarado , y

recibido por VafTallos de mi Real

Corona à eftos Indios , y
por Pre-

fidarios , y Opofitos de los Portu-

guefes del Brafil , fe mando fuef-

ien refervados de mita y fcrvicio

perfonal , y que pagalTen à mi Real

Corona en reconocimiento del Se-

norio un pe/b de ocho reaies de plata.

en efta efpecie , y no en frutos

,

lo que fe aprobb , y ratifico por

Cedula del ano de mil feifcientos

y fefenta y uno , mandando que

el fynodo de los Padres Dodrine-

ros fe cobralfc de efte tributo.:

que el ano de mil fetecientos y

once por Reprefentacion , que hi-

20 cl Cabildo Ecclefiaftico del Pa-

raguay ,. fe ordenb , que no fe

inovalfe cofa alguna en quanto al

tributo -, y que ultimamenre por la

Inftruccion que fe dio en la Cedula

del ano de mil fetecientos y diez

y feis à Don Bruno Mauricio de

Zavala , Governador de Buenos

Ayres , recomendandofele los In-

dios de eftas Miffiones, y refirien-

do fus meritos , fui fervido man-

dar ,
que los afTeguraflè de que

j;xmàs vendria mi Real animo en

gravarlos en nada mas , que aquel-

io que contribuian para la manu-

lencion de las miûnas Mifliones

TIFICATIVES
Je fuis inftruit , & i]^ confte par

les Ac'lcs &: les Informations , dont

le rapport à été fait , que ces Bour-

gades font au nombre de trente ,.

dont dix - fe^x font foxis la Jurif-

diûion do Buenos - Aytès , & les

treize autres fous colle du Paraguay }

qu'on y compte cent vingt à cent

trente mille Indiens ; C|ue fulvant

les Certificats des Cures , il y en

avoir en 1734 dix-neuf mille cent

feiie qui étoient obligés à paier le

Tribut V ciu'en 1(^49 ces Indiens

aïant été déclarés & reconnus Vaf-

Hxux de ma Couronne , & chargés

de défendre le Païs contre les Portu-

gais du Brcfil , il fut ordonné qu'ils

fcroicnt exempts de la moitié des

contributions & du fervice perfon-

nel , & que pour reconnoiirance du

Vaflcllage ils paigwient à ma Cou-

ronne un TribitWmnucl d'un écu

d'argent de huit réaies , & qu'ils le -

prtieioit en efpcces & non en den-

rées \ ce qui fut approuvé & ra-

tifié par une Cédule Roiale de

l'année 166 v , ^t laquelle il fut

ordonné que les penfions des Pères

Curés feroient prifes fur ce Tribut ;

qu'en 171 1, fur la repréfentation

du Chapitre Eccléfiaftique du Pa-

raguay , il fut défendu de rien in-

nover au fujet du Tribut j & qu'en

dernier îieu , par une inft.ndtion qui

fut donnée par une Cédule de 171

5

à Dom Bruno-Maurice de Zavaila,

Gouverneur de B,uenos-Ayrès , après

lui avoir recommandé l&s Indiens,

de ces millions , & rapportant tous

Us fervices qu'ils avoient rendus »

je voulus bien lui niander de les af-

fûter que jamais je ne les chargerois

de rien an-de-là de ce qu'ils con-

tribuoient pour la confetvation des

Miflîons &: des Réduirions : » J'ai

» réfolu de ne point augmenter le

« Tribut d'un écu par tète , or-



»

»

CE l'Histoire du Paraguay. ccxivîj

donnant que l'on continue à le

lever fut le pied , où il eft , juf-

qu'À ce qu'on ait fait un nouveau

récenfément fur les Ccrciticats

que les Curés ont donnés par

l'ordre du Père Aguilar , à Dom
Jean Vafouez de Aguero , &c

s'il en rcluite qu'ils aient païé

quelque chofe de plus ou de

moins de ce que portoient les

dénombrement des années pré-

cédentes , mon intention eft de

leur faire remifejcomme je fais par

la préfente,de ce qu'ils pourroient

redevoir , voulant qu'on leur

'^onne à entendre que par un effet

de ma bienveillance Roïale , je

leur fais cette grâce , &c en conli-

deration des bons fervices qu'ils

m'ont rendus , &c de leur conllan-

te fidélité. J'ai aufli donné or-

dre d'expédier une dépêche dat-

tée de ce jour,pour ordonner qu'iP

• foit dretTc un nouveau RoUe par

le Gouverneur de Buenos- Aytes

,

de concert avec les Percs Curés ;

qu'il fe renouvelle tous les fix'

ans fur les Livres de Baptêmes

& d'Enterremens ; que lesGouver-^

1 neurs en envoient fans faute au

> Confeil des copies : furquoi j'ai

. ordonné qu'on les prévienne par

> les Inftiudtions qu'on leur en-^

> verra fous leurs titres propres.

y Reduciones : » He refuelto , que

» no fe auronte el tributo efta- >

» biccido de un pefo por Indio : •

»> Que en efta conformidad fe co- '

>» bre , liafta nuevo Padron , por '

)> las Certificaciones de los Curas >

„ Do£lrineros , que dieron por >

» orden del Padre Aguilar , à Don
»> Juan Vazquez de Aguero-, y fi

» de efta providencia rcfulta mas,

b menos cantidad do la que liu-

vielTe corrcfpondido al numéro

fixo de Indios , que huvo en los

anos antécédentes , es mi Real

animo perdonarfcles ( como la.

perdono ) y en fu confequcncia

mando fe les diça à cftos Vaf-

fallos, que fus fervicios , y fide-

lidad han inclinado mi Real be-

nignidad à concederles efte ali-

vio. Afllmifmo he refuelto fe de

orden ( como fe exécuta por Def-

pacho de efte dia )
para que fc

haga luego nuevo Padron p<jr et

Governador de Buenos Ayres

,

poniendofe de acuerdo con los

Padres Uodrineros , y que fe re-

pita por ellos cada feis arios ,

reconociendo para efto los Libros

de Baptifmo y Entierros , em-

biando indefediblcmente los Go-

vernadores Copias de los Padro-

» nés al Confejo -, de cuya circunf-

» tanda heliiardado fe les preven-

M ga en las Inftrucciones , que fe

>, expiden con fus Titulos ».

El secundo punto , fe reduce

àexpreffar , que frutos producen

aquellos Pueblos -, en que parages

fe comercian , y refpeéti'^amente

fus precios ; quanta porcion de yer-

va le coge anualmente , y adonde lo

conducen j como tambien à que ufos

fe deftinaj/tl precio à que fe vende.

Y refultando por la Informacion

Ï743-
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I,E SECOND ARTICLE, fe réduit il

marquer quels fruits on recueille

dans ces Bourgades } où on les négo-

cie 5 leur prix refpedlif
-,

la quan-

tité de l'Herbe qu'on retire chaque-

année j où on la porte; l'ufage qu'on-

en fait , & combien elle fc vend.

Il réfulte des Informations qu'on'

Xxx iij



«743

— ccxlvilj Vît et s ju
"*"

rçcibula por cl mencioiudo Don
*

Juan Vazqucz , y fus Informes,

DâcRETDE ,g el total produfto de la Yorva,
P.iuuPE V. f,jbaco , y demàs frutos , montarA

anualmente cien mïlpefos : que los

l'rocuradores de los Padres corrcn

con cfta recaudacion , y vima de

Generos à plata ,
poi l.i incY^ri

dad que queda exprelTIida de eftos

Indios : que por Ccdula del sno

de mil feifcientos y
quarenta y cin-

co , fe les concedio facultad para

que libremente pudiefTen beneficiar,

y traginar 'a Yerva , con calidad de

que no Ir. cometcialT'en para fus

Dodiineros : que por otra Real

Cedula del ano de mil feifcientos

y fetenta y nueve , fe advirtib al

Provincial del Paraguay el excelfo ,

de que los Padres comerciaban en

efta'Yerva : que por otra del mif-

mo aiio ,
para orurrir à la quexa

de la Ciudad de la AfTumpciQn ,

que hizo prefente el perjuicio

que le caufaoan los Padr ,i baxando

crecidas potciones de Yerva de fus

Pueblos ,
por cuya circunftancia

dexaba de tener. la de la Ciudad la

venta correfpondiente , fe mandb,

que folo baxaflen doa mil arrobas

todos los anos , para pagar el Tri-

buco , que era et motivo que los

Padres avian dado para efte Co-

mercio , con calidad de que fe re-

conociefTen , y regiftraden en las

Ciudades de SantA Fèe , y Corrien-

tes , y que no llevando Teftimo-

nio' de elle Regiftro , fe defcami-

narte , como fe hacia con la Yerva

de Particuîares : Y conllar affi-nif-

mo ,
que eftos Indios ertàn exemp-

tes de ia paga de todos Derechos ,

por la venta de la Yerva , y demàs

Generos , que benelîcian en fus

Pueblos ,
por lo mandado en Ce-

dula de quatro de Julio de mil feif-

cientos ochenta y quatro , renova-

STIFICATIVES
a rc«;iles de Dom Jean Vafqae* , fur

des rcchefchos qu'il a taites , t^uc le

produit de l'iurbe , du tafcac , & " :s

autres fruits , 6ft de cent mille écus

par an -, que ce font lés Procureurs

de ces Pères , qui a raifon de l'in-

capacité des Indiens , ci-delTus re-

marquée , font chargés de les ven-

dre & d'en tirer l'argent •, que par

une Cédule Roïalede l'anné 1645

il leur a été permis de négocier Se

de tranfporter l'Herbe à condition

que ce ne feroit pas au profit dts

(,iuca
i

.|i;j oar une autre Cédule'

de l'année 1679,11 fut donné avis au

Provincial que lès Pères faifoient

un trop grand commerce de cette

Herbe •, & que par une autre Cédule

de la même année , pour obvier aux

plaintes de la Ville de l'AfTomption

,

laquelle repréfentoit lô préjudice

que lui caufoient les Pères en y
envolant de leurs Bourgades une

xceflîve quantité de l'Herbe , ce

jui empcchoit les Habitans de ven-

dre la leur à un prix raifonnable

,

il fut ordonne qu'ils ne pourfoi rit y

envoïer tous les ans que douze mille

arrobes pour païer le Tribut , qui

étoit le motif de ce comtiierce , S£

qu'avant qife de l'envoïer ils la fe-

roieni vilitér & régiftrer dans leS

Villes de Santa-Fé & |ije C^rien-

tès , à faute de quoi celle (jm n'au-

roit point de Pa(ïeport feroit faifie ,

comme on en ufoit à l'égard des

Particuliers. Il confte aullî qu'en

vertu d'une Cédule , du 4 de Juillec

1684, renouvellée dans l'inftruc-

tion adreffée , en 1 7 1 6 , D. Bruno de

Zavala, ces Indiens font exempts de

tous lii oits pour la vente de l'Herbe

&-des autres fruits qui fe négo-

cient dans leurs Bourgades, & qu'il

réfulteaulli de tout ce qAi s'eft pafle

antecedemment à cette affaire , que

dans la fuite les Pères furent relevés

I



cla en la Inftrucciun , t^^c el aiio de

mil fetecicntos y dicz y fcis fc ex-

pidio à Don Bruno de Zavala
\ y

refultai rambien de los anceceden-

tes de elle Expediente
> que pofte-

riormence fc lolevo à los l'adres del

Regirtro , mindandofeles , que por

Cartas dielFcn quenta de las por-

cionc'. que baxadcn , al Govcrnador
de la Alfumpcion > cuya providen-

cia fe obferva fogun conuadeCer-
tiHcacion de los Ofïciales de mi
Real Hazienda d,c BuQnps Aytes

,

en confequencia de la citada Cedu-
la de quatro de Julio de mil feif-

cientos y ochgnta y quatro : Y ulti-

numence tenido prefente >quc el

total benefii > , y venta de la Yer-

va , y denùs frutos , fca do los

ciea mil pefos , qus exprcllàn los

miTmos Padres , que fegun atîrmaii,

no fobra nada para mantciiei trcin-

ta Pueblos de à mil vecinos , que
al refpetito de cinco perfonas cada

vecino , montan ciento y treinta

mil , y tocan al ano , de los cien mil

pefos , à fiete reaies à caJa perfoiia
,

para inftrumentos de labor , y man-
tener las Iglcfias con la dccencia

que lo pradican , cuya demoftra-

cion califica , que eftos Indios no

cenian fondos para pagar , ni aun

el corto tributo de un pefo que pa-

gan : » He tenido por convenien-

»> te, en confideracion à todo lo que
»» queda expreflàdo , que fe conti-

M nuè en el modo de Comercio
» por mano de los Padres como
»» nafta aora , fin novedad alguna :

»> y que los Oficiales de mi Real

M Hacienda de Buenos Ayres y

„ Santa Fc'' informen anualmen-

M te , que antidad , y calidad de
»» frutos le venden en fus refpedi-

»» vas Ciudades de los Pueblos del

» Paraguay , como fe les previene

u PajlagUay. cçxlix

de l'olpligation de faire enrcgiftrcr

l'Herbe qu'ils négocient,n'ctanc obli-

gés qu'à donner avis par Lettre au

Gouverneur de l'Aifomption de la

quantité qu'ils en envoient , ce qui

s'obfervc cxaélement , comme le

vcrtifient les Officiers de mon Trc-

for Roïal de Buenos - Ayrès , en
confcquence de la fufdite Cédule ,

du 4 Juillet 1(184. Enfin aïant de-

vant les yeux la prcuye ique le

produit je l'Herbe , des autres

fruits de là Terre , &c de l'induilrie

de ces Indiens ei\ de cent mille

écus , ce qui s'accorde avec ce que

difent les Pères , lefquels ccrtiaent

qu'il ne refte rien de cette fomme
pjur l'entretien de trente BourgaJcî

de mille Ilabitans chacune , ce qui ,

à raifon de cinq Perfonnes pour

chaque Hubitant , fait le nombre
de cent trente nulle Perfonnes , qui

fur la fomme de cent mille ccus ,

n'ont diacunc que fept realcs pour

acheter leurs outils , & pour entre-

tenir leurs Eglifc's dans la décence

ou elles font *, ce qui étant prouvé

fait voir que ces Indiens n'ont pas

mcmc de fonds pour le léger 1 ri-

bur qu'ils paient. Cela pofé , j'ai

jugé à propos qu'on ne changeât

rien dans la manière dont les fruits,

qui fe recueillent dans ces Bourga-

des , fe négocient par les mains des

Pères Procureurs , comme il s'eft

pratiqué jufqu'à préfent , &C que les

Officiers de monTréforRoïal de Sar-

ta-Fé &c de Buenos- Ayrès , envoient

tous les ans un compte exact de la

quantité Se de la qualité de ces

fruits , fuivant l'ordre qui en fera

expédié par une Cédule de ce jour >

auquel ordre ils fe conformeront

avec la plus pondbuelle obeilTance.

Ï743.
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.. en Dcfpacho de elh dia , para fu puntual obfcrvancu «.

En bl tbrcp.ro punto , fa trata

de la circunftancia , de fi aquellos

Indios eftan inllcuidos en cl idio-

ma caftellano , o fon mantenidos en

cl proprio fuyo.

Y tenicndo prc fente , que Dor lo

que mira à elte Panto , refulta de

los Informes , que folo hablan eltos

Indios fu Idioma natural -, pero que

efto no es por prohibicion de los

Padres Jefuitas , fino del amor que

tienen à fu nativo lenguagc , pues

.en cada uno de los Pueblos ay elta-

blecida Efcuela de leer , y efcrivir

en Lengua Efpanola , y que por

efte motivo fe cncuentra un numé-

ro grande de Indios muy habiles en

efcrivir , y leer Efpanol , y aun

Latin , fin eiucndcr lo quqj|een , 6

efcriven -, y que alTeguran los Padres

de la CompaiHia , que folo les ha

faltado el ufar de los medios de ri-

gor , los que ni la Ley prcviene ,

ni les hi narecido conveniente :

En cuyo lupuefto , » hc teuido

» por bien hacer encargo efpecial

» à los Padres de la Compania

..
(
por Cedula de. efte dia )

para

»» que indefediblemente manten-

« gan Efcuelas en los Pueblos , y

» procuren que los Indios hablen

^ la Lengua Caftellana , arreglan-

>, dofe àlaley l8 , lit- l .
^'t-; ^ >

» de la Recopilacion de Indias ,

» afll por lo que conviene à mi Real

» fetvicio , como por evitar y dcf-

» vanecer las calumnias , que fobre

» efte particular fe han.^fucitado

». contra la Religion de la Com-

f>
pafiia ».

Pi-

• I

DaVï lE TROISIEME ARTIII ilcfl:

queftion de favoir fi on apprend i

ces Indiens la Langue Caftillane »

ou (\ on les entretient dans l'ulage

de ne parler que leur Langue na-

turelle.

Me rappellant qu'il réfulte des

Informations qui ont été faites fut

ce point , que ces Indiens ne par-

lent quo leur Langue na'urefle ,

mais que cela vient de rattachement

qu'ils y ont , ôc nullement d'aucune

tléfet^ que les Percs Jéfuites leur

Bienfait de parler Efpagnol , puif-

que dans chaque Bourgaiie il y a

une Ecole , ou l'on apprend à lire

& à écrire en cette Langue , & qu'il

arrive de là qu'il y a un grand nom-

bre d'Indiens qui écrivent & lifent

très bien l'Efpagnol , & même le .

Latin ,
quoiqu'ils n'entendent pas ce

qu'ils lilent, ni ce qu'ils écrivent
-,

les Pères de la Compagnie alfuranc

d'ailleurs qu'ils ont tenté toutes les

voies de les engager à parler Ef-

pagnol , à l'exception de celle de

la rigueur ,
qui n'eft point ordonnée

par la Loi , & dont il ne leur a

point paru convenable d'ufec. Ce

qui étant fuppofé , j'ai trouvé bon

d'enjoindre ipécialement aux Pè-

res de la Compagnie par une Cé-

dule de ce jour , de maintenir fans

faute les fufdites Ecoles dans les

Bourgades , & de procurer que leiirs

Indiens parlent la Langue Caftil-

lane , conformément à la Loi 1 8 ,

Tit. 1 , Liv. 6 , du Code des In-

des , tant parceque cela convient

au bien de mon fervice ,
que pour

prévenir & faire cefler les calom-

nies que l'on fufcite à leur Compa-

gnie fous ce prétexte.
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El QUARTO puNTo , fc rcditco , Le quatrième article fc rc- '743-

à fi los Indios en fus bienes tienen duit à (avoir f\ ces Indiens ont un DicRir dr

particular Dominio , 6 h clic , ù la Domaine particulier , ou Ci ce Do- l^Hitii-n V.

a Jminiltracion de cUos > corre i car- mainc, ou fon adminiftration , cft

go de los Padres î entre les mains des Petcs.

Sobre cuyo afTumpto confta por

los Informes , coiiterencias , y de-

mis documentos de erte Expcdicn-
te , que por la incapacidad , y dc-

fulia de ellos Indios para la adnù-
nitlracion y manejo de las hazien-

das , fe fcnala à cada uno una por-

cion de Tierra para labrar , i Un
de que de fu cofecha pueda man-
tencr fu familia , y que cl rcfto de
iementeras de Comuuidad , de
Granos , Ralzes comeftibles , y Al-

godon , fe adminidra y maneja
por los Indios dirigidos poc los

Curas en cada Pueblo , como tam-
bien la Yerva , y Ganados \ y que
del todo de cfte importe fe hacen

très partes , la una para pagar el

Tributo à mi Real Erario , cTe que
fale el Synodo de los Curas î la

otra para el adorno y manuten-
cion ae las IgleHas ; y la tercera pa-

ra el fuftento , y veftido de las

viudas , huerfanos , enfermos , è

impedidos , y finalmente para fo-

correr d todo neceflfitado , pues de

la porcion de Tierra aplicada à ca-

da uno para fu fementcra , apenas

ay quien tenga baftante para el

ano : que de eda adminitlracion

Uevan una puntual quenta y ra-

zon en cada Pueblo los Indios Ma-
yordomos , Contadores , Fifcales ,

y Almaceneros , por la quai vie-

nen en conocimiento por fus Li-

bres de las entradas , y falidas de

los produdkos de cada Pueblo, con
tanta) formalidad , que aun , para

cumplir çon el precepto , que baxo

de graves penas ay del General

,

Tome IIL

Il confie par les Informations fai-

tes fur cet article , par les Aâies
des conférences & les autres Pie-

ces , que vu l'imcapacitc & l'indo-

lente parelfe de ces Indiens dans le

maniement de leurs biens , on alTi-

gne à chacun une porRon de Terre
pour la cultiver , &: de ce qu'il en
rcrire entretenir fa Famille ; que le

redant des Terres eft en commun
j

3ue ce qu'on en recueille de grains ,

e racines comeftibles & de coton
eft adminiftré par les Indiens , fous

la Diredkion des Curés , aulfi-

bien que l'Herbe & les Troupeaux :

que du tout on fait trois lots , le

premier pour païer le Tribut à mon
Tréfor Roïal , fur quoi font prifes

les penfions des Curés } le fécond ,

pour l'ornemenr & l'entretien des
Eglifes s le troifieme , pour la nour-
riture & le vêtement des Veuves
& des Orphelins , des Infirmes , de
ceux qui font emploies ailleurs ,

& pour les autres néceftités qui
furviennent , n'y aïant prcfque pas

un de ceux , à qui on a donné un
terrein en propre pour le culriver

,

qui en retire de quoi s'entretenir

pendant toute l'année \ que dans
chaque Bourgade , des Indiens Ma-
jordomes , Computiftes , Fifcaux ,

& Gardes - Magafins , tiennent un
compte exa6t de cette adminiftra-

tion , & marquent fur leurs Livres,

tout ce qui entre & tout ce qui
fort du produit de la Bourgade, &
que tout cela s'obferve avec d'au-

tant plus de pontlualité , qu'il eft

défendu aux Curés par leur Gêné-

Yyy
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Pièces Jus

"
para que no fc pucdan valer los

Ciuas de cofa alguna pertencaente

i los Indios de una Dodrina para

ocia , ni por via de Umolna ,
prel-

lanjo , [i ocro qualquier mocivo .

dàn la quenta al Piovincial -, y alU

aireçura cl Rcvorcndo Obifpo ,
que

fuc de Buenos Ayces , Fr. Pedro

Faxardo , que vifito dichas Doc-

irinas . no avec v.fto -a fu vida

cofa mas bien ordenada ,
que

aquellos Pueblos , ni definterès fe-

niiance al de los Padres Jcfuitas

,

pae's para fufurtento , m para vel-

iirfe , do cofa alguna de los In-

dios fe aprovechan -, y convinien-

do con elle Informe ocras noticius,

no de mcnor fiadidad , y elpe-

cialmente por el Rcverct.do Ob, -

po de Buenos Ayres Fray Jolepli

Peralta , del Orden de Santo Do-

mmgo.en Carta de ocho de Ene-

ro de elle prcfente ano àc mil le-

tecientosy quarcnta y très, dam o

quenta de la Vifua .
que acabiba de

gacer en los Pueblos de eftas Doc

trinas, afli de las de ^u J""^*^»^;

cion , como en muchas del Obil-

pado del Paraguay , con permiUo

del Cabildo, Sede vacante ,
pon-

derando la educacion .. y cnanza

de los Indios tan inftruidos en la

Relieion , y en quanto conduce à

mi Real fervicio , y fu buen go-

vierno temporal ,
que dice le cau-

sb pena apartarfe de dichos Pue-

blos : " Por cuyos motivos es m»

» Real anime , no fe haga nove-

„ dad alguna en el exprellado nu-

» neio de biene» , fmo antes bien,

» que fe continue lo pradicado

„ hafta aora defde la primera re-

,. duccion de eftos Indios , con

« cuyo confencimiento , y con

« tanto beiieficio de ellos , le han

» manejado los bienes de Comu-

,. nidad , firvieado folo los Curas

TIFICATIVES
,

rai , fous des peines très gneves , de

faire tourner à leur profit rien de ce

qui appartient aux Indiens , même

à titre d'aumône , ou d'emprunt

,

ou fous quelque prétexte que ce foit»

qu'ils font obligés pat le même

précepte de rendre compte de tout

au Piov incivil ; ceft ce qu'allure le

Révérend Frète Pierre Faxardo ,

ci-devant Evêquede Buenos-Ayres ,

qui , au r'-tour de la vilite qu'il

avoit f\iite de ces Bourgades ,
pro-

tefte qu'il n'avoir jamais nen vu de

mieux réglé , ni un déllntérertemenc

pareil à 'celui des Pères Jéfuites ,

puifqu'ils ne tirent abfolument rien

de leurs Indiens , ni pour leur nour-

rituie , ni pour^ leur vêtement.

Ce témoignage s'accorde pattaite-

nient avec pïufieurs autres , qui

ne font pas moins fCirs , & fur-

tout avec les Infotmations qui m'ont

été envolées en dernier lieu par le

Révérend Evcque de Buenos-Ayrcs

Dom ïofeph de Peralta , de l'Or-

dre de Saint Dominique , dans Çx

Lettre du 8 de Janvier de la pré-

fente année 174Î > rendant compte

de la vifite qu'il venoit d'achever

des fufdices Bourgades , tant de

celles de fon Diocèle , que de

plufieurs de l'Evêché du Para-

guay , avec la permiflion du Cha-

pitre de la Cathédrale , le Siège

étant vacant , apuïant fur-tout lur

la bonne éducation que ces Pères

donnent à leurs Indiens , qu'il a

trouvés fi bien inftruits de la Re-

ligion , & en tout ce qui regarde

mon fetvice , Se Ci bien gouvernes

pour le temporel ,
qu'il n'a quitte

ces Bourgades qu'à regret. Tous

ces motifs m'engagent à déclarer

que ma volonté Koiale eft qu'il ne

foie rien innové dans l'adminiftra-

tion des biens de ces Bourgades ,

ac que l'on continue comme ou a tau



DK l' Histoire d
» Doiîlrincros de Diieétores , mc-

» diante cuya diicccion fe emba-

» raza la mala diftribucion , y
» malverfacion , que fc experi-

» nieiica en cafi todos los Pueblos

>* de Indios de uno , y otro Rey-

M no ".

u Paraguay.
jufqu'À !">''f(cnt dès le

Ccli

commence-

ment des Réduûions de ces- In-

diens > de leur confencemenc , &

Y 'aunque por Cedula del ano de

feifcientos fefenta y uno fe man-

db , que los Padres no exercieircn

cl cargo de Proteftores de los In-

dios , como quiera que elta pro-

videncia refulto de averles fyndi-

cado à los Padres averfe introduci-

do en la Jurifdiccion Ecclefiaftica ,

y Secular , y que impedian con el

ritulo de Protedtores la cobranza

de Tributos , lo que refulta fer in-

cierco ; y juftificadofe lo contrario

por tanros medios , y que folo la

proreccion , y amparo es para diri-

girlos , y governarlos en quanto

conviene à fus conveniencias efpi-

rituales , y temporales , he tenido

por conveniente declararlo affi % y
mandar ( como lo hapo ) nofe altère

en cofa alguna el methodo con quefe

goviernan ejlos Pueblos en ejîe par-

ticular.

Ï743-
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à leur grand avantage ; lesMiffion- l'Hi'-'i'i't V.

naires Curés n'en étant proprement

Îiue les Direfteurs , qui par leur

âge œconomie les ont préfervées

de la mauvaife diftribution & des

malverfations , qui fe remarquent

dans prefque toutes les autres Bour-

gades Indiennes de l'un Se de l'autre

Roïaume.
Et quoique par une Cédule Roïa«

le , de l'aiince i6ij\ , il ait été or-

donné que les Pères n'exercetoienc

point l'Office de Protedleurs des

Indiens ; comme cette dcfenfe leur

avoit été faite fur ce qu'on leur

imputoit de s'être ingérés dans la

Jurifdidion Eccléfiaftique & Tem-
porelle , & d'empccher qu'on ne

levât les Tribut , & comme cette

imputation étoit alors incertai-

ne , que le contraire mâtie a été

vérifié depuis , &c que la protection

qu'ils donnoient aux Indiens fe bor-

noit à les bien gouverner foit dans

le fpirituel > foit dans le temporel^

J'ai jugé qu'il convenoit de décla-

rer la vérité de ce fait , Se de com-

mander , comme je fais , qu'on

n'altère en rien la forme du Gou-

vernement établi prcfentemcnt dans

ces Bourgades.

En EL QuiNTO puNTO fe ex-

prelTa , fi los citados Indios de ef-

tas Millîones tienen otras jufticias

mas que fus Alcaldes Indios , y

quiencs los nombran î

Y refpedo que la providcncia de

poner en eftos Pueblos Corregido-

res Efpanoles traeria graves incon-

venientes , como Don Msrtin Ba-

rua informe à mi Confejo de las

lodias , contra el dw^men de Don

Dans le cinquième article
,

on demande fi les Indiens de ces

Miflions ont d'autres Juftices que

celles de leurs Alcaldes Indiens ,

& par qui ces Juges font nommés ?

L'étabUlfement des Corrégidors

Efpagnols dans ces Bourgades étant

fujet à de grands inconvéniens ,

comme il paroît par l'informa-

tion que Dom Martin de Barua a

envoïce à mon Confeil des In-

Yyyij
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Bartholomè de Aldunate } que por

la juftificacion que hizo Aguero

,

refulta ,
que en cada Pueblo ay un

Corregidor Indio , nombrado por

los Governadores refpeftivos , fo-

bre Confulta de los Padres ;
que

lambien ay Alcaldes Ordinarios

,

y demàs oficios de Ayuntamiento ,

lUC efte elige anualmente con Con-

Julta del Cura , y que lo mas^co-

itîun es fer nombrados fobre Con-

fulta hecha por los Padres à los Go-

vernadores , cuya praftica exprefsb

el mencionado Aguero eia util

,

porqué ellos conocian los que eran

mas à propofito : En efîa conjîdc-

racion , he unido a(Jîmifmo por con~

vtnitnu no haur novedad Jobrc ejie

Tunto , y mandar ( conio lo hago

por e[ia Cedula ) fe obftrve la prac-

tica que hajla aora ha avido.

l

IFIC ATI VES
des , contre le fentiment de Dotn

Barthélémy de Adulnaté ; & le Mé-
moire juftificatif d'Aguero faifant

connoître que dans chacune de ces

Bourgades il y a un Corregidor In-

dien , nommé par le Gouverneur de

la Province , après en avoir con-

féré avec les Pères -, qu'il y a aufli

des Alcades ordinaires , & d'autres

Officiers de Magiftrature , que le

même Gouverneur choific tous les

ans de concert avec les Pères , com-

me il arrive du moins le plus fou-

vent , ce que le fufdit Aguero eftime

être le plus expédient , parceque

ces Religieux connoifl'en: mieux les

Sujets les plus capables d'exercer

ces Emplois -, j'ai jugé qu'il conve-

noit de ne pas changer ce: ufage,

& j'ai réfolu de déclarer , comme

je fais par le préfent Décret , qu'on

s'en tienne à ce qui a été pratiqué

jufqu'à préfenc.

El sexto punto comprehende

lo que fe ha informado en quanto

si que Ofiicios nobles , 6 mecani-

cos ayan enfenado à los Indios de

eftas Miffiones j que genero de ar-

tefaftos ay en ellos : como tambien

Ç\ fabrican armas ,
polvora , n otras

municiones ; y fi tienen algunas

Iviinas j de cjue calidad de Meta-

les -, y affimilmo fa beneficio , y

goce.

Para cuyas efpecies fe ha tenido

prefente lo que confta en los Au-

tos , que formb Don Juan Vazquez

( refultando de ellos , que en cada

uno de los Pueblos ay diferentes

Artes , y Oficios , haziendofe de

toda efpecie de Armas de fuego ,

y blancas i como tambien Muni-

ciones , y Polvora •, pero que en

quanto à Minas no fe tiene noticia,

ni fe avia oydo decii huviefle en

Le SIXIEME ARTICLE comprend

tout ce qui fe trouve dans les In-

formations au fujet des Arts no-

bles , ou méchaniques , que les Pè-

res ont enfeignés a leurs Indiens :

des Manufactures , qu'on y trouve :

fi les Indiens fabriquent leurs ar-

mes , la poudre ou autres muni-

tions : s'ils ont des Mines •, de quelle

nature elles font , & ce qu'elles pro-

duifent.

Sur tous ces points , il confte

par les Procès-verbaux dreffes par

Dom Jean Vafquez , que dans

chaque Bourgade il y a plu-

fieurs Atteliers différens , où l'on

fabrique des armes à feu & des ar-

mes blanches de toutes les efpeces

,

de la poudre & toutes fortes de

munitions , mais que par rapport

aux Mines on n'y en connoît aucu-

ne , &c qu'on n'a pas oui dite qu'il
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Otjuellos parajes métal alguno : y eût aucun Métaux dans ces Quai-
Tambien le ha tenido pref^nte lo tiers. On m'a aulli rappelle que par

que en Cedula de catorce de Odlu- une Cédule, du 1 4 d'Odobre 1 6 4 1

,

bre de mil feifcientos yquarentay il fut mandé au Comte deChin-
uno fe mando al Virrey Conde de chon , Viceroi du Pérou , d'infor-

Chinchon ,
para que informaire fo- merfur l'inftance quefaifoit le Père

bre la pietenfion del Padre Mon- Montoya , Procureur du Paraguay

,

toya , Procurador del Paraguay , pour qu'on permît à tous les In-

fàdiendo licencia para que todos diens convertis depuis long-tems

,

os Indios antiguos Chriftianos , & voifins des Portugais du Brefil

,

que eftuvielTen en Frontera de los l'ufage des armes à feu , n'y aiant

Portuguefes del Brafil , fe exercitaf- point d'Efpagnols qui puffènt les

fen en el manejo de las Armas de défendre contre ces Portugais, qui
fuego , por h falta que avia de Ef- les pilloient & les maflacroient, par-

pafioles para defenderfe de los Por- cequ'encore qu'il pût y avoir quel-
tuguefes ,

que los robaban , y ma- qu'inconvénient en cela , & qu'on
taban

;
pues aunque el armar à los pût craindre quelque révolte de

Indios podria tener inconveniente ces Indiens , quand on les auroit

con el recelo de algun levantamieu-
, ainfi armés , on pourroit y obvier

to , fe ocurria à efto guardando en en mettant toutes les armes ôc les

poder de los Padres las Armas y munitions à la garde des Pères , qui
Municiones , fin entregar à los In- ne les donneroient aux Indiens
dios mas que las que tueran menef- qu'autant qu'il feroit néceflfaire , les

ter , y recogiendolas luego que no retireroient dès que le befoin auroit

fe neceffitailen , fin que huvielTe ceffe , & ne lailïeroient dans cha-
en cadaReducion mas polvora j ni que Réduction que ce qu'il fau-
municioncs , que las que los Padres droit de poudre & de munitions

,

juzgaffen ballantes para la invafion pour repoufTer une irruption qu'on
que fe temieiïe , teniendo el fondo auroit lieu de craindre , tout le

de repuefto en la Ciudad de la A f-

fumpcion , que pudielTen comprar

los Padres eftas Armas y Municio-

nes, de las limofnas, liotros efec-

tos , que no fuelTen gravofos à los

1743-
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refte demeurant à l'Alfomption : le

Procureur demandoit encore qu'il

fût permis d'acheter ces armes &c
ces munitions des aumônes & des
autres effets , qui ne feroient point

Indios -, y que para mftruirlos pu- à charge aux Indiens , Se que pour
dieflen llevar de las Provincias de

'

Chile algunos Coadjutores , que

huvieflen fido Soldados : Y avien-

dofe repetido :gual Orden en vein-

te y cinco de Noviembre de mil

feifcier >s
j
quarenta y dos al Vir-

rey M. iezde Mancera, finconf-

tar lo qu«; eftos informaron en el

aflumpto , fe halla , que en Cedu-

la de veinte de Septiembre de mil

feiscientos y quarenta y nueve fe

mando al Governadoc del Rio de

leur apprendre à en faire' ufage
,

on pût faire venir du Chili des
Frères Coadjuteurs , qui auroienc
ete Soldats. Le même Ordre aïant
été répété , le 25 de Novembre
i(î42 , au Marquis delà Mancera,
Succefleur du Comte de Chinchon ,

Se n'y aiant aucune connoilTance
certaine des Informations que don-
nèrent ces deux Vicerois, il jfe trouve
que par une Cédule , du 20 de
Septembre de 1 ^49 , il fut mandé

Y y y iij



cclvj Pièces j u s t

- la Platà , no hicicfle novedad en

1743. qiianto al manejo de las Armas en

„.' que eftaban adeftrados cftos In-

vj^uni\ dios . pot ios motivos queocurnan

para fu precifa dcfenla : Y aunque

por otra Real Ccclula de dicz de

Jiinio de mil feifcienros cinquenta

y quatio , fe ordenb al Governadoc

del Paraguay , que tomaire las no-

ticias convcnientes en quanto à las

Armas de fuego ,
que uiaban aquel-

los Indios , y en que eftaban inftrui-

dos por Ios Religiofos de la Coni-

pania , para lo que conv.n.elTe

mandar , à fin de cvicar Ios danos

,

que de efto fe podian feguir -, pre-

viniendofele en la mifma Cedula ,

que codas las Armas que huvicITc

en aquel Govierno , y Ios Capira-

nes , y Oficiales pendielîen unica-

mcntc de fus ord'^nes , fin que pu-

dielfen fin eftas moverfe à faccion

alguna Ios Indios , cuya refolucion

tue reiterada por Cedula de diez y

fois de Odubre de mil feifcientos

fefenta y une , noticiandofe tam-

bien de efto al Provincial de la

Compaiîia para fu inteligencia , y

obfervancia -, fin embargo , en otro

Real Defpacho expediclo en tremta

de Abril de mil feifcientos fefenta

y ocho al Prefidente de Charcas

( con motivo de lo que expuiieron

les Padres de la Compania , para

aver introducido en fus Reduccio-

nes las Armas , y que fe recelaban ,

que no reniendo eftas Ios Indios ,
fe

c^Derimentalfen Ios mifmos danos

,

que en diftintas ocafiones que lle-

garon Ios Portuguefes , y otras Na-

ciones , à cnutivar en diferantes

Ciudades el numéro de trefcientas

mil petfonas ;
pidiendo por efta

vazon la providencia de que fe pu-

fietTe Prefidio de Efpanoles para la

defenfa de aquella Provincia ), fe le

mandb ,
que juntandofe con dos

I r I C A T I V F. S

au Gouverneur de Rio de la Plara'

de ne rien changer au fujet de l'u-

fige des armes dont ces Indiens

écoient inftruits , & qu'on leur avoit

petmis pouf leur dcfenfe : & quoi-

que par une autre Ccdulc , du i o

de Juin 1654, il eût été ordonné au

Gouverneur du Paraguay de pren-

dre les connoift'ances convenables

par rapport aux armes à feu , donc

CCS Indiens avoient l'ufage , & donc

ils avoient appris à fe fervir des

Religieux de la Compagnie , afin

qu'il' pût donner les ordres qu'il

iugeroit convenables pour préve-

venir les maux qui en pourroienc

arriver , Se qu'il fût averti par la

même Ccdule que toutes les armes

qui fi. trouveroient dans fon Gou-

vernement , tous les Capitaines Sc

autres Officiers fufTent tellement

â fes ordres ,
que les Indiens ne

pulfent entreprendre aucune expé-

dition fans fon aven -, & quoique

cet ordre ait été renouvelle par

a::e autre Cédule du 16 Odobre

1661 , &c notifié au Provincial de

la Compagnie , afin qu'il s'y con-

formât ; cependant fut la repréfen-

tationque firenr ces Religieux, des

motifs qui avoient engagé à intro-

duire dans leurs Rédudions les ar-

mes à feu , & des raifons qui leur

faifoient craindre que leurs Indiens

n'étant plus armés,ne fulîent expofés

aux mêmes malheurs qu'ils avoient

elfuïés en divers rencontres de la part

des Portuguais,& de quelques autres

Nations, qui avoient fait fur eux

3 00000 Captifs , & fur ce qu'ils de-

mandèrent qu'on leur donnât des

Garnifons Efpagnoles pour gardera

défendre leur Province , il fut ex-

pédiée une autre Dépèche Koiale ,

fla-ce du ^o Avril 1638 , & adref-

fce au Préhdent de? Charcas ,
par

laquelle il lui étoit ordonne dé
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Oydores , y dos Religiolus de la

Compania , los mas antiguos , fe

confiriefle lo mas convcniente al

fervicio de Dios , y nùo , y al bien

comun de aqiiellos Vailallos , dan-

do quenta de lo que rcfultciirc ; y

que en interin no le hicieire nove-

dad alguna en qiianto à quitar las

Armas, que los Religiofos teuian

en fus Dodrinas , no obftante lo

que eftaba mandado pot la citada

Cedula de diez y feis de Odubrc
de mil feifcientos y fefenta y uno

,

<lexando correr efto , como antcs

de fu expedicion : Defpues en cl

ano de mil feifcientos y fetenta y
dos , en CcduL , que fe expidib

en quince de Noviembre, fe mando
al Governador del Paraguay no hi-

cielTe novedad alguna en lo que fo-

bre efte parcicular fc avia ordcna-

do en la expreilada Cedula del ano

de mil feifcientos y fefenta y uno ;

y que en cafo de averfe dado cum-

plimiento , hicielFe executairo lo

que fe concenia en la que qucda ci-

rada de mil feifcientos y fctenra y
dos : Igualmente en otra Cedula de

veinte y cinco de Julio de mil feif-

cientos y fetenta y nueve , dirigida

al Virrey del Pcrii , motivada de

la Reprefencacion , que cl Gover-

nador del Paraguay hizo , por las

holtilidades que cometian los Ene-

migos en aquella Provincia , inful-

tando los Portuguefes del Rrafil los

Pueblos que no ellaban arniados

,

fe mando , que los Indios de Pava-

na
; y Uruguay , tuviclFcn , y ulaf-

fen Armas de fuego , aprobando-

las anteriores Cedulas ,
que trata-

ban de efto , y efpecialmente lade

veinte y cinco de Noviembre de

mil feifcientos y quarenta y dos :

Y que aflimifmo C: r?ll:ituyeiren à

los Indios , y à fo,? ïv. igiofos , las

Armas , que fe les v.un tomado en

u Paraguay. cclvij

conférer avec deux Oydôrs , & deux

des plus anciens Religieux do la
174 '

„ . PliCHKl DE
Compagnie , pour eNamincr ce qui pnitipru V.

feroit le plus expédient pour le fer-

vice ^e Dieu & le mien, & jour

l'avantage commun de ces Vaflaux ,

de rendre compte du réfultat de ces

Conférences , &c cependant de rj

point enlever les armes que les

Religieux avoient dan» leurs Doc-

trines , nonobftanr ce qui avoit été

ordonné par la fufdite Cédule du

iC d'Odobre 166 1 , înilTant les

chofes dans l'état où elles étoient

,

avant qu'elle fiir expédiée. Depuis ,

en l'année 1671 , par une Cédule

du 15 de Novembre , il fut man-

dé au Gouverneur du Paraguay de

ne faire aucune innovation , en

conféquence de ce qui avoit été

ordonné fur cet article par la fuf-

dite Ce.vrle de l'année i66i,iic

qu'au cas qu'on l'eût mife en exé-

cution , il remk les chofes dans

l'état qui étoit prefcrit par celle de

1671 : pareillement dans une au-

tre , du 1 5 de Juillet 16;. 9 , adref-

fée au Viceroi du Pérou , fur ce

que le Gouverneur da Paraguay

avoit repréfenté que les Portugais

du Brelil commettoient beaucoup

d'hoftilités contre cette Province ,

tk infultoient les Bourgades In-

diennes qui n'étoient point armées

,

il fut ordonné que les Indiens du
Parana & de l'Uruguay eufïènt des

armes à feu & en fillent ufage ,

conformément à ce qui avoit été _
prefci it par les Cédules antérieures

expédiées fur ce fujet , & en par-

ticulier par celle du 2 5 de Novem-
bre i6^i , &c qu'on rendît aux In-

diens éc aux Religieux les armes

cju'on leur avoit enlevées en vertu

de la fufdite Cédule de l'année mil

fix cent foixantc & un , aiin qu'ils les

gardalFent , &c qu'ils s'y cxerçalFent

,

•â,::/>CSi^''\: ." /,
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cclvlîj Pièces Just
fuerza de la citada Cedula del ano

de mil feifcieinos y felenta y uno

,

DÉCRET BE para que las tuvieiren , y Te axer

l'Hi LIPPE V. citalTcn , como antes eftaba acor

dado : Todo lo quai fe corrobora

en la Inftruccion expedida el aiïo

de mil fececientos y diez y feis à

Don Bruno Mauricio de Zavala ,

prevmiendole , que eftos Indios

convenia fe mantuvielFen armados

por la iitilidad que de efta provi-

dencia ha refulcado à mi Real fer-

vicio , y defenfa de aquelios Do-

miniûs. » Pot cuyos mocivos he

» refuelto ,
que en todas las efpe-

» cies que compreende elle Punco

,

» no fe haga tampoco novedad al-

'
.. guua en lo que aduahr.ence fe

• eftà pradicando , fmo que fe

»> continue como hafta aqui , a(Ii

.. en el rnanejo de Armas , como

» en la Fabrica de ellas , y de las

» Municiones que fe mencionan.

» Y à fin de precav;;î qualefquiera

» inconvenientes que de efto

» puedan refultar , fe previene

„ por Cedula de efte dia à los Pa-

„ tires de la Compaiîia , que el

„ Provincial en fu Vifica comuni-

» que con los Dodrineros , ficon-

» vendra tomac alguna providen-

» cia , por fi la defgracia hicieiTe

» que aya algun levantamiento de

» Indios -, informando à mi Con-

» fejo de las Indias el medio que

» difçurierenoportuno".

Es EL SEPTIMO PUNTO , fobrC fi

fe ha edablecido dlezmar entre

aquelios Naturales , y fi con algu-

na parte de efte derecho fe acude

al Reverendo Obifpo , y Cathe-

dral ; b en que forma fe diftri-

buye.

IFICATIVES
comme il leur avoir été accordé de

faire auparavant : cela prit encore

une nouvelle force dans l'inftruc-

tion envoïée , en 1716 , à Dom
Bruno- Maurice de Zavala , par la-

quelle il fut averti qu'il convenoic

que ces Indiens fulFent toujours

armés pour l'utilité qui en revien-

droit à mon fervive , ik pour la

dcfenfe de ces Domaines. Tous

ces motifs m'ont fait réfoudre à ne

pas fouffrir que fur tous les points

qui font contenus dans cet atticle

on change rien à ce qui fc prati-

que aftuellement , & à ordonner

que l'on continue à en ufer comme
on a fait jufqu'à ce jour , tant pour

ce qui regarde les armes , que pour

leur Fabrique , Se celle des muni-

tions , dont il a été parlé : & quand

aux précautions qu'il convient de

prendre contre les inconvénients

,

qu'on en pourroit craindre , ma
volonté eft que par une Cédule

datée de ce jour , & adrefiee aux

Pères de la Compagnie , le Provin-

cial foit tenu , loifqu'il fera la vi-

fite des Dodrines , de conférer avec

les Curés fur les mefures qu'il y
auroit à prendre dans le cas où l'on

pourroit craindre une révolte des

Indiens , & d'informer mon Con-

feil des Indes des moïens qu'ils ju-

geroien»- les plus propres pour la pré-

venir, .

Dans le septième article , il

s'agit de favoir fi on a établi parmi

ces Indiens l'ufage de païer les Dé-

cimes: ou du moins fi , pour re-

connoîrre ce droit ils s'acquirent de

de ce qui eft dû à l'Evêque & à

l'Eglife Cathédrale : Se en quelle

forme s'en fait la diftributiou.

Y aviendofe tenido prefente Toutes les pièces qui concernent

todos cet



Dr l'Histoire du
(îos los documentos , que conclu

-

ccn à efte alTumpco , con lo que

informe) en lo antiguo el Obii'po

de Buenos Ayres , expreflando

,

que los Indios del cargo de los Pa-

dres de la Compania , eran inu-

tiles à fu Iglefia , por no averla re-

conocido con la paga de Diezmos,

y Primicias; por lo que fe niando

en Cedula de quince de OiStubre

de mil feifcientos y noventa y qua-

rto , que eftos Indios acudielFen

con los Diezmos à fus Diocefa-

nos ; cuya orden fe repitio defpues

à los Governadores del Paraguay ,

y Buenos Ayres , con prevencioii

à los refpedivos Obifpos , remi-

tiefTen à mi Cnnfejo de las Indias

Cercificacion de lo que por efte

motivo fe les pagafTe cada ano : Y
aflîmifmo lo que confta por nna

Certihcacion del Cabildo Eccle-

iîaftico del Paraguay , en que fe

exprelTà , que en aquel Obifpado ,

por coftumbre inmemorial , no pa-

c;an Diezmo los Pueb'o"; de Indios

que eftàn à cargo de Clerigos , y
Religiofos de San Francifco ; en

lo que contextan tambien los de-

màs Informes j que ulcimamente

fe han liecho : En efta atencion ,

y reflexionandofe los inconvenien-

res , que pueden ocurrir de tomar-

fe nueva providencia en efte pun-

to : » He refuelto , que por aora

» no fe basa novcdad alçuna fobre

» efte particular , previniendo por

» Cedula aparté al Provincial ,

» que fiendo tan mfto el derecho

3. de Diezmar , trate con fus Doc-
» tfineros el modo , y forma con

»» que eftos Indios podràn contri-

» buir alguna porcion pot razon

» de Diezmo «.

Paraguay. cclîx

cet article , m'aïant été préfentées

avec une Information faite ancien-

nement par un Evoque de Buenos-

1743.

__ _ _ _ DïCRfcT DE

Àyrc7," cV'Préiat dîfoït que les In-
l'»'"-»"'^ V.

diens , dont les Pères de la Com-
pagnie font chaigés , n'étoient d'au-

cune utilité à fon Eglife , n'aïant

jamais reconnu fes droits par les

Décimes & les prémices ; fur quoi

il fut mandé par une Cédule du
1 5 Oftobre i(>94> que ces Indiens

feroient tenus de paier les Déci-

mes à leurs Evêques : cet ordte fut

réitéré depuis aux Gouverneurs du
Paraguay & de Buenos-Ayrcs , les

Evèques étant avertis en même
tems d'envoier à mon Confcil des

Indes des Certificats de ce qu'ils

aufoient reçu chaque année à ce ti-

tre : d'autre part il m'a été remis

une Déclaration du Chapitre Ec-

cléfiaftique du Paraguay , que dans

ce Diocèfo |a coutume immémoria-
le eft que les Bourgades Indiennes ,

qui ont pour Curés des Eccléfiafti-

ques ou des Religieux de Saint-

François , ne paient point de Dé-
cimes , ce qui eft confirmé par tou-

tes les Informations , qui ont été

faites en dernier lieu ; à quoi fai-

fant une attention finguliere, & re-

fléchiflant fur les inconvénients ,

que pourroit caufer un nouveau
règlement fur ce point , j'ai réfolu

de n'y faire aucune innovation ;

mais de prévenir par une Cédule
parcicuiio, le Provincial , afin que
faifant attention à la juftice du droit

d'impofer les Décimes , il délibère

avec fes Religieux fur les moïens
d'engager leurs Indiens à s'y fou-

mettre , &c de voir en quelle forme

ils pourront contribuer quelque

choie , à titre de Décimes.

El octavo punto folo fe re- L'article Huitième > fe réduit

duce àmencionarfe en que entieft- à examiner à quoi font occupés ce

Tome III, Z z 2
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Philh'pe V.

cclx Pièces justificatives
den y a que fe aplican tantos l'a- grand nombre de Pères , qui font

dresVcoino han ulo , y van en allés& vont aux Millions du l'ara-

MifVion al Paraguay , refpeao de guay , où l'on ne compte que trenî.r

que no palTm de treinta los Pue- Bourgades : s'ils tonc ^"'"'" û<-

blos j y il continuan en nuevas nouvelles conquêtes , ou s ils le bor-

conquillas , 6 fe mancienen en los nent à cultiver les Réductions ,
qui

Pueblos ya rcducidos. font déjà fondées î

Sobre cuyo partlcular refulta del

Informe del citado Aguero , cjue

los Religiofos que van en Milîio-

nes ,
pallan los Novicios al Cole-

gio de Cordova , y de los Profef-

fos , unos à los Colegios , y otros à

las MiHiones ,
para acompanar à

los Curas , c inftruirfe en el Idio-

nia , para ferdefpues Curas ; y que

no avia nocicia de que fe dedicaf-

fen à nuevas converfiones , bien

que algunas veces reducian , y ba-

xaban de los Montes algunas tami-

lias ,
que fe les avian alzado de los

Pueblos yà formados : y aviendo-

feles reconvenido à lo« Padres,

fobre efte Punto en las conferen-

cias que con ellos han precedido -,

refponden , que los Miflioneros fu-

pernumerarios que ay en aquellos

parajes , fe emplean en falir fre-

quememente à hacer fus efpiritua-

les correrias por los Montes en buf-

ca de aquellos Infieles , y que à los

que vàn tiaycndo los agregan à los

Pueblos yà fundados : Rffultando

tambien de varios Papeles y Ex-

pedientes ,
que fin dexar de aten-

der à lo referido , continuan por

orras partes en las Reducciones ,

como fe califica de las nuevas Po-

blaciones de los Indios ^ que Ua-

man Chiquitos , de los Cliirigua-

nos , de los del Chacb , y Pampas \

con que no folo ha calmado el ef-

piritu de la Conquifta efpiritual en

los Padres , hno que cada dia va en

aumenro fu fervorofo zelo : En cuva

inieligencia , y no haviendo moci-

Sur ce point particulier il réfulte

des Informations du fufdit Aguero ,

que les Religieux qui partent pour

ces Millions, font ou des Novices

qui font envoies au Collège de Cor-

doue , ou des Profcs , dont les uns

font dcftincs pour les Collèges , Hc

les autres vont fe joindre aux Curés ,

pour apprendre la Langue , afin de

pouvoir être emploies dans les Cu-

res vacantes ; & qu'il n'avoit au-

cune connollfance que ces Pères

ttavaillatrent à faire de nouvelles

converfions , finon que de tems en

tems ils réuniiroient 8c faifoient

defcendre des Montagnes des Fa-

milles qui avoient déferré de leurs

Bourgades : mais ce point aiant été

agité avec les Pères dans les Con-

férences qu'on a eues avec eux , ils

ont répondu que les Millionnaires

qu'ils avoient de furnuméraires, font

emploies à faire de fréquentes cour-

fes Apoftoliques dans les Monta-

gnes pour y chercher des Infidèles

,

Ôc que ceux qu'ils peuvent gagner

font conduits dans les Pourgades

,

qui font déjà fondées. Il eft aufli

prouvé par plufieurs Mémoires ,

qu'outre ce qui vient d'être dit ,

ces Religieux continuent à former

de nouvelles Rédudions parmi les

Chiquites , les Chiriguanes , les

Peuples du Chaco , & les Pampas

,

d'où il s'enfuit que non-feulement

ils n'ont rien relâché de leur zèle

pour conquérir les Ames , mais

qu'ils s'y portent avec une ardeur

qui va toujours croUIiint j ce qui



DP l'Hisotihe d
vo para comar eu tllo piovidencia

por aora , »> Es mi Real animo no

f> fe liaga tampoco novedad alguiu

M en elttf parcicular : Y à fin de

» tener piintual noticia de los pro-

» t;reiros de aquellas Millîones

,

» lie refuelto encargar à los Padies

» por Cedula de elïe dia , que en

» todas las ocafiones poflibles den

» quenra à mi Confejo de las In-

» dias , de lo que en las expreifa-

i> das Milliones fe adehuue •<•

u Paraguay. ccIx)

m'ctant p.iifairement connu , ik

n'aïanr d'ailleurs aucune raifon pour

rien ftatuer fur ce point , ma vo-

lonté Roïale eft qu'on ne falfe au-

cune innovation à ce fujet ; & com-
me je fuis bien aife d'être exade-

ment inftruit du progrès de ces

Miflions , j'ai rcfolu d'enjoindre à

ces Pères , par une Ccdule Roïale

de ce jour , de ne manquer aucune

occafion de rendre compte à mon
Confeil des Indes des nouveaux

profères que l'on fera dans ces

Millions.

1743.

DîcREr n»
Philii'I'E V.

En EL NovFNO pUNTo , fe ex-

prelHi il cl Reverendo Obifpo dcl

Paraguay lia hecho vifita en aquel-

los Pueblos , para adminiftrarles el

Santo Sacramento de la Coiifirma-

cion , 6 que tiempo lia que efto no

fe exécuta.

Y conllando por cl Informe , y

Autos del exprelfado Don Juan

Vazquez , que el Obifpo del Pa-

raguay avia vifirado dos veces to-

dos los Pueblos -, y que el Reve-

rendo Obifpo Faxaido, que lo avia

fido de Buenos Ayres, executo lo

niifmo , adniiniftrando umbos Pre-

lados la Confirmacion -, y fiendo

alfimifmo cierto , que todos los

Obifpos que lian querido hacer ,

han vifitado eftos Pueblos , de que

lian dado , y eflàn adualmente

dando repetidas noticias à mi Con-

fejo , haciendo expreilion del buen

eftado Efpiritual de ellos , como

lo acaba de hacer el Obifpo de

Buenos Ayres en la citada Carta de

efte ano , fin averfe oydo tampo-

co quexa de que ninguno fe avia

opuerto à que le executen eftas Vi-

fitas : " Enterado de ello , no tie-

» ne mi Real animo motivo pa-

» ra tomar providencia alguna

Dans if. neuvième article ,

il eft quertion de favoir fi le Révé-

rend tvcque du Paraguay a viluc

ces Bourgades pour y adminiftrcr le

Sacrement de la Confirmation , tic

combien de tems il y a que cela ne

s'eft point fait.

Comme il eft certain par les In-

formations de Dom Jean Vafquez

8c par fes Procès - verbaux , que
l'Evêque du Paraguay a vifité deux

fois toutes les Bourgades •, que lo

Révérend Evèque Faxardo , ci-de-

vant Evèque de Buenos- Ayrès, a fait

la même chofe , & que l'un Se

l'autre Prélat y ont donné la Con-
firmation ; qu'il n'eft pas moins

conftant que tous les Evoques, qui

ont voulu faire cette vifite ,• l'ont

fiite , & en ont rendu , & en ren-

dent encore annuellement compte

à mon Confeil , marquant le bon

état , où ils ont trouvé ces Mif-

fions , quant au fpirituel , ainfi que

vient de faire tout récemment l'E-

vêque de Buenos- Ayrès , par fa Let-

tre , que j'ai déjà citée ; Se qu'on

n'a jamais oui dire qu'aucun fe (t)it

plaint que perfonne ait fait la moin-

dre oppofinon à ces vifites •, & aflùré

que je fuis de la vérité de ces faits ,

Z z z ij
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cclxij Pièces
» en erte alRimpto ".

JUSTIFICATIVES
je ne trouve rien . qui m'oblige i

prendre aucune inclure à ce fujec.

En IL DECiMO puNTo , Tobre el

eftado de las Iglefias ,
que eftan à

cargo de los l>adres *, fu aflïftencia -,

y culte Divino.

He tenido prefenre lo que el

citado Aguero informa , exprelTan-

do lo mucho que fe han efiTierado

en la Fabrica , affiftcncia , y ador-

no de las Iglefias , teniendolas muy

adornadas con el fervicio de plata ,

y Ornamentos , y que el culto

Divino no puedc fer mas puntal,

lucido , y devoto -, con lo quai con-

forman todas las noticias , aun de

los mifmos Emulos de la Compa-

nia , y hs del adual Obifpo en la

citada Carta de ocho de Enero de

efte ano : » Por lo quai he refuelco

» dar à los Padrcs ( como fe exe-

.. cuta por Defpacho de oy )
gra-

» cias por fu diftinguido zelo , y

„ aplicacion en elle atliimpto "•

Le DIXIEME ARTICLE regarde les

EgliCos , dont les l'cres font char-

ges : leur aflîduitc à y réfider : Hc

le culte Divin.

J'ai vu tout ce qu'a repréfentc le

fufdit Aguero iLs grands foins ,

que fe (ont donnes les Pères pour

la fabrique des Eglifes , de leuf

application à les embellir , de l'ar-

genterie , & des riches ornemens

,

tlont ils les ont fournies , de la

manière dont le fervicc Divin s'y

fait avec une pondkualité , un éclat

&c une dévotion , qui ne peuvent

pas aller plus loin : tout cela efl:

confirmé par les Ennemis mêmes

de la Compagnie , Se par la Lettre

déjà citée de l'Evcque aduel , du 8

de Janvier de cette année : c'efl:

pourquoi j'ai réfolu de témoigner à

ces Pères , comme je fais par une

Dépèche de ce jour , ma gratitude

pour leur grand zèle & leur ap-

plication iur tout ce qui regarde

cet article.

En Et uNDEciMO piTNTo refpe-

tivo à la antiguedad que tiene cada

uho de los Pueblos , y que en paf-

ilmdo de diez aiios debe palTar .1

Doélrina fecular , y dexar de fer

Miflîon.

He tenido prefente lo que confia

en las Informaciones hechas en

Buenos Ayres , y refulta de los de-

màs antécédentes de efte Expedien-

te , reconociendofe por ellos fer

mucha la antiguedad de eftos

Pueblos , pues el ano de mil feif-

cienros y cinquenta y quatro yà fe

reduxeron à Dodrinas , aviendofe

llamado hafta emonces Reducio-

Dans l'onzième article , il

s'agit de l'époque de la fondation

de chacune de ces Bourgades , &C

fi après dix ans elles doivent ctre

regardées comme Cures Laïques , &
celfer d'être des Millions.

J'ai vCi ce qui confie par les In-

formations faites à Buenos-Ayrès

,

& ce qui réfulte de celles, qui ont

été faites antérieurement fur ce

point -, elles prouvent que ces Bour-

gades font fort anciennes , puifqu'en

l'année 1654 , elles éroient déjà

fur le pied de Doctrines , au lieu

qu'auparavant on les appelloit Ré-

durions, ce qui fe voit par des Ce-
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nés -, lo' que califican las K cales Ce-

diilas cil que , en los anos tic mil

feifcietuos y tinquenta , y mil Icil-

cienros y cinquenta y uno , con

inotivo de las difertiicias dcl Re-

verendo Obifpo Cardenas con la

Compania de Jefus , fe previno 1

mi Real Audiencia de las Charcas

J>rocuralIe la Paz del Paraguay , y

a obfetvancia dé! Real Patronato

en eftas DoCtrinas ; mandando fc

reftituyelTe à los Padrcs fus Cafas

,

Biencs > y Do-^rinas , de que les

avia defiK)ja cl Obifpo -, y que

en cafo de confctvar à los Padres

en las Reducciones , avia de fer

baxo el fupuello d« obfervar las

Reglas del Real Pacronato. Aili-

mifmo fe declaro en Cedula de

quince de Junio de mil feifcientos

y cinquenta y quatro , que avian

de fer Dodtrinas , y no Reduccio-

nes las de la Compania de Jefus

del Paraguay , y que en codas

avian de prefentar para Curas très

fugetos al Vice-Patrono , como fe

pradicaba en todas partes -, con

advertencia , de que h la Religion

no fe allanalïe al cumplimiento de

efta Orden , difpufietren los Go-

vcrnadores , y Obifpos , cada uno

en fu Provincia , poner Clerigos

Seculares , y à falta de eftos Re-

ligiofos de otras Ordenes ; y que

en cafo de allanarfe la Compania

à guardar en todo y por todo el

Real Pacronato , avia de quedar

poircyendo y adminiftrando las

Dodrinas : de que fe previno tam-

bicn à mi Real Audiencia de la Pla-

ça , anadiendo , que en los cafos

que cl Prelado Regular de la Com-
pania del Paraguay cuviefle por

conveniente remover à los Reli-

giofos Curas , lo pudieffe hacer

,

fin fer obligado à manifcftar las cau-

fas , cumpliendo con bolver à pro-

Pauaouay. cclxiij

dules des années Kîjo Se 1651 ,

expédiées au fujct des démêlés en-

cre le Révérend Evcquc Cardenas

& la Compagnie de Jefus , & dref-

fécs à mon Audience Roialc des

Charchas , ahn qu'elle rétablie la

faix lans le Paraguay , & qu'elle

îc oi fcrver les Loix du Patronage

Roïale dans ces Docîrines , avec un
ordre de faire reftituer aux Peies

de la Compagnie leurs Maifons
,

leurs Biens &i. leurs Doclrims , dont

on les avoic dépouillés •, mais à

condition de fe foumettre dans leurs

Rédudions , quand ils y feroient

rétablis , à couces les règles du Pa-

cronage Roial. Par une autre Cc-
dule, du 15 de Juin i<ï54> il fut

déclaré , que ces Rédudtions des

Pères de la Compagnie de Jefus au

Paraguay , ne dévoient plus être

regardées que comme des Docîrines;

que quand il faudroir y mettre un
nouveau Curé , il faudroir préfen-

cer crois fujers au Vice-Pacron , com-
me il fe pratiquoit par-touc ailleurs,

tk que îi la Compagnie n'aquief-

çoic pas à ce règlement , les Gou-
verneurs Se les Evcques , chacun

dans leur Province, diipoferoient des

Cures , ^ y nommeioienc des Prc-

cres feculiers , ou à leur défaut des

Religieux des aucres Ordres ; mais

que fi les Jéfuices confentoient à

reconnoître en couc Se par-tout le

Patronage Roïal , de les laiflfèr en
poireflion de leurs Dodrines. L'Au-

dience Roïale de la Plaça fut auflî

inftruite de cette affaire , Se il fut

ajouté que dans le cas où le pre-

mier Supérieur de la Compagnie
au Paraguay jugeroit à propos de

retirer un de fes Religieux de fa

Cure , il le pourroit fins être

obligé d'en faire connoître les

raifons , en propofant trois autres

Sujets , fuivant la forme prefcrite.

Z z z iij

Ï743-
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cclxiv Pièces Jus
poiier otros très fugecos en la forma

que eftaba ordenatio : Y aviendo
Décret de Jado qiienta el Governador dcl
riu.ii'i'£ V. Paraguay , que en cumplimiento

de las Cedulas cicadas fe avia alla-

nado el Provincial de la Compa-
iîia à la puntual ôbfervancia de lo

difpuefto en ellas , y que en fu

confequencia le avia adjudicado

las Do6krinas •, como afllmifmo que
efte Prelado le avia heclio Propo-

flcion de très RcLigiofos para cada

una , y el prefentado los que le

avian parecido mas à propofîto , à

los quales avia hecho el Prelado

Eccleliaftico la Collacion de las

Doilrinas
, para que como taies,

y palHidas por el Real Patronato,

las tuvielfen en adelante , (e le def-

3acho Cedula en diez de Noviem-
jre de mil feifcientos y cinquenta

y nueve , aprobandole rodo lo exe-

cutado : En inteligencia de lo quai

,

y reconocerfe de los documentos de
efte Expediente , eftarfe affi pradi-

cando , y que las Leyes de mi Real

Patronato eftàn eftablecidas en a-

quellos Pueblos , y bien adminiftra-

das las Doiflrinas : » He refuelto

,

» que fin hacer novedad en efte

>> Punro, continuen eft.is al cargo,

« y cuidado de los Padres de la

3> Compaiîia ».

br

TIFITATIVES
Le Gouverneur du Paraguay aVane
mandé que le Provincial de la Com-
pagnie setoit fournis à tout ce qui
croit porté par les Cédules , & pro-
mis de s'y conformer pondkuelle-

ment , il lui avoir lailFé l'adminif-

tration des Dodrincs -, que le mê-
me Provincial lui avoir prcfenté

pour chacune les trois Sujets , qui
paroifToient les phis convenables -,

que l'Evcque ou le Grand-Vicaire
leur ai'oit donné le f^ifa , & les

avoir mis en poirellîon , fous con-
dition d'obferver toutes les Loix du
Patronage Roial : fur quoi il fut

expédié le lo de Novembre 1659
une Cédule Roïale , qui approu-

voit tout ce qui avoit étc fait. Aïant
donc reconnu par routes les pièces ,

que la même règle s'obferve en-

core aujourd'hui ; que mon Patro-

nage Roial eft bien établi dans ces

Bourgades , & que routes ces Doc-
trines font bien gouvernées , j'ai ré-

folu de n'y faire aucun changemenr

,

& ma volonté eft qu'elles continuent

d'être fous la charge & la direâiion

des Pères de la Compagnie.

En lo que mira At duodecimo
PUNiO , fobreel motivo que pueda

aver para no eftar fujeros al Go-
vierno del Paraguay los Pueblos

que contiene fu Jurifdiccion.

He tenido prefente , aver man-
dado por mi Real Decreto de cator-

ce de Odubre de mil fetecientos y
veinte y feis , que , interin no or-

denafte otra cola , eftuvieiïen las

Quant au i;ouzieme article,
il roule fur le motif qu'on a pu
avoir pour ordonner que les Bour-

gades qui font fituées dans la Purif-

diâion du Paraguay ne foient point

foumifes au Gouvernement de cette

Province.

Je me fouviens d'avoir mandé
par mon Décret R oïal , du quatorze

d'0(5tobre 17x6 , que jufqu'à ce

que j'en eulTe autrement ordonné
les trente Réduâiions Indiennes dei
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treinta Reducciones de Iiidios de
los Padres de la Coinpania del Pa-
raguay baxo del mando de los Go-
vernadores de Buenos Ayres , cuya
refolucion motivo el recurfo que
hizo el Procurador de aquellas Mif-
fiones

, por los ruidofos lances que
huvo quando governo la citada

Provincia del Paraguay Don Jofeph
de Antequera : y que expedidas las

ordenes correfpondiences para el

cumplimiento de efta deliberacion

,

reprefentb Don Bruno Mauricio de
Zavala

, que reconocidos los gar-

ves inconvenientes , que le fcgui-

rian de la pradica de ellas , ( à lo

nienos en los quatre Pueblos
mas inmediatos à la AlTumpcion)
avia dilpuefto de acuerdo con el

Governador del Paraguay , que fc

mancuvieiïen los exprelfados qua-
tre Pueblos baxo de efta Jurifdic-

cion , incerin que inftruida mi Real
inteligencia no mandalFe ocra cofa •

enterado de lo quai aprobè al men-
cic lado Don Bruno Miuricio de
Zavala , fobre Conlulca demiCon-
fojo de las Indias , lo que propufo
en efte aûTumpto : y fin embargo
que las Ordenes que refultaron de
efta Refolucion fe expidieun en
cinco de Septiembre de mil fece-

cientos y treinta y très , fe halla ,

que los trece Pueblos del Paraguay

eftaban todavia el aiîo de mil fete-

cientos y treinta y feis ( en que in-

forme Aguero ) baxo la Jurifdic-

cion del Governador de Buenos Ay-
res •, con le quai contexta tambien

el Mémorial dado por el Provin-

cial de aquellr's Milîiones , expref-

fandofe en el , que à efte Gover-
nador , y no al del P.iraguay , fe

acude por la confirmacion de Jufti-

cias
, y demAs dependencias de los

ircce Pueblos , y que no fe avia

u Paraguay. ccIxv
Pères de la Compagnie du Para-
guay fulTent dépendantes des Gou-
verneurs de Buenos-Ayrès. Le mo-
tif qui m'avoit fait prendre cette
réfolution étoit ce qui m'avoit été
repréfenté par le Procureur de ces ^

Miflions des grands troubles fur-
venus dans cette Province de Pa-
raguay fous le gouvernement de
Dom Jofeph de Antequera

; que les

ordres aïant été donnés en confé-
quence , Dom Bruno - Maurice de
Zavala, me repréfentaquelacrain-
te des grands inconvéniens qui pou-
voient naître de leur exécution ,

fur- tout* par rapport aux quatre
Bourgades les plus proches de l'Af-

fomption , l'avoit engagé à conve-
nir avec le Gouverneur du Paraguay
que les quatre Bourgades continue-
roient d'être de fa dépendance, )uf-

qu'à ce que m'aïant expofé les rai-

fons quHl avoir eues d'en ufer ainfi ,

j'eulfe donne des ordres fdu contrai-
res. Sur quoi en aïant délibéré dans
mon Conffcil des Indes

, j'approu-
vai ce qui m'avoit été propofc

; Se
quoique les ordres euffent été ex-
pédies en cenféquence de cette dé-
libération , par une Dépêche du

5
de Septembre 1733 , il fe trouve
que les treize Bourgades ficuées dans
la'ïurifdidion du Paraguay étoienc
encore fous la dépendance du Gou-
verneur de Buenos - Ayrès en l'an-

née 17^6 ,lorfqa'Aguero faifoic

fes Informations
; le Mémorial du

Provincial de ces Miflions dit la

m:me chofe , Se marque expret
fément qu'on ne s'adrelfe pour la

Confirmation des nouveaux Alca-
des , & pour tout ce qui eft de la

dépendance des Gouverneurs
, quà

celui de Buenos-Ayrès , Se non à
celui du Paraguay , de forte que
l'ordre qui regardoit les fufditcs

1743-
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PHILirPE V.
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— pucfto en pradbica la Ordcn refpec-

1743- tivaà los cicados quatro Pueblos ,

DÉCRET DE acafo , poiqiie quando llego alla,

PiuuiTE V. eftaba fublevada la Provincia del

Paraî^iiay , y fe coiifiderark incon-

veiiiente en reagregarfelos , por no

ocafionar nuevo vigot à aquellas

tuibaciones : RefpeÀo de lo quai

,

y no reCulcac de los dociimentos de

efte Expedientc , fea necellario pro-

videncia algiina fobre efte Punco :

» Es mi Real animo no fe haga tani-

» poco novedad en efte parti-

M culac «.

Y ULTTMAMP.NTF. eme*do , de

que una de las cofas efparcidas con-

tra los Padres de la Compania de

Jefus , es que llevan i aquellas Pro-

vincias Eftrangeros en fus Miffio-

nes ; y teniendo prefcnte , que efto

lo han hecho en virtud de Reaies

Ordenes , y que el ano de mil fe-

tecienros y treinta y quatro concedl

por mi Decreto de diez y fiece de

Septiembre al General de efta Re-

Jigion , que en cada una de las

Milfiones de fu Orden , que palTa-

ran à çiis Dominios ce Indias , pu-

dieife ir la quarta parrc de' Reli-

giofos Alemanes ; y aflTunifmo , que

en rodas ocafiones han fido lîdelif-

hmos , como fe acredita en la del

ano de mil fetecicntos y treinta y
fiete } que elVando fobre la Colonia

del Sacramento con quatro mil In-

dios Guaranis el Padre Thomas

Wcrle , de Nacion Babaro , le

mataron de un Fufilazo los Ene-

migos. En efta inteligencia folo ,

w he tenido por conveniente en-

.. cargar à los Padres ( como fe ha-

» ce por Cedula de efta fecha )

» pongan fobre efte alTumpto gran

» cuidado , efpecialmente en fu-

»j getos , que fean naturales de

» Potencias,

T IF ICATIVES
quatre IJourgades , n'a point eu d*e-

xccurion , parceque quand il ccoic

arrive , la Province du Paraguay

étoit foulevée , Se qu'il avoir paru

dangereux d'augmenter fes forces

des quatre Bourgades , dont il étoit

queftion. Cela étant ainfi , & con-

(iderant que dans tout ce qui m'a

été mandé fur ce point aucune rai-

fon ne m'oblige a rien ftatuer de
nouveau , ma volonté eft qu'il ne

fe falfe aucun changement dans ce

qui fe pratique aujourd'hui.

J'ai été instruit , en dernier

lieu qu'un des griefs , qu'on a pU'

bliés contre les Pères de la Compa-
gnie de Jefus , eft qu'ils mènent
dans les Millions des Religieux

Etrangers ; mais je n'ai pas oublié

qu'il ne l'ont fait qu'en vertu des

ordres des Souverains ni qu'eu

l'année 1734» j'^' accordé par mon
Décret , du 17 de Septembre 1757,
au Général de cet Ordre , que cha-

que fois qu'il enverroit des Mif-

lionnaires dans mes Domaines de
l'Inde il pût y avoir une quatrième

partie de Religieux Allemands. Je
luis aulTî inftruir que dans toutes

les occafions ceux-ci fe font mœn-
ttés très fidèles, &c qu'en 17371e
Père Thomas Werle , Bavarois ,

étant au liège de laColonie du Saint-

Sacrement avec quatre mille Gua-

ranis , fut tué d'un coup de fufil

par mes Ennemis. Cela feul confi-

déré , j'ai jugé à propos d'enjoin-

dre à ces Pères , comme je fais par

une Cédule de ce jour , de faire

beaucoup d'attention au choix de
leurs Milfionnaires , principalement

à l'égard des Sujets des PuilïKnces

Maritimes.
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Y FiNALMEMTE reconociendofc >

de lo que queda referido en los

Puntos exprelfados , y de los demàs
Papeles antiguos , y modernos >

viftos en mi Confejo con la refle-

xion que pedia négocie de circunf-

tancias tan graves , que con hechos

veridicos (e ji'.ftitica no aver en

parte alguna de las Itidias mayor
reconocimiento à mi Dominio , y
ValTallage , que el de eftos Pue-

blos , ni el Real Patronato , y Jurif-

diccion Ecclefiaftica , y Real , tan

radicadas , como fe verifica por las

continuas vifitas de los Prelados

EccleHafticos , y Governadores , y
la ciega obediencia con qut eftàn

à fus Ordenes , y en efpecial quan-
do fon llamados para la defenfa de

la Tierra , 6 otra qualquiera em-
prefTa , apromptandofe quatro mil

,

o feis mil Inûios armados , para

acudir d donde fe les manda t " He
M refuelto fe expida Cedula , ma-
w, nifeftando al Provincial la grati-

» tud con que quedo de averfe

» defvanecido con tantas juftifica-

» ciones , las falfas calumnias y
» impofturas de Aldunate , y Ba-

w rua , y tan aplicada la Religion à

H quanto conduce al fervicio de

« Dios , y mio, y de aquellos mi-

» ferables Indios , y que efpeto

»j continuen en adelante con el

M mifmo zelo , y fervor en las Re-

w ducciones j y cuidado de los In-

» dios ".

Y fiendo efto lo que he tenido

por .conveniente refolver fobre to-

do lo que queda mencionado , en

fu confequencia mando por la pre

fente Cedula à mis Virreyes del

Perù > y Nuevo Reynode Granada,

Tome III,

Enfin étant manifefte, par ce qui „
J^^crit d»

a été dit dans les articles ci-dcflus

,

& par les Ecrits anciens & moder-
nes , qui ont été vus dans mon Con-
feil Se examinés avec toute l'atten-

tion que demandoit une afFiire fî

importante dans toutes fes circonf-

cances , que les faits les plus véri-

diques juilifient que dans aucune
portion des Indes mon Domaine
ôc le droit du ValTelage n'eft plus

généralement reconnu , que dans

ces Bourgades , ni le Patronage

Roïal , ni la Jurifdidion Eccléfiaf-

tique &c Roïale mieux établi ; com-
me le prouvent les vifites conti-

nuelles des Evêques Se des Gouver-
neurs , Se l'obéiflance aveugle que
ces Indiens rendent à leurs ordres,

fpécialement lorfqu'ils font man-
dés pour la défenfe du Païs ou pour

quelqu'autre entreprife que ce foit

,

y aïant toujours quatre ou fix mille

Indiens armés , prêts à marcher où
on leur ordonne ;

j'ai réfolu de faire

expédier une Cédule pour faire

connoître au Provincial la i^HsfaC'

tion que je relTens de voir s'éva-

nouir , à la lumière de tant de jufti-

fications , les calomnies & les im-
poftures d'Alduraté Sc de Barua

,

& la grande application de la" Com-
pagnie à tout ce qui eft du fervice

de Dieu , du mien Sc de' celui de
ces malheureux Indiens , que j'ef-

pere qu'elle continuera avec le mê-

me zèle Sc la même ferveur à gou-
verner ces Rédu6tions , & à pren-

dre le même foin des -Indiens.

Ceci étant tout ce que j'ai jugé

qu'il convenoit de refondre fur tout

ce que delTu: , je mande en con-

féquence par la préfente Cédule i

mes Vicerois du Pérou Sc du nou-

veau Roïaume de Grenade aa

Aaaa
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décret de

Phiupp» y.

Pièces jûst
y Oydores de mi

, Go-
Bue-

Ccxlviij

al Prefmente , ,

Real Audiencia de Charcas

vernadores del Paraguay , y

nos Ayres , y Oiiciales de mi Real

Hazienda de aquellos diftritos , y

ruego y encargo al muy Revcten-

de Arzobifpo de la Metropolitana

de la Ciudad de la Plata , y Revc-

rendos Obifpos de die bas Provin-

cias del Paraguay , y Buenos Ayres,

fus Cabildos , y generalmcnce à co-

des los demas Juezes Ecclefiafticos,

y Seculares de mis Dominios de la

America , à quienes en el todo , b

parce pucda correfponder la obfer-

vancia de mi Real Refolucion , ex-

plicada en los doce Puncos que que-

dan referidos , cumplan y execu-

ten cada uno en fu diftrico , y Ju-

rifdiccion , lo contenido en efta

Cedula , fin replica , dilacion , ni

impedimenco alguno , de forma,

3ue fe verifique efedlivamence co-

o lo que en ella queda prevenido,

pues lo concrario fera de mi Real

defagrado : Y mando affimifmo ,

que refpe<^ivamcnce à lo que à cada

uno fe le manda , den puncual avi-

fo d^^cibo de efta , y de quedar

en m inceligencia para el debido

cumplimienco : Y fe comarà razon

de la prefence en la Concadurîa de

mi Confejo de las Indias ,
por los

Oficiales Reaies, y demàs Oficinas

que convenga de aquellos Dominios.

Dada en Buen Reùro , à l8 de

Dïciembre de 1^43-
YO EL RE Y.

Por mandado del Rey Nueftro Senor.

Don Miguel de Villanueva.

PrevinUndo lo que fe ha de obfer-

var en las MiJJiones , y Putblos de

Jndios de los diflr'uos del Paraguay,

y Buenos Jyres , que eftàn à cargo

de los Padrts de la Compania de

Jefus,

IFICATIVES
Prcfidenc, &c aux Oydors dément
Audience Roïale des Charcas , aux
Gouverneurs du Paraguay & de
Buenos-Ayrès , aux Officiers de mon
Ticfbr Roïal ue ces diftcids , je

prie & je charge le très Révérend

Archevêque de la Mécropole de la

Plata , &c les Révérends Evcques

defdices Provinces du Paraguay &
de Buenos-Ayrès , leurs Chapirres ,

& généralemenc cous les ancres Ju-

ges Eccléfiaftiques SiC Séculiers de

mes Domaines de l'Amérique , que

peuc regarder en couc , ou en partie

l'cxécucion de ma prefence voloncé

Roïale e\pliquée dans les douze

articles cideflus énoncés , de fe con-

former à la prefence Cédule, &de
la faire exécucer chacun dans 1 c-

cendue de fon Diftrid ôc de fa Ju-

rifdiéiion fans réplique , fans délai

& fans obftacle , de force que coût

ce qu'elle renferme aie fon plein

effec , & que cous fachenc qu'y fai-

fant fauce ils encourront ma dif-

grace. J'ordonne encoreque chacun,

fur ce que mon préfenc Décrcc lui

prefcrit,me donne promptement avis

de fa réception & de fon obéif-

fance ; & la préfente fera enregif-

crce par les Officiers Roïaux au

Greffe de mon Confeil des Indes,

& dans cous ceux de mes Domai-

nes.

Donné à Buen retîro , le vingt-

huit Décembre l'743.
MOI LE ROL

Par le commandement du Roi Notre

Seigneur;

DoM Michel de Villanueva.

Le préfent Décret prefcrit ce qui

doit s'obferver dans les M'>jp.ons 6*

dans les Bourgades Indiennes des

Dijtricls du Paraguay & de Buenos-

Ayrès , quifont fous la conduite des

Pères dt la Compagnie de Jefus.
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CEDULE ROIALE
ADRESSÉE

AU PROVINCIAL DES JESUITES ,

Par laquelle Sa Majejlé lui marque fa gratitude pour

fon ^ele , & qu'elle ejpere qu'il continuera à le jairç

éclater , au grand avantage des Indiens,

V>
EL RE Y.

Enerable y devoto Pa-

dre Provincial de la Compania de
Jefiis , y demis Prelados , è indi-

viduos de la mifraa Religion , à

cuyo cargo corren las Miflîones,

que eftàn en la Jurifdiccion del Pa-
ragu ly y JBuenos Ayres en mis Do-
minios del Perii : haviendofe vif-

co en mi Confejo de las Indias el

erave Expediente , que han caufado

los docuniencos > y antécédentes

,

de mas de un figlo à efta parte

,

fobre los piogreflbs de eftas Mi(fîo-

nes , y demàs incidencias que
comprehendia , me hizo prefente

( encre otros puntos ) en confulta

de veinte y dos de Mayo de efte

ano , lo que conftaba y refulta de
todos los informes , por lo que mi-
ra à la afllitencia , y adorno de las

Iglefias , que ay en los Pueblos de
eltas Milliones , teniendolas con

décentes Ornamenros , y fervicio

de plaça , para el culto Divino , el

quai no puede fer mas puntual , lu-

cido , y devoto ; como lo caliHcan

las nocicias de losReverendos Obif-

pos , que han vifitado eftos Pue-
blos •, y ultimamence lo racifico el

aâ:ual Obifpo de Buenos Ayres i en

V
LE ROY.

Enerable & dévot Père
Provincial de la Compagnie de Je-
fus , & ancres Supérieurs & Parcicu-

liers d'icelle , qui êccs charges des
Millions dépendances de la Jurif-

didion du Paraguay & de Buenos
Ayrès dans mes Domaines du Pé-
rou : vCi dans mon Confeil des
Indes l'affaire férieufe qu'ont occa-
sionnée le grand nombre de Mé-
moires 8c d'Informations , qui ont
paru depuis plus d'un fiecle , &
qui m'ont été adrelTés au fujec des

progrès de ces Millions , Se les in-

cidents qui font furvenus } je me
fuis fait repréfenter entre les autres

articles, dans un Confulte du 2Z
de Mai de cecte année , ce qui
conftoit , & ce qui réfulte de toutes

les Informations , à favoir qu'il ne
fe peut rien ajouter aux foins que
vous prenez des Eglifes de ces

Bourgades , de les fournir d'Orne-
mens propres & décents , & d'ar-

gentene pour le culte Divin , qui

ne fe peut faire avec plus de régu-

larité , de fplendeur & de dévotion ,

ainfi que l'expriment les Révérends

Evcques , qui ont vifité ces Bour-

gades , & ce que m'a confirmé en

Aaaa ij

^743'
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j Caita de ocho de Encro de efte

X743. ano , conformando eftas noticias

^»DUiE R. aun con las , que han dado los mif-

nios Emulos de la Religion de la

Compania^ en inteligencia de lo

3ual , y fer efta circunftancia tan

c mi Real agrado , por céder en

fervicio de Dios , de ciiyo poder

y aiixilios efpero la exteniîon de la

Fè Catholica en eftos Dominios ,

y ValTallos para mi Real Corona ,

he refulto manifeftaros ( como lo

hago por efta Cedula ) mi Real gra-

titud, con expreflion de gracias, que

ha metecido à mi benignidad vuef-

tro zelo y aplicacion en efte af-

fumpto , y efpero que lo continua-

leis muy eficazmente , fomentan-

do igualmente , en la parce que os

correfponda , la obfervancia de todo

lo que ordeno y mando en Cedu-

la de la fecha de oy , fobre todos

los puntos que han refultado del

citado Expedfiente , que para vuef-

tra puntual noticia os la remitirà mi

infrafcripto Secrecario. Y de fu

recivo , y demàs que fe ofrezca en

los alFumptos que fe mencionan ,

efpero me dareis avifo en todas las

ocafiones pofibles , que afli con-

yiene à mi Real fervicio.

Vt Bucn Retiro à l8 Diciembrt

1743-

Y O EL RE Y.

IFICATIVES
dernier lieu l'Evêquc aékuel de Bue-i

nos Ayrcs dans fa lettre du 8 de

Janvier de cette année , témoigna-

ge qui eft conforme à ce que le»

Ennemis mêmes de la Compagnie

en ont publié. Tout ceci confideré

& me caufant un fi fenfible plaifir ,

parcequ'il intetelFe le (ervice de

Dieu , fur la toute- puiflance & le

fecours duquel je fonde l'cfpérance

de voir la Foi Catholique fe répan-

dre dans les Domaines & parmi les

Vaftàux de ma Couronne , je me
fuis déterminé d vous témoigner»

comme je fais par cette Cédule ma
fatisfadtion , & à vous rendre des

adions de graces,qu'ont méritées de

ma bienveillance Roïale votre zèle

& votre application fur ce point.

J'efpere que vous continuerez à les

rendre enicaces , auflî-bien que

votre ponûualité d vous conformer

à tout ce que j'ordonne & enjoins

par mon Décret de ce jour fur tous

les points qui ont réfulté de cette

affaire : & afin que vous en foïez

exadement inftruirs , mon Secré-

taire qui contrefigne la Préfente ,

aura foin de vous en faire tenir un

exemplaire. Je compte que vous

m'en accuferez la réception , & me
donnerez avis , par toutes les occa-

fions qui pourront s'en préfenter

,

de tout ce qui fe préfentera fur

tous les articles de mon fufdit Dé-
cret , cela étant du bien. de mon
fervice.

Pot mandado del Rey Nueftro De. Buen Reiiro ce z8 Dicemhrf

Senor. 1743'

Dou Miguel de Villanueva. MOI LE ROL

Par le commandement du Roi N. S\

D.Michel db Villanueva.
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CÉDULE ROIALE
ADRESSÉE

AU PROVINCIAL DES JESUITES ,

par laquelle Sa Majejlé lui marque fa gratitude pour

fort \ele , & qu*elU efpere qu'il continuera à le faire

éclater , au grand avantage des Indiens,

Ï743.

V
EL REY.

En ERABLE y devoto Pa-

dre Provincial de la Compania de

Jefus , à cuyo cargo elHn las Mif-

fiones de la Jurifdiccion del Para-

guay , y Buenos Ayres , en mis

Dominios del Perù. En mi Con-

fejo de las Indias fe han vifto y
examinado todos los Autos , y dc-

màs documentos ,
que defde un

figlo à efta parte fe havian caufado,

perteneciente al eftado y progref-

{os de eftas Miflîones , y manejo

de los Pueblos en que exiften. Y
reflexionado fobre todas las circunf-

tancias de efte Expediente con la

mas prolixa y fena efpeculacion ,

me hizo prefentes , en confulta de

veinte y dos de Mayo de efte ano,

las providencias , que confideraba

por mas convenientes al fervicio de

Dios , y mio , y el bien de eftos

Indios, que como VaiTallos tan fie-

les , y utilas à mi Real Corona ,

han merecido à mi benignidad la

atencion y alivios , que experimen-

tan : enterado de lo quai , y de las

çfpecies , que contenia efte aftump-

V
LE R O L

E NE RABLE & dévot Pcro
Provincial de la Compagnie de Je-
fus , qui êtes chargé des Millions

de la JurifditStion du Paraguay 6c
de Buenos Ayrès dans mes Domai-
nes du Pérou. On a vu ôc examiné
dans mon Confeil des Indes tous
les Ades & autres Informations,
qui lui avoient été adrefles depuis
un fiecle touchant l'état Se les pro*
grès de ces Miftîons -, 8c rcHexions

Faites fur toutes les circonftances de
cette affaire , je me fuis reprefen-

té dans une Confulte du 21 de
Mai de cette année les mefures que
je jugeois les plus convenables
pour le fervice de Dieu ôc pour le

mien , les plus avantageuks à ces

Indiens , qui étant des Sujets Ci fi-

dèles & h utiles i ma Couronne
Roïale , ont bien mérité de ma
bienveillance l'attention & le fou-

lagemenr qu'ils éprouvent. Me
trouvant donc parfaitement inf-

truit de tout cela , & de tout ce

qui a rapport à cette affaire , &
merappeiiant tous les ordres éma-

A a a a iJj



CiDuiF. R.

cclxxl) VlV.CT.S1 VST
to , y con confideracion allimilino

à las Realcs Ordcnes expedidas Ib-

bre todos los puntos de cl , he to-

mado la refolucion , que entende-

reis por mi Real Cedula de la feclia

de efte dia , que por mi infrafcripto

Secretario fe dirige à ettos Domi-

nios para fu puntual cumplimionto,

y os le temitiri tambien , para aue

en la parte , que os correfponda

,

obferveis y fomentcis quanto en

ella ordeno. Y reconociendofe de

quanto en la citada Cedula fe men-

ciona , que con hechos veridicos fe

juftifica que cftos Pucblos tienen

el mayor reconocimicnto à mi Do-

minio y valfalage •,
que las Leyes

del Keal Patronato , y Jurifdiccion

Ecclefiaftica y Rtal eftin en la de-

bida obfervancia , y pradica , como

fe califica de loi informes , que los

Reverendos Obifpos han hecho de

refulta de fus vifitas , y los Gover-

nadores lo han manireftado , ha-

ciendo prefente la ciega obedien-

cia , con que eftàn à mis ordenes

eftos Vairallos , para la defenfa de

la Tierra , ù orra qualquicra em-

preffi , apromptando con folo el

avifû del Govcrnador el numéro de

los Indios armados ,
que neceflîtan

para acudir adonde la urgencia lo

pide : en efta arencion he querido

manifeftaros ( como lo hago por

efta Cedula ) la graritud con que

3iiedode Vueftro zelo , y del de los

emàs Prelados , è individuos de

eftas Millîones à quanto conduce à

educar y manteper eftos Indios en

el fanto temor de Dios , con la de-

bida fumiflion à mi Real fervicio

,

y en fu bien eftar , y regular vida

civil ; haviendo fe defvanecido con

tantas juftificaciones , y veridicas

noticias las calumnias y impofturas

efparcidas en el publico , y denun-

I FTC A rtvt f

nés du Thrônc fur tous les chefs »

j'ai pris la réfolution que vous ver-

rez par la Cédule Roïale datée de

ce jour , que mon Secrétaire qui

a contrcfigné la Préfente fait partir

pour mes Domaines (de l'Améri-

que , afin qu'on s'y conforme avec

la plus grande pondualité , Ôc qu'il

aura aulfi foin de vous faire remet-

tre , afin que dans ce qui vous con-

cerne , vous obferviez & fafllez

obferver ce qui y eft ptefcrit ; &
comme on rcconnoîtra , par tout ce

3ui eft rapporté dans la uifdite Cc-

ule, qu'il eftjiiftifié par des faits

véridiques , que dans ces Bourga-

des , mon Domaine ôc les droits

de mon Valï'ellage font parf;iitc-

ment reconnus •, que les Loix du

Patronage Roi'al , ôc les Loix de la

Jurifdidtion Ecclcfiaftique & Roïa-

le font parfaitement obfervées dans

la pratique , ce qui fe prouve par

les Procès Verbaux que les Révé-

rends Evêques ont dreflcs des vi-

fites qu'ils ont faites , & par le

rapport des Gouverneurs , qui ont

rendu témoignage que ces Vaflaux

rendent la plus aveugle obéiffance

à mes ordres , foit pour la défen-

fe du Pais , ou pour quelqu'au-

tre entreprife qu'on leur comman-

de , étant toujours prêts à mar-

cher fur un fimple avis du Gou-

verneur, d'accourir avec leurs ar-

mes , au nombre qu'on leur a mar-

qué , & où on les demande. Tout ce-

la confideré , j'ai voulu vous faire

connoître , comme je le fais par la

Préfente , combien je fuis content

de votre zèle Se de celui des au-

tres Supérieurs & des. Particuliers

de ces Miflîons à bien élever 6c

à maintenir ces Indiens dans la

crainte de Dieu , dans la foumif-

fion qu'ils me doivent & dans la
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Ciadas à. mi pur varias vias , con

r.ipa de zclu , y realidail de inilicia.

Y cfpero aniiniftno de vos , y vucf-

tros fiitceirores en eft.i Prcl.icia , y
demis Religiofosqiic fc cmplcalfcii

en fa û^rado Infticiito en cllos

Doniinios , contimi.iran con igual

zclo y fcrvor en las Rcdiiccioncs ,

y cuidado de los Indios
; y que de

quanto liallarcis digno de rcinedio

me dois tnuuual avifo , para comar
las proviucncias corrcfpondientcs.

De Buen Retîro à velnte y ocho

de DUitmbre de mil fetecitmosy qua-
tentay très.

YO EL REY.

Vor mandado del Rty Nuejlro
Senor.

Don Miguel de Vihanueva,

u Paraguay. cclxxii)
manière dont ils obfervcnt toutes
les règles de la vie civile , & la

joie que je rcirens d'avoir vCi s'éva-
nouir par tant de juftific/itions , &
i la vue dos faits les plus certains

,

les calomnies & les impollurcs
qu'on avoit rcpnndues dans le pu-
blic , & les dénonciations qui m'a-
voient été faites par dittercntes

voies fous le voile d'un grand zclo
pour mon fervice , mais en eftct

par une grande méchanceté. J'ef-

pere aufli
, que vous fie vos fuccef-

i'eurs dans la place que vous occu-
pez , 3c tous les autres Religieux
de la Compagnie , continuerez i
vous emploïer .-ivec la même ar-

deur , félon votre faint Inflitut, d
donner tous vos foins aux Indiens
dans ces Réductions , & que tou-
tes les fois que vous trouverez
quelque chofe oui demamle un.

prompt remède de ma part , vous
m'en donnerez avis , afin que je
puiiFe prendre les mefures les plus
convenables.

De Buen Retira ce z8 Dêeembrt
mil fcpt cent quurante-trois.

MOI LE ROI.

Par le commandement du Roi No»
tre Seigneur.

D. Michel de Villanueva.

Ï743.
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DUN VOÏAGE
LE LONG DE LA COTE DE LA MER

MAGELLANIQUE,

Depuis Buenos -Ayrès jufqu'à l'entrée du Décroîc

*
de Magellan :

Tiré des ohCcrvations des Pères Jofeph Cardiel 6- Jofeph

de Quiroga , de la Compagnie de Jejus ;

PAR LE ÎERE PIERRE LOÇANO ^

DE LA MEME COMPAGNIE.

EM«AiicARONSEporfinasaeDiciembredei745. y cl Lunes C

^
I ^f.^ hor^^sde dia Micvviendodifpaudo la pieza de leva ,

fc hicieron

l fvtl e nSnbt de Dios con vent^o frcfço ! y falieron à ponerfe en

înmm a en el Amarradero , que d.fta très léguas ck Buenos Ayres De

Xîal eron Martes à las nueve y mcdia de la manana . y con d.ftar

alli laiuron ma i

j
' j ^ Ayres , no pudieron to-

Montevideo f° =^^.

""^î'^^^/'f''j^ à ^ y "ledia del dia dicron
11-nr fu Puerto hafta es Lunes i 3

que a las uuvi, y
\ n. r.y.^

fondo en medio de fu enfcnada. Alli , entre la genre de aquel Prefid.o.

.liaierô los veinteycinco Soldados ,
que fe havian de embaicar,à

L^deSe^ z Don sllvadur Martin del Olmo : por que aunque defeaba

rSerforGovernador de Buenos Ayres, que fuelTe mayor el nn.iiero de

t Soldados y îuvia otros muchos , que fe ofrecian voluntanamente à

n^Ttirlo el buquè 5el Navichuelo. El Comandante de Montevideo Don

C ngoSals Uriarte. Vizcayno execucb quanto eftuvo de fu parte

naTaèl ivio de la gente . y de los M.rt.oneros , con la prefteza poffible :

Ln oue e dfa 16 le D.ciembre eftuvo el Navio yà prompto a fahr :
pero

por lafn r ÎNord Nordefte , y foplat el buduefte no fe pudieron hacec

fia vêla hafta el Viernes 17 à las quatro y medu de la manana ,
con

Nord-Noruefte,yNorte.
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La nicbla cicnla cnli no les perinitia dcfcubrir l.i ticri.x , y no fe adcl-

gazo halla las fois y uicdia de la tarde , paflando fin vci la Ida de Mores. • 74Î-
l3ominj;o 19 dieroii fondo X vilh de la Ula de Lobos , que les qucdiS al Voiaoe m
Nor Nordeile , X très léguas de dilUncia. Tiene clU llla de largo crcs long du i.a

quartos délégua, y corre Lcs-Sueftc , Oucs-Norucllc : al Es-Sueftc falo
("HilaMir

un Arrccife ton algunas piedras , que convicnc cvirar. Elle Domingo ,

^**°"''-*^'*

haciendo una l'iatica el l'aclrc Mathias StrobI , le diô principio por nuei-
^"

tros Millioneros X la Novena de San Franclfco Xavier , efcogiendole , do
parecer coniun, por Patron dcl viagc. Aflillian todos al fanco Sacrificio

de la MilHi , que fe deeia una todos los dias que el tienipo lo pcrmitia ,

y en los dias felUvos dos. Se rezaba de comunidad cl Rolario de nuclha
Scnora , y en la Novena fc anadi6 Leccion efpiritual todos los dias , y
Platicas para difponer la genre X que Ce confellàlfen , y comulganfcn , co-

mo lo hicicron al Hn de ella todos con nniclu piedad. Para deAcrrar la

coftumbre de jurar , que fuele rcynar entre Soldados , y Marineros , (q

itnpufo pena , X que todos Te obligaron , de quien quiera que faltalfc

,

huvieire licgo dcbefar el fuclo, diciendole los prefcntes : Fiva JESC/S,
befe tljuclo. De efta mancra , en devocion y conformidad Chriftiana fe

profigib la navegacion *, y hallandofe el Martes 1 1 en 35 grados 1 1 mi-
nutos de latitud AuHral , varib la Druxula al Norte 17 grados.

£1 Domingo 16 , en altuta de }8 grados y 54 minutes > padccieron

una turbonada de agua menuda , y cl Lcs-Suede , que foplaba , levantaba

alguna marejada : y el Lunes figuiente 17 en altura de }6 ..^tlos y j<ï

minutes, fintieron extraordinario frio. Martes 18 en ?9 grados 9 mi-
nutes de latitud , yporeftimaen 51 j y 57 minutes de longitud , h.illa-

ron defpues de medio dia $ x brazas de fondo de arena menuda , y parda :

vieron algunas ballenas , y X pueilas de Sol obfervaron que la Bruxula

ténia de variacion al Nerdefte 17 grados y }o minutes. El Micrcoles

,

en dia claro , y fereno , en bonanza , experimcntaron mas frio del que
en eda edacion hace en Europa , hallanaofe en 40 grados ^6 minutes

de latitud , y en 311 y 17 minutes de longitud. Micrcoles à 5 de Enero

de ede prefente aiïo de i j^6 , d las diez del dia defcubrieron la tierra

del Cabo blanco al Sur-Suefte , y la Coda de la vanda del Norte , que
ferma una grande playa , X modo de enfenada , endendc pucdcn dar

fondo los navios al abrigo de la tierra ,
que es alta , y rafa , corne la del

Cabo de San Vicente, y tiene la punta un farillon , 6 mogete , que fe

parece al cafco de un navie. Hay a la punca una baxa , en que lava el

tnar. En dillancia de cinco léguas de dicho Cabo blanco le marco cl Pa-

dre Quiroga al Suefte i quarte al Sur , y obfervb 4^ grados y 48 mi-

nutes de latitud , y por configuiente vicne à eftàr puntualmente diclio

Cabo en 47 grados •, lo quai conviene notar
,
pot no equivecarle con otra

punta , que eftà al Neruefte , y tambien es tierra alta , rafa , y que forma

azia cl m-ir una barranca llena de barreras blancas. La longitud del Cabo
Blanco, fegun la cuenta de la derrota , fen 313 grados y 30 minutes.

Obfervofe en todo le que fe navegb de efta Cofta , que el efcandal fe

kvà , y no faca fenal de fonde , fine es de muche pefe. En la punta de
Cabo Blanco efta afido un penon patcido j v mas al Sur de cfte peiien

Tome m. Bbbb
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hay uni punia de tierra baxa , y luego cotre la Cofta Notte Sur del mun

dû , y hace una enfenada muy grande , que corte halta la entrada dcl

Puerto Defeado.
, , ^ i m » i

Jiieves 6 de Enero amanecieron al but del Cabo Blanco , a quatre le-

auas de la Cofta , leniendo por proa la Ida grande , que hay anves de cn<

Trar en el Puerto Defeado , à la quai llanun algunos Ijla de los Rcyts»

vnueftros naveçante! la commuaron elfe nombre , por haverla ddcu-

bietio cfte dia de la Epiphani?. La tierra , que efta en elU enfenada.

«ntre Cabo Bbnco , y Puerto Defeado , es bartaiitementealta , con algunas

Quebradas, yenellasmatorraies de arboles pequenos , como çimnos , y

labinas. Entraron à dicho Puerto por la vanda dcl Norte de dicha Ida ,

acercandofe à la boca del Puerto , que es bien conocida poi una meta ,

que eftifuera, y blanquea como nieve. A la vanda del Sur ,
cerca de la

Mtrada , hay un mogoïe alto , con una pena en lo alto , que parece

tronco de arbol cortado , y hace horqueta. En los dos lados de la boca

hay penasaltas cortadas . de las qualcs, la que efta en la parte Seuten-

trional , mirada de una légua , h dos . "lar adentro , parece «n Caft.llo.

Elfa tarde faltaron en tierra . al ponerfe el Sol . el Padre Jofeph Cardic .

y los dos Piiotos , con alguna gente de la tnpulacion y vieron ,
qu. la

înarea comenzaba à fubit à las l.etede la tarde. Enlaoulla hal aron al-

Eunos lagunajos pequenos , cuya fuperhcie eftaba ^uaxada en lai
.
como

fo gruello de un rcal de plata , y no fe cnconiro mas fal en los dus

lîguientes. . , ,
•

i i

El Viernes 7 comenzî> A fubic la marea à las 7 . Y ' 5
minutos de la

manana. A las 9 bolvib à falir à tierra el Padre Card.el con el Alfcrez

Don Salvador Martinez , y 16 Soldados de efcolta .
a yet '; encontra-

ban Indios tierra adentro. A la mifma hori entraron en la lanch.i arma-

da el Capitandél navio Don Joaquin de Olivares , los^dos Pilocos
, el

Padre Superior Mathias Strobl , el Padre Quiroea, el Cabo de Efqua-

dra , y alçunos Soldados , à regiftrar por agua el fin del Puerto , y ver

lambien H hallaban Indios. Navegaron al Ouefte , cofteando poi el Sur

la nia de las Pincuinas , y fondando el canal hafta la Ifla de los Paxaros.

Entraron por entre la lila , y Tierra firme , y regiftraron un cano pe-

queno muy abrigado , que parece Rio. Saltaron en tierra , y lubieron

l lo alto de los cerros à reconoccr la tierra , que es toda feca , y quc-

brada, llena de lomas , y
penafqueria d« piedra de cal , fin arboleda

aleuna : folamente hay en los valles lena para quemar , de efpinos ,1a-

bmas , y otros arboliUos muy pequenos , y de efte ,aez es toda la Cofta ,

ovanda Septentrional de efte Puerto. Defde la Illa de los Paxaros
, que

hace abrieo à una enfenadilla muy fegura . para invernar mialefquiera

embarcaciones ,
palTaron à otra enfenada mas al Oueft ,

enFrente de la

Ifla de los Reyes , en la mifma Cofta Septentrional : bufcaron alli agua

,

y fol.nmente halfaron en un valle un pok-o anti^uo de agua falobre , que

fegun fe tiene entendido , fue la unica que haharon en efte Puerto los

Holandefes. Defde aqui fe bolvieron al navio.

El Padre Citdiel , y los que fucron por tierra , fubieron à una aJta

fierra , en cuya cumbre encontraron un monton de piedras , que defen-
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Viieltas, hallaion hu^iros de hombre alli eiuerrados , yà cafi dcl todo ^-^^,.

podridos , y pedazos de ollas entarados con cl cucrpo. lil hombre ^^^ .^^
^ ^^

«noftraba 1er de eftatura ordinaria , y no tan grande , que tuvicfll- diez , ^^no m ix

ù once pics de largo , conio los pinta Jacaues Le Mayre. Defpues de c.delaMih

muy canfados de canûnar , no hallaron huella, 6 raftro de hombrcs , ni MAoïuANi.

bo(ques , ni lena , fmo tal quai matorral , ni agua diilce , ni tierra fruc- «*"«•

tifera , fino penalcos , cueltas quebradas , y delpenaderos , que les die-

ron copiofa materia de pacicncia : y (î no les huvicra deparado Dioj

nieunos potitos de agua en las concavidades de las penas , por havec

llovido un poco el dia antcs , no faben como Iv.ivicran podido volvcr al

Puerio. Delde los altos no defcubrieron pot muthas léguas mejorcs ca-

iidades de terruno , que las diclias. Tampoco fc encontre pafto , ni

co^v à propofico para habitacion humana , ni aun brutos , ni aves , fino

folamenre r*ftro dcuno , ù otrohuanaco, y tal quai naxaro : y la tarde

de cfte dia parecib en la Cofta del Sur , eiifrentc dcl nayio , un perro

manfo abullando . y haciendo extremos pot venir al navio
, y fe dif-

curriî) l'cri.i de algun navio pcrdido en efta Colhi. Al anochccer llcgaron

los de tierra al navio , y poco defpues los de la lancha.

El Sabado 8 de Encro lalio i las 9 cl Padre Cardicl con la mifma co-

initiva à reg;'^*-"' la tierra pot la parte opuelta , que es la del Sur , de

efte Puerto Defeado \ y cali A la propria hora los mifmos de ta lancha ,

que el dia antécédente , con baftimentos para quatro dias , por regiftrar,

y demarcar todoefte Puerto. Navegaron al Ouclt hafta la punta Oriental

deuna Ifla , à la q-ul Uamaron la IJIa dt OUvant , por refpefto al Ca-

pitan de efte navio : y haviendo cntrado por un cano cftrecho , que di-

vide à efTa Ifla de la Tierra firme , falieron con ballante trabajo à una

enfenadapequena. que hace cerca de la punta Occidental » fin poder

pairar adelante efte dia ,
por haver quedado en feco la 'ancha con U

baxa marea. Defde un pefiafco , en lo mas alto de ta Ifla , defcubrio el

Padre Quiroga , que la canal de efte Puerto corria algunas léguas al

Oueft-Suduefte. Tambien el raifmo , y los dos Pilotos matcaron la Ifla

de los Rcyfs , y la Ifla de las pefias , que efti en la Cofta Septentrional.

En la Ifla de Olivares hallaron alçunas liebres , y aveftruccs , y marmoles

de varios colores. La rierra es arrida , / falta de aqua dulce. En la punta

occidental de diclia Ifla hay mucho marifco : y los Marincros hallaron

en algunas couchas tal quai perla pequena , y bafta.

Domingo? volvio el Capuan Olivares,"cl Padre Quiioga , y los de-

màs , à regiftrar la Cofta del Sut , navegando al Oueft-Sudueftc , y

tambien la del Norte , para ver fi podian hallar agua. Hallaron à la*

diez del dia en la Cofta del Sur Uk> arroyucllo , que baxa de una tucnta

baftantementc caudaloGi » que eftà en lo alto de la qucbrada de un cerro,

y diftacinco léguas del Puerto. Es élagua dulce ,
petoalgo pefada , co-

mo agua de pozo. Eftà en fitlo acomodado para llegar qualquicra lancha

i cargar en pleamar en el mifiwo arroyuello que baxa de la fuentc. Pu-

fofele por nombre la Futnu de Ramirez , por avec faltado en tierra i

teconocerla el fegundo Pilote Don Bafilio Ramircz. La tierra es toda

efteril , y Uena de pgnafquerU , n; fe haUaii atboles en quanto alcanza

Uvifta.
\S\>h\>xi
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^ Lunes à lo profigiiicron navegando por la mifma canal al Oueft-Sa*

174"' duefte, hafta una Ifla coda llcna de penafcos , que Uamaron la IJÎa d$

VoïAGE LE Roldan, y pueftos Norte Sur con dicha Ifla , comenzaron àhallar poco
lONo DE LA fondo de 4 brazas ,de j de 1 y de i , hafta que vieron ténia fin la canal
C DE LA Mer

^^ uncenagal de mucha lama. A la mifma hora fe volvieron al navio

,

à que abotdaron à las cinco de la tarde el Padre Cardiel , y los de

tierra caminaron bien todo el dia 8% y hallaron no fer la tierra tan afpera

como la otra , pero (m lena , ni paftos , ni mueftra de fubftancia. A dif-.

tancia como de dos millas dieron con un manantial de agua potable ,

aunque algo falobre : por donde corria , havia algo de heno verde , y
no lexos de alli vieron once huanàcos. Tambien recocieron à bordo dcl

navio el perro , que fe vib en la playa , lleno de heridas , y los dientes

gaftadps de corner marifco,

Lo que fe puede decir de efte Puerto Defeado , es , que en quanto»

Puerto fe puede contar entre los mejores del mundo : ojalà que corref-

)ondiera la tierra ; pero es arida , y falta de todo lo neceflario para po-

>lacion. No liay arboles , que puedan fervir para madera , folamente fe

lalla en las quebradas alguna Icna menuda para hornos , y para: ^uifar la

comida. Ko es el terruno bueno para fementeras , porque ademas de fer

todo falitrofo , es cafi todo peiia viva , ni hay mas agua dulce , que las

fiientes dichas. Hallafe fi abundancia de barilla , para hacer vidrio , y

jabon : abundancia de marmol Colorado , con liftas blancas : item de

marmol negro , y alguno verde : mucha piedra de cal , y algunas penas

grandes de pedernales de efcopeta , blanco;. , y colorados , con algunos

efpejuelos dentro como diamantes : mucha piedra de amolar , y de otra

amarilla , que parece vitriole. De animales terreftres folo vieron huanà-

cos , liebres , y zorrillos. Ayes algunas , pero cafi todas maritimas > como

patos de varias efpecies , chorlitos , gaviotas , &c. Ay leones marinos

en grande numéro en los Iflotes dentro del Puerto , y vieron manada de

ellos de mas de cienro. Su figura es la mifma que la de los lobos mari-

nos , y folamente los Uamaron Leones , por fer mucho mayores , que los

lobos del Rio de la Plata. Ay de ellos rojos , negros , y blancos , y me-

lian tanto ruido con fus bramidos , que à diftancia de un quarto de légua

enganaran à qualquiera , juzgando fon bacas en rodeo. Mataron muchos

los Marineros por fu cuero , que la carne es hedionda , y cafi toda graiïà,

fin magro. El Padre Cardiel tuvo la curiofidad de medir algunos , y eran

los mayores como bacas de très aiios ; la figura es de los demàs lobos

marinos : cabeza , y pefcuezo como de terneron. , alones por manos , y

por pies dos como manoplas , con cinco feos dedos , los très con unas.

Al"unos Eftrangeros los han llamado becerros , y rambien leones marinos,

y los pintan en fus Mapas con fu melena larga de leon. No es afli. Tic-

nen algo de mas pelo en el pefcuezo , que en lo reftante del cuerpo ,

quando aun efte del pefcuezo no tiene el lareor de un dedo. La cola es

como de pefcado , y de ella , y de los alones de las manos fe firven para

andar por tierra : bien que no pueden correr mucho , pero fe encaran

con qualquiera que les acomete , y alcanzan grandes fuerzas , y vieron

tirarfe mios à otros por alto , con fer del tamano expreflado. A la mul-
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htud de eftos leoncs , 6 lobos marinos , acnbuycion la efcasèz de pef-
ca en efte Puerco -, pues auiique tendieron varias veces la red los Ma-
rineros , ibiamente pefcaron un pez gallo , y algunas anchovas , y ca-
lamares.

La entrada de efte Puerto Defeado es muy eftrecha ,
y* facil de forti-

ficar à poca cofta : puedefe cerrar con cadena , afli en la boca , como en
lo reliante del canal , el quai corre Efte-Oueft hafta la punta oriental
de la Ifla de Roldan. El mejor fitio para ancorar las Navcs , que huvie-
ran de ancorar aqui , es al Ouelt de la Ifla de Pinguinas , al abrigo de la
Ifla de Olivaresi y fi huviere una , 6 dos Naves , fe pueden meter entre
la Ifla de los Paxaros , v la Tierra-Firme. Aunque ay en efte Puerto algu-
nas rafagas de viento hierte , que fe cuela por medio de los ceiros , no
incommoda las Naves , ni levanta maicjada. Las marcas corren con
grande impetu à cinco , b feis millas por hora , medidas con la corre-
dera. Obfervaron que en el Plenilunio la marça comienza à crecer d las
fiete y quarto. Entre creciente , y menguante parece fe Ueva i i y 3
quartos de hora. Los Navios que huvieren de cntrar , pueden efperar
al abrigo de la Ifla de los Reyes el viento favorable , y entrât quando la
marea eftè fin fuerza , llevando en el tope alguno de los Pilotos , que
avife para el govierno del timon : que de ella fuerte entrb aora con
felicidad efte Navio de Szn Antonio. La Ifla de los Reyes , que tendra
de largo una légua , eftà al Les-Suefte de la boca del Puerto

; y afli efta,
como todas las otras Iflas , efcoUos , &c , que ay en efte Puerto , anoto
puntualmente el Padre Quiroga en un Mapa muy exado , que ha for-
mado. La latitud del Puerto Defeado es de 47 grados y 44 minutos.
Striongitud de Tenerife 313 grados y 16 minutos : 12 grados y
44 minutos al Oueft de la Ifla de los Lobos , defde la quai llevaba el Pa-
dre Quiroga , y los demàs Pilotos la cuenta para fu govierno.

El Martes 1 1 de Enero fe levaron con el Noruefte , y falieron con el

trinquete , y velacho. A las doce y média del dia defembocaron
, y me-

tieron à bordo la Lancha
; y defdc aqui fueron cofteando la Ifla de los

Reyes hafta las feis de la tarde , que eftuvieron Eft-Oueft con ella , y
teniendo ya el viento por el Suduefte , navegaron al Sur - Suduefte.
Miercoles , y Jusves figuiente navegaron en bufca del famofo Puerto de
SanJulian , y vieron , que defde los 48 grados y 48 minutos de la-

titud , hafta los 48 grados y 5 1 minutos , hace el Mar una enfenada,

y ay una Iflita pequena con otto efcollito al Oueft , que difta de la

tierra dos léguas y média. La Cofta en efte parage corre al Suduefte

,

y al Suduefte quarto al Sur : la tierra es aita , aunque en k Cofta del
Mar hace playazo. No fe defcubre en toda ella arboleda , ni amenidad
alguna , folamente regiftra la vifta cordilleros , y cerros efcampados

,

y todo feco , è infruélifero. A las fiete y média de la tarde avifaron los

Pilotos , que avian fubido à regiftrar la Cofta defde la gavia mayor ,

que havia por la proa fenal de oaxos , y cchando al punto la fonda ,

le hallaron con quince brazas de fondo de cafcajo , y calmando el

viento , dieron fondo en veinte brazas
, y ^aflaron la noche fobre una

ancora,

Bbbbiij
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vietnes 14 ft kvaton J U» cinco de la manana , y navegaron al

.2'".',': :KeTpC JSJa"„'rd.àiftanc» y l=xos d. la «..a-

^"1."- b"£l°dolT;/ ^-o.' dlt& ^;'la C„7aZ Xi

3r.dos y is «"i""tos, no pudieron dit con la entrada del Puerto de

Kn Tulian por lo quai hicieron iuicio , que eftana en menor aU

Sra quelê ma can las Cartas -, y Lorecidos del viento para r^avegar

£ a 'e? Eftrecho de Magallane/ , decerm naron corr<:r lo reftan e

de la Cofta . y dexar parai vuelta la entrada en San Juhan. La Bru-

"Saba'do M^rton al Suduefte con Nordefte y.defdc 49 g-do.

V 1 8 minutos corre la Coft* al Suduefte , y es limpia ,
y/^^guida y

y is minucos «=""«
^ , j ^ofta hace una barrera alta,

la nerra baxa , y rafa » Y ;" ^°f ^^^ ^n^ „„ ,,bol. A las trcs de

Ta^ron^^r" l s'r^^^^^^^^^ ^el Rio de Sanra Cruz ,
que

es ma prude tSra alta , toda arida , conunmogote aUo a la punta

A lasfo e^uvieron Eft-Oueft^^^^^^^^^
tiîo'entlSnTc;^^^^^^^^^

Bahla al Sur del Morro de Santa

il fueron en fu demanda para dàr fondo efTa noche , Y reg^ft""^ 1*

ierra^, pero hlllaron , que no ay tal Bahk , antes bien es toda la Cofta

SidaTcorre al Suiuefte , y un quarto al Sur. A las nueve de a

Se el v^nto por el Suduefte levantb grande tnarejada: corridoconla

"ayor yehrinqLtealSuefte : P»- deÇues fpuedaron con el t^^^^^^^

Slo . y parando cl temporal , corrieron à palo feco la vuelta del Nordefte,

havièndo cerrado los efcotillones . y afegurado con varias trincas , y

llaves el Navio , corriendo afli toda noche . que fue muy traba,ofa.

Donlgo 1^ orrieron à palo feco hafta las dos de k tarde. En toda

la noche précédente , y parîe de efte dia . «an tan rec.os o golpe

fentados , m aun echados. boore toao ,
ic>

A^C-^iTnKeon • v
eftoma^o v coneoia de corazon con tanto golpe , y dela( o liego

, y

el Sndo PUo^^^^^^ BafiUo Ra.nirez , mientras atendia à la manio-

b a^ fe diVl; .olpe tal ,
que le quedb el roftro muy mal hendo.

NLftros Jefurs^teniendomucho que ofrecer à Dios en eftos lances

,

œnJo menos Lftan.br.idos , hallaban alivio en acordarfe de los peU-

arnq V ra^frafflos , que San Pablo , y San Francisco Xavier , 1
atron

iDfieles , y con efto mifoo ptocutaban confolai a toda la genK. Cal-
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lliando cl viento à las dos de la tarde » dib liigar à largar la mayor y
el trinquete , y fe hallaron en 50 giados ii minutosdelaticud , y por
la eftima en 5 1 1 grados y 3 minutos de longitud.

Lunes 1 7 con dia ferçno tuvieron la tierra del Rit) de Santa Cruz al

IJ46.
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Ouelt , àleis léguas de diftancia , y por la tarde navegaron bordeandola Maoellani-
Cofta de una grande Enfenada , que en forma de mcdia luna fe eftien- Que-

de defde el Rio de Santa Cruz , hafta cerca de la Enfenada de San
Pedro : roda ella es tierra alta , y arida , fin verfe en toda ella arbol.

Martes 18 de Enero acabaron de correr dicha Enfenada , y à las feis

de la manana defcubrieron una entrada , que creyeron fueiTe la boca
de algun Rio : yendo àzia alla advirtieron que la dicha entrada edaba
llena de baxos , en que rebentaban las olas , y por hallarfe en folas cin-

co brazas de agua , dieron fondo con un anda , y falio el primer Pi-

loto Don Diego Varela en la Lancha à fondar , para poder facar el Na-
vio à franqula •, y hecha fena , fe levaron , figuiendo la Cofta en de-
manda del Rio de Gallegos , que efperaban halJar mas al Sur. Halla-
tonfe à medio dia en 51 grados y 10 minutos y en }o8 grados > y 40
minutos de longitud.

Miercoles i y fe levaron à las
5 y média , y navegaron , figuiendo la

Coda hafta un cabo de barrera alta , en cuya punta fale al Mar una ref-

tinga , que hace baxo , y en efla fe hallaron en 6 brazas. Un poco mas
al Sur de dicha punta defcubrieron una boca grande, y dando fondo ,

falio el Piloto Varela à regiftrar > fi era el Rio de Santa Cruz , o el

Rio de Gallegos , b algun otro Puerto , que volvio al anochecer , fin,

baver hallado entrada por la parte que eftaban ancorados , que la en-
trada fe defcubria por la Cofta del Sur , y era neceJlario montar una

.

punta de un baxo largo , en el quai rebentaba el Mar. En la playa

nallb una ballena muerta , y vieron muchas huellas de animales , y
hallaron parte del campo recien quemado , de donde concibieron

efperanzas de hallar al dia figuiente algun Puerto , y rancherias de
Indios.

Jueves à 10 fc levaron â las cinco para acercarfe à la boca del Rio,
en que dieron fondo en feis brazas de agua à las diez y média. Salib à

fondar el Piloto Varela en Lancha por el medio , y por la Cofta del

Sur
j y volvib à las cinco de la tarde con noticia de que no havia en-

trada para el Navio , y eftaban en 51 grados y ij minutos de latitud.

La marea crece alli mucho , y haviendo dado fondo en feis brazas ,

como dixe , fe hallaron poco defpues en folas très. Comenzb à crecer

à las très de la tarde. Haviendo reconocido que toda la Cofta , àzia

el Cabo de las Virgenes , es tierra baxa , que corre al Sur-Suefte , y
juzgando por otra parte , que no era conforme à los Reaies Ordenes de
fu Mageftad , navegar aquellas como catorce léguas , que faltaban al

Eftrecho de Magallanes , aflî porque los derroteros de antiguos , y mo-
dernos no fenalan Puerto , ni Rio alguno en aquel efpacio , como por-

que en la boca del Eftrecho tampoco le havia , fino muchos peligros , fe

levaron à las 5 de la tarde en demanda del Rio de Santa Cruz , que ,

difcuccieron eft iria en menor altura de la que le ponen las Cartas de ..
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marcar , y efpcrabaii hallar en el biien Puerto.

Vicrnes zi à inedio dia fc hallaron en 51 grades y 15 minutos,

Sabado ix à las fietc de la tarde huvo turbonadas de truenos , y agua,

V navecaron al NOrte. Domingo ij al amanecer , fe hallaron en U

Colia . mie corrc al Sur del Puerto de Santa Cruz i y à las dicz y mé-

dia ancoraron al Eftc de dicho Puerto , â média milla de diftancia , en

9 bi.;ras de agua , en 50 grades y zo minutos de latitud. Sali6 en la

Lancha el Piloto Varela à rcconocer una entrada , que reconocicron à

\i vanda del Norte , crcyendo ferla la boca dol Rio de Santa Cruzj

eues aviendo rcgillrado toda la tierra , que média entre la tierra râla ,

V el Rio Gallegos. no le avian hallado. Dcntro .ie hora y média volvi6

al Navio , por no poder romper con la cornente de la marca
,
que

baxaba. A las très de la tarde reconocicron , que élagua havia baxado

fcis'brazas , y que cftaban expueftos à quedarf^ en feco ,
pot eftàr aua

la marca en l\i mayor fuerza , y à fu lado fe iban dcfcubnendo bancos

de arena , y efcollos : por tanto al punto fe Icvaron para poncrie en

franquia -, mas npenas havian largado cl trinquete y velaclio ,
quando

dcfcubrieron un Unco ,
que les ccnaba totalmente la falida. Dietoa

fondo en feis brazas , y todaviabax^ algo la marca , de fuerte que lle-

6 efta por todo A baxat feis brazas y média. A média noche quideron

iiilir con la marea llena , pero no pudicron , por alcanzarlcs la men-

cuinteantesde fufpendcr el ancla , y (er peligrofa a falida en la obfcu-

ndad de la noche. La marea comenzb à baxar a las once y média del

'

Lunes 14 tampoco dio lugar la marea à que falielTen del peligro en

que eftaban . halla las once del dia , que con marea lena, y viento de

ncria fe Icvaron , y poco à poco falieron a franquia en demanda del

Puerto de San Julian , dando repetidas gracias à Dios por hayerlos

librado de los baxos . que hallaron en el Rio de Santa Cruz ,
laliendo

con la marea por encima de los penafcos, de que por todas partes cltu-

vieron cercados. Efte Rio de Santa Cruz, en otro tiempo fue capaz da

Naves cruelliis : pues refiere Gonzalo Fernandez de Oviedo en fu Hiflo-

fia de las Indias ,
que ancoraron en el las Naos del Comendador Don

Tray Circi Jofrè de Loayfa aflo de Mif?. En lo mifmo contelta el

Chronirta Antonio de Herrera en fu ffijloria de Indias , dec. 3 yM-Qy

cap. ^ ,
quien dice , que en dicho Rio de Sant.i Cruz di6 caréna .i lu

Crpitîna. Y en la decada 2,lih. 9 , cap. 14, dexa efcrito . qiie Her-

nando de Magallanes fe eftuvo detenido en efte Rio de Santa Cruz los

mcfes de Sepiiembre y Odubre del ano de i ) 10 , hacicndo mucha

cantidad de pefqueria. Y mas es todavia , que cifi cien anos defpues

los Hermaiios Nodales , cl ano de 161 8 .en fu viage al regiftro del

Eftrecho de San Viccnte, o de le Mayre , eftuvieron tambien ,
aunque

de pr^fTo , en el mifmo Rio , h Bahia ,
que les parec.b buen Puerto ,

conio efcrivieron los miCmos en fu relacion , y de ella lo rehere Fray

Marcos de Guadalaxara en la 4 parte delà Hiflona Pontifical, lih.14,

cap, i. Sin embargo , el dia de oy eftà impedido dirho Rio de Saura

Cruz con unos grandes bancos de arena ,
que fe difcurre amontono en

A»
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fu cmbot.ulura la corrieme de las niarcas , que es rapidirtîma « tanto

,

que lucc garrar las ancoras , y cou la baxa marea qiiedaa def'ciibiertos

los bancos , que cierran la entrada. Tieiie aqui la mareà alijo <nas de

1746.
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fcis horas de'fluxo , y ocras tantas do reHuxo, y olle dia 14 de Encro c^d^i'aMe*
comcnzoil baxard las doce y mcdia del dia. Maoeliani*

Martes 15 , foplb el Suduefte, y Sur-fuduefte muy recio , y levanto QU»».

mucha niarejnda , como acontece lîempre en cftas Collas. Miercoles i6

,

ic imnio Iiidio Guarani , que quifo acompanar en efta expédition al

Padrc Strobl. No podian adelantar mucho ei viagc , porque el viento ,

y la mar del Nortc abatla mucho el navio. Elle dia , con fer ya por aqui
el rigot del Verano , hizo mucho frio , y en todos los demas experimen-
taron unto, como en Caftilla fe expérimenta en el Invierno. Jueves 17,
fe hallaron à raedio dia en 49 grados 1 7 minutes de latitud : y por
la noche el viento Oueft-Sudueftc cambio al Nordefte , y caufo mucha
mar. Defde la altura del Rio de Santa-Cruz es toda la tierra Uana , y
pelada , coiuc la Pampa de liuenos-Ayres , fin verfe en ella cerro , ni
arbol alguno ;, y dcfde 49 j»rados y 16 minutes azia el Norte correa
algunas cordillcras y corros altos , hafta palTar Cabo Blanco , que como
ya dixe, efta en 47 grados. El Sabado 29 fc pafso todo dando bordoi
azia el Efte , y el Ouefte , fin poder arribar al Rio de San Julian , pot
el viento contrario. Con Nordefte frcfcofe hizieron mas al Norte , par.i

hallarfe en poficura de poder al dia figuientc reconocer dicho Rio. Do-
mingo }o , tampoco fe hifo cofa , y A las ocho de la noche refrcfc^
dcmafiado el viento por el Nordefte , levantando grande marejada , que
fe aumentb por inftantes , rodcando por cl Ouefte hafta parar en un Su-»

duefte furiolo , que los pufo en gran peligro , y oblige à capear con fola

la mefana , arreadas la antena mayor , la del trinquete.

Lunes j i , corrieron con el mifmo temporal que fue mas terrible que
todos los pafTados , hafta ias diez del dia , que calnw> el viento , y ^
inedio dia fe hallaron en 48 giados y 47 mifintos de latitud. Por la-

«arde , quando lo permitia el viento , que fue poco y vario , navega-'

iron al Ouefte para tomar otra vez la Gofta , que cl temporal les havia

hecho perder de vifta. Por efte tiempo hacian fegunda Novena à fu Fa*
tron San Francifco Xavier , y al fin de ella , y vifpera , y dia de la Pii-^

tificacion huvo muchas confeflîoncs , y comnniones.

El dia I de Febrero navegaron al Ouefte ; mas la corrtente del Norte?

les hizo fotaventar muchas léguas al Sur : pues , reconoeida la tierra i
las 9 de la manana , fc hallaron en 49 grados 5 minutos de latitud ,

y palliiron el dia dando bordos , lîrt poder tomar , ni aun reconocer cl Kid
de San Julian. Ancoraron à la noche à j léguas de laCofta. Miercoles i na-
vegaron con viento Sur d poca diftancia de la Cofta , que defde îos 48
à los 49 grados ticne algunos efcoUos , à las dos y très léguas delCon-^
linente , y algunos de ellos parecen Iflotcs , fin havcr en ella enfenacfa »

en que fe pueda dar fonde al abrigo àe algtin temporal. Jneves j tam-
poco pudieron defcubrir dicho Rio , y à medio dia fe hallaron en 4^
grados cabales à la vifta de la Cofta. Lo mifmo les acaecib el Viernes

4, j y el Sabado 5 fe hallaron en 48 grados £4 minutos de latitud , à
Tome m, C c c c
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-r- feis leeuas de tierra. A las } de la tarde eftuvieron Eft-Oueft con of

' ï74<^-
efcollos , que pone el P. la Fouillée en 48 grades y 17 minutos de 1«-

VoïACE tE tiiud. El efcoUo , que fale mas al mar , fe parecc al cafco de un navio ,

V difta de tierra cinco léguas : en la mifma lacitud, à légua y inediï

de la tierra , fc ven otros 4 ^ 5 efcollos , que falen como una telting»

de piedras , y todos velan fobre el aeua. Toda la Cofta en efta altura

C3 tierra arida, y baxa : folamentc (e dexan ver à tsechos algunosmo-

cotes , que no fe levantan muclio.
, , , • o

Domingo 6 fe hallaron demafiado apartados de la tierra en 4S gra- .

dos u minutos, y la Cofta defde efta altura à los 49 grados 17 nu-

nutos hace la figura de dos grandes enfenadas , y corren las puntas at

Suduefte ,
quarta al Sur. La tierra , que média entre las alturas di-

chas , es por lo gênerai alta , aunque en algunas partes hace playazo. At

ponerfe el Sol fentieron el ambiente muy calido; cofaeuraordinaria ca

eftas Coftas , dieron fondo con un andote al Suduefte , i quarto al Sur

de un cerro , el mas alto de efta Cofta , diftante 6 léguas Lunes 7 a

medio dia . eftaban en 48 grades , 48 »"i"«tos al Es-Nordefte del cer-

ro mas alto, que es uno de los ultimos de la tierra alta. A lasj de

la tarde echaron la ancora à i léguas de una Bahia, que defde à tuera-

parece una corta enfenada , que eftà al Efte del cerro alto en 1 5
brazas,.

V cl fondo era barro muy pegajofo.y fuerte. Martes 8 , à las
5
de ia^

manana , falio Dom Diego Varela en lancha , a reconocer dicha Bahia ,

creyendo liallar aill la entrada al Rio de San Julun -, pero ,
llegando ^

la boca de la Bahia, comenao à baxar la marèa con gran fuerza , y al

mifmotiempoacrecib demafiado el viento del Ouet e ,
por lo quai no^

pudieron arrimarfe à tierra. y eftuvo muy apunto cie naufragar la lan-

cha en la quai entro de una vez cofa de una pipa de agua , por lo quaC

fe bolvieron al navio i las très de la tarde. A la boca , o entrada de

efta Bahia , por la vanda del Norte , hallaron 14 brazas de fondo , barro,,

ako neero, ybuenopara ancorar : y en la vanda del Sur , a la entrada ,

hay K » 6 Y7 brazas de la propria calidad en el fondo. Toda la entrada

es limpia, folamente en la punta del Sur hay dos farellones , que velm

en marea mediada: en Pleamar parece fe cubren , y en Baxamar queda-

^
MwrToles" ,^dia de la Oûava de la Purificacion de Nueftra Senora *

cuyopatrocinioimploraban , quifo la Madré de piedad , que , calmanda

el Ouefte fuerte à las 9 delà manana, poco defpues , con u» Norte'

lento entraflenen la primera enfenada delà Bahia, que conocieron luego

fer la de San Julian ; y favorecidos del viento , entraron hafta una lé-

gua dentro. A las dos de la tarde , tomando mucha fuerza la cornente

Se la marea, que baxaba , les precisb à dàr fondo con un anclote. En

el interin que ceftaba el fluxo de la marea , faltaron en tierja aigunos »

y haviendo obfervado Dom Diego Varela , y el Padre Jofeph de Qiu-

roea las bueltas , y baxos , que hacia el Rio , fe volvieron a bordo à la»

4 de la tarde. En tierra hallaron aigunos matorrales quemados poco

antes. A las 6 de la tnrde entratpn mas adentro , hafta poner el navia

4efen'dido de todos viento? , y k apaiarratçja wn 4^8 ancU?. Havkndq
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idado fundo en marea alca en 9 brazas > luego fe quedaron en folas très

ibrazas , aunque el fondo es bucno , de ^rro blanco.

Juevcs 10, falib el Padre Mathias Strobl , y el Alferez Don Sal-

vador Marcincz con algunos Soldados , à ver Ci
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hallaban Indios en long be la

tierra : y los Padres Cardiel, y Quiroga , y el Piloto mayor Varela, Çj"^ la Mm
falieron en la Lancha prevcnidos de vivcres d fondar la Bania hafta el

«u^"^''"'^'"
Rio de la Carapana , que ponen algunos Mapas , 6 Ci entraba otro Rio »

con animo de nu defiftic de la etnprelTa hafta averiguarlo todo. Halla>

Ton que los Navios pueden entrar hada légua y média de la primera

boca -. que el mayor rondo fe halla en pafTando una Ifleca baxa , que en
Plcamàr la falta poco para cubrirfc , y ay en ella algunos paros , è in-

numerables gaviotas. Todolodemàs ,quceftà de lavanda del Sur, y del

Ouefte,en marea llena parccc un Golfotodo Ueno de agua •, pero en Baxamar
3ueda todo en feco i y afli, haviendo navegado cofa de très léguas hafta me-
io dia , y baxando à eflTe tiempo la marea , fe quedaron en feco. Luego que

fubio , profîguieron azia unas oarrancas blancas , que fe veian al Suduefte j

y très quartos de legut^ antes de Uegar à ellas , y al parage donde en
Pleamar llegaba el agua , baxo otra vez la marea , y fe quedaron en feco.

Defcalzaronfe el Piloto Varela , y el Padre Cardiel , y por el barro , y
pocitos , que dexb la Baxamar , Uegaron i la Cofta. Ânduvieron azia

una , y otra parte , y reconocieron que alli fe acababa la Bahia , y alU

fenecia el grande y fabulofo Rio de San Julian , fu gran laguna

,

y el Rio de la Campana, tan mentados, y decantados en los Mapas,
efpecialmente de los Éftrangeros , qucdando lurto maravillados , de que

con tanta conBu -<za fe cuenten taies fabulas , y fe impriman , An temoc

de fer cogidos en la mentira^

Encima de aquellas barrancas , h laderas , hallb el Padre Cardiel can-

lidad de ycflTo de efpeiuelo en planchas anchas , à manera de talco. Vol-

vieronfe defcalzos a la Lancha, en que durmieron hafta las dos y mé-
dia de la manana del Viernes 1 1 . En amaneciendo fueron cofteando lo

reftante de efta Bahia : à las ocho baxo la Landia , fin poder facarla hafta

las dos y média de la tarde , que crecio la marea , y rodeada roda la

Bahia, fe volvieron al Navio , y en toda ella no hallaron agua dulce,

ni lena , fino tal quai matorral de fabina , y efpino. El Paore Mathias

Strobl volvio diciendo , que por donde havian andado , la tierra era ^
fcmejante à la del Puerto Deleado ;

que hallb en la orilla de la Bahia

unos pozos con una vara de profundidad , de agua algo falobre , pero que

fe podia beber , hechos à mano , que fe difcurrib los harian los Inglefes

de la Efquadra de Jorge Anfon el afio de 1741 , y que tambien hiUb,

à diftancia de média légua de la Bahia , una Laguna , cuya fuperficie

eftaba quaxada de fal. Los Marineros tendieron la red , y pefcaron buen

numéro de pezes grandes , de buen gufto , femejantes al oacallao, aun-

que algunos dixeron era pexepalo.

Sabado 1 1 , quedandofe indifpuefto el Padre Quiroga en el Navio

,

falieron los dos Pilotos à marcar el fiiio de las falinas , y fe recogie-

j;on à bordo al anochecer , quedando en tierra dos Soldados , que fe

/ipaitaron dcmafiado. Domingo 1 3 , reconociendo en aquel Puerto tan

CCC 1
i
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niaU 4ifpoficion , para quo fe qucdallen los l>adics Strobl , y Cardiel

con el Alfcrcz y los Soldas , y iicndo Jgualmente atida toda clla

Cofta , lufta aora regiltrada . quifo -el Padre Quiroga labcr el p^^recei de

LONc. DP. LA U otros dos MilTioncros, dcl Capitan dcl N av.o. y dcl Altérez que

CnF L^ Mer comandaba la Tropa , y lodos unammes fintieron no eftab eccr alli po-

Maueuani- biacion , por no hiivcr en la cercania de la Dahia agua dulce , m «er-

rni P4ra labranza i lo que es mas , por faltar madera , m aun lena para

fluenwv . que es la cofa mas necelFaria en cfta tierra f"gjdf»ma : pero

ïara mayor avcricuacion fe détermina) , que fahelTo el Padre Mathias

Strobl , con el Altérez , y ocho Soldados por un lado , Uevando vivere»

para très , h quatre dias , y anduvielTen tierra adcntro rcgiftrando la

tierra, y aaîmifmo cl Padre Jofeph Cardia! por otro lado con drcz SoU

dados Volvieron los dos Soldados » que fe havian quedado en tierra

U noche antécédente , y dixeron havcr hallado agua dulce en una laguna

,

diftante quatre léguas de la Dahia , y huanacos , y aveftruces -, pero que

no fe veian arboles en quanto alcanzaba la vifta.

Lunes 14 , falieron en la forma dicha el Padre Strobl pot la

parte Oriental, y el Padre Cardiel por la Occidental . y tami-

Lndo aquel al Sur como cofa de feis léguas , encontrb una lagu-

na, queboxeariauna légua, toda quaxacTa de fal . diftante del Mac

les quartos de légua, y otro tanto del fin de la Dahin. Los Solda-

dos encendieron los matorrales que hallaron , y corrio cl fuego dos

lecuas. La tierra cra la mifma , que en elviage antécédente. La g';nte ,

que con cl Padre Cardiel iban azia Pomente .
pegaron tambien fnego

«1 la yerva de los campos , y fubib el fuego liafta muy alto. Hizo

noche dicho Padre CarJiel como feis léguas al fomente de la Bahia,

«ndonde hallaron agua dulce. Por l^imanana del Martes ij defpues de

tezv . y haverfe todos encomendado à Dios ,
profiguieron fu viage

, y

i diftancia de una légua de la dormida dieron con una cafa
,
que poc

un lado ténia feis vanderas de pano de varios colores , de média vata

en quadro , en uno: pales altos , clavados en tierra , y por el otro lado

cinco cavallos muertos , embutidos de paja , con fus cimes, y cola ,

clavadps cada uno fobre très palos en altura compétente. Entrando en

la cafa , hallaron dos ponclios tendidos , y cabando encontiaron con très

dif-mtos ,
que todavia tenian carne , y cabello. El uno parccia varon ,

y los otros mugeres : en el cabello de una de eftas havia una plancha

delaton de média qu.uta de largo, y dos dedos deancho , y en las

oreias zarcillos de lo mifmo. En lo alto de la cafa havia otro poncho

revuelto , y atado con una faxa de lana de colores , y de ella falia un

palo largo como veleta , de qae pendian ocho borlas largas de lana

amufca. Segun efTas fenas, los difuntos eran de la Nacion Puelche. Paf-

faron adelante en bufca 4e los que havian hecho aquel entierro , creyen-

do dàr luego con ellos, y juntamente con tierra habitable -, roas^aun-

que caminaron otras très léguas , no hallaron raftro . y le les acabo el

baftimento. Quifieron los Soldados cazar patos en las lagunas , que fe

encontraban , y como era con bala , no mataban nada.

Defpachb el Padre Cs^rdji.^ 4os Soldados 4 Navw con i^n papel a^
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r^dre Sitperior Mathias Strobl , y al Capitan , dandolcs relacioii de todo 1746.
lo hallado, y

pidiendoles h.ifta treint» Hombres, con viveres ,y muni-
.

ciones para cllos , y para los que le acompanaban , mie pudiellcn durar
iono'^iu i"

hafta quatro jornadas adelante. Efte mifmo dia 15 lalieron en la Lan- c.db la Mm
cha el Pilote Don Diego Vareia , y el Padre Quiroga à fondar cl canal MAnBLL&Ni*

de la entrada , y marcar codos los bancos , que ay en fu boco ; pero poc <1*J'*

el vienco recio fe vieron precifados d defembarcar en una pequena £n-
fenada , dondc echando la red los Marinetos la facaron llena de pezes

graniles , todos de una efpecic , que parecen truchas de fiece â ocho ïim

bras. Hallaron en aquetl.i parte de la Cofta bucna lena para quemar

,

y en buena proporcion
,

p.ira que fe puedan proveer de ella los Navios
que entrarcn. A la tarde volvio cl P. Mathias , y fu cbinitiva » y dixe-

ron, que en la laguna hallada , lafaltendcia mas de una vara de alto»

blanca como la nieve > y dura como piedra -, pero que no havian hal*

lado fcna alguna de que habiten Indios en efta tierta.

En el Miercoles 16 y aunque foplb fuertemente el Suduefte , nada
incommoda al Navio , por eftàr bien defendidb , y no poder los vien-

tos levantar marcjada. Llecaron los dos Soldados con la carta del P.

Cardicl , âcuya fuplica condefcendio el P. Strobl , quien el Jueves 17,
al falir el Sol , falto en tierra con el Alfercz , y los Soldados , à jun-

tarfe con dicho P. Cardiel , y al mifmo tiempo el P. Quiroga , el Capi-

tan del Navio , y el primer Piloto , fueron en la lancha ù fondar lo

que les faltaba de la Bahia , y faltando en tierra , fubieron à un cerro
'

bien alto , que efta al Norto de la Bahia : defcubrieron dzia la parte

del Norte una gran laguna que fe edcndia très léguas al Ouefte , y
cafi otro tanto al Norte , fin communicacion alguna con el Mar

; pero

no pudieron faber , fi dicha laguna era de agua dulce. El P. Mathias

camino quatro léguas con fu genre , y fabiendo que fe acercaba el P.

Cardiel , le embib à decir , que fe llegairc à donde fu Reverencia ef-

«aba. Hizolo el P. Cardiel con grande trabajo , y le dixo el P. Mathias,

que aquella fu gente venia muy fatigada con tanta carga , y que avien-

do penfado mejor en el punto , le parecia fer temeridad irfe aquellos

barbaros à merer entre barbaros no conocidos , y de à cavallo. Diole

tnuchas razones en contra , con fu animo intrepido y valerofo , el Pa-

dre Cardiel ,
poniendo por delante el valor , y experiencia de aquella

genre •, los pertrechos , que tenian de fufiles , polvora , y balas ; la co-

ardia de todo Indio, quando halla refiftencia
; y finalmente la caufa

tan de Dios , que llevaban de fu parte
, que era la converfion de

aquellos Gentiles. Refpondio el Padre Mathias , que lo encomendaria à

Dios , y refponderia por la manana, en que la refoîucion fuc fe vol-

vieiTen al Navio , obedeeie'ndo prompco el Padre Cardiel , aunqiie con

el fentimienco de retirarfe findefcubrir los Indios, que imaginaoa muy
cercanos , pues avia ya vifto un perro blanco , que les ladio , y fe

fue retirando hafta donde creia haver de hallar los Indios. La caufa ,

que tuvo entoûces eL Padre Machias , fue Ucvar pocos viveres preve-

nidos.

Sabado ip , propufo de nuevo el Padre Cardiel , era bien averi-

C C C c iij
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guar , donde teninn fu habitacion los Indios , y pidio al Padre SapÛ-i

'^"^
rior StrobI , que lo confultatre cen el Capitan del Navio , con el AU

VoÏAOE LB
ferez, con el Sargciuo. y con el Padre Quiroea , fcgun la inftruccion

I,ONO nE LA
rercz, con ci'Sargcnto. y con el PaUre quiroea, fcgun la inftruccion

que para femejantes cafos le havia dado el Padre Provincial. Hecha la

MaÔelIaIi- confulta fue efta de pareccr , que volvielTe à correr el campo el Padre

qui. Cardiel con los Soldados, que voluntanamente quificXen acompanarle.

A los Soldados anadio el Capitan del Navio muchos Marineros , que

volunrariamente fe ofrccieron , v un Soldado de Marina , llcvando cad»

uno vivcres para ocho dias , y buena prevcncion de municioncs.

Domingo à xo , en que fuè el novilunio , y haviendo obfervado el

Padre Quuoga y los Pilotos con particular cuidado la hora de la Pie*

na y de la Baxanur , hallaron , que la Baxamar fue ï las 5 de la

manana , y la Plenamac à las 1 1 del dia. Lo quai es muy ncceira-

rio que fepan los que huvieren de eiurar en eftc Puerto , porque hay

no menos que feis brazas perpendicularcs de diferencia -, de luette ,

que en Pleamar puede entrar un Navio de linea por los bancos ,
que

en Baxamar quedan dcfcubiertos. Al amanecer efte dia , defpqcs de decit

Miifa , falto en tierra el Padre Cardiel con la efcolta de Soldados , y

Marineros , que pot todos eran H , y tomô el camino al Oue(K\ H
orden que obfcrvavan era efte. A la manana rezaban algunas Oraciones ,

y el Aao de Contricion , y una Oracion , en que daban gracias à Dios

por los beneficios comunes , y le ofrecian las obras y tr.ibajos de aquel

dia, efpecificando la hambre, fed , canfancio , peligros, &c. y protef^

tando , que lo hacian por fu amor , y por la converfion de los Infie-

Ics. Defpues fe defayunaban , y marchaban cantando la Letanu de la

Virgen , y defpues de ella.rezaba el Padre Cardiel el Itinerario Clérical,

Quando iban por Campaiia fin camino , iba el Padre en medio , y to-

dos eftendidos en ala à la larga , para bufcat mcjor lagunas , leiîa, caza
,

y ver humos de Indios , &c. \ quando por fenda de Indios (
que la tu-

vieron por muchas léguas ) iba el Padre el primero , atemperado al palTo .

de los menos fuertes , para que no les hicielfen caminar mas de lo que

podian : Uevaba al pecho un Crucifixo de bronce , y en la mano un

baculo ,
gravada en el una Cruz. A la noche rezaban el Rofario , y

cantaban la Salve : y para el rezo de manana , y tarde , y para hacet

cargat las mochilas , y caminar , hacia el Padre fenal con una campa-

Hilla , que fervia de tambor.

Cammaron en efta forma quatro jornadas de à tf y 7_ léguas cada

dia , cafi fiempre por un camino de Indios , de un folo ^ie de ancho

,

que'eftaba lleno de eftiercol de cavallos, y potrillos , yà antiguo ,, y
por manantiales de agua muy buena. Al fin de las quatro jornadas fe

defviaron de la fenda à una cuefta alta, d'^'' d iide mirando con un

antojo de larga vifta , defcubrieron la tierra . .3 . didad que la de-,

raas. Anduvieron en eftos quatro dias cof? ' %s it^^us fin haltai ar-

bol alguno, ni pafto , fino algo de heno vciùc en los manantiales, ni

«erra de migajon para fembrar , fino toda efteril : agua si , y en abun-

dancia en varios manantiales , por donde iba el camino , b fenda de

ios Indios -, y por donde no la havia , lagunas todas de agua clulce. Nt^
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vîcron humo alguno, ni (c cnconcraron animales dcl campo , (ino unos

pocos hiunkos, que huian de rocdia logua , y tal quai avcftruz , de *74"'

que macaron uno , (îcndo cderil de caza Coda la campan.i
, y cucftas : Vo^^c.t tt

ni aun paxaros le oycron , fino estai, o quai, Huvieronfe, pues, de lono de la

volvcr harto defconfoladoi. La gento fc port6 con muclia conlbncia, f'-Di la Mr.*

aunque unos , 1 pocos dias , iban yà defcalzos , otros con ampollas en
Maculanx-

los pies , y otros con llag.is , y los mas al fcxto dia cftaban el>-opea-

dos. El P. Cardiel à pocos dias padecib muchas dolores en las junm-
ras de las picrnas , de mancra , que al quinto no podia canùnar fin mu-
leta } y no hallando otro rcmedio ,

que poncrfe en ellas panos empa-
pados en orina , ^on e(lo folo , y la providencia paternal de Dios pudo
profeguir. El frio de noche les niulcilaba mucho -, y aunquc con los

efcafos matorrales , que hallaban , tcnian fuego toda la noche , como
no Uevaban mantas , ni con que cubrirfe , por un lado fe calentaban ,

y por otro fe elaban , fin poder dormir.

Con todos ellos trabajos eftaba tan vigofofo cl anima del Padre Car-
diel , que fi Imvicra fido fui juris , fe huviera vcnido por tierra , def»

cubriendo , que ay acerca do los decantados , 6 encantados Cefaras , y
de naciones difpueftas à rccibir el £v.angclio , para lo quai yà fe le lu*
vian ofrecido algunos de fu comitiva : porque fo hacia la cuenta , que
con abalorios , que llevaba , podria comprar cavallos de los Indios , y
cautivarlcs voluntades : pero como no efperaba confcguir licencia para

prafticar efta efpecie , trato de volvôtfe a Puerto en ocras quatre jorna-

das. En eftos ocho dias , que fe tarde el Padre Cardiel en efta expcdi-

cion > obfcrvo el Padre Quirogacci un quadrante aftronomico la laii-

tud de efta Dahia de San Julian ; y fegun eftas obfervaciones , la pri-

mera cntrada de la Bahia eftà en 49^ grades » y 1 1 minucos : el medio
en 49 grades > y 1 5 minutes. El Ma'rtes 12 , à las 4 de la manana , fe

embarcaron en la Lancha el P. Mathias Scrobl , el P. Jofeph Quiroga , el

Piloto Don Diego Varela , y el Alferez Don Salvador Martinez Olmo ,

y falieron à la primeta Enienada de la Bahia , y faltando en tierra ,

caminaron azia el Norte à reconocer la Laguna , que avian defcubierta

los dias antécédentes. A los très quartos de légua hallaron en lo alto ,

entre unos cerros , otra Laguna de agua dulce , que tiene de circuito

una légua. Mas adelante > à dos léguas de la Enfenada , donde defem-
barcaron efte dia , hallaron la Laguna grande

; pero toda ciibierta de
fal : tiene très léguas de largo , y mas de una de ancho. PalTaron à la

otra vanda , por ver fi hallaban algunos arboles , y no hallaron fino ma-
torrales , ciue folamente tienen lena para quemar. En efta travesia d©
la Laguna les calento mucho el Sol ; y fu réflexion en la h\ blatica como
la nieve les ofendia la vifta. Hallaron fiete , ù ocho vicunas , y un hua-
naco , y à la vanda del Sur de Laguna , un pozo de agua dulce. Por la;

vanda del Lefte de efta Laguna hay una buena llanura , y luego eftà el

mar à una légua de diftancia. A las 4 de la tarde de efte dia eftuvieron yi
à bordo.

Lo que todos vinieron à concluir , reconocida efta tierra de la Bahia

de San Julian t y fu$ roala; calida^es » ç? ^
que por alli no puedaa
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cnroceràn en fu Pals , à 1.. Laguna grande o a as otras ue la cercania

de la Bihia. y que H^e a.io moiina alli algun Principal d^ ellos
,
para

cuvas --qubs matanan dos do fus mu^reres, y («s cavallos para que

1." hicielTeii compama en la orra vida ,
iegun crée fu ceg-^edad , y por el

mifmô motivo enterrarian con el coda, fus alhaïuelas. Maravilladcs

rquednon. de que en camana diftanc.ad^ Buenos - Ayres huvielfe

IndS de A cavallo ,
porque fc ju.ga que dolde 1 5

o léguas ab.xo todo5

eftan de 1 pie , feg^i nos dicen los Indios S .rranos , y los derrote-

'os do EJngeros."Segun parece pur fus alnajuelas de laron , &c ,

eHos tienen connnunicacion con otras Naciones , que la nenen con Ef-

^'"^llk , el Lunes 18 de Febrero fe empezaron à preparar las cofa,

«ara faiir de k Bahia de San J^lian . en donde no hallandofe como-
para laiit "<j

, nrefentfc alsun eftablecimiento , hizo el P. Su-5 aLï rîbl^onFur:en qL enrraron el Capuan del Navio

6 Mferez el Sargento. losPadres Cardrel ,
yQuiroga ,

prefente el Ef-

civano del Navio, y todos unanimes fueron de parecer .
que al pre-

feme no era convenienrefequedairen alli los Padres pues ademas de

faUarïas cof.8 necelTarias para poblacion , tampoco havxa Indxos
,

en

cuva converfion fe etnplearfbn. Por ranto à la 9 de la Manana comen-
cuya

«^f'^.^^^/^^^./^yienaofe cambiado à la mifma hora el vienco

rSudu'efteTf? quSon'en el mifr.o ficio. A las dos de la tarde foplo

con er-m fûerzaV Suducfte , y aunque en efta Bahia no levanta inar ,

h^zo anta fuerza, que el Navio garr^ algunas brazas, y fue necellano

ar car Ramenas, V provenir mra anda. Los Manneros ,
que havun

ilo oy i "erra en la' Lancha , hallaron en el campo un letrero .on efto,

caL°eces : I. O. HN. VOOD. que fera el nombre de algun Inglès,

ù Holandès ,- que haya eftado en cfta Bahia.

Martes à i ^e Marzo ,
por tener el viento por el Suefte ,

no pud.eron

falir por la manana , y fe colocb en un alto , en frente del Htio donde

Suvieron ancorados / una Cruz alta
^^J^f^'Y^y^,^ f^'f^V

ReynanJo Phclip^ T , ann dt 1 745- A las 4 de la tarde ,
foplando el Oueft ,

fe-levaron,y ^lieron de la Bahia de San Juhan a las 5 , y luego qu«

eftuvieraa fuera, levantaron la Lancha à bordo , y figuieron fu derrota

al Nordefte. Conque por defpedida ferA bien dar aqui mas compléta le-

^^^°e%ttertrn mi'ttslos Viageros Eftrangeros , y efpeciaU

mente Jorge Anfon ,
Commandante de la Efquadra Inglefa ,

que el ano

Te "741 . enttb à infeftar el mar del Sur por el Eftrecho de le Mayre.

Entre ocras coGw ponen algunos de fus Maoas impreffbs
,
que efta famofa

Bahia la forma un gran Rio .
que nace àe una gran Laguna, 400 50

bmis tierra adentro , y que de eda Laguna nace otro Rio llamado

^
(Jçfçîvva
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defeaba el Real Confeio de Indias , que fe hicieffè aqui una poblacion

,

y à eflè fin ù emprendib efte viage : pero la experiencia ha defengana-
do , que todo lo que decian de eflbs Rîos los Eflrangeros , es una mera

1745.

VOÏAOE If

V purâ patrana, piîes rai Rio no fe halla , ni feitas'de liaverle jamas "DELAViti^
navido

;
que al nn es verdadero el adagio Caftellano j que à luengas Maoellanu

tierras , luengas mentiras. Todos Htuan efta Bahia en 49 grados, minutos Que.

mas o menos , y tienen razon : poique , como yà dixe , fe ha vifto aora
que eftà en 49 grades y 1 1 minutes fu entrada , y el medio , en donde
pueden furgir los Navios > en 49 grades y 1 5 minutes. Su loni-ituà

refpediva, contada de la llla de les Lobes, fon 15 grades y 10 mi-
nuros : y la longitud univerfal , contada del Pico Teibez d- Tenerife ,

fon
3 1 1 grades , y 40 minutes. No felamente no entre en efta Bahia

Rio alguno grande , que fe pueda navegar muchas léguas arriba , como
en fus Diarios y Carras efcriven fin fundamence algunos eflrangeros ,

pero ni aun un pequeno arroyuelo pudiçren hallar nueftres Efpanoles.

La entrada de efte Puerto es dificil de ceneccr al que no lleva mas
feiial , que la altura , porque defde fuera felamente fe ve la primera
Enfenada, cafi todo Uena de baxies

;
pero fera muy facil de conocer

dicha entrada , governatidefe poi las fenas figuientes. Cafi al Ouefte de
la boca del Puerto eftà un cerro muy alto , el quai , yendo del Nordefte ,

fe vè de muy lexes , por fer el mas alto que fe vè en efta Cofta, y de
lexos parece como Ifta

; y acercandofe algo mas, fe ven las puntas de
otros très cerros » que rambien parece-» Iftas , hafta que de mas cerca

fe vè , que fon tierra firme. Pues cl cjue fuelTè en demanda del Puerto
de San Julian defde la Ifla de los Reyes , fe appartarà de la tierra ,

porque es la Cofta peligrofa , y Uena de baxos j y en llegando à los 49
grades , Uevara la vifta al fobredicha cerro mas alto , y navegara acer-

candofe à la tierra Eft-Oueft con el , y entences verà la primera Enfe-

nada , que tiene à la vanda del Norte unas barr' ras blancas
; y toda

rierra , que eftà à la vanda del Sur hafta el Rio de Santa - Cruz , es

baxa , y tambien parece que hace una barrera blanca , que parece una
niuralla.

La entrada del Puerto es bien difficil , y no pueden entrar Navios en

marea baxa , pues queda folamente un canal eftrecho con dos brazas y
média , b très brazas de fonde , el quai cerre al Suduefte Ixafta una
punta , en la quai hay algunas peiias , y Jefde alli cerre mas al Sur por

cerca de la Cofta , que fe dexa al Oueft. En Pleamar pusden entrar

Navios de qualofquiera porte , porque , como yà fe dixe , la marea

fube , y baxa 6 brazas perpendiculares , y hace muy diferente la apa-

riencia de la entrada , y de el Puerto como fe vè en dos pianos, que

hizo el Padre Quirega. No obftante , fiempre fera necelTario que el Na-
vio , que no lievare Piloto pradico de efte Puerto , de fonde à

fuera ; y embie la Lancha à reconocer la entrada , porque corne he di-

cho , es dificil-, y fiempre ferà.bueno entrar , quando la marea vaya

perdiendo la fuerza ,
para podet ancorar en baftante fonde , antes que

baxe la marea. Los Navios grandes pueden entrar hafta ponerfe detràs

(de las Iflas , en donde en baxamar fe hallan 1 5 y 1 4 brazas. El fondo

JbmcJJI. Dddd



ccxcij Pièces justificatives
Z— es bueno , de barro ncgro , mezclado con atcnilhi muy fina. Los yiento»

^"'^
aqui , aunquc foplan cou luerza , no levanran marejada ,

por cftir todo

VoÏAOF. LE cl l'iierto cubicrto con la tierra. Hay dentro dos iHas , que velan en
••1 Cl l'IlCllU CUUIV.IIU ».uii i" I.V..» / -; - » i

lONc, DE LA ploamar, y en ellas niuchas gaviotas. A média marea fe van dclcu

C hflaMer Lj Jo orios motos : y finalmente , en baxamar fequedaen leco ,
pot

la paite dcl Sur , un rccinto, que en plcnamar pareda una grande

Bania.
, , xi •

Ëftc Puerto, por el Eftio , no tiene acuada para los Navios ;
pues

algunas lagunas , nianantialcs , que fe balian al Oueft del Puerto ,dil.

taii très 6 quatro léguas , y otra Laguna mas proxuna , que ell.i al Nor-

ueftc de la cntrada , dilta una légua del mar , y cftà bien dihcil de

hallar entre dos ccrros cerca de lo alto. En tiempo de Invierno es hic-

tible , que baxcn algunos arroyos del agua que delhlaran las nieve?.

Toda la tierra os falitrofa , y clteril , folamente fe balian algunos ma-

torralcs al Oucft de hentrada, qucpueden fervir para lena para los Na-

vios : no ay pafto para 1 is ganados , Imo es tierra adcntro ,
que le halla al-

gun poco en las canadas /dondc ay manantiales , ni le halla un loio atbol ,

que pueda fervir para madcra.

Puedefe facilmente forcilîcar cl Puerto , conftruyendo una bateria en

la punta de picdras ,
que elU al Suduellc de la primera entrada en la

Cofta del Norre , porque aqui fe eftrecha la entrada , y p.ifla el canal d

tirodefufil de dicha punta : ni podran los Navios batir la tortaleza conf-

miida en efte fitio , porque en baxando la marea , fe qucdanan encallados

,

pues toda la Enfenada , fuera de la punta , le queda en baxamar con poca

acua , y aun en cl canal dkecho apenas Uega à ires brazas. Piedra no talta

y cafi toda parece fer de oitriones convertidos en picdra , de la quai le

puede hacer buena cal. Tambien al Sur del Puerto fe halla en los cerros

efpejuelo para hacer yelTb. Ay en efte puerto abund.ancia de pôfcido ,

femeiante al bacalLio : ay avcs maritimas , como gaviotas ,
p.ixaro nirio ,

patos ôcc. , y en tierra fe hallan aveftruees , huanacos , vicunas ,
quirquin-

chos , y zorrillos. El temple es feco , y en Verano no hacc mucho frio.

Ay 4 o 5 lagunas de fal ; pcro la mas cercana difta de la mar cifi una

letrua. Al cabo , pues , de 1 1 dias de diligencias para averiguat todo lo

dicho , falieron nueftros navegantes de efta Bahia de San Julian à i de

Marzo viniendo en demanda del Rio de los Camarones , fiempre cerca

de la Cofta.

Vinieron fin vèr cofa cfpecial , hafta que el Jueves i o de Marzo fe les

levantb mucho mar en la altura de una Enfenada , que ay al Sur del Cabo-

de las Matas en 45 grados de latitud. En frente de dicho C^bo ay dos

Iflas , la mavor à una légua del Continente , y la rnenor ,
que es muy baxa,

difta de la tierra 4 léguas , y eftàn una con otra Suefte Noruefte. Ay otras

4 Iflas , la una grande à la punta del Sur , y j
pequefias dentro de la Bahia

del mifmo Cabo, al quai no conviene el nombre de las Matas, pues la tierra

es toda arida , y fin tener Matas algunas. Las aguas corren aqui con mu-

cha fuerza al Sur, y al Norte, figmendo el orden de las mareas , y la

tierra dcl Cabo es medianamente alta , con algunos mogotes. Entre dos

puntas de efte Cabo d«} Mitas ay una Enfenada , en que entraïon el Vifir-
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ses 1 1 para regillraila , daiido foiido en medio de clla en 30 brazas arcna «
wegra. à légua y média 6 dos léguas do la tierra. A medio dia faltaron ^74-^''

tn tierra el Padre Quiroga, el Piloto inayor , y cl Alferez Don Salvador Voïaoi! m
Martin del Olmo, y reconocieron , que en lo intcrior de cfta Enfenada, i-ono nn i\

«jue forman las puntas de ofte Cabo, ay una buena Bahia , con mucho <^' »' l* Mut,

fondo hafta ccrca de tierra ; de fuerte , que d tire de fufil le hallan 7 ù 8
'^''^"'^'•'•a"'-

brazas de fondo de arcnilla , y cafcajo en marea baxa. Llamaroula Bahia
dt San Gregorio , y eftà abrigada de todos vientos , à cxcepcion de los

Nordeftes y Elles , que aqui no fuelen fer malignos.

Subieron los très A los mas altos cerros , para dcfcubrir defde alli à la

randa del Norrc la lUliia de los Camarones •, y aviendola defcubicrto

con una , que ay en ella , regiftraron allimifmo otra calcta à la vanda del

Sur del Cabo •, y notado todo , fe volvieron à la Lancha , à las (î de la tar-

de , bien canfados de aver andado j léguas fin aver hallado agua, ni lena

,

ni otra cofa alguna , que picdras , que la hacen inliabitable aun de los

brutos. Sabado i r dicron fondo al anochecer dentro de la li.ihia de los

Camarones en 15 bra/as de fondo, arena menuda ,à légua y mcdia de
tierra. Es e(ta Bahia niuy grande, pot lo quai en el medio es muy de»
fabrigada ; mas en la vanda del Sur, cerca de tierra , pucden las Naves
abrigarfe de los vientos Suduefte , Sur , y Suefte , aunque en tal cafc cita-

ràn expueftas à los Norcas , y Nordeftes , de los quales fe pudieran de-
fender en la vanda del Nortc , quedando expueftas ;l los demas vientos.

En medio de la Bahia ay una Ifla , que tendr.i una légua de largo , y en

la punta de efte hace una reftinga de bïixos è Iflotes : difta del Con-
tinente cafi una légua , y eftà toda cubierta de aves , y de lobos marinos

,

que andan por la Bahia en grande numéro. Puficronla por nombre la Ifta

de San Jofeph. Obfervado el Sol en rnedio de efta Bahia , fe hallo eftàc

en la altura de 44 grados > y j ^ minutes de latitud , y en 313 grados »

y j5 minutos de longitud.

Saltaron en tierra el Domingo i j , à las 8 de la maiîana , el P. Ma-
thias Strobl , el Alferez Don Salvador Martin del Olmo , y feis Solda-

dos , à regiftrar el terreno , y vèc, fi avia Indios en efta Cofta. Vol-

vieron al anochecer , Ç\n mas noticia , que aver hallado toda la tierra

Uena de periafcos y efpinas , en 4 léguas que caminaron , y de las ef-

pinas tralan los Soldados laftimad.is las piernas , por fer muy agudas.

Encontraron uno , que parecia Rio , por cuyas orillas fubieron
, y à

cofa de una légua yà no avia mas que fenales de que por alli corria

hafta aquella entrada del mar algun arroyo de agua en tiempo de Uu-

vias , b al derretirfe las nieves , aunque entonces eftaba totalmente feco •,

por lo quai fe reconocc fer fabulofo el Rio , que en efta Bahia pintan algunos

en fusCartas , ni fehallaaguadulce,nilena,niarbol alguno. No hallaron

raftro alguno de Indios , ni es poffible que habiten en efta Cofta , en donde

todo es feco , y arido, fin que fe pneda hallar gota de agua. Avia en la

Bahia muchos camarones , que no fe avian hallado en otra parte , fino

fllli , y en la Bahia de Cm Julian.

Al anochecer el Lunes 14 falieron con Nordefte de la Bahia de los

jCamarones en demanda del Rio del Sauce. El Marres i ^ fe pufieron

Dddd ij
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" r~ Noae Su^ con el Cabo de Sanca Elena , que eftà à la vanda del Notte da

^ -^-
la S-Kt de los Camaroncs en 44 grades . y 30 mmutos da lacitud :

U

Voï.cB .H erra de el es por la mayor parte laxa , folamemc fe ven algunos mo-

toso DE LA "^ ^^ fobrefalen algo , y al que viniere de lexos ,
pareceran lllas

Us A orincipales lareas , los pufo en manifiefto peligro de delarbolar ,

V n.JavTendol s o^ado po?la lua -, pero al fin pudieron aferrar las très

L^eptcSdel trinquete , œn la quai corrieron à popa ,
haciendo camina

S Suduefte • y el Viernes 18 fe hallaron à medio dia en 41 grados
, y

%'±Zs\ Lia donde fe pone con,un„.ente el R.o dd auce
j^

peu,

losvientos contrarios no les permmeron atnbar a el. Y^viendo que e

aaurefcafeaba, pues no fe pudo meter mas por la pequenezdel Navio j

le el t empo era^ yi de Invierno por alli -, que efte Rio eftaba muy cer-

cTno Buen^os-Ayrl, y muy lexos'del Eftrecho de Magallanes en cuya

cercanias era el orden de poblar 5
que fbgun re aciones de algunos Ef

oanoles, que defde Buenos- Ayres han Uegado a dicho Rio , y de 10s

îndt VqTepueblan fus margenes tierra adentro . v van algunas veces

azia el \Z , es de malas calid'ades azia fu boca ,
pro((guicron adelante fia

entrar en el , y en 41 grades encontraron las cornentes del mar.

'£1511; l6 de'Mizo . à las ,0 de la manana > ^^ -con^^'^^

eftàr fentido el palo mayor en la parte fuperior , y fe le écho un refue zo.

Hilla onfe al ofcfervar el Sol , en 3 5
g"dos y i6 minutos

, y avien-

dc^^TaSadoel" Lunes x8 en 3 S
g-dos

, y 4;
;--;-

'^^.'^^'^Xs"
rétrocéder las corrientes ,

pues el Martes 19 fç hallaron en i 6 grados ,

; rmfnuros. Jueves ji ï las 5 y média de la manana .
fe hallàroa

Lr fin al Norte del Cabo de Santa Maria 4 léguas de tierra. Viernes

Se Abril eftuvieron à medio dia en j4grados » y 48
"^'^f^'/^ f^^^'l

nuart al Nordelte del Cabo de Santa Maria, à
3,

léguas de diftancia. A

?a una y média defcubrieron cl pan de azocar al Ouefte, y las
5 y mc^

dia à fu barlovento una embarcacion . que navegaba al Rio xie la 1 lata ,

V fu vifta los obligb à preparar la artillena , y las artnas. Sabado a

Lé de la manana , en frente de Maldonado , defcubrieron a

fotavento la embarcacion, del dia antécédente aterrada , y fe reco-

nocTo Uc-ba vêla Latina, y à medio dia echaron un gallardete Efpa-

ftol en el palo mayor, para Uamar la embarcacion , que conocieron fer

Taratana. A las . de la tarde , teniendola mas cerca ,
^^^aron vêla Ef-

pai^ola , alTegurandola con un tiro de canon fin bala
; ?°^\<\^^^ ^ P»^^

Lto fe àcerc§ dicha Taratana , que venia à cargo de D. Jofeph Mann ,
de

nacion Francès, quien dixo aver falido de Cadix por Enero con pliegos

de Su Mageftad, para cl Governadot de Buenos -Ayres , y que por no

traer pradico del Rio , feguiria la derrota de efte Navio como lo exe-

cuto , y el Lunes 4 de Abril , à las 5 de la tarde , dieron fondo a très

léguas de Buenos-Ayres , y Has 5 y média entraron los très Jefuitas en

la Lancha con el Capitan del Navio , y cl de la Taratana » Y a las 7 y

média Uegaron à dàt cuenta de fu arribo al Governador de Buenos-Ayre«
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fton Jofepfi de Andonaegui , quien quatro mcfes anres los avia defpa-

cliado , de orden de nuellro Rey
(
que Dios guarde ) , à efta demarca-

cion de la Cofta , hafta el Eftrecho de Magallanes.

Lo que en gênerai fe puede decLr , es , que diclia Coda del Oceano , que

fe eftiende defde el Rio de la Plaça , hafta la ultima ticrra continente de

efta America Méridional , b Auftral , y fe Uama comunmente Cofla de

los Pacagones , efta fuuada entre los 3 6 ^rados y 40 minutes , y los 5 1 gra-

des y zo minutes de latitud Auftral. Cerre defde el Cabo de S. Antonio ,

hafta la Bahia de S. Jorge al Suduefte : defde efta Bahia , hafta el Caba

blanco , corre Noruefte ; defde Cabo blanco , hafta la Ifla de los

Keyes > Norte-Sur ; y defde la Ifla de los Reyes , hafta el Rio Gallegos »

cerre al Sur-Suduefte , formando varias Enfenadas : y ultimamente defde

aqui, al Cabo de las Virgenes , corre al Siuefte. Toda k Cofta , hafta los 4J
grades, es tierra baxa , y dicen,que cerca de tierra fe halla pecofendo,

Defde les 44 grades , navegando azia el Sur , es cafi toda la tierra de la

Cofta bien alta , hafta la Bahia de S. Julian , y en 44 , 45 y ^6 grades de

latitud , fe halla mucho fonde cerca de tierra , y aflî por efta altura , na-

vegando de noche , no ay que fiarfe de la fonda , pues fe hallan 40 brazas

à una légua de la tierra , y el mifmo fendo fe halla muchas léguas la mar à

fuera. Defde S. Julian , al Puerto de Santa-Cruz , es la tierra rafa , y hace

barrera alta en la orilla del mar : hallafe en todo el intermedio buen fendo.

De Santa - Cruz al Rio Gallegos vuelve à fer la tierra moderadamente

alta , y luego hafta el Cabo de las Virgenes es la Cofta baxa.

En el Cabo de Matas es peligrofa la. navegacion de noche en la cerca-

pia de la tierra , à caufa de las Iflas , que falen muchq al mar , y la de

mas à fuera es la mas baxa. Tambien es poco fegura la Cofta defde la Ifla

de los Reyes , hafta S. Julian , por lo quai cenviene en efta altura navegac

àbuena diftancia de tierra.

Los vientos , que corren en eftos mares en el Verano , y Eftio , fon Nor-

tes , Nordeftes , Oueftes , y Sudueftes : los Eftes
, y Sueftes , que ferian

les mas nocivos , no reynan en efte tiempo. De los fobredichos , los Su-

dueftes levantan mucha mar, y fon caficiertos en las conjuneienes, ope-

ficienes, yquartos deLuna. Las mareasincommodan mucho la navegacion

por la Cofta : enalgunas partes fube,y baxa 6 btazas perpendiculares ,

caufando efte fluxo "y refluxo mucha divetfidad de corrientes , que unas

veces corren à lo largo de la Cofta > y unas al Norte , y otras al Sur , y tal

vez, encontrandofe unas con otras , corren azia el Efte , y el Suefte.

Los puertos fon muy pecos : felamente en el Puerto Defeado , en San

Julian , y en la Bahia de San Gregerio fe halla abrigo para les Navies. En

el Puerto defeado hay una fuente , de la quai , en cafo de neceflTidad

,

pueden hacer aguada los Navies : todo lo reftante de la Cofta eftà feco

,

y aride , que ne fe vè un arbol , ni hay donde fe pueda hacer ieiia gruellâ :

de algunes matorrales fe puede hacer algun peco en la Bahia de S. Juhan ,

en donde fe hallarà tambien mucha pe(ca , y abundancia de fal.

En tiempo de Veranofe fiente alge de frio ; pero en el Invierno no pue-

de menés de fer excelîîvo , à caufa de las muchas nieves , que caen en las

Cordilleras. Eftas no fecundan la tierra , antej la dexan tan feca , y efteril

,
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^ "

que parece incapar de producir truto alguno. Toda la Colla parece que eftl

^ V^-"'
defieita , ni liay Indios en parte algiina cerca del mar ,

delde el Cabo d»

S. Antonio al Cabo de las Virgenes ,
porque fiendo la tierra de la Cofta

falitrofa , è infrudifcra , no tieaen de que manteneife -, y fi en alguna parce

los huvieta,luivicran ellos Navegances virto algunos fuegos,b humaredas en

las pactes , donde furgieron , y faltaron en tierra. for tan to parece .que lo»

Indios viven muy tierra adentro azia la blda de la CordiUera de Chile. ..

Hanfedefcubierto con efte viage y regiftro varias falfedadcs , que tienen

los derroteros de algunos Viagères Eftrangeros.porque en quanto à los Rios,

que ellos fenalan , le Ua vifto aora , que (on imaginanos , y que a lo mas

folo debe de correr agua por ellos en tiempo de Uuvias , y nieves : con que

nueda claro , que delUe el Rio del Sauce , que es el que otros llaman el De-.

Lsuadero , no hay otro algun Rio hafta el Eftrecho de Magallanes. Los Ef-

iranaeros no parece que fueron de propolito à regiftrar Codas ,
como eftoî

nueftros Efpai^oles , y alli dixeron aquellos lo que defde lexos les parecio.

Pudiera fer, que à los Efpai^oles fe les huviera ocultado alguno, aunque

han puefto fumo cuidado ,
porque es cofa dihcil ver o todo defde el Navio,

entre pei\afcos,quebiadas. y bancosi pero parece han hecho quanta dili-

oencia cabe , y
que en los parages , donde pararon . y faltaron a tierra , e

Eiciéron regiltro , no hay duda que han hallado fabulofos los Rios
,
que

otros fenalaban , y varias otras cofas , que por fus Diarios nos havian hecho

créer los dichos Eftrangeros.
, ^ n. i j i n

Tal parece lo que dicen que encontraron en las Cueftas altas del Puerto

Defeado , fepulchros de Gigantes . cuyos lu.cflbseran de onze pies de largo,

porque los hueffos de los càdaveres , que aora fe encontraron ,
eran deefta.

mraordinaria. Anaden dichos Diarios Eftrangeros , que en una Enfenada

del Puerto Defeado ,
que fenalan en fus Mapas , hay mucha pefca. Nueftros

Efpaiioles fe pufieron alli à pefcar , y no hallaron cofa alguna. Cuentaa

tambien los Diarios Eftrangeros , que en S. Julian hay Mexillones , u Oftio-

nes deonzepalmosdediametro-, y defpues de regiftrar tanto nueftros Ef-

panoles , no han hallado mas que lo dicho en la defcnpcion puefta arrib^

de la Bahia de S. Julian,

• , ^'
'•'
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LETTRE
DE DOM FERNAND TRIVINO,
SECRETAIRE DU CONSEIL ROIAL

DES INDES,
A L'AUTEUR DE CETTE HISTOIRE

,

quelques Eclairciflèmens fur plu/îeurs- points & le
aloguc des Pièces qu'il lui a cnvoïécs.

'

i74(î.

Lettre Dt
D. Ff.rnakd
TRivino , A
t'AuTEUR.

Avec
Catal

W Madrid, le zi Mars IJ46»

MON RÉVÉRENÛ PÉRE, •
'

J 'A I reçu dans fon tems l'honneur de votre lettre , du fcpt Décembre
de l'année précédente , & j'en ai retardé la réponfe , pour me préparer
à la faire d'une manière fatisfaifante , & capable de remplir l'objet que
vous avez eu en m'écrivant. Il n'y a rien, (jui puiiîè flatter davantage
mon amour-propre, que l'honneur d'avoir eu quelque part daiSs votre
fouvenir, & de pouvoir contribuer quelque cWe à k perfedion de
l'Ouvrage que vous avez entrepris. Il eft vrai que jefme trouve, par mon
Emploi de Secrétaire du Confeil des Indes, plus à portée que bien d'autres
de m'acquitter de cette Commiflîon ; mais il faut avouer de bonne foi
qu'il eft prefqu'impoflîble de donner les Aftes & les Pièces appartenantes
à l'Hiftoire du Paraguay , avec cette étendue , cette jufteflc , & cette
clarté , que vous defirez , & que demande l'Ouvrage pour atteindre
â fa perfedion : il faudroit pour cela copier & tranfcrire une quantité
prefqu'innombrable de gros Procès , de Remontrances & d'Arrêts du
Confeil, ce qui feroit l'ouvrage de plufieurs années , & dont la commu-
nication n'eft pas permife pour le Public.

Ajoutez à cette conùdcration la difficulté de trouver des Copiftes allez
exads , non-feulement pour bien écrire , mais encore pour corriger les
grolTes fautes , qu'on trouve fort fouvent dans les Originaux , & vous
cdnnoîtrez clairement que je ne puis ni'engager à vous donner tout ce
que vous demandez , malgré tout mon zèle pour la caufe de la Religion ,

4c tout mon empreiremeni à vouî obéir. Tout cela m'oblige à me tenir
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dans les bornes Ac h pofllbilité . & à me contenter de vous envoiet

'74<î. tm es Papiers , tant Imprimés , que manufcrits ,
lefquels

,
après une

LHTTKB n» :cher;:h Stmae,oncVu parvenir à ma cor,no»fl„nce & mes „,a.ns

.

n. FKRNAND ''"^^^^^^^^ 1,5 aft-iires de lEvèque Dom Bernardin de Cardenas
, & de

^r^""'
'
Som "^^^^^^^^ Antequora,& lalituation aéluclle du Paraguay. Ils fo.u

.A.v.UR. Dom oupn I

^^^^1 ,, ,o„, couverez ci - ,ouu . & je

vous prfur tout de remarquer avec un mûr examen le Décret du Ro, .

Se pari Confeil des Indes le i8 de Décembre 174 J- Cette fejle.

pieœ 7ont l'autenticité ne peut-être révoquée en doute .
étant léj^ hA:o

pièce
,
aonu lau r

j Commis du Bureau du Pérou ,

& la droiture des Jéfuites du Paraguay.
« 1 i .,

Ce Servent a été précédé d'un Examen & d'un Enquête la PU
ce l^egiement a p conduite tenue parles Jcfuites

ngoutcuf^ quon au jamais vue oe
découverte à la fin ,

depuis plus de cent ans. ^^ v^^^^J^
«'' "°"

^^ f^^, j^f i, ^Ue avoit

?tffad é:r IcXcnÏs d: ïrR;Ug.on fcatholique êc de la gloire

y 1 vT •
•^

cV ,m,olP & tous les vains phantômes ont difparu a la

lors même q*ii s a^ii
icnconcics , m de diminuer ,

pas non plus P^^^^/j^^/îS,/;:, une trop grande modellie , «i
ou d énerver ^ f°"^y^^^\^^^^^^^

i.Jre & la réputation d'Auteur impar-

Sd 'rU^rtererSe Efpagnole & de fa Nouvelle France, qut

fom vé t blement des témoignages irréfragab es de votre ''-paftialite . .

.

& e me flatte que vous ne réufTirez pas moins bien dans celle du Para-

cu y laqueUe^ne fera pas non plus moins iméreflante a tous égards. Je

Se tr'ouve ai très heureux d'avoir contribué en quelque %ona1a rendre

Smolette & je vous adrelTe ce gros paquet par la pofte ordinaire
,
n aianc

^S^ltorteurc.uvg.ab^^^^

^"je'^fothlite très vivement d'avoir trouvé le fecret de vous rendre fatis-

f.it fur et àra^ -, & je vous prie de me donner d'autres occafions de vous

rendre fervke , & de Jous rémoigner l'attachement parfait .
avec lequel

,
al

l'honneui d'être , au-de-U de toute expreffion ,

JyloN TRàs RÉvEa.END Pere ,

Votre tris hnmbU & très ok.'Jant Serviteur j

Dom Fernand Tai-vino.
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Il lETTR»

MiMB.

MON TRÈS RÉVÉREND PERE,

J'AI ceça par un Domefti^ud d« Monsieur 1» Marquis de Vatdeolitios ^
•Bc avec un retardement connderable , la Lettre que vous m'avez fait

l'honneur de m'écrire le 4 Avril , par laquelle j'at appris les Pièces 9t
4es Mémoires , donc vous comptez avoir cefoin peur rendre complecta
votre Hiftoirc du Paraguay. J'en ai fait d'abord la recherche , avec tout*
la diligence poffible , pour remplir votre attente , & je me fuis fervi »

pour y réuflîr , d'une Perfonne aufll exafte » que favante , 9c aflfèz au-
torifée pour pouvoir examiner & fouiller les Archives , où les Pièces
& les* Aâes en queftion fe trouvent avec plus d'ordre Se de méthode »

<îue partout ailleurs. Il l'a fait avec tout le foin Se toute l'exaiftirudef

îiéceflaires , & il a formé l'Ecrit , que vous trouverez ci-joint > par lequel
il a tâché de fatisfaire à tous vos doutes , & de répondre à toutes les

•objeftions des tnnemis des Jéfuites » ou ( b«uc mieux dire ), de- la vc-
lité. Je fuis fort fâché de ne point avpir le rems de vous envoïer ce
Mémoire traduit en François i pour^s en faciliter Tufaee ; mais mes
affaires ne me le permettent pas. J'ai pris la précaution de le faire tranf-

crire par de un mes Elevés beaucoup plus correA dans l'orthographe

,

que le commun des Ecrivains 1 SC de faire retrancher l'obfcurité Se l'em-

barras des abréviations , n'atant confervé que celles, qu'on trouve ordi-

nairement dans les Ecrits de toutes les Nations. Je dcfire fort que vous

y trouviez tous les éclaircifTemans > que vous deflrez pour rendre com-
plette votre Hiftoire , & pour contenter votre délicatefle fur l'article

<le l'impartialité , dont vous faites profeffion.

Je demeure d'accord avec vous fut les précautions qu'on doit prendre
fur cela , lorfqu'il s'agit d'écrire une Hiftoire , dont l'Auteur peut être

foupçonné de partialité 1 mais je crois en même tems qu'en cela , com-
me en autre cnofe , il faut fuivre la rœle générale , ne quid nimis. La
force de la vérité eft toujours afïèz grande pour terraflfer l'impoflure , fan»

avoir befoin de fuivre pié à pié fon Adverfâire , ni de le pouflèr juf-

qu'à fon dernier retranchement. Il faudroit pour cela marcner par des
chemins trop raboteux , ou pleins de ronces& d'épines , pendant que la

vérité toute feule éclaire les efprits , & pafTe par-deffiis les ténèbres du
menfongc.

J'ai remarqué plufieurs fois que la critique moderne , à laquelle nous
devons les plus grands avantages , s'engage trop avant dans bien de»
rencontres , pour ne rien avancer que ce quiefl conflatépar l'évidence ,

Tome III, E e e c



Pièces Justificatives
^

- ^r, . .,«ffîKli. Ac otouvcr pat des démonftr.itions jréometnques de*

-^46 ? "^yl?° nrofanc^^^^^^^^^^ fujets iVinccrt.tudc. J'ai m&mc trouva
^ -^ • faits d

V'S^ïfJ'°;/2V/Wv^^^^ J'i:/f-/f««, pat le Savant V. d'Orléans.
Il L.TTM danslabellcHirtoirc^«^vo/«^»o»5 *» ^/^

^ /^^^mme lié Se earroté pat
u. MtMB. AU toujours actachéift^

Ta Erimé des faits . & des cxproits dcL^

^
i,Zîm«s na" unJTraditionconftantc & fuivic, & par des Auteurs-

authentiques ,
pat ""^ 1 «a.

uniquement , uatcequils avoient
célèbres & ^«7'-'"^^"^=""^ *. f^^pprÔchS^V^^ mervillcux. Je lui par-

Tonne^:^i:Sntrs'^:l^K^•il^donnerois très o
,e le premier ne doit )amais fortir des bor-

pas comme ."'««"en ,
parceqi^ p

^^ ^^ ^^^^ ^ ^
nés dt.

y"'^«7^^'^i^ -rfon \Lvés ! pendant plufieuts fiecles'. dan,

le cas de "'^^°«' ;,".„. continuel des Armes , & quelquefois afliftés.

'^£XStf,S[ S'por,"éfift« .»,E„n.„is''a. ,=fu..C,u.ft..

Je ptohte °«
""ff"/ . 4 ,o,reCoat, afin de vous faire tenlt

»'''''°':rà^lKlJ^b« que vous ave. eu la bon,< de m'indi.

LfE .0""deVŒ«X )•" ''->""" «•« ""^" ""

une parfaite confidération.

Mon TKâs RivéuENO VtKi ,

^otre tris humble & trii obiïjjant Scrvittuf,

DoM Fernaw) Twvxno.
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oumImi, Af

MON TRÈS RÉVÉREND PERE,

Je n'ai reçu l'honneur de votre Lettre du lo Avril , que plus dedeuK

mois après le rems régulier de fa réception. Elle étoit oubliée » ôc même
égarée dans le Bureau des Dépêches de la Guerre , fie il n'y a eu que

Je pur hazard , qui m'ait procuré le plaiûr de fa lefture. Les expreflGons »

que j'y trouve » font trop flatteufes pour moi , ôc je fuis fort fâché de

;ne pomt trouver en moi les qualités néceflaires pour lec mériter.

Je n'ai pas perdu un moment pour me mettre en état de vous four-

nir les éclaircinèments , dont vous avez befoin pour finir votre Hiftoire

du Paraguay , fie vos demandes font fi juftes ôc fi judicieufes , que j'ai

trouvé des difficultés pour y fatisfaire fuivant les règles d'une faine cri-

tique •; j'ai pouttant taché d'y réuffir , comme vous le verrez par le Mé-

jnoire ci -joint, ôc je ne crois pas poflibled'y ajouter d'autres preuves

.

parcequc les Aftes , OC les Pletc» ordinales des fiecles précédents font

dans l'Archive Roïal des Simancas depuis trente ans. Outre cela l'ef-

prit de parti > qui regnoit alors contre les Jéfuites du Paraguay , a fait

ycacher ou enféveiir dans la pouÛîere plufieurs pièces , qui parloicnt en

Jeur faveur. Je compte que vous pourrez faire un bon ufa^e de ces der-

jiiers éclairciflemens , & je vous prie de fuppléer au défaut de mon

ftyle -, défaut toujours inévitable à un Etranger , qui n'a jamais fait au^

<:une étude pour écrire en François , fie qui ne l'a fait qu'entraîné pac

le cours des affaires , fans pouvoir donner un tour naturel aux phrafes

,

ni aux penfées. , e • „ r

J'ai l'honneur d'être toujours avec un attachement partait , oc rclpec»

l»»eux ,

Mon Tuâs Révérend Perh j

yptre tris humble & tris obéiffant SerpitCUr
jj

DoM Fernand Triviiio.

E c e c i
j
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RÉPONSE
^ quelques queftions que VAuteur avoit faites

AkTIC L B PRE m I IRi

XL n'eft pa« nai qu« Dom Sébafti«n Ah Léon & Zwaté , ni ft»

Succeileur» Dom André Garavito do Léon , Se Dom Jean BUfcjiie* der

Valvcrdé , encore moins le Pcre Nolafco , nient été défavoués , m châtiés

par la Cour dtfpagne , pour ce (^u'iis avoient fait en faveur des Jé-

lUites du Paraguay , ôc le Manufcnt Efpagnol manque entièrement a la

vérité , lorfqu'ii dit que le premier fut mis en ptifon pendant vingt-

deux ans, & jufquA la fin de fes jonrs. Il eft vrai qu'en 1648 ,
auquel

rems il fut nommé Gouverneur Provifionel du Paraguay , comme le

Parti de l'Evèque étoit alors fort nombreux & très puiflant , il no fc

trouva point en état de s'acquitter de fes Commiffions , 6c fut quelque

tems errant , & comme fugitif dans cette Province -, puifque quand il

eut rafTcmblé fes forces , il vin» X bout dexccuter tout ce qui lui étoit

ordonné 11 fut teeu à l'Airomption comme Gouverneur s «près avoir

défait les Rebellw, il y rappclla les Jéfuites , & fit réparer leur Collège

i fes frais. Les chofes allèrent encore mieux , Se la Province changea

entièrement de face après la- Sentence rendue par Dom André Gara-

vito de Léon , la paix fut rétablie dans la Province , de ce Juge Vifi-

teur en fut récompcnfé , aïant depuis exercé oendant plus de vingt an»

\3t Charge d'Oydor dans les Andiences Roïales du Pérou. Tout cela»

eft narré par le Doâxur Xarque dans fon Hiftoire, Chapitre 41. nu-

méro 7 , & conftaté par un Artct du Roi , donné dans fon Confeil

des Indes , le premier de Juin i6j4 » avec pleine connoifiance de caufe,

& après avoir examiné tous les Ades & toutes les Procédures faite»

au Paraguay à l'occafior, de la révolte de l'Evêque Dom Bernardin de

Cardenas. Par cet Arrêt , il fut auffi déclaré que le Père Nolafco mé-

titoit une entière approbation de tout ce qu'il avoit fait, au fujet des

Jéfuites , comme leur Juge-Confervateur , & on impofa un filence per-

pétuel aux deux Parties.

• Quelque tems après le Confeil des Indes voulant couper la racme

de ces troubles , tenta le moïen de faire venir l'Evêque en Efpagne fous

le prétexte d'y être entendu v mais n'aiant pas été poflible de l'y en-

gager , il fut nommé Evêque de Popayan , afin de l'éloigner dii Para-

guay -, mais il n'accepta point cet Evêché : il fut enfin obligé de fe

contenter d'une penfion de deux mille pialtres , & on l'obligea de nom-

mer un Provifeur , pour gouverner fon Diocèfe , avec l'approbation dft

l'Archevêque de la Plata > fon Métropolitain,-
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Cdci eft encore pcouvé par un Arrêt du Roi rendu dam (on Conleii

,

lo lo de Mars 1659, 8c par le Mémoire préfcnté eu même Ginleii

Îar le Pure llyacintliu Perezi Procureur Général des Provinces des Jé-

iiites des Indes , pur détruire toutes les calomnies 6c toutes les im-

uoduras inventées d Madrid S>c 1 Rome par lo Frero San Diego de

Villalon , &c pat d'autres Moines » Partifans de D. Bernardin de Car-

«ienas , oui (c tlattoicnt que lo Fapo , dont iU travMlloient i furprendro

la Religion , révoqueroii ic «nnulleroit la Sentence frononcée par le

Juge-ConfcTvat^ui des Jcfuites , par laquelle ce Prélat éwk déclaré cri-

minel , dicnc de mort 6c d'(trc privé de la dignité Epifcopele. Par c«

Mémoire le Pcre Pcrcr. (ît encore voir nu Conlcil , que de la pArt dv

l'Ëvèquo & du ITcre Villalon , on avoir préfeiité i la Cour do Rome
Ik ailleurs dos Pièces Se des A(^es i'upoCca , ontr'autres des Arrêts dtt

Koi , qui n'avoicnt jamais cviUé.

Article sbcond.

L'observation faite fur la difficulté de placer Dom Barthclcmi

do Aldunatc dans lo Gouvernement do Paraguay cil très bien fondée 9

parccqu'eftedbivcnicnt il n'eut jamais quo le turc de Gouverneur , niant

été nommé en 1715 : il ctoit alors Capitaine d'Infanterie dans la Gar-

nifon de Buenos- Ayrcis. C'étoit un Homme à projets, il vouloit ponllijr

fa fortune par toutes forrrj dq moicns. même illicites. Il promit de dé-

couvrir l'Empire imaginaire 5c les granfles ttvheijos des Jéfuitcs du Pa-

faguay , 6c il en obtint le Gouvernement \ mais uné.malhcureufc afïiùrc y

qui lui arriva , ic qui le dcshonnora , arrêta la feiigue de fos dclfcins^

kllc n'avoit apparemment pas encore éclaté en Efpa^ne , lotfquc le Rot

dans fon Décret de 174J lui donne le titre d« ÎJouverncur du Pa-

laguay. U faut àuflî obfetver aue Dom Jofeçfi'de Antequera ne fut

point nommé par le Roi pour le Gduvethement du Paraguay i mai»

provifionnellcment par l'Audience Roialc des Charcas , dont il étuic

Membrcr "
ARTIClrti /tAOISIEME,

M E s s I R E Dom Jean Vafquez de Agucro alla par ordre du Roi l

Buenos- Ayrcs au commencement de l'année 17^4 , chargé de l'Encjucte

des malvetfations des Finances de cette Province , fie d'autres Com-

iniflions importantes & foctetes louchant la Contrebande & lo Com-
merce défendu avec les Etrangers. Il s'en acquitta tics bien , & comm»

on pouvoit l'efperer d'un Magiftrat , qui avoir de grandes qualités. Il

ne fut de retour en Efpagne que vers le milieu de l'année 1 7 î 9 > Hc

il fut d'abord récompcnfé de fes férvices par une place dans le Tribunal

Crimind , ou Ch.imbre de Juftice de la Cour , qu'on appelle ici la Sala

de jilcaldts de Ca/'a y Corie. Puis , en 1 744 , il fut nommé Confeiller

du Confcil des Indes ; aïant auparavant rendu un témoignage très écla-

tant de la bonne conduite, de l'innocence , ôc de la grande utilité de».

Jéfuites du Paraguay , ce qui ne contribua pas peu à la juftice qu'on.

E c c c iijj
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rcciv Pièces Justificatives
lue tendit ; dans le béctcc du xi Décembre 174J .

f« i« rapport dua

Témoin irréprochable & ptcfqu'occulaire.

©
Vous trouverez ci- joint un Exemplaire authentique,& authorifc

en bonne & due forme 'de la Retradation judiciaire ^ folemnelle du

CapitaTne D Gabriel de Cuellar & Mofquera , faite en lôyi par de-

vant D? Jean Blafquez de Valverdé , Gouverneur & Juge Vifiteur de U

Province de Paraguay , <îont le contenu mérite votre attention
,

&f

m?me celle du Puâic! renfermant un abrégé des calomnies, & desper.

Sions que les Jéfuites venoient de foulrir.nar les brigues 6ç pat

la vSc2 de Dom Bernardin de Cardenas &c tfe fes PwtiTan*.



DE l'Histoim du Paraguay; cccv

CATALOGUE
DES PIECES,

XANT IMPRIMÉES QUE MANUSCRITES

ENVOIÉ'iS A L'AUTEUR

PAS.

DOM FERNAND TRIVII^ÏO.

ï.Un E Copie imprimée de la Déclaration faite par la Congrégation'

des Cardinaux du Concile de Trente le premier de Septembre 16 57 y

touchant la confccraiion de Dom Bernardin do Cardcnas , Evèque du

». UnïSie imprimée & authenfique de la Déclaration faite par le même

Evêque, le ptcmicr d'Oékob.» iA^o ,
par laquelle il avoue que les

violences & les excès commis dans la Province de Paraguay avoient

été faits en vertu de fes ordres.
„ ,, t-w 110

,. Une Copie imprimée , authentique & légalife , de la Semence pro-

noncéepar Dom Gabriel de PeraUa , Doiendii Chapitre de-lAlfomp-

tion du Paraguay ,
Juge-Confervateur des Jctuites , délégué du Saint

Siège , le 11 de Janvier 1651. contre les Officiers de Guerre . Echevin»

& autres PerfoHncs de ladite Ville , qui avoiont fuivi la partialité ôc

- obéi aux ordres dû même Evêque.
», j r»'

k. Un Extrait manufcrit do plufieurs Sentences rendues & des Dé-

clarations faites en faveur des Jéfuites fut les mêmes affaires de Dom

Bernardin de Cardenas. ^ i , t

K. Une Copie imprimée i Lima, eu lô^i .de deux Sentences pro-

'^

noncées pfr Dom^ Jean Blafquez de VaWerdé , Oydor de l'Audience

Roïale des Charcas & Gouverneur du Paraguay , déclarant faufles &
calomnieufcs toutes les Accufations faites contre les Jcfaites du Pa-

raeuay au fujet des Mines d'or . oiifon prétendoit que ces Religieu:^

tenoient cachées dans les Terres de leurs Rcdu^ions.

^. Une Copie de la Lettre écrite par le Gouverneur de 1^
P'ovinca

de Buenos Ayrès , au Préfident de l'Audience Roiale des Charcas, 1©

a8 de Janvier KÎ55 > en faveuf des Jéfuites du ^^'^^^^-

7. Une Déclaration authentique & légalifce faite , le j
dO^obre 17^ *

^
par "e Mettre de Camp Dom Martin de CHavarri 5c Vallejo ,

Echevm

perpétuel de la Ville de l'Aflbmption touchant les opérations de Douï

Jotepli 4e Antequerair
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cccvl Pièces JusTiiicATivi! ^
8. Une Copie authentique & légalifée de la Requête prcfent^Cj, le itf

'd*Oaobre 1714, par le Capitaine Dûtn Jean Cavattero de Anafco [

Echevin perpétuel de la naenae Ville , pour lui demander l'abfolution

des Geniures qu'il avoir «ncoarues par tout ce qu'il avoir fai« contre

les Petes de ta Compagnie de Jefus , pour obéir aux ordres de Dora

Jofeph de Antequera.
. r ,

9. Une Coie , awtlientiqua & légalifée , de l'exhortation faite , le ij

de Janvier 17x5 , par le Corps de Ville de l'AlTomption à l'Eveque

du Paweuay , potir arrêter le coûts de excès du racme Antequera.

10. Une Copie , authentique & légalifée, de TArrêt de TAudience

Roïale des Charcas , renda dans la Ville de la Plata , le premier de

Mars 1715 . en faveur des Jéfuites , au fujet de la même affaire.

1 1. Une Copie , authentique Se légalifée , de deux Lettres écrites ,
le 18

de Mai 171 $ ,
pat l'Evêque du Paraguay à l'Audience Roïale des Char-

cas » en faveur des Jéfuites fur le même fujet,

xi. Déclaration authentiqne & légalifée faite, lei» dejiunx7i$ ,pat

Jean Ortiz de Vergara , Notaire Roïal 6c Public de la ViUe de 1 Af-

fomption , touchant l'expulfion des Jéfuites du Collège de l'Aflomp-

tion par ordre de Dom Jofeph de Antequera.
^

I }. Deux Lettres originales écrites , le jo de Jub 1 71 5 , par l Eveque

du Paraguay au Roi Catholique , & au Père Confefleur de Sa Majefte,

touchant les excès & les crimes du même Antequera.

1 4. Une Copie d'une Lettre écrite par Dom Jofeph de Antequera »

daté» de fa Prifbn de Lima , à l'Evêqu- au Paraguay , & de la. Re-

ponfe de ce Prélat , imprimées à Lima en 17x1.
. „ . _ .

I < Une Copie . imprimée & authenuque, du Décret du Roi Catho-

lique, expédié dans fon Confeil Suprême des Indes, le 18 Décem-

bre I74Î » lequel juftifie les Jéfuites fur tous les points des calomnies

publiées contr eux , & fait quelques reglemens touchant la manière ,

dont ils doivent fe comporter dans leurs Réductions. Ce Décret eft

accompagné d'une Lettre de l'Evêque de Buenos-Ayrès au Roi, & de deux

autres Lettres de ce Priiice aux Jéfuites pour les féliciter fur leur juf-

tification pleine ôc entière , & les exhorter à continuer i fe cona-

porrer comme ils ont fait jufques-U. Le tout imprimé avec le Décrôf $

pat ordre de Sa Majefté.

TABLE
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A B I P O N E S (les) rWuîfcnt la Ville

.de Corricntès à une grande extrémité ,

111. Succès d'une négociation avec ces

Indiens , 117. Ils ravagent les environs

de Cordouc, t}o. «

Aguero , ( Dom Jean Vafquez de ) Com-
miiTaire envoie au Paraguay par ordre

du Roi) 184. Sa Lettre à ce Prince.

i8j. Pourquoi il refufe de vifitcr les

Rédudions , 1 87. Sa Lettre au Premier

Miniftrc d'Èfpagnc , ibid. Ce qu'il penfe

de la Réponfedcs Jéfuitesàu Mémoire

de narua , 189.

Aguilar
, ( le P. Jacques d' ) Lettre qu'il

reçoit du Gouverneur du Paraguay ,

11). Il réfute un Mémoire fait par un

Religieux pour la jurtification dé la

Commune, 114. Ses rcpréfentationsau

Gouverneur fur un de les Edits contre

les Jéfuites, IJ4. Son embarras à la

ledure des Dépêches du Viceroi , i5tf.

Sa Réponfc au Mémoire de Barua : ce

qu'en penfcnt le Commiflaire Roïal Se

le Confeil des Indes , 1 8y & Cu'iy.

Aldunaté ( D. Batthclemi de ) c(t nommé
Gouverneur du Paraguay , 77. Qui il

étoit : projet qu'il envoie au Confeil

dos Indes , 78. Il perd fon Gouverne-

ment , 79,

Agnafco ( D. Jean Cavallcro de ) eft in-

terdit de fa Charge 10. Il fc rend à ce

que Antequeracxiee de lui , & protcftc

contre ce qu'il a fait ihiJ. Sa rétrac-

tation , 54. Il fait échouer un projet

. d'Antequera, J9.

Andon.iegul ( D. «Jofcph d' ) Gouverneur

de Rio de la Plata : fon naufrage en

fe rendant à fon Gouvernement , i j ?

.

Anglcz ( Dom Mathias ) eft envoie au

Paraguay en qualité de Commiflaitc

,

Tome lîl.

pont ïnftruire le Procès d'Antequera, S4.

Antequera & Caftro (D.Jofcph de) efll

nommé , contte les règles . Juge-Jn-

formateur de la conduite de D. Dicgue

de los Reycs , 7. Il part pour le Para-

guay , ou il fe prévient contre les Jé-

fuites , 9. Son entrée à l'AfTomption :

rencontre de mauvais augure » 10. In-

décence de fon en^portemcnc contre le

Doïen de la Cathédrale , ibid. Ce qu'il

dit à l'occalîon du ,m)iliacredeplafieui!i

Erpaanols Tfjfi dcs Batbarcs , 1 1. Ou
lui défère le Gouvernement , ibid. Ses

violences & fcs fourberies ij. Il tra-

vaille à s'enrichir : fcs Injudiccs , ibid.

ïl envoie des "Troupes pour arrêter

Dom Diegue^ 16. AÀioin indigne qui
le déshonore, la. 11 feint de vouloir

abdiquer le GoiuVerneroent , i<>. Il mar-
che avec des "Troupes contre D. Dic-

gus , & fc retire , it. Ses réponfes

pleines d'invcétives aux Jéfuites , ibiJ,

Ses nouvelles fourberies ; fon avarice

U fd vie dilTolué , i}. Il efl reconnu
bar le Viceroi pour calomniateur des

,
Ji^fuites , i j,. On lui fah tenir les Pto.-

vifions de Dom Drcgue j ce qui en
arrive, 17. Sa fureur à la Icétufcdcs

Dépêches du Viceroi -, il fait enfermer

D. Dicgue, 18. Ses Parti fans écrivent

à l'Evêque de Buenos - Ayrcs , & en-

voient un Manifcfte au Roi , i$. Il

empêche que Dom Balthazar ne foit

reçu à l'Alfomption j 51. Motifs de

fon refus d'obéiflance , 51. Il envole

du fecours au Gouverneur de Rio de

la Platà contre les Portugais : fa po-
litique* en cela, 5). Il fait fommer
Dom Balthazar de fe retirer, 58. Four-

beries qu'il emploie pour rendre odieux
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les Jcfuitcs'.illes fait chalTcr de leur

Collège de l'AlTomption , ibiJ. Ordre

vJolentsl(<j'il donne en fottant de cette

Ville : Ta haïaiiRuc à fon Aim«!c, 41.

11 furpicnd les Indiens des Réduftion»

& met en fuite Don» Baltharar , 44.

Il naroît fc repentit d'avoir chalTé les

Jéiuitcs , 47. Il »cut fe rendre Maître

des Réduirions du Parana : fcs vAcs

,

48. 11 fc rend dans les RWuftions : ce

qui s'y paire , 50. Ce qui robligc à fc

retiret : les Troupe» ravagent las envi-

rons des Réduaions, yi. H rentre en

triomphe dans TAflomption , & fait

faire un fervicc pour les Morts de fow

Parti ,5t. Il promet au Coadjutcurdc

fc foumetttc, 58- ^ fc téfout plus que

jamais à ne pas obéir, j?. Embarras ou

il fe trouve , éo. Ses nouvelles intri-

cues,<54. Il répand de faux bruits pour

foulever le Peuple, <i 5. Il s'embarque lur

le Paraguay , 66. Ses derniers ordres , &
fes mcnaccs,<7.Sona<fiion hardie,7tf.Sa

conduite à Cordone, où il y avoit un or

drc de l'arrêter vif ou mort , 8 }. Il fe fau-

ve à la Plata : où il cft arrête & cnvo'iV à

Lima , «4. Son arrivée dans cette Ville :

liberté qu'on lui donne , 96. Sa tran-

quillité : fur quoi elle étoit fondée,

S7. Sa fécurité , loi. « cft condamné

à mort 10}. Comment il reçoit (aSen-

tcncc, 104. Il «tradc tout ce qurl

avoit dit contre les Jcftiites : comnlent

îl fe difpofc à la mort , ibid. II eft

conduit au fupplicc , icf. Il cft tué

d'un coup de fufil, & décapité après

fa mon, loé. Effet que fa mort pro-

duit au Paraguay , MO.
..,-£.

/rcé ( D. François de ) violence qu il Imit-

fredc la prt de Antequcra , x8.

Arcé ( Dom Jofeph ) eft chargé par An-

tequcra d'arrêter Dom Dicguc , i J
&

fuivantes.
, .

Arcllano , ( D. Antoine Ruis de )
Ion m-

folcncc contre le Gouverneur du Para-

guay , 16. II po«c à la Plata un Mé-

moire contre le Gouverneur, 41. Il

empêche l'exécution d'une Sentence de

mort portée contre Dom Balthaiar,/*i(/.

11 promet au Coadjutcur de fc fou-

mettre, 58. La Commune le nomme
Prélident de la Junte , tox. Sa mau-

vaifc conduite, 107. Il va au-devant

du Gouverneur, ni. Avis qu'il donne

à la Commune , iij. Dapger qu'il

court en voulant s'oppofer au meurtre

du Gouverneur , ii?. Perfécution qu'il

S M A T I E R E S.

fouffte de la part de la Commune ,

m- Sa déclaration & fa protcfta-

tion ,18».
Arincndaiis, (Dom Jofeph) Viccroi tlir

Pérou .envoie Dom Maurice de "/.av.nhi

au Para.viay , tv- Ordre qu'il donne

de rétablir les Jél'uitcs dans leur Col-

lège , 77. S.» Lettre au Gouverneur du

Paraguay à ce fujct , 80. 11 envoie ui>

Juge-Informateur pour informer de laf

con.l«itc d'Antctj^iera , 8}- H oidoniio

de l'arrêter vif ou mort , 84 H deman-

de au Roi qu'Antequcra foit envoie civ

Efpagnc pour y être Jugé : Lettre qu'il

reçoit de ce Prince ace fiijet , 88. H

fait enlever les papiers d'Antequeia ,

8c le fait fouiller, 105. Il le faiten-

fcrmcr dans un Carhot , & le condarft-

nc à la mort , 104. Sa Lettre au Tro»

vincial des Jéfuitcs , 118. Ses ordres

au fnjetdela mort du Gouvetncur'du

Par.iguay, ij<.

• Arregui , ( le Père de ) Francifcatn , foufllc

le feu de la révolte de la Commune

,

ICI. Il follicitc l'Evêquc du Paraguay

de venir le confacrct , n <. Son arrivée

î l'Aflomption : propofition qu'il fait à

TEvcque du Par.ignay , 111. 11 cft fa-

cré Evêni"" de BucnosAyrès : fa con-

duite iti. La Commune le nomme
Gouverneur du Paraguay, ijo. Il ac-

cepte le Gouvernement : ufage qu'il

fait de fon autorité, rji. E'dit qu'il

ftgne en faveur de la Commune , i u.
L Evêque du Paraguay lui fait ouvrir

les yeux , i Î4. Il fe retraite & fe re-

tire, r)5. Il eft cité à Lima} fa té-

ponfc r^8.

Avalos , ( D. Dicguc de ) Partifan de la

Commune ; fa fflort mifcrable , 109.

Avalos, ( Dom Jofeph d' ) fon caradcrcj

5. Il forme un Parti contre le Gouver-

neur ,
qui le fait arrêter , ibid. Sa

mort, ii-

Audience Ro'ialc des Charcas ( V ) nom-

me un Juge Informateur contre Dom
Dicue , 7. Sa réponfc à une Lettre

du ^iccroi, 16. Son Arrêt, 14. Autre

Arrêt, 7î-

Auiion ( Dom Diegue Marcillo de ) Ar-

chevêque de Lima & Viceroi du Pérou ,

nomiMe Antequcra pour fucceder à Dom
Diegue, 8. Ses diligences pour remé-

dier aux défordres caufés par Antequcra,

& fa Lettre à l'Audience des Charras

,

1 j. Il reconnoît Antequcra pour calom-

ttiateur des Jcfuitçs j ij. Ses ordres

,
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X5 A ç A N ( nom Jofcpl» Cavallcro )

tib forctî de renoncer à ("il Cure ,
pout

nvoir favorifé le Gouverneur , 1 8.

Barua , ( D. Martin de ) s'attache à Doin

Bruno de Z.ivala , 6). Il cii nommé
Gouverneur du Paraguay , «8. Il re-

tarde l'cuScutton désordres duViceroi

en faveur des Jt'Cuitcs , 77- l-cttrc qu'il
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,

81. Il feint de vouloir rcconnoîttc un

Gouverneur du Paraguay , 91. Remon-
trances que lui fait le Coadjutcur , //'/(/.

Ses mauvaifes mancnivrcs , 91. Il (c

démet du Gouvernement, ibid.

Uarrcyro ( D. Jofepli Louis ) cft nommé
par la Commune Prélidcnt de la Junte ,

-}y. Son '«le pour le fervice du Roi

,

98, Il fait arrêter Mompo , un dos

Chefs de la Commune , ibid. Il fc ré-

fugie dans les Réduétions ,99.

Bendiere , ( le P. Dominique ) fcs tra-

vaux ch« les Zamuros , I7«-

Docas
, ( le Pcre Antoine ) fes tentatives

inutiles poui I,**convernon Jt» Cl.i

ricuancs , 174.

DoiiUot. Convcrfiou de ces Indiens , 181,

Vjamarpnf.s (Baie des ) ou de Saint-

Jofeph, 178.

Cap Blanc : fa defcription , ij7.

Cardcnas , ( Thomas de ) fes intrieues pour

faite nommer un Jurc - Informateur

contre le Gouverneur , 7.

Cardiel , (le Pcre Jofeph) s'embarque pour

ranger la Côte occidentale de la Mer

Magcllaniquc : fon voiage & fes ob-

fervations , 156, & fu'v.

Carvailho(Lopcz) Sécictaire d'Antequera ;

fes dépofitions juridiques contre lui, Sj.

Caftanarez , ( le Père ) fcs travaux au

Chaco , i7y. il tombe malade ; fa guc-

rifon miraculeufc, 177. Il eft rappelle

aux Chiquites , 180. Comment il re-

médie aux troubles d'une Réduélion

,

XII. Travaux de ce Perc chez les Ma-

taguayos, 117. Son Martyre, 1x8.

Chaco. Ce tiui empêche rctabllircmcnt de

l'Lvangilc dans cette Province , ijtf.

Les Peuples de cette Province font ré-

primés , 119. Expédition des Efpagnols
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dans le Chaco, 119. Que^ue» Na-

tions fe difpofent à recevoir 1 Evangi-

le , n«.
Cliavairi , ( Dom Martin de ) fa récla-

mation, ff£ fa rerradladon , ()•
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r f f f ij
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qdion d'un Officier Efpagnol , ijo.

Hoftilité entre les Efpagnols 8c les Iij-

diens Montagnards , i^6. Ils fc pré-

viennent contre les Habitans de la Con-

ception , & contre leurs MilTionnai-

res, X47'

F

X^ Emme de pierre , i8i.

ïigueroa , ( D. Jofeph Pardodc ) Marquis

del Vallé Umbrofo , fa Lettre au, Cçwn-

miifairedu Roi chez lesCbiquittcs, 11 8.

François , ( les Percs de Saint ) leurs Ré-

duélions . iio. Ce que l'Evêque- de

Buenos-Ayrcï en écrit au Roi, ibid.

MATIERES.
Frégate arrivée de Cadix à Buenos-Aytis,

H6. Elle pan pour vifucr la Côtu

Occidentale de U Mer MagelUniquc

,

G

\j|r Alezan (le Père Manuel) af-

Uftc Antcqucra à la mort, 1.4.

Garay ( D. Michel de ) cft nomme pat la

Comronjune Piéfidcnt de la Junte, 99.

Garcia Ros ( Dom Balthazar , ) eft charj;é

de l'exécution des ordres du Viceroi

en faveur de Dom Diegue , i«. Sou

arrivée à Corrientcs : Antequera cm-

BÉcKc qu'il ne foit reçu à l'Aflomption ,

)i. U tctouine à Buenos - Ayrès , jz.

11 entre au Paraguay ^vcc des Troup-

pcs , 57. Ce qui empêche l'exécution

d'une Sentence de raoït portée contrui

lui , 4x. Antequera veut le faire aflaf*

fincr, 4). Sa confiance excertivc , ibid.

11 cft défait & mis en fuite , 44.

GiKnoas. Réduftion formée chez ces In-

diens, 134.

Guaycurus ( les ) font tomber les Efpa-

gjiols dans.un piège , & en maflacrent

plufieufSj 10. AUarmc qu'ils donnent

a l'AlTomption : ce qui en arrive iir.

Ils (*!• ratlcane , ihi^ Ik .IttaqUCnt dc

toutes parts la Province de Paraguay ,

& font obligés de fe ictirci;, i;}.

H

JfX^R"°*0, (D, Françoise PréfiJent

de l'Audience Roïale des Charcas ; fa

Lettre au Provincial des Jéfuitcs au

fujet de la converfion des Indiens du
Chaco, ijS.

Hcrran (lePerc Jérôme ) Provincial des

Jéfuites 1 Lettre qu'il reçoit de l'Evê-

quc du Paraguay . m. Autre Lettre

qu'il reçoit du Préfident de l'Audience

des Charcas, 158. Choix qu'il fait en

couféquence de Millionnaires pour le

Chaco , ibid.

Herrcra , ( le Pcrc Michel ) fuccès de fes

tta^vaux parmi les Guenoas , 134.

J:EsuiTEs. Leur fituation au Paraguay,"

j. Ils font foupçonnés d'avoir favorifé

.
• l'évafion de Dom Diegue, ij. Senti»

ment du Viceioi du Pérou à leur

égard -, ibid. Dans la crainte d'une

. guerre civile , ils écrivent à Antequera >



TABLE
tx. rourbcrics qu'on emploie pour les

rendre odieux , J8. Ils lonc chaflts de

leur Coll'îgc de l'Aironiption , ibid , &
fuiv. Deux Jiifuitcs font faits prifoii-

nicrs de pucnc , 4î. Jufticc de Dicii

fur ceux c)ui les avoicut maltraités ,

4«. On public qu'ils ne veulent point

rentrer dans leur Calk'j'c , 77. Leur ti-

tabliircmeut e(l ordonne pat Piiilippc V,

79. Ce qui le retarde , 80. De quelle

manière ils font rétablis, 8r. On tra-

vaille de nouveau à Us rendre odieux ,

lûO. On veut les cnnapcr à fc retirer

ibid. Ils font challés pour la troide-

mc fois de leur Collét;c de rAffonip-

tion , iio. EditdclEvèque de Bucnos-

Ayiès comr'cux , i}4. Toute la Pro-

vince ks redemande 1 4 j. Comment ils

font reçus, u«. Nouveau Collège de

Jéfuites foiulé à Bucnos-Ayrès , 149.

2clc de CCS Religieux pour la con-

vcrfion du Chaco , 1 $!• Leur conduite

avec des Portugais qui s'étoicnt in-

troduits dans le Paraguay ,116. Ca-

lomnies répandues contr'cux à ce fujct

,

ibid. Projet de ces Pores pour établit

la Foi dans les Terres Magcllaniqucs

,

i}8. ,

indiens des R^duitions ( le» > f« la'iiTmr

furprendre pat Antequcra , & font

battus , 44. Comment ils font traités

en prifon , 47. Fuite des Indiens des

quatre Réductions du Parana , 49.

Infuraldé { le Capitaine Roch ) Chef des

Séditieux : fa mort miférablc , 1O9.

Xfle Grande , ou Iflc des Rois , 158.

De las Pinguinas , 199. De los Paxa-

ros, 159. De las Peiias , 160. D'Oli-

varez, ibid. De Roldan , i6i,

Julien , ( le Port de Saint ) fcs approches ,

x6j , Dcfcription de la Baie de ce nom

,

168 , 17Î. Erreur des Navig£.:eurs fur

cette Baie , 175. Précautions qtfil faut
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Chrétiens parmi IcsChiriguanes, ibid. Il

convertit un Cacique , 161. Ses réponfcs

prendre pour y entrer

,

ibid.

JLjEdesma ( D. Ignace de ) eft chargé

par le Viceroi diu Pérou d'informer

contre Antequcra , & de l'arrêter vif

ou mort: comment il exécute fa Corn,

mifllon, 84 & fuiv.

tion Marin. Sa dcfcription, x6i,

iizardi , ( le Pete Julien de ) fon carac-

tère , I J9. Il eft envoie dans le Chaco,

ibid. Il arrive à Tarija ; nouvelles qu'il

y apprend , 160. Il réunit ce qui rcftcdc

à ceux qui b'oppofent à fon départ

,

161. Son voiage infructueux dans la

Vallée des Chiriguanes , ibid. DifHcul-
tés de co voiâgc , i<). Il y court un
grand rifqiie : par qui il en eft délivré ,

16 f. Son Ardeur pour le Martyre, iCK.

fruit de fon voiagc , 169. Il prédit fa

mort , 170. Il ett pris avec fon Sa-
ctiftain, 171. Leur Martyre, 171. En
quel état le corps du Père de Lizardi

eft trouvé : honneurs qu'on lui rend
,

Ltanas , ( Dom Ramon de 4as ) eft char-

gé par Antequcra d'arrêter D. Diegue ,

ij. Il fe faidt de lui, x?. Son inhu-
manité en faifant exécuter un Mcftrc

de Camp du Parti de Dom Ilalthazar

,

49. Il elfaic de gagner le Coadjuteur,

58. Il eft nommé Alcaldc , 6 1. Son
ciraClcte , 66. Il tâche de foulevcr le

Peuple pour empêcher l'inftruétion du
procès d'Antequera, 90.

M

IVI.AGELIANIQUHS (Terres) Projet des

Jéfuites pour y établir la Foi , 178.
caradcrc Sc divifion des Peuples de c«
Pais, ibid. Lciitlanrrue : leur parert'e ,

a}9. Leurs vices &i leurs idées fur la

Religion , 140. Leurs mariages : édu-
cation qu'ils donnent à leurs Enfants

,

141. Quelques Nations demandent des

Millionnaires , ibid. Réduâion parmi
ces Indiens : faveurs du Ciel fur eux ,

141. Plufîeuts fe rendent dans cette

Rédudion , 144. Obfervalions faites à

la Côte occidentale de la Mer Magcl-
laniquc , ij7 & fuiv.

Melgarejo (Dom Jean Gonzalez ) fc dé-

met de fa charge : pourquoi, 18.

Mémoire contre les Jéfuites , préfcnté à

Philippe V : comment il en eft reçu ,

185. Il eft préfcnté an Prince des Af-
turies , qui le rejette , ibid. Impreflion

qu'il fait en Efpagne , 1 84.

Mena , ( Dom Jean de ) ce qui l'engage

à fuivrc la fortune d'Anteqnera , 67.

Il eft condamné à mcrt , io}.Souexé-
cut'r>n , 107.

Mocovis ( les ) paroirtent difpofés à ein-

bralfer le Chriftianifme , 114. On en

forme une Rédudion, ii6.

Mompo , chef & oracle de la Commune

,

eft arrêté Sc envoie à Buenos-Ayrès ,

i
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08. 11 fc fauve au Brefil , 99.

Montagnards ( InJieiw ) leurs hoftilicés

contre les EfpaRnots , i4<. H? '"«ncnt

la Bourgade de la Madeleine , & man-

quent leur entreprilc fur la Concep-

tion , t47- On fait la paix avec eux,

149 & fuiv.

Montevideo ( le Fort de ) eft menacé pat

les Pottup,ais, })• „
Montlel , Mcftre de Camp, ce qui 1 engage

à fuivrc la fortune d'Antcquera, 66,

Montifo & Mofco ( Dom Jean ) Gou-

verneur du Tucuman , rcprlmo les Peu-

ples du Chaco , i > 9

N

J\ EoPHYTEs. Providence de Dieu fur

eux, xji. Leur ferveur , 14Î- Extré-

mités auxquelles ils font réduits par la

famine, 145.

Ncmbis, ou Anembi (le) »ij.

o.
o-

L^BEtAR { Dom Chriftophc Domin-

.Tuez de ) un des Chefs de la révolte ,

eft conduit Prifonnier à Buenos - Ay-

rès , 140. _. , „
Obocuru , Plante fmgullere , effet quelle

produit fur un Mimonnaitc ,
i«i.

Olirarei ( Dom Joachim de )
Comman-

dant d'une Frégate eft envoie par c

Roi pour ranger la Cote occidentale

de la Mec Magellanio'"" • journal de

fon voiagc, ij6 & fu'v.
_

Otazu ( Dom Denis de ) eft mterdit de

fa Charge par Antequera : pourquoi .

îo. Violences exercées contre lui par

U Commune , 97'

Paiacios ( Dom Ïrançois-Xavier) eft

envoie par le Roi aux Chiquites en

qualité de Commilfaiie , 117.

Palos(Dom Jofeph ) Coadjuteur du Pa-

raguay : fon caraaere, ^6. Il refufe

d'entrer au Paraguay avec les Troup-

pes de Dom Ralthazar , 57- Ce qui-

avoir retardé fon arrivée , 5}. Com-

ment il y eft reçu : fa conduite , ibid.

Sa Lettre au Roi , u- Effet que pro-

duit fa prefence à l'AlTomption , s 6.

On tâche de l'indifpofer contre les Je-

fuites , ibid. Il engage plufieurs Re-

belles à fc foumettre , 58. Il rend mu-

tiles les nouvelles intrigues de Antc •

qucra, «4. Il rompt encore de nou- .

vcllcs mcfurcs du mûme : fon Man-
dement, 6<i. Autre Lettre an Roi, «9.

Ses Réponfes à l'Audience dcsCharcas

,

74. Remontrances qu'il fait à B.uua

,

91. Ses efforts pour l'engager à fon

devoir, 95. L'infolence Je la Com-
mune l'oblige à fe retirer , 96. Il re-

tourne à l'Alfomption , 101. Sa Lettre

au Provincial des Jéfuire» , iiz. La

Commune l'empêche de fortirde l'Af-

fomption , 177. Mcfures qu'il prend

pour la réception d'un nouveau Gou-

verneur, 110. Il fait ouvrir les yeux à

l'Evêque de Buenos- Ayrés , 154. H
fort de l'AlTomption , ibiJ- Son nau-

frage en retournant dans cette Ville ,

14Î1 , il tombe en apoplexie. Sa more

Se. fon éloge , UT-
Patagons. ( Côte des ) Obfcrvations des

Jauites fut cette Côte ,
180.

Pcralta , ( Dom Jofeph de ) Evcque de

Buenos-Ayrès: extrait de fa Lettre au

Roi Catholique , 104.

Philippe V envoie Un Gouverneur au

Paraguay , 77. Ses ordres en confé-

qucnce d'un projet de ce Gouverneur ,

7y. Il ordonne le rétabli iremcnt de»

Jéfultes, & fouftrait les Réduélions du
Parana à la Jutifdiétion du Paraguay,

ibid. Sa Lettre au Yiceroi du Pérou,

88. Il nomme un Gouverneur du Pa-

raguay , 118. Comment il reçoit un

Mémoire d'un Religieux contre les Jé-

fuites , 183. Il fait drefler un Décret

en forme de Règlement , loj. Ses or-

dres pour le Règlement du Tribut

dans les RéduAions, iji. SaCédulc*

ce fujet , 15).

Pineyro ( Commandant d'une Trouppe de

Portugais ; fon arrivée dans les Ré-

duftions des Jéfuites , iii. Ce qui fe

parte entre lui 8c le Supérieur des Mif-

(îons, 113.

Pons
, ( le Père Jofeph ) fa Mifllon au Cha-

co, 159. Information qu'il reçoit du

Martyre du Père de Lizardi , 17 j. En

quel état il trouve Ton corps : honneurs

qu'il lui rend , ibid. Ses travaux chez

les Mataguayos , ijo.

Port Défiré, (le) 158. Sa defcription ,

i6i. Avantage de ce Port, 161.

Port de Sainte-Croix , ifij.

Portugais ( des ) arrivent dans les Ré-

du(ftions des Jéfuites , m. Leur

toute pour fe tendre du Diefil au
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, Nrou , II ç. EtabUncmeiit qu'ils ont

faits fur cette route ,
il>iJ>

I

\^UeMI«i > V '« ''«'c Manuel
)
^^'""

^' fes travaux dans les Terres Mage 1-

laniques ,1^1.

IQuitoga ( le P. Jofcpli de ) elt nomme
par le Roi pour faire des Obfcrvatioiu

fur la Côte occidentale de la Mer Ma-

gelianique , %$(. Son Voiagc & fes

Obfctvations , xj7 & '"'V'

R
R

.^AmiRîz , ( D. Bafilc) Pilote^ nom-

mé par le Roi pour ranger la Côte oc-

cidentale de la Mer Magellaniquc, xj6.

Rt'dudions : leur trille fituation pendant

les Troubles du l'araguay , 114. Fa-

mines & maladies 13 «• Troubles dans

une Rédiidion : comment on y remédie

,

ni. Famine dans les RéduéHons. Pro-

vidence de Dieu fur Ils Indiens, iji.

Rétradlations de plufieuts de ceux qui

avoient figné le banniircment des jt-

fuites , 41.

Rcyès , ( D. AuRuftin de los) Fils du Gou-
verneur, remet à Antequera les Trovi-

(ionsdefort Perc, 17-

Hcycs , ( Dom Dieguc de los ) Gouver-

neur du Paraguay : ciui il étoit , j.

Sa conduite là l'égard de quelques uns

,

ibid, Confpiration contre lui ; il en fait

arrêter le» Chefs , 6. On lui intente un

Procùs criminel, 7- Quel fut le Juge-

Informateur contre lui, ibid. Il eftdc-

pofé par un Jugement inforrnc , ii.

On lui arrache de force le Bâton de

Commandant, & on le fait garder, iz.

Sa fuite à Buenos - Ayn's fait fouffrir

beaucoup d'injufticcs à fes Parents & à

fes Amis , de la part d'Antequera , 14.

Il reçoit de nouvelles Provifions du

Viceroi du Pérou , & part oour l'Af-

fomption, i J.Sa fécurité, ibid fur la cer-

titude qu'on veut l'arrêter , il fe fauve

,

17. Nouvelles informations contre lui

,

ao. Violences exercées à cette occafion ,

ibid. Il cft pleinement juftifié , i)i.

Rico ( le Perc Jean-Jofcph ) fes téponfes

aux obje£lions qu'on lui fait , I99.

Ribera , ( le P. Antoine de ) Jéfuitc cft

fait Prifonnier , 46. Juftice de Dieu

fur ceux ,
qui l'avoient maltraité , ibid,

Roblcz (le Petc François de) Sa réponfc
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à Antequera , fo.

Rodcro ( le Perc Gafpard , Mémoire qu'il

réfute 184. Nouvelles objcélions tai*

tes à ce Perc : fes réponfes , 197.

Ro/as , ( D. Dieguc Otti/, de ) Gouver-
neur de Rio de la Plata , travaille à

faire la Paix avec les Montagnards ,

141^. Il la conclut ; fa conduite avec

ces Indiens, xfo. Il efi nommé Gou-
verneur & Préfidcnt de l'Audience

Roiale du Chili , ip.
Ruiloba , ( Dom Manuel - Auguftin de )

cft nommé Gouverneur du Paraguay ,

118. Il A: tend à Itati : fa Lettre au

P. d'Aguilar , 1x5. Ses premières dé-

marches à fon arrivée à rAlFomption
,

iif. Il traite du rétabli Ifement des

Jéfuiies ! oppofitions qu'il y trouve, iiC.

On s'aigrit contre lui , U7. Il levé des

Trouppcs contre les Mécontcns , ibid.

Il eft abandonné pat la plupart, it8.

Il eft tué par les Rebelles ; ce qui ar-

rive à quelques-uns de fa fuite, inj.

Traitement indigne fait à fon corps par

la Commune, 130.

(^AtcFBO , { t)om Miguel de ) Gauvcr-
iicut de ttiode la Plata : guctre qu'il a à
foutcnir avec les Indiens Montagnards

,

14*. Paix qu'il fait avec eux, lyo.

Santafé. Situation & état de cette Ville, 104,
Sauces ( Rio de los ) ou Rivière des

Saules, XI9.

Soroeta , ( Dom Ignace ) Gouverneur du
Paraguay , 00. Oppolition qu'il trouve

à l'Àilomption de la part de la Com-
mune , 91 . Son arrivée à l'Aflomption

,

Hc infolcncc de la Commune , qui vcuc

le faire fortir de cette Ville , 95. Ce

fuiv. Son arrivée au Pérou achevé de
perdre Antequera , 103.

Strobl , ( le P. Mathias ) fucccs de fes

travaux dans les Terres Magellaniqucs ,

141. Il difpofe les Mataguayos h faire

la paix avec les tfpagnois , ijj. Il

s'embarque pour ranger la Côte occi-

dentale de la Mer Mageltaniquc , 1^6.

__ Ebiquari , ( le
) 9.

Tobas , ( les ) Nation du Cliaco , dcman-
dcncla paix aux Ëfpagnols , ii<;.

Tobatincs. Projet d'une Réduélion pour

CCS Indiens , ijj. Réduélion fondée
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chex eut par les Pccc» de l« Compa-

Touci ( Dom MlR«e1 <4c ) ftit vMolt en

vain une Loix en faveur du Gouver-

neur , contre Antequera, II.

Torrez ( le Pcrc Jean de ) feJ tentatives

inutiles pour la converfion des Chi-

ricuanes, 174.
,

Tucuman. Miffion & retraites dans cette

Province , ixi.

V

w AREt*,(DomDlegue) Pilote nom-

mé par le Roi ,
pour ranger la Côte oc-

cidentale de la Mer Magellanique, i^a.

Velafco , { V)- Pedte Vafiiucï de ) rapport

qu'il fait à l'Audience des Cliarcas ,75.

Vereara < D. Jean Ortiz de ) défenfeur de

la Junte -, fa mort 8c fon repentir , 1 j 8.

EtFct qu'elle produifit , i)?.

Vilalba ( D. Théodore de ) mort cruelle

qu'il fouffrc fans l'avoir méritée. 49-

VdiaRc ( Journal d'un ) fait par ordre du

Roi , le long de la Côte de la Mer

MaocUaniquc, depuis Buenos-Ayres jus-

qu'au Détroit de Maaellan, ts7.&fuiv.

Uriunaga , ( D. Jofepli de ) fon infolencc

& fon complot contre le Gonvemeut

le font arrêter , «. feinte ptomelTe de

foumirtion qu'il fait au CoaJjatcur , j d.

Wcrle , ( le P. Thomas ) J^fulte Bavarois

.

eft tué par les Portugais en détendant

la Colonie du Saint-Sacrement, 14?.

EgROS , ( le p. Sébaftien de ) fes tra-

vaux chaz les Tobatines , iji.

Z

Zamoxa , ( le Doflcut D. Jofeph Bravo

Nt A T 1 E R E s;

de) Fruit de fon icle pour la COttvew

fion dei Indiens , t)7'

Z.imucos. RcJucHon formée c\\ez ces In.

dicns, 17 J. Belle adVion d'un Zamucos,

17S. DéforJre arrivé dans une de leurt

Bourgades , /*'•/. Us font trlnsfciés aut

Chiquites, 178- Us retournent à leur

première Réduaion , i??- leur ferveur

180. ^
'

Zaraté ( Joachlm Ortii de) eft nomm*
Alcalde par les Brigues d'Antequeta ,

6. Ses efforts pour fou'.cver le Peuple

pour empêcher l'infttudion du Procès

d'Antcquera, 90-

Zaticnos. Converfion Je plufieurs de ces

fes Indiens , 179-

Zavala , ( D. Bruno-Maurice de ) Gou-

verneur de Rio de la Plata , envoie

demander au Paraguay du fecours con-

tre les Portugais , M- ^a Lettre au Roi

,

54. Nouveaux ordres qu'il reçoit du

Viceroi du Pérou , )6. Il reçoit Urt

ordre de fe rendre au Paraguay , jj.

H fe lailTe tromper par les Chefs de la

rébellion ,59-11 fe rend à Cortientés

,

éj. Son entrée à l'Aflbmption , 6i. Il

délivre de prifon D. Diegue & nomme

un Gouverneur ibid. Il retourne a

Bneno.-Ayrèc , f.9. Ses diligtncss pour

la (ûreté des Réduftions, H). Il eft

nommé Gouverneur & Préfident de

l'Audience Roïalc du Chili : fes forces ,

1 jj. Ses premières fommations aux Re-

bîlles, 140. Il fefait reconnoître en

qualité de Gouverneur do Paraguay,

fclon les ordres du "Viceroi , 141- II

défait les Rébelles, ihid, U congédie

les Néophytes : fa Lettre au Roi, 145.

Son entrée à l'Affomption , ï4f- H r<i-

tablit les Jéfuites duns cette Ville , 147.

Sa mort, I49>

Fin de la Table des Matières.
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LISTE
DES PIECES JUSTIFICATIVES

DE CE VOL UM E.

lTTESTATION donnée aux Jéfuites par le Chapitre de la Cathddralc du Vu*
raguay , lorfqu'ils furent chalTds de leur Colii'gc de 1 Aflbmption

, pa^t j.

Autre témoignage fur le mime fait , rendu par Dom Antoine Gonzalez de Guz<i
nan , Provifeur & Vicaire Général de l'Evéche du Paraguay

, page iv.

Extrait d'une Information envoïée au Roi Catholicjue par Dom Jofeph PaFos«
Coadjutcur du Paraguay , page vj.

RétraAation autlicntiiiue de Dom Martin de Chavarri & Vallejo , par laquelle il

teclame contre les fignaturcs , dont Antcquera l'a forcé d'autorifer les violences,

page ix.

Requête préfentée à ITvéque Coadjuteur du Paraguay
, par le Capitaine D. Jean

Cavallcro de Anafco , Régidor perpétuel de l'AlTomption
, pour avoir rabfoliition

des Cenfures qu'il avoir encourues , en obélifanc aux ordrci de Dom Jofeph de
Antcquera

, page xiij.

Extrait d'une information adreiTée au Roi Catholique par le Seigneur Evoque Dom
Jofcpli Palos , page xvij.

Lettre de Dom Bruno Maurice de Zavala , Lieutenant Général des Armées du Roi
Catholique , Gouverneur delà Province de Rio delà Plaia , & nommé Gouverneur,
Capitaine Général & Préfîdent de l'Audience Roïale du Chili

,
page xix.

Information adrelTée au Roi Catholique par Dom lîalthazar Garcia Ros , Com-
mandant & Lieutenant de Roi de la Province de Paraguay

, page xxij.

Xcttrc de Dom Pedrc Faxardo, Evcque de fiuenos-Ayrès , au Roi Catholique,

page XXV.

Arrêt de l'Audience Roïale des Charcas, page xxvij.
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FAUTES J C O R R l G E R.

P H . 'if \ , trots l'a-

P. i<s, \%.Paoe «(Ç , llR. » , ciu'ellc a f.iit . Uf. 'V<'».'lc avoit fait. .

il Cl ,o;,liK.6.cct.c Art£t ///cet Arrêt P. 1.7 . lU'; M .
on .lou.o.t f,

I V /;/ on doul:,it c'cpen-l-nt (i peu. P. .,o . IIr. m , le pr. „.lc ,a,ouu. A.

inoroit pas. P. i J7 . lift. 1 , on ne cro.oit , ///. on ne ctou.it pai. P. Mt- H'

K/rnE digne,. Ay rc.ulu' ai^nc P. ,4 v , Hp. l . commune /,/: cnnununc.

V. . o . lie t au fccon.l de ce, inconvénient, ,
qu'au pre.n.er .

///. au premier de

ce, lnc<;nv£im, . qu'au fécond. P. . J « . l-ft- - . ^ -"-
î:
J! ,

^'p''

T^.y.a
V. 1 5 f . liR- M , il faut mettre un r , au commencement de la li^nc. I

. U 7 , R.

/;}• Et omme. P. .> , liR. pénultième, on ranpea . /»/ .h rauRercnt. P. »M .

4" 4 &T Pilote . lif. & le ptemier Pilote P. 167 ,
lip. t<^

.
en iarec

. ///. au

\LV P Z71 I R 7 . d<!tacl.a, ///: dc'pcVlu ; «c IIr. m .
des Rens 1. luave, /,

Kbrale, gen,. ^' x79 . li*;- 55 . « n'^toit point là, Uj. d'a.lkut, ce u<Sto.t

point là.

Fautes à corrij^m dmns les P'ucts.

PAgï vîij , liR. 14 , fut mouillé , lif. fftt mouillé. P. x , lig-M .remplacées lif. rem-

. r n , li.T X & nnil Dcnlc /// & ce qu' I pcnfe. P. xxiij
, liR. 4» . comm.iiul.i

,

placésP. X),I>R. 4, '^r ''.P."'
' ''•

1 ",,,aencs, lif. las or.lcncs P. Ixxj. vall,.llcje .
///.comandamu-nto. P.lxvio.liR- 17 . 1"^ "''Y",'

' ,./
/,,,,|i, u' i;,, is

1^,. ,,• Il n ,.,îii li,, i< Al' les V ctablir , /'/. rct.ioiir. i . cxv , ng, is 1

Î^v^;
'^

S dev:;ir"'l.:;Sv?iÎR.\7; i;.imido /^omuido^ l> cxxvi.j^ lig.

1.^ /;/" «,.,'-i,lf) P cxl lin. \A , aun , /'/• a un- P. cxli
, Iir. 44 , y

17 ,
vtu,aui. ,

^ ^^^ i^ dcm.ns. p. cxlvii , lig.

Eïtv'criù.-. /v:^^~^ '';^^^'^' "R- '— !-•

enè ,/; tiencn. P, clxxxvVlig. 7 .
vigilante . /-/. vR.lames. l. cxc.x 1 g.

,? vGovernador, al fuphcantc
,
V"««'^ Y

«ovçiu..dor al. P. ci.ir l.g 33 ,

lVciv,nhs,//7.1ascr.luLia,, P. ccx ,W i8 , lum , /;/. a l.aze r Pccxvn;.

Suncias ///c-o/scmcncias. P. ccxxiij . lig. «, do deux Gouverneurs
,

//cç d"

d
ù" Gouver.cu\ .^ P. ccxxxiv , lig, .« ,

a !^-o, l'a
.
''M ^H'"",".??"' 'l^'

'^^

ccxxix , lig- «o moins trouvé, lij'ci trouvé moins. P. ccxxx) , lig. j , exadc-

mem'^Srpaïéï&HïV'c'.'», fl^onn'a pas, .^r^r etc. P. ccx«xiij frc-

nS coCnV. V. ' ? . liàvia , Ufe^ l.avian : (cconde colonne »'B- 7 '
"éçcrta.rc

.

Vv .t.,..r,irp« 1> ccxxxiv liir. 18, .ncunos, .;/ourfî anos. P. ccxxxix
, lig 57,

1 pS 1. ; k vol p ol'î,. f. ".1. lÎB- 4, , l™,.,c ,/i/ iKmp,.. f. ccUJ

fr "p"";.!.'! s °,T. £ «fti.o?<.y- «i; K CCI...)
.

liB. 7 .
u cc.fi™..

ron , l'if. le confitmaton.




